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F. 


p Agom  ( Mr.  ),  Prémier  Médecin  du  Roi.  Se® 
1 Conje&ures  fur  la  génération  d’un  certain 
Bled  noir  & cornu,  appellé  Ergot.  H.  1710. 
p.  61,  & f»$v.  — p.  g 1,  & furv,  Etoit  per- 
luadé  que  dans  les  Fébrifuges  c’eft  la  partie 
. léfmeufe  qui  agit  le  plus  'pour  la  ■ guéri  fou  de 
la  Fièvre.  H.  1719.  p. 


Hîàflknce,  fes  Paréos 

ïi7. 

Tome  IL 


È.  ïf.  — 

l.  1718.  p.  54. 


p.  69.  Sa 
-P- 

Fa- 
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Façon (Mr.)  s’applique  à la  Botanique,  & étudie 
. en  Médecine.  H.  1718.  p.  95-  — p.  1 1 8.  Sou- 
tient dans  une  Thèfe  la  Circulation  du  Sang. 

■ ibid.  Contribue  avec  Mr.  v Allât  prémier  Mé- 
decin, à rétablir  le  Jardin  Royal , qui  avoit  é- 
té  abandonné?  ibid.  — p.  1 19..  . Part  qu’il 
eut  à l 'Hortttt  Regtus  publié  en  1 6&^.  ibid. 
Êft  fait  Profefleur  en  Botanique  & en  Chimie 
au  Jardin  Royal,  tbid.  p.  9 s.  * — p.  izo.  Pra- 
tique la  Médecine  dans  Paris  fans  aucun  In-  „ 
térêt.  ibid.  p.  57.  — p.  ! ii.  Le  Roi  le  choi- 
iit  pour  être  prémier  Médecin  de  Madame  la 
I)auphjne,  & enfuite  de  la  Reine  & des  En- 
fans  de  France.  *bid.  Donne  à Mr.  Berger 
fa  Chaire  de  Profefleur  en  Chimie  au  Jardin 
Royal.  H.  1711.  p.  83.  — p.  ip<r.  Le  Roi 
le  nomme  fon  prémier  Médecin.  H*  171 8.  p. 
p.  97-  p.  in.  Donne  fa  Place  au  Jardin 
Royal  à Mr.  Taurnefort.  ibid.  Son  defintéref- 
fementdans  la  place  de  prémier  Médedn.  ibid. 
©»  fttiv.  — p.  m,  foiv.  Fait  réunir  la 
Surintendance  du  Jardin  du  Roi  à la  place  de 
prémier  Médecin,  ibid.  p.  p8.  • — p.  m.  In- 
fpire  au  Roi  le  deflein- d’envoyer  Mr.  Taurne- 
fort a»  Levant  drrd- 7— *"p.  rtj.  Sa  manière 
de  vivre  à la  Cour,  ibid.  p.  99-  — P-  144.  Se 
retire  au  Jardin  Royal  après  la  mort  du  Roi. 
ibid.  p.  100.  — p.  fit.  Entre  Honoraire  à 
l’ Académie  en  if  99*  i.bid.  Sa  mort , fes  En- 
fans.  ibid.  fttiv.  — p.  1 %<i,  & fuiv.  . Son 
• Eloge  par  Mr.  de  Fente  ne  lie.  ibid.  p.  54.  — p. 
'117. 

Faim.  Dame  qui  a vécu  plufieurs  mois  fans  pren- 
dre autre  chofe  qu’environ  un  demi  feptier 
de  bouillon  maigre  par  jour  , c’eft-à-dire,  une 
Décoélion  fimpJe  de  quelque  herbe  potagère 
dans  de  l’eau  avec  un  peu  de  Sel,  M.  1704. 

; p.  161.  p.  ixi.  Raifon  de  ce  Phénomè- 
ne- tbid.  Les  Vipères  enfermées  vivent  un 
an  «ûtier  fans  manger,  ibid.  p.  163.  ■—  p.  1x3- 

Faim. 
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Ta im.  Pourquoi  certains  animaux  dans  les  Paît 
froids  dorment  prefque  tout  l'hiver  fans  pren- 
dre  de  nourriture,  & fans  diminuer  conildeS- 
rablement  de  fubftance.  M.  1704.  p.  163.  — p. 
nj.  Chienne  prête  à mettre  bas,  enfermée 
dans  une  chambre  pendant  quarante  & un  jourf 
& retrouvée  vivante,  mais  fans  qu’on  vît  au- 
cun refte  de  fes  Petits.  H.  17°*.  p.  î,  <*.  — p. 
6.  Autre  Chienne  auffi  enfermée  fix  femaines, 
fans  manger  autre  chofe  que  la  paille  d’une 
chaife.  sbsd.  Jeune  homme  qui  demeura  quin- 
ze jours  entiers  fous  des  ruines  fans  mourir  de 
faim,  ibisU  p.  — p.  7. 

Falconnet  (Mr.).  Sa  Thèfe  intitulée,  An  edsü 
cendo  calculo  , ctteris  antef  étendus  appxratrts 

Ut^rdl/s.  M.  1731.  p.  149.  — - p.  2.1 3 . 

Falun.  Nom  que  les  Païfans  d’un  certain  Can- 
ton de  la  Touraine  donnent  aux  fragmens  des 
Coquilles  foffiles  qui  fe  trouvent  chez  eux, 
M.  17x6.  p,  404. — p.  fx*.  Ufage  ;qu’ils  en 
font,  ibsd . p.  407.  — p.  fz8.  De  quefe  ma- 
nière ces  fragmens  de  Coquilles  fertilrfeht  les 
Terres.  ibiâ.  - 

Falunier.es,  Nom  qu’on  donne  en  Touraine  à 
certaines  Mines  d’où  l’on  tire  des  Coquilles 
foffiles.  M.  1710.  p.  404.  — p.  fx<r..  Etat  de 
ces  Falunières,  & de  quelle  manière  on  les 
fonde,  tbtdt  p.  405.  ~ p.  5x5.  Signes  qui  dé- 
terminent à fouiller  plutôt  dans  certains  en- 
droits que  dans  d’autres,  ibid.  — p.  51*.  Ma- 
nière de  fouiller  ces  efpèces  de  Minières,  <Sc 
combien  ou  y émploie  d Ouvriers,  ibsd.  Quel- 
le eft  la  faiion  qu’on  choifit  pour  ouvrir  les 
Fakinières.  ibid.  p.  40s.-—  p. 

Fano.  Nom  de  la  Ville  qu’on  appelloit  autrefois 
Fstnum  Fortun*.  M.  1714.  p.  181.  — p.  X34. 

Fanum  Fortünæ.  Voyez  Fano. 

Faon.  Examen  anatomique  d’un  Faon  à deux 
Têtes,  envoié  par  ordre  du  Roi , dont  l’exté- 
rieur fCfütfuvc  décrit  dans  la  prémière  partie 

A a . . ' deç 
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des  Remarques  de  Mr.  winfloi»  fur  lés  Motif' 
-•  très.  M.  1734.  p.  4^3*  — p.  <*2,4. 

Faon.  Pourquoi  le  cou  de  cet  Animal  étoit 
court,  plus  courbé  qu’à  l’ordinaire,  & un  peu 
incliné,  ibtd.  p.  4*5.  — p.  *27.  Difficultés 

• propofées  contre  le  fentiment  de  ceux  qui  pour- 
* TOient  prétendre  que  la  formation  de  ce  Faon 

• à deux  Têtes  pourroit  être  rapportée  au  fyftê- 
mc  des  Monftres  par  accident,  ou  par  con- 
fufion.  ibid.  p.  463.  — p.  637. 

Far  Voyez  Froment. 

Fard.  Combien  le  Fard  éft  nuifible  aux  Femmes 
qui  veulent  conferver  la  beauté  de  leur  vifage. 
H.  i7^s*  P*  ij-  P-  2-0,  11. 

Fard  naturel , ou  moyen  de  conferver  au  vifage 
un  air  de  jeunefle.  H.  1 72,?.  p.  1^.  — p.  20. 
Fardeaux.  Machine  pour  mouvoir  des  Fardeaux 
. très  pefans,  inventée  par  Mr.  de  la  Garoufte , 
. & aprouvée  par  l Académie.  H.  1701.  p.  138. 

— - p.  182.  Machine  du  Sr.  Thomas  pour  éle- 
. ter  des  Fardeaux  très  pefans , aprouvée  par 
..  l’Académie.  H.  170^.  p.  142.  — p.  178.  Ma- 
chine de  Mr.  Henry  y Horloger,  pour  élever 
; des  Fardeaux,  aprouvée  par  T Académie.  H. 

1 7 2 5/ p.  T03 .-  — *•  pnrç  x:  Machi ne  de  Mr.  de 
: Montigni  pour  élever  des  Fardeaux , à peu  près 
: femblable  aux  Crics  Circulaires,  aprouvée  par 
l’Académie.  H.  17^8.  p.  109.  -r*  p.  iço.  In- 
. vention  du  Père  Rejfin  de  T Oratoire,  pour  a- 
baiffer  toutes  fortes  de  Fardeaux,  aprouvée  par 
l’Académie.  H.  1714-  P*  — p.  itff. 
Fardouel  (Mr  ).  Horloger.  Machine  de  fon  In- 
vention  pour  tailler  de  grandes  Limes , aprou- 
vée par  l’Académie.  H,  1725.  p.  103.  p# 
\ 138.  . ■ . • . r . \ 

Faret  (Mr.  Pe'tlhoH  etc).  Machine  de  fon  inven- 
tion pour  faire  aller  de  grands  Soufflets  des 
r Fourneaux  de  Mine  de  Fer,  dans  les  tems  où 
l’eau,  que  l’on  y emploie,  vient  à manquer. 
L H*  î73i*  Pt.*?-  rrï P-  i3*n 
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Targues  (Mr.  Machine  de  fon  invention 
pour  remédier  à la  Fumée  caufée  par  les  Vents, 
aprouvée  par  l’Académie.  H..  1701.  p.  144.  — 
p.  180.  (p.  18A).  ' 

Fatio  de  Duillier  (Mr.).  a donné  dans  fon 
Traité  des  Murs  inclinés  à THorifon  , &c. 

• (Fruit -Mais  tmpro'ved  b y thc  inclintng  to  the 

Hort^on ) la  folution  de  deux  Problèmes,  de 
la  Courbe  de  la  plus  vite  defeente,  & du  fo-  .. 
lide  de  la  moindre  réfiftance.  M.  1699»  p.  107.. 

■ — p.  147.  ( p.  1 1 1 ).  • Eft  le  prémier  qui  ait 
occafionné  la  Difpute  entre  Mr.  Leibnits  <Gl  ‘ 
, les  Anglois , au  fujet  de  llnvention  du  Cal->. 

cul  différentiel.  H.  1716.  p,  no.  — p.  13?. 
Faveresse  ( Franço/fe  Faudelle  de).  Son  mariage 
avec  Mr.  de  Malez^ieu.  H.  172,7.  p.  14 ~ p# 
2.03.  . 

Faueel.  Nom  que  les  Arabes  donnent  à YAret, 
:M.  1710.  p.  341.  — p.  44i.  < 

Favre  (Mr. ).  Nouvelles  Lampes  de  fon  inven- 

• tion  pour  éclairer  une  Ville  pendant  la  nuit, 
aprouvées  par  l’Académie.  H.  1703.  p.  „ 

. — p.  xA7„ . ^ 

Fausse  (Voix).  Caufè  de  fa  différence  entre  la 
Voix  jufte  & la  Voix  fauffe.  M.  170  p.  14*.; 
•—  p.  177.  * 

Fausset  (Voix  de).  Ce  que  c’eft,  & en  quoi 
. confifte  fa  différence -de  la  Voix  pleine  ibid.  p. 
13 7,  & fuiv.  — p.  1 70 1 &>  fuiv.  Différence 
entre  la  Voix  fauffe  & le  Fauffet.  ibid.  p.  1 42,.  — p. 
176.  Toute  Voix  de  Fauffet  commence  après 
le  Ton  où  finit,  en  montant,  l’étendue  natu- 
relle de  la  voix  Pleine  de  la  même  perfonne. 
ibid.  p.  137. —p.  171.  Exemple  d’un  Chantre 
fameux,  dont  la  Voix  naturelle  alloit  jufqu'au 
plus  bas  de  la  haute  taille,  & dont  le  Fauf- 
fet mon  toit . auflî  haut  que  le  fécond  deffus. 

. ibid.  p.  137,  & 138.  — p.  171,  171.  Ce  que 
c’efl:  proprement  que  la  Voix  de  Fauffet.  ibid. 
D’où  vient  la  foibleffe  du  Fauffet  en  çompa- 
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raifon  de  la  Voix  Pleine,  ibid.  p.  140.  — p. 

174* 

Fauteuil  piobile  fur  des  Roulettes , que  celui  qui 
eft  affis  dedans  peut  faire  mouvoir  feul , pré- 
fenté  par  le  Sr.  de  Bezjt,  & aprouvé  par  l’A- 
cadémie. H.  1710.  p.  141.  — p.  i8tf.  Fau- 
teuil pour  l’augmentation  de  l’Oule , inventé  j 

• par  JVIr.  Dm  Guet , & aprouvé  par  l’Académie.  j 

H.  1708.  p.  141.  — p.  173. 

Faoteüils.  Pourqui  on  n’ôfe  prefque  plus  les  gar- 
nir de  Serge.  M.  1718.  p.  3x3.  — p.  441» 

441* 

Faovel  (Mr  ),  Chirurgien,  fait  voir  à l’Acadér 
mie  un  Fœtus  fans  Cervelle,  ni  Cervelet , ni. 

• Moelle  épinière.  H-  1711.  p.  — p.  33. 

• Fait  voir  à l’Académie  des  Hydatides  a flfez 
greffes  fur  un  Ovaire  de  Femme,  ibid. 

Faut.  Partie  dks  Cerveau  ainli  nommée,  qui  fe 
trouva  revêtue  prefque  par  tout  de  lames  of- 

- feufes  dans  le  Cadavre  d’un  homme , oui  avoit 
eu  pendant  deux  ans  des  accès  de  phrénéfie  . ( 

• très  violens.  M.  1706. p.  509.  — p.  £61.  Ad-  .1 
hérence  de  çette  Faux  offçufé  à l'épine  ou  crê- 
te de  l’Os  Ethmoïdes.  ibid.  p.  504.  — * p.  66^', 

Fax*  (Mr.  Ur»ge/jUU').~^%.  Naiffimce-,  fes  Pa- 
ïens, fes  Etudes.  H.  1718.  p.  90 . — p.  1 1 1.  S’a- 

• plique  aux  Siemens  des  Mathématiques  fous 
la  conduite  du  Père  Loup , Jéfuite;.  ibid.  S’en- 

: folle  à l'âge  de  19  ans,  & fe  trouve  à la  Ba- 
taille de  Fleuras,  ibid.  — p.  113.  Entre  en- 
fuite  dans  les  Moufquetaires , & devient  En- 
feiene  au  Régiment  des  Gardes,  & fert  dans 
l’Armée  du  Maréchal  de  Bouffiert  au.  Combat 
dîEkrem  en  1703.  ibid.  Eft  fait  Capitaine  aux. 

Gardes  en  1703.  ibid. p.  91,  p.  113.  Ilétu- 
dioit  à la  Guerre,  & fàifoit  des  decouvertes  utile* 

■ à la  Science  de  la  Guerre,  ibid.  — p.  114.  Il; 
s’aplique  après  la  Paix  plus  particulièrement  à 
l’Etude  de  la  Mécanique  & de  la  Phyfique  ex* 
féruucntale-  ibid.  ô»  Jttiv.  *—  p.  114,  (S  (*••*>. 

,-'-i  . ■ FàXB 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE.  i7î7  % 

Fayb  (Mr.  Lerigtt  de  la)  entre  à l’Académie 
en  i7itf.  H.  1718.  p.  71.  •—  p.  nr.  ExplW 

Ïe  dans  l’Académie  la  formation  aes  Pierres 
Florence.  H.  1717.  p.  x,  4?  fuiv.-—  p.  i, 

. • É5  /■«/k.  Donne  à l’Académie  fa  Macninô 
nouvelle  à élever  les  Eaux,  dont  elle  fe  pare 
aux  yeux  du  -Cs^ur  lorfqu’il  l’feonora  de  fa  pré* 
fence.  H.  1718.  p.  9 1.  — p.  ii  ç. . Sa  Santé 
rient  à s'affaiblir , fa  mort  ihût.  p.  9).  — pi 
. ïia.  Son  Caraélère.  ibid.  — p.  1 itf,  n 7. 
Son  Eloge  par  Mr.  de  PentenMt.  ibid.  p.  50. 
— p.  iix. 

» Defcription  d’une  Machine  propre  4 élever 
»,  des  Eaux.  M.  1717.  p.  <7. •-*-  p.  84. 

Fat  (Mr.  du)  examine  une  Pierre  de  Berne? 
qui  eft  une  efpèce  de  Phofphore,  envoyée  à- 
l’Académie  par  Mr,  Bourguet.  H.  1714.  p.  cï. 
— p.  83.  Ses  Expériences  fur  la  chaleur  des- 
Eaux  de  Bourbonfie.  tbid.  p 47,  fS  fuiv.  *—  p. 
67,  &•  fuiv.  Son  Obfervatioa  far  la  fabriqué 
de  la  Potaflè.  H.  1717.  p.  3 4,  & fuiv.  — p.- 
47,  (2  furo.  Communique  à l’Académie  utl 
moyen  de  purifier  & de  rendre  doux  un  Oc 
impur,  & dans  lequel  on  foupçonae  de  Ï‘B-| 

xneril.  ibid.  p.  3 t,  cP  fuiv.  «**‘ps  43,  Ô*  fuiv.' 

Communique  à l’Académie  une  manière  dit 
Sieur  Arnaud , de  re&tfier  l’Eau-forte  dont  on 
s’eft  fervi  dans  l’Opération  du  Départ  H.  1718.1 
p.  40,  fîp  fuiv.  — p.  if,  fuiv.  Fait  de* 
expériences,  dont  la  plupart  ébranlent  le  Sys* 
téme  que  Mr.  Carré  avoit  pris  fur  l’afcenfion 
des  Liqueurs  dans  les  Tuiaux  Capillaires  H.  1714. 
p.  1..' — p.  1.  ■ A trouvé  que  dans  ces  Tuiaux* 
l’eau  monte  au-deflKis  du  niveau  de  celle  du 
vaifleau , non  feulement  félon  que  le  diamètre' 
du  Tuiau  oft  plus  petit  , mais  encore  félon  que 
le  diamètre  dû  vaifTeau  eft  plu»  grand»  jufqu'* 
ce  qu’il  excède  un  pouce,  tbid. 

Ses  Mémoires  Imprimés. 

„ Mémoire  fur  les  Baromètres  hiffilneux.M.i7M» 
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»>  p.  255.  p.  411. 

Eay  (Mr.  du\  „ Sur  le  Sel  de  Chaux.  M.  1714V 
»,  p.  88.  — p.  iis.- 

Defcription  d’une  Pompe  qui  peut  fervir  uti- 
„ lement  dans  les  Incendies.  ,M.  1715.  p.  35. 

)i  1 1 p»  ^o* 

5»  Defcription  d’une  Machine  pour  connottre 
„ l’heure  vraie  du  Soleil  tous  les  jours  de  l’an- 
,,  née.  tbid.  p.  67.  — p.  74. 

Sur  quelques  Expériences  de  Catoptrique.  M. 


„ 177.6.  p.  16 f.  p.  137. 

V,  Expériences  fur  la  Diflolubilité  de  plufieua 
• „ fortes  de  Verres.  M.  1717.  p.  31.  — p.  4f. 
r„  Remarques  fur  les  Poligones  infcrits  & circon- 
,,  fcrits.'  tbid.  p.  157.  — p.  418. 

■r„  Mémoire  fur  la  Teinture  & la  Diflolution  de 
s,  pluûeurs  efpèces  de  Pierres.  M.  1718.  p.  50. 


î»  P*  70» 

r„  Obfervations  fur  quelques  Expériences  de  l’Ai*.' 

„ man.  ibid.  p.  3^.  — p.  500. 
r„  Obfervations  Phyfiques  & Anatomiques  fur  plu- 
„ fleurs  efpèces  de  Salamandres  qui  fe  trouvent 
5,  aux  environs  de  Paris.  M.  171.5.  p.  135.  — 


- „ p.  1 87. 
V,  Suite  des 


M.  1730. 


„ p.  i4i. — p.  104. 

Mémoire  fur  un  grand  nombre  de  Phofphores 
„ nouveaux,  ibid.  p.  <f  14.  — p.  748. 

»,  Prémier  Mémoire  fur  l’Eleétricité , ou  l'on  fait 
„ l'Hiftoire  de  l’Eledricité.  Par  Mr.  du  Faj. 

».  M.  1733*  P*  13*  — P-  P.  31* 
r„  Second  Mémoire  fur  l’Ëleftricité , oû  l'on  txa- 
„ mine  quels  font  les  Corps  qui  font  fufcepti- 
,,  blés  d’Eleélricité.  ibid.  p.  73.  — p.  200. 

7,  Troifième  Mémoire  fur  l’Eleftricité  , où  l'on 
,,  traite  des  Corps  qui-  font  le  plus  vivement 
- - „ attirés  par  les  matières  éleftriques  , & de 
3)  ceux  qui  font,  les  plus . propres  à tranfmet- 
,,  tfe  l’Eleélricité.  ibid.  p.  133.  — p.  317.  -* 
£ Quatrième  Mémoire  fur  l'Ele&rité , où  J’ on 
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,,  traite  de  l'Attra&ion  & Répulfion  des  Corps 
>,  électriques.  M.  1733.  P-  457*  — P-  *i7* 

Fay  (Mr.  du).  „ Cinquième  Mémoire  fur  l'E- 
' „ leétricité,  où  l’on  rend  compte  des  nouvel-, 
t>  les  découvertes  fur  cette  matière,  faites  de- 
„ puis  peu  par  Mr.  Gray  ; & où  Ton  éxami- 
,,  ne  quelles  font  les  circonfcances  qui  peu- 
,,  vent  apporter  quelque  changement  à l’Elec- 
tricîté  pour  l’augmentation  ou  la  diminution 
„ de  fa  force,  comme  la  température  de  Pair, 

» le  Vuide,  l’air  comprimé,  &c.  M.  1734*  P*' 

m 34i-  — p.  470. 

„ Sixième  Mémoire  fur  l’Eleélricité , où  Ton  é- 
„ xamine  quel  raport  il  y a entre  l'EleCtricitér 
* & la  faculté  de  rendre  de  la  Lumière,  qui 
„ eft  commune  & la  plupart  des  Corps  éleétri-' 

* „ ques,  & ce  qu’on  peut  inferer  de  ce  raport. 

„ Aid.  p.  ^03.  — p.  691. 

„ Troifième  Mémoire  fur  l’Aiman.  M.  1731.  p* 

„ 417. — p.  588. 

. j>  Second  Mémoire  fur  la  Teinture  des  Pierres.'  „ 
M.  1731.  — p.  169.  — p.  119. 
jy  Obfervations  météorologiques  faites  à Utrecht 
„ pendant  l’année  1734,  extraites  d’une  Let- 
„ tre  de  Mr.  Muffcbenbrccl^.  Par  Mr.  dti  Fay*  . 
„ M.,  1734.  p.  ^4. — • p.  7^-  , „ 

Fay  (Mr.  du).  Médecin  du  Port  de  l’Orient,com- 
munique  à l’Académie  une  Obfervatien  fur  qua- 
tre dents,  deux  incifives,  & deux  canines,  ve- 
nues à un  Homme  à 1 âge  de  84  ans.  H.  1730. 
p»  41. mmmm  p. 

Fayolle  (Mr.),  Ingénieur,  préfente  une  Machi- 
ne pour  laminer  des  Tables  de  plomb,  aprou-- 
véé  par  l’Académie.  H.  1718.  p.  10S.  — p. 

i4i».  • 

Fébrifuge.  Le  Réalgal  préparé  en  eft  un  excel- 
lent & très  doux.  II.  1703.  p.  <;z.  — p.  64. 
j,  Sur  un  nouveau  Fébrifuge.  H.  1711.  p.  37. 

’.■»>  *—  P*  4?* 
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Fibriidge.  Ce  Fébrifuge  ( la  Noix  de  Galle) , dé- 
couvert par  Mr.  -R entaume.  H.  1711.  p.  37.- 
— p.  48.  Ses  avantages  fur  le  Quinquina. 
ibid,  p.  38.  — p.  48.  Dans  quelles  efpèces 
de  Fièvre  l’un  ou  l’autre  de  ces  Fébrifuges^ 
font  préférables,  ibid.  — p.  4 9;.  Suivant  Mr. 

• lagon  c’eft  la  partie  réfineufe  qui  agit  le  plus- 
dans  les  Fébrifuge*  pour  la  guérifon  de  la  Fiè- 
vre. H.  1719-  p.  £5.  — p.  69. 

Fecale  (Matière).  Phofphore  nouveau  tiré  dé 
cette  Matière  par  Mr.  Homberg.  H.  1710.  p. 
I5.  — P-  71.  , 

r9>  Obfervations  fur  la  Matière  Fécale;  Par  Mr. 
„ Homberg.  M.  1711.  p.  3$.  — p.  49. 
Phofphore  nouveau , ou  fuite  des  Obfervations 
„ fur  la  Matière  Fécale.  Par  Mr.  Homberg . 
,,  ibid.  p.  138.  — p.  307.  ' 

©ccalion  de  la  découverte  de  ce  Phofphore.  ibid. 
& fuiv.  — p.  308,  &p  fttiv.  Manière  de  le 
préparer  & de  le  conferver.  ibid.  p.  139, 
fuiv.  — p.  3031,  fuiv.  Différence  entre  le 
Phofphore  tiré  de  cette  Matière  par  Mr.  Hom- 
berg, & les  autres  Phofphores  connus,  ibid.  p.- 
141.  — p.  311,  313.  Combien  perd  une  cer- 
taine quantité  .de  cette  matière  deflechée  au 
Bain-marie,  ibid.  p.  40.—  p.  51.  Cequec’eft 
que  fon  Sel  eflèntiel,  & à quoi  il  reffemble» 
ibid.  p.  41.  — p.  51,31.  Liqueur  aqueufe,'. 
acre  & acide , qui  vient  de  la  diftillatlon  de  ce 
Sel.  ibid.  Huile  rouflè  & fétide  qui  fuit  cette 
liqueur,  ibid.  1 

Fécondité’.  „ Sur  la  Fécondité  des  Plantes.  H. 
„ 1700.  p.  65,  ô*  fuiv.  — — p.  83,  (S  f*iv.  ( p. 
„ 89,  (3  fuiv.).  H 170t.  p.  75.  — 94-  CP-98).- 
5,  Sur  la  multiplication  des  Corps  vivans,  confi- 
derée  dans  la  Fécondité  des  Plantes  ( / Me- 
,,  moire).  Par  Mr.  bodart.  M-  1700.  p.  13*. 

■ „ — p.  175.  (p.  187).  Voyez  Plantes. 

T„  Sur  la  Fécondité  des  Plantes  (//  Mémoire). 
„ Conjectures  fur  ce  fujet. . Par  Mr.  bodart. 

r . M, 
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• Mi  1701.  p:  141.  — p.  317»  ( p.  5x8  % 
Fécondité*.  Expérience  & calcul  de  la  Fécondé 
té  d’un  Orme.  H.  1700.  p.  & fuiv.—*>  p ; 
83,  & fuw.  ( p.  %%  & fûfa.  ). 

Filibien  (Mr*),  de  TAcadémie  des  Infcripttons 
fait  favoy:  à T Académie  un  évènement  fingu- 
lier , touchant  un  jeune  homme  fourd  & muet 
de  naiflance,  qui  commença  tout  d’un  coup  à 
parler  à l’âge  dé  14  ans,  au  grand  étonne- 
ment de  toute  la  Ville  de  Chartres.  H.  1703,’ 

p»  18.  * p.  X X.  • 

J^ei.is  ZiBtTHicA.  Nom  que  quelques  Auteurs  ont 
donné  à là  Civette.  A4.  1718;  p.  403.  — p- 
{68.  Voyez  Civette. 

Femelles  (Plantes).  Voyez  Plantes; 

Femme  devenue  yvre  par  un  Lavement  avec  de 
l’Eau-de-vie  à.  du  Camphre.  H.  1700.  p.  3 fi, 

— p.  47.  (p.  4?).  Voyez  Lavement. 

Femme  de  83  ans  devenue  greffe  après  s'étre  ma-" 

liée  à un  homme  de  94  ans.  H.  1710.  p.  ig. 

— p.  xi.-  Femme  âgée  de  iofi  ans,  qui  a- 
voit  encore  fes  Règles.  H.  1708.  p.  yi.  — p.- 
63.  Femme  accouchée  de  deux  enfans,  l’un' 
à terme,  l’autre  feulement  de  4 oü  y mois. 
H.  1701.  0.  30:  — p.  39.  (p.  $•>).  _ Femme' 
qui  accouche  de  4 Enfans-vivans.  iiid.  p.  19. 

— p.  15.  (p.  i^).  Femme  grade,  qui  por- 
toit  fon  Enfant  du  côté  droit  ; fuites  ae  cette 
gtoflfefle.  H.,  1709.  p.  14,  Ô9  fuiv,  — p.  jo, 
cp  fuiv.  Femme  guérie  d’une  Plaie  faite  à la* 
Matrice,  à fept  mois  de  groflefle.  ibid.  p.  13;. 
(S  ftùv.  ■ — p.  19.  Femme  accoutumée  à boi- 
re beaucoup  d’Eau-de-  Vie  A de  Vin  commun,' 
morte  après  11  heures  d’Ivrefle,  &c.  H.  170s.. 
p.  13,  Ci?  fuiv.  — • p.  19,  &>  fttiv.  Remarques- 
faites  à l’ouverture  de  fon  Cadavre,  tbid.  Les- 
Européennes , qui  vont  à Batavia  , n'y;  peu.- 
vent  nourrir  les  Enfans,  & pourquoi.-  H.  1707.'- 

p.  I O.  — • p*  I X,  1 

Sut  les  Règles  des  Femmes.  H.- 1710.  p-  iy? 

A-  fi  — P.  • 
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„ — p.  18.  . , . . 

Femmes.  Ufage  des  Règles  des*Femmes.  H.  1710." 
. p.  15,  & fuiv.  — p.  18.  (S  f#*v.  Les  Fem- 
mes auroient  le  vifage  toujours  jeune  , fi  elles 
pouvoient  y conferver  le  gonflement  de  la 
jeunefle,  qui  produit  le  blanc  par  la  tenfion  de 
la  peau , & le  rouge  par  la  plénitude  des  vaif- 
feaux  fanguins.  H.  17x5.  p.  15.—  p.  20.  Com- 
bien le  fard  leur  eft  nuifible.  ibid. 

Feneloü  (Mr.  de)  Archevêque  de  Cambrai,  fc 
brouille  avec  Mr.  de  Meaux . H.  1727*  p.  147. 

. — p.  104,  iof.  -Amitié  qu’il  contraéle  avecw 

Mr.  de  Male  zj  eu.  /b/d. 

Fenetres  Nouvelle  efpèce  de  Fenêtre,  de  menui- 
ferie,  inventée  par  le  Sr.  G odefry  & aprouvée 
par  l’Académie.  H.  1701.  p.  138.  — p.  181. 
Defcription  d‘une  Addition  qu’il  faut  faire  aux 
,,  Croifées  pour  empêcher,  quoique  fermées, 

. 3,  que  l’Eau  de  la  pluie  n’entre  dans  les  Cham- 
» bres.  Par  Mr.  de  U Hïre  le  Fils.  M.  171^. 
,,  p.  3 2*  “•  p.  4^  2#. 

Fenouil.  Expériences  faites  fur  du  Fenouil  ,! 
pour  connoître  la  quantité  des  Sels  qui  y é- 
toit  contenue.  M.  1699.  p.  70,  (jj  fuiv.  — p. 
101,  & fttiv.  ( p.  101,  &1  fttiv.'). 

Fer.  Croûte  de  rouille  de  Fer  qui  avoit  une  très 
forte  vertu  d’Aiman , quoiqu’elle  n’eut  plus  au- 
..  cune  qualité  de  fer.  M.  170^.  p.  105.  — p.  13.8. 
Deux  caufes  auxquelles  on  peut  attribuer  le 
changement  de  Fer  en  Aiman.  ibid. — p.  139. 
Fils  de  Fer  rouillés,  en  partie  ou  tout  à fait, 
qui  avoient  une  forte  vertu  d’Aiman.  ibid.  p. 
106.  — p.  140.  Gros' morceaux  de  rouille  de 
Fer , qui  ne  faifoient  aucune  impreffion  fur  u- 
' ne  Aiguille  de  Bouflble  foutenue  fur  fon  Pi- 
vot, mais  qui  étant  réduits  en  poudre  ne  laif- 
foient  pas  de  s’attacher  à la  pointe  d’un  cou- 
teau' aimanté,  ibid. . p.  107.  — p.  141.  Potir- 

Îuoi  les  morceaux  de  rouille , qui  n’ont  point 
e vertu  magnétique,  ne  peuvent  plus  en  re- 
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cevoir  aucune  lorfqu’on  les  touche  avec  une 
bonne  pierre  d’Aiman.  M.  1705.  p.  107.  — p. 

1 41.  * - '•  \ 

rEK.  Les  petits  morceaux  de  Fer  brûlé  & fon- 
du; qui  tombent  en  boules  & en  écailles  au 
pied  de  l’enclume  des  Forgerons , étant  réduits 
comme  une  pierre  en  une  poudre  afTez  fine, 
s’attachent  fortement  à la  pointe  d’un  couteau 
aimanté,  ibid.  p.  141.  Le  feu,  qui  fond 
le  Fer , ne  lui  ôte  pas  fa  nature  de  Fer , quoi- 
qu’il ne  foit  plus-  en  apparence  qu’une . pierre, 
après  avoir  été  fondu  & entièrement  confumé. 
ibid.  p.  108.  — p.  141.  Il  n’y  a point  ou 
très  peu  de  mine  de  Fer  en  mafTe  ou  pierre 
ferrugineufe  qui  ne  foit  un  Aiman.  ibid.  Pour- 
quoi il  mérite  l’attention  des  Phyficiens  & des 
'Médecins.  M.  170 6.  p.  nj.  — p.  148.  Grand 
nombre  d’Eaux  minérales  dans  la  compofition 
desquelles  il  entre,  ibid.  Combien  il  eft  im- 
portant de  s’inftruire  le  plus  qu’il  eft  polîible 
de  fa  nature , des  différentes  métamorphofes 
dont  il  eft  fufceptible,  & de  celles  qui  peu- 
vent le  rendre  plus  ou  moins  propre  à pro- 
• duire  de  bons'effets  dans  nos  corps,  ibid.  — 
p.  148,  145.  Si  dans  les  matières  où  l’on  fait 
certainement  que  le  Fer  eft  entré,  & où  il 
n’en  refte  plus  de  veftiges,  il  a tout-à-fait  chan- 
gé de  nature  , ou  s’il  eft  réductible  dans  fa 
première  forme,  ibid.  p.  no,  &*  fuiv.  — p. 
*145,  & fuiv.  Si  l’on  ne  pourrait  point  trou- 
ver quelque  marque  de  Fer  dans  le  Vitriol 
commun,  ibid.  La  Limaille  de  Fer.  & parti- 
culièrement celle  d’ Acier,  étant  jettée  fur  des 
charbons  ardens , . ou  dans  la  flamme  d’une 
Bougie  , s’y  allument  & pétillent  fortement. 
ibid.  p.  m. — p.  13t.  Expériences  par' les- 
quelles la  partie  huileufe,  dont  le  Fer  eft  com- 
pofé  , fe  manifefte.  ibid.  p.  114.  — p.  1 54. 
Quand  le  Fer  a été  autant  privé  , qu’il  le  peut 
être  de  fa  partie  huileufe , il  ne  fait  plus  rien 
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avec:  les  Acides , excepté  avec  un  ou  deuxfj- 
qui  lui  caufent  feulement-  une  ébullition  très 
légère.  M.  170s.  p.  izf.  — p.  15  p;  & 1^6. 
Fer.-  De  quelle  manière  les  parties  huileufesA 

3ui  fe  trouvent  naturellement  dans  le  Fer , ren- 
ent  ce  Métal  propre  à fermenter  avec  les  A- 
cides,  & retiennent  ces  Acides  dans  les  pores 
de  la  partie  terreufe  du  Fer.  *bid.  p.  n«.  — 
p.  157.  Pourquoi  les  liqueurs,  qui  tirent  facile- 
ment une  teinture  du  Fer  ordinaire,  ne  tirent' 
rien  de  celui  qui  a été  privé  de  fa  partie  hui- 
leufe ; & pourquoi  le  Fer,  qui  contient  encore 
toutes  fes  partie  huileufes,  fe  rouille  par  les 
moindres  Acides,  pendant  que  celui  qui  les  a 
perdues  , ne  reçoit  pas  la  moindre  altération 
de  ces  Acides  , & même  d'Acides  beaucoup 
plus  forts,  tbid.  Réponfe  à une  objection  par 
• laquelle  on  prétend,  que  le  Fer  n’a  pas  be« 
foin  d'Acides  pour  fe  rouiller  , puifqu’une  li- 
queur purement  aqueufe,  ou  du  moins  autant 
privée  d’Acides  qu’elle  le  peut  être , & ver- 
fée  de  tems  en  tems  deflus-,  fuffit  pour  le  ré- 
duire, en  rouille,  tbid .pu  n 6,  117.  — p.  1^7,. 
158.  Plus  le  Fer  a été  privé  de  fa  partie 
huileufe , plus  il  s’écrafe  & fe  brife  enfuite  fa- 
cilement. ibidi  pi  ïi8.  — : p.  157.  Plus  le  Fer 
a été  privé  de  fa  partie  huileufe,  plus  la  ma- 
tière magnétique  pafle  facilement  & abondam- 
ment au  travers  de  fes  pores,  tbid.  p.  119.  — 
p.  itfi.  Réponfe  k cette  objection  par  laquel- 
le on  prétend,  que  fi  lé  Fer  n’étoit  fujet-à 
l’aflion  de  la  matière  magnétique  que  par  fa- 
partie  terreufe,  toute  terre  pourrait  produire 
le  même  effet,  ib'id.  p.  130.  — - p.  nsz.  Ré- 
ponfe à.  cette  autre  objection , que  fi  le  Fer' 
dont  on  a enlevé  prefque  toute  la  partie  hui-- 
leufe  , étoit  fi.  femblable  par  fa  nature  à la- 
. matière  propre  de  l’Aiman , il  aurait  comme - 
lAiman  la  qualité  d’attirer,  tbtd,  p.  130,  131. 
«•—  eu  Itfi,  xtfj,. 
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Ebr.  Comment  on-  peut-  faire  un  Aimsn  > artifi- 
ciel avec  le  Fer:  M.  1706.  p.  13 3 . — p.  itff, 

1 66 i Pourquoi  l’Acier  eft  bien  plus  propre 
que  le  Fer  pour  faire  de  l'Aiman  artificiel. 
ibid.  Pourquoi  le  Fer  rouillé  n’eft  pas  une 
matière  propre  pour  faire  de  l’Aiman.  ibid.  p,. 
134. — p.  167.-  Ce  que  c’eft  que  la  matière 
noire  du  Fer  qui  s’enflamme,  ibid.  p.  161.  — 
p.  %o%.  Le  Fer  joint  aux-  autres  Métaux  par 
la  fonte  produit  des  effets  différens%  félon  les 
Métaux  auxquels  on  le  joint  , & félon- le  tems 
qu’on-  le  joint  à ces  Métaux,  ibid. — p.  103. 
Comment  on  prouve  la-  facilité,  que  le  Fer  a. 
de  s’élever,  tbid.  p.  414.  — p.  531-,  <33. 
Pourquoi  les  Plantes-  dan*  leur  entier  ne  don- 
nent aucun  goût,  ni  aucune  marque  de  Fer.. 
ibid.  p.  417.  — p.  07.  - Fermentation  vio- 
lente que  produit  le  F er  lorfqu’on  le  jette  fur 
de  refprit  de  Nitre.  M.  1707.  p.  301.  — - p.. 
350.  Vapeurs  rouges  que  jette  ce  mélange,' 
& ce- que  c’eft  que  ces  vapeurs,  ibid.  Pour- 
quoi, quand  on-  a féparé  du  Fer,  lés- acides  qui- 
s’y  font  introduits».  il!  fe:  trouve  bien-  moins- 
fulfureux  & inflammable  qu’auparavant.  ibid.. 
p.;  302. — p.  i9%.  Comment  on  peut  mettre; 

, le  Fer  en  tel  état  qu’il  ne  foit  plus  ou  pref- 
que  plus  attiré  par  l’Aiman.  H..  1708.  p.  til- 

— p.  '75.  L’huile  de  Lin',  de  même  que 
toute  autre  huile,  eft  propre  à faire  reparaî- 
tre un  Fer  déguifè.  ibid.-—  p.76.  Il  eft  très- 
vraifemblable  que  l’Argile  contient  plus  de1 
Fer  enveloppé  qu’il  n’y  en  parait,  ibid.  p.  ^3. 

— p ; 76.  Le  Fer  peut  être  en  grande1 
quantité  dans  quelque  matière  , & fort  enve- 
loppé, & ne  fe  découvrir  que  par  la  force  des- 
opérations. ibid.  Pourquoi  il  ne  fe  rend  pas 
fenfible  au  goût  & à U vue  dans  les  fucs  des 
Plantes,  4 dans  les  huiles  qu’on  en  tire.  ibid. 
— - p.  77.  Comment  on  prouve  qu’il  eft  dan*- 
les  Plantes  en  forme  vitrioliques.  ibid.  p.  ^4* 


I 


U TABLE  DES  MEMOIRES 


. — P-  78- 

Fs*.  De  quelle  manière  fa  malléabilité  peut  être 
détruite.  M.  1708.  p.  3 97,  — p.  509.  Le  Fer 
réduit  en  une  poudre  rouge  par  une  longue 
calcination  n’eft  point  une  pure  terre , mais  un 
véritable  Fer  caché  par  les  acides  qui  s’v  font 
incorporés,  ibid.  p.  400.  — p.  511.  Quelle* 
eft  la  bafe  de  ee  Métal.  H.  1709.  p.  3 6.  — 
p.  4V-  Subftance  qui  fait  fon  opacité , fon 
• brillant,  & fa  malléabilité,  ibid.  p.  37.  — p. 
4<>.  De  quelle  manière  on  doit  l’expofer  au 
Foier , lorsqu’on  veut  le  vitrifier  au  Soleil  ibid. 
Etincelles  fort  vives  que  jette  le  Fer,  lorfqu’on 
le  fond , & qui  s’écartent  quelquefois  de  plus 
d'un- pied  autour  du  charbon.  M.  1709.  p. 
i<>f.  — p.  xo8,  & 20p.  Nature  de  ces  étin- 
celles. ibid.  Dans  quel  cas  ce  Métal  eelTe  de 

Ïétiller.  ibid.  D’où  vient  ce  pétillement  du 
’er.  ibid.  Le  Fer-  expofé  au  foier  fur  le  grez. 
y rougit  & s'y  fond  fans  pétiller  ni  jetter  d’é- 
tincelles. ibid.  p.  166.  — p.  110.  Dépouillé 
de  fa  partie  huileufe,  il  fe  fond  en  une  mafle 
réguline , caftante  & friable , qui  approche  af-  ’ 
fez  de  l’Antimoine  pour  la  couleur,  & qu’on 
peut  regarder  comme  une  matière  à demi  pé- 
trifiée. ibid.  p.  i£8.  — p.  xn,  113.  La  partie 
huileufe  renfermée  dans  le  Charbon  eft  peu 
différente  de  celle  du  Fer.  ibid.  Si  on  peut 
attribuer  le  pétillement  du  Fer  au  Sel  vitrioli- 
que  qui  y eft  en  très  grande  abondance,  ibid. 
p.  169.  — p.  113.  Le  Fer  eft  celui  de  tous 
les  Métaux,  oui  ufe  le  plus  vite  le  Charbon 
au  foier  du  Verre  ardent,  ibid.  — p.  114. 
Le  Fer  peut  admettre  <&  retenir  dans  fes  po- 
res des  acides  dévelopées,  & toute  forte  de 
Sels  greffiers..  M.  1713.  p.  33.  — p.  43.  Les 
acides,  qui  s’inftnuent  dans  les  pores  du  Fer, 
en  font  toujours  fortir  une  matière  fulphureufe 
dont  ils  prennent  la  place,  ibid.  p.  35.  — p. 
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Fer.  Quoique  le  Fer  foit  chargé  d'acides  & ré- 
duit en  Vitriol,  il  fe  trouve  encore  en  état 
de  fournir  à nos  liqueurs  une  portion  de  fa 
matière  bitumineufe.  M.  1713.  p.  3*.  — p.  47* 
La  décoélion  de  Noix  de  Galle , qui  agit  en 
qualité  d’abforbant  fur  le  Fer  revêtu  d’acides, 
agit  comme  diflolvant  fur  la  limaille  de  Fer 
ou  d’Acier.  ibid.  p.  37.  «*—  p.  48.  Vapeur- 
fulphureufe  qui  règne  toujours  dans  les  Mines 
de  Fer  où  fe  forme  le  Vitriol,  ibid.  p.  38.  — - 
p.  49.  La  partie  fixe  & métallique  du  Fer. 
eft  abfolument  indifToluble  & incapable  d’agir, 

auand  elle  eft  privée  jufqu’à  un  certain  point 
te-  la  matière  fulphureufe.  ibid.  p.  41.  — p. 
Si.  La  Limaille  de  Fer  eft  préférable  à la 
Rouillé  pour  l’ufage  médicinal  , & pourquoi. 
ibid.  p.  45.  — p.  f f.  ' La  Teinture  de  Fer  éït 
une  de  fes  meilleures  préparations,  ibid. 
p.  5^.  Le  Fer  réduit  en  Vitriol  n’a  befoin 

3ue  d’un  liquide  aqueux  pour  paffer  en  peu 
e tems  de  l’eftomac  dans  le*fang  , & des  gros  , 
..  vaifleaux  dans  les  plus  petits,  ibid..  p.  45.  — 
p.  58.  Pourquoi  dans  les  occaüons  où  on  veut 
donner  de  Fer  -en  fubftance,  on  doit  préférer, 
fuivant  le  fentiment  de  Mr.  Geoffroy  l’ainé,  le’ 
Safran  de  Mars  ouvert  par  la  Rofée , à la  Li-  • 
maille  & aux  autres  Safrans.  ibid.  p.  184,  185. 
— p.  144,  X4«).  Pourquoi , fuivant  ce  même 
Auteur,  le  Fer  eft  préférable  à l’Acier,  ibid. 
Raifons  qui  le  portent- à préférer  les  prépa- 
. rations  de  Mars,  qui  font  en  liqueur,  à cel- 
les où  on  le  prend,  en  fubftance.  ibid.  Bons 
. effets  du  Vin  dans  lequel  en  a fait  infufer  de 
la  Limaille  de  Fer.  ibid.  Ce  que  c’eft  que  la 
Teinture  de  Mars  de  Zuelfer.  sbid.  p.  186. 

p.  146,  14 7.  Morceau  de  Miné  de  Fer, 
tiré  de  la  Minière  de  Gaudannes  dans  le  Païs 
- de  Foix  , lequel  eft  tout  incvufté  par  dehors 
d’une  efpèce  d’Eraaii  plus  dur,  plus  poli,  A 
plus  noir  qu’aucun  Email  artificiel  ne  pourroit 
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être.  H.  1718.  p,  6.  — ■ p.  7. 

Ter  Comment  on  fait  voir  que  cette  Mine  de 
,Fer  doit  £a  première  formation  à une  liqueur, 
qui  en  a apporté  les  particules  métalliques. 

La  produftion  des  Mines  de  Fer.  com- 
me celle  des  Pierres  , fe  continue  tous  les 
jours.  M.  ini8.  p.  139.  — p.  17$.  Pourquoi 
le  Fer,  qui  a paffé  par  des  Feux  très*violens, 

. ne  doit  point  contenir  de  Sei  alcali  volatil 
urineux»  M.  172-0.  p.  2.4.  — p.  3c.  Pourquoi 
fi  la  Limaille  de  Fer  rouillée,  diftillée  feule, 
donne  du  Sel  volatil , on  ne  doit  point  ra por- 
ter uniquement  à la  décompofition  du  Sel  Am- 
moniaque celui  qu’elle  produira,  étant  diftillée 
avec  ce  Sel.  Md.  — p.  30.  Dans  quel  cas 
' la  Rouille  de  Fer  peut  agir  fur  le  Sel  Am- 
moniac. Md.  Ce  que  c’eft:  que  la  Mine  de 
Fer.  H.  172,1.  p.  40.  — p.  5 6.  Comment  on 
affine  le  Fer.  Md.  A quoi  on  donne  le 
nom  d c Fonte  de  Fer.  Md.  Ce  que  c’eft  que 
forger  le  Fer.  Md.  p.  41.  — p.  58,  Une  des 
plus  grandes  utilités  du  Fer,  & la  plus  éten- 
due. Md.  p.43.  p.  6 o.  En  quoi  l'Acier 
diffère  du  Fer  forgé.  Md.  p.  45.  «—  p.  $3* 
Et  là  Fonte  du  Fer  forgé.  Md.  Ce  que 
c’eft  que  changer  le  Fer  forgé  en  Acier.  Md. 
Les  Fers  à lames  font  les  plus  caflans , & les 
Fers  à fibres  font  les  plus  doux.  Md  p.  47. 
— p.  66.  Les  Fers  à grains  fins  donnent  de* 
bons  Aciers , & d’une  grande  dureté.  Md.  p. 
48.  — p.  67.  Une  barre  de  Fer  devenue 
Acier  ne  l’eft  pas*  également  ' dans  toute  fa-’ 
fobftance.  Md.  — p,  «8.  Le  Fer  donne  pri- 
fc  aux  Diflblvans  les  plusfoibles.  M.  i7M*  P* 
roi.  — p.  144.  Moyens  dont  on  fe  fert 
pour  défendre  de  la  rouille  les  ouvrages  de* 
fer  qui  par  leur  deftination  font  trop  expofds* 
aux  impreffions  de  l’eau,  tbtd.  Il  n’y  a que 
certains  Fers  qui  puiftènt  être  réduits  en  feuil- 
ïtSi.Md . p.  104.-^-—  p».i47. 
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Fer.  La  Fabrique  du  Fer  noir,  ou  le  travail  de 
réduire  en  feuilles  un  Fer.de  bonne  qualité , 
n’éxige  aucune  pratique  fecrète.  M.  1715.  p. 

105.  — - p.  148.  Moyen  de  mettre  les  feuil- 
les de  Fer  en  état  d’être  étamées.  tbid.  p.  m 

106.  — p.  150.  La  prémière  couche  de  tout 

Ter , qui  n'a  point  été  limé  depuis  qu’il  eft 
forti  de  la  Forge,  eft  en  quelque  forte  indif-, 
foluble.  tbid.  p.  110.  — p.  15  v Ecaille  ou 
couche  mince  d’un  Fer  à demi  vitrifié,  dont  le» 
feuilles  de  Fer  noir  font  recouvertes,  tbid.  — » 
p.  1 5 6.  De  quelle  manière  l’Acide  creufe  le 
Fer.  tbid.  La  partie  inflammable  du  Fèr  de 
fa  partie  faiine  ne  font  pas  unies  aufli  intime- 
ment avec  la  partie  terreufe,  qu’elles  le  font 
dans  les  Métaux  moins  altérables,  ibtd.  p.  m, 
— p.  Divers  moyens  dé  faire  rouiller 

des  feuilles  de  Fer.  tbid.  p.  1.1.5..—  P- 

- Pourquoi  toute  feuille  de  Fèr  noir  a.  un  côté 
qui  eft  très  fenfiblement  plus  difficile  à dé-; 
«rafler  que.  l’autre , qui  prend  rarement  lé  bril- 
lant. du  prétnier , & refte  prefque  toujours-,  mar- 
qué de  quelques  taches.  ibid.  p.  116.  — p.’ 
x*'4-  Le  Fèr  eft  de  même  condition  que  l’eau 
à l’égard  de  la  congélation.  H.  17**-  p-  s.  — 
p.  1 1.  Expériences  qHi  font  voir  que  dans  le 
teins  que  le  feu  tient  le  Fer  ;en  fufion , 11  eft. 
plus  pefant  que  lorfqu’il  a fa  dureté  ordinai- 
re. M.  17 16.  p.  178,  0 fuiv.  — ■ p.  391,  (3 
ptiv.  Pourquoi- le  Fer  doit  être  reconnu  pour 
celui  de  tous  les  Métaux  qui  fe  moule  le 
plus  parfaitement,  tbid.  p.  181.  — p.  396.  Le. 
Fer,  de  fur-tout  le  Fer  en  état  de.  fonte,  le 
cède  par.  bien  des  endroits  en  qualités  mé- 
talliques aux  autres  Métaux,  tbid.  — p.  3 96.. 
Le  Fer  eft  un  Métal  mal  travaillé.  H.  17©*.  p*- 
33,  3^. — p.  40,  44..  ■ _ 

M Sur  la  Génération  ou  la  nature  da  Fèr.- H. 

„ 170^.  p.  $4.  — p.  81.  H.  1706.  p.  31.  — p-. 

„ 49t.  Et.  1707.  p.  43-  — P-îî*  H.  I7o8‘ P*’ 
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,,  6x.  — p.  7f. 

Fer  (le)  eft  très  fulphureux , nouvelle  Expérien- 
ce qui  le  confirme.  H.  1707.  p-  41,  (3 

— p.  fi.  Les  Acides  n’entrent  point  dans 
fa  compofuion.  H.  1706.  p.  33.  — p.  41.  Sa 
partie  huileufe  qui  y eft  abondante  le  rend 
malléable  & lui  fert  de  fondant,  ibid.  p,  34. 

— p.  41.  M.  1710.  p.  12.8,  fuiv.  — p.  306. 
Mérite  d’être  examiné  plus  que  tout  autre 
Métal,  & pourquoi.  H.  1706.  p.  31.  — p. 
40.  Conjectures  de  Mr.  Geoffroy  fur  les  Prin- 
cipes de  ce  Métal.  H.  1704.  p.  3.9.  — p.  48.' 
Sentimens  contraires  des  Chimiftes  fur  fon  ori- 

* - gine.  M.  1707.  p.  176.  — p.  215.  Peut  être 
: en  grande  quantité  dans  quelque  matière , & 
ne  s’y  découvrir  que  difficilement.  H.  1708.  p. 
tf  1 , fuiv.  — p.  7 5 . Se  trouve  dans  les 

Cendres  de  la  plupart  des  Subftances  inflam- 
mables. M.  1707.  p.  176.  — p.  124.  Eft  dans 
. toutes  les  Cendres , & comment  on  le  recon- 
. noît.  M.  1703.  p.  362.  — p.  478.  Dans  les 
Cendres  provenues  de  plufieurs  Animaux.  H. 
1709.  p.  40.  — p.  ro.  Dans  le  Charbon  refté 
. des  diftillations  du  Miel.  H.  170*.  p.  38.  — p. 
47.  Dans  le  Caftoreum . ibid.  Dans  l’Argille. 
M.  1707.  p.  7.  -rr  p.  8.  Dans  l’Huile  de  Vi- 
triol. ibid.  Dans  l’Huile  de  Thérébentine.  ibid, 

Ï.  8.  — p.  9.  Dans  l’Huile  de  Lin.  ibid. 

’roblême  de  Chimie:  Trouver  des  Cendres 
„ qui  ne  contiennent  aucunes  parcelles  de  Fer. 

,.  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  I7°ï«  p.  362.  — p. 

11  47®1. 

Sur  le  Fer  des  Plantes.  H.  1706.  p.  38.  — p. 

**  47. 

Que  les  Plantes  contiennent  réellement  du 
„ Fer,  & que  ce  Métal  entre  nécelTairement 
„ dans  leur  compofition  naturelle.  Par  Mr. 

„ Lemery  le  Fils.  M.  1706.  p.  411.  — p.  529. 
Sa  pefanteur  ne  peut  pas  être  un  obftacle  à fon 
élévation  dans  les . petits  Tuiaux  de  Plantes. 

M. 
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M.  1706.  p.  413.  — p.  f3i. 

Fer,  (le)  eft  dans  les  Plantes  en  forme  de  VI3 
triol.  H.  1708.  p.  g 4.  — • p.  78. 

„ Expériences  nouvelles  fur  les  Huiles  & fur 
,,  quelques  autres  matières  où  l’on  ne  s’étoit 
„ point. encore  avifé  de  chercher  du  Fer.  Par 
„ Mr.  Ltmcry  le  Fils.  M.  1707.  p.  5.  — p. 

» ^ • 

•Produflion  du  Fer  par  le  moien  de  diverfes  ma- 
- tiéres.'  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  1704.  p.  t8f,  (3 
furv.  — p.  381,  £5  ■ 

■»  Eclairciflèmens  fur  la  ProdufÜon  artificielle  du 
„ Fer,  & fur  la  Compofition  des  autres  Mé- 
„ taux.  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  1707.  p.  17g. 

..  p.  i».  4^ 

st  Nouvel  éclairciffèment  fur  la  prétendue  pro- 
„ duftioa  artificielle  du  Fer,  publiée  par  Bt- 
,,  cher,  & foutenue  par  Mr.  Geoffroy.  Par  Mr. 
„ Lemery  le  Fils.  M.  1708.  p.  37$.  — p. 

• » 48t. 

Se  diflbut  par  PEfprit  de  Nitre,  & pourquoi.  H. 
•1707.  p.  31.  — p.  3 9.  Communique  la  plus 
grande  partie  de  fes  .Souffres  à TEfprit  de  Ni- 
tre, que  Von  en  fépare  après  la  diffolution  de 
; ces  deux  matières  l’une  dans  l’autre.  M.  1707. 

• p.  301.  — p.  39t.  Dépouillé  de  fes  parties 
Jiuileufes , ne  fe  diflbut  plus  par  les  Acides. 
ibid.  p.  -303.  — p.  3-93.  La  Limaille  de  Fer 
rie  fe  diflbut  pas  toujours  toute  entière  par 
l’Efprit  de  Nitre , & pourquoi,  ibid.  p.  304.' 
— p.  394.  La  Diffolution  du  Fer,  mêlée  a- 
vec  l’Huile  de  Tartre , produit  des  Végétai» 
tions.  ibid.  p.  303.  — > p.  3 9 6.  Végétation  de 
Fer.  H.  170^.  p.  3?.  p.  48. 

.7,  Sur  une  Végétation  de  Fer.  H.  1707.  p.'  3 a. 

,,  *""*  P*  3s»  ~ * - 

Syftême.  de  Mr.  Lemery  le  Fils  fur  cette  Végé- 
tation  du  Fer.  ibid.  Ô f**v.  — p.  40,  0 futv. 
Le  Souffre  du  Fer  eft  le  principal  agent  des 

Végétations  de  ce  Métal.  M.  » 707.  p.  303.  — P- 
^ 393, 
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Fer.  „ Réflexions  & Obfervations  diverfes  for 

,,  une  Végétation  chimique  du  Fer,  à.  fur 
quelques  expériences  faites  à cette_  occafion 
,,  avec  différentes  Liqueurs  Acides  & Alcali- 
„ neSi  & avec  diflerens  Métaux  fubftitués  au 
,,  Fer.  Par  Mr.  L*mery  le  Fils.  M.  1707.  p. 

,,  1 ****  p*  388. 

Le  Fer  entre  dans  la  compétition  du  Vitriol. 
ibid.  p.  11.  — p.  13.  Que  c’eft  le  Fer  qui 
donne  la  couleur  noire  aux  Ancres  VitrioH- 
ques,  & que  c’eft  proprement  avec  du  Fer  que 
l’on  écrit,  lorfqu’onfe  fert  d’ Ancre.  H.  1707.  p. 
40.  — p.  fO.  M.  1707.  p-  ï4i.  — p.  718. 
Obfervations  fur  le  Fer  au  Verre  ardent.  Par 

„ Mr.  Homberg,  M.  170g.  p.  1 f 8.  - — p.  ipp. 

Expériences  fur  le  Fer  expofe  au  Foier  du  Mi-* 
roir  du  Palais  Royal.  M.  1705»,  p.  164,  Qp  f*iv. 
— p.  108.  Expérience  fur  le  mélange  du  Fer 
& de  TEtaîn  fondas  au  V erre  ardent . & cou- . 
féquences  de  cette  Expérience.  M.  1710.  p. 
a.30,  & /«/p.  — - p,  30 fi  f*iv,  Obiérva- 
tions  & Expériences  diverfes  fur  la  converfion 
du  Fer  en  Aiman.  M.  1707.  p.  104,  & fuiv. 
<— ■ ; p.  13g.  Le  Fer  pourroit  devenir  un  vérU 
table  Aiman  : raifon  de  cette  conjecture.  H. 
170^.  p.  J55-  P-  4Î- 

^Diverfes  Expériences  & Obfervations  Chimi- 
„ ques  & Phyfiques  fur  le  .Fer  & fur  1* Aiman. 
w Par  Mr.  Ltmet y le  Fils.  M.  1 70 4.  p.  1 1 ». 
„ — p.  1 48; 

Comment  le  Fer  du  Clocher  de  Chartres  s’eft  ai- 
manté. tbtd.  p.  13^. — p.  r^8.  Rouille  du 
Fer,  ce  que  c’eft.  H.  1704.  p.  35.  — p.  48. 

, Cette  Rouille  eft  quelquefois  un  véritable  Ai- 
man.  H.  170%.  p.  7.  — • p.  9 • Secret  de  Mr. 

'Homberg  pour  empêcher  la  Rouillure  du  Fer. 

. . H.  k>s>s>.  p.  «;8.  — p.  7~.  (p.  77).  Barre  de 
Fer  de  fix  pieds  qui  s'allonge  du  grand  froid 
«u  grand  chaud,  de  deux  tiers  de. ligne.  M* 

. * «7»3? 
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*703.  p.  1.88.  — — p.  347,  , 

JPï&.  L’Eau  fe  charge  dé  Fer  avec  tme  grande 
facilité  , & s*en  dépouille  difficilement.  H.  1708. 

£.  «y.  — p.  7 y.  Il  n’y  a prefque  point  de 

iqueur  dans  la  nature  4U‘  pe  puiflê  entamer 
le  Fer.  M.  1713.  P-  33. — p.  42-.  Ce  que 
c'eft  en  général.  H.  1713.  p.  if.  — p.  33. 
D’où  viennent  les  grands  ufages  qu'il  a dans 
plu  Heurs  Maladies.  tbid.  & Jura.  — - p-  33,  Q* 
fuiv. Abus  de  plufieurs  préparations  de  Fer 
emp'oiées  en  Médecine  , qui  confident  à le 
calciner  violemment,  & à lui  enlever  fa  partie 
huileufe.  Ibid.  p.  ij.  — p.  34.  Le  Fer  eft 
doublement  utile  en  Médecine,  & par  l’huile 
qu'il  fournit  au  Sang,  & par  les  Sels  qu’il  en 
retire,  tbid.  p.  1 6.  — p,  33. 

„ Sur  1 ufage  du  Fer  en  Medecine.  Aid,  p.  iy. 
f)  1 r ~ P*  3 3* 

La  Teinture  de  Fer  eft  une  de  fes  meilleures 
préparations;  méthode  très  facile  de  la  faire. 

. M.  1713.  p.  43,  £5  Jdrv.  — p.  ytf,  & fittv. 
' Les  préparations  de  Per  en  Liqueurs  font  pré- 
férables à celles  où  on  le  prend  en  fubttance, 
& pourquoi,  ibtd.  p.  iSf.  — p.  14?.  Ses  bons 
effets  en  Médecine,  & d'ou  lui  viennent  des 
propriétés  fi  oppofées,  comme  d’être  apéritif 
& aftringent  , de  provoquer  les  Règles  des 
Femmes  & de  les  arrêter,  à.c.  tbid.  p.  18 1, 
{ '$  fuiv . — p.  141,  WJutv  H.  1713-  p.  ff. 
— p.  48.  La  ftipticité  du  Fer  portée  à fa 
dernière  perfection  par  Mr.  Geoffroy , & com- 
ment. H.  1713.  p-  36,  fuiv.  — ■ p.  49,  &> 
fuiv.  Peut  être  donné  comme  un  excellent 
abforbant.  M.  1713.  p.  3 3-  — P- 43-  H' 
aifé  d’y-  découvrir  deux  fortes  de  parties,  <& 
quelles,  tbid.  De  qu’elle  manière  il  opère  dans 
■ nos  Corps,  ibid.  p.  39,  (3  ~~  P-  3°,  (3 

fuiv . Pierre  vulnéraire  de  Fer , fa  Compéti- 
tion , fes  Effets,  tltid.  p.  1 87,  & fuiv.  — p. 
>47>  » fuiv. 
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Fbr.  Végétation  de  Fer  » ou  Arbre  de  Marc? 
fon  utilité  dans  la  pratique  de  la  Médecine. 
M.  1713.  t>.  4 6y  fuiv.  — p.  *9, 

j,  Examen  de  la  manière  dont  le  Fer  opère  fur 
f>  les  Liqueurs  de  notre  Corps  » & dont  il 
„ doit  être  préparé  pour  fervir  utHement  dans 
„ la  pratique  de  la  Médecine.  Par  Mr.  Lt- 
mery  le  Fils.  ibid.  p.  30.  — - p.  41. 

Sur  le  Vitriol  & le  Fer.  H.  1713»  P»  35> 

m p»  48. 

„ Obfervations  fur  le  Vitriol  & fur  le  Fer.  Par 
„ Mr.  Geoffroy  lAîné.  M.  171 3*  P-  *70»  — p. 

a 

Le  Fer  prend  différentes  couleurs  dans  fes  Dif- 
folutions , fuivant  les  différens  Acides  dont  il  a 
été  pénétré  , & fe  précipite  fous  les  mêmes 
couleurs.  M.  1711.  p*  51.  — p.  £7» Le  Fer 
traverfé  par  du  Souffre  commun  fans  autre  chan- 
gement. H.  171,3.  p.  38.  • — p.  4p.  Plaque  de 
Fer  fort  rougie,  le  Souffre  commun  mis  def- 
fus  y fait  un  trou  . & pafle  au  travers.  M.  1713. 
p.  307.  — p.  410.  Efpèce  de  Sel  trouvé  par 
Mr.  Homberg , qui  paffe  au  travers  du  Fer  fans 
le  trouer,  tbid.  p.  308,  fut™.  — p.  411. 

„ Sur  une  Mine  de  Fer  fingulière.  H.  1718.  p.tf. 

s*  p.  7* 

rv  Description  d'une  Mine  de  Fer  du  Païs  de 
9t  Foix , avec  quelques  Réfléxions  fur  la  ma- 
„ nière  dont  elle  a été  formée.  Par  Mr.  de 
„ Re/tumur . M.  1718.  p.  13p.  — p.  176. 

Mr.  de  RtÂumur  donne  à 1* Académie  une  Def- 
cription de  la  manière  dont  on  a travaillé  aux 
Mines  de  Fer.  H.  1716.  p.  76.  — p.  5^.  On 
en  trouve  dans  du  Corail  mis  en  poudre.  H. 
1711.  p.  3<>.  — p.  4*.  Le  Fer  fe  trouve 
prefqu'enttèrement  pur  dans  quelques  Mines. 
H.  172*4.  p*  49-  — *•  p.  70.  , 

ï,  Sur  la  manière  doutle  Fer  s'aimante.  H.  17*3» 

il  P»-  I . ® "*"*  p,  I • 

ç Expériences  qui  montrent  avec  quelle  facilité 
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„ le  Fer  & l'Acier  s’aimantent , même  fans 
toucher  l’ Aiman.  Par  Mr.  de  Remmur.  M. 

„ 1713.  p.  81.  — p.  utf.  • 

Fer.  Pourquoi  un  morceau  de  Fer,  qui  n*a  feiW 
fiblement  aucune  des  propriétés  de  I'Aiman, 
aimante  néanmoins  l’Acier  par  qui  il  ett  per- 
cé ou  coupé , auflt  bien  que  le  pourrait  faire 
un  Aiman  foible.  ibid.  p.  84.  p.  1 10.  Et* 
-périences  qui  prouvent  qu’il  , fe  fait  une  circu- 
lation de  matière  magnétique  autour  du  Fer,* 
& que  ce  Métal  a comme  l' Aiman  un  Atmos- 
phère. tbtd.  p.  85.  — p.  1 17.  Augmentation 
de  force  qui  ferait  dans  le  Fer  ou  r Acier 
aimanté,  lorfque  le  Fer-,  qu’on  lui  veut- faire 
attirer  eft  pofé  lui  même  fur  d’autre  Fer.  ibid. 
p.  90.  p.  iî.8.  Un  fil  de  Fer  aimanté  par 
un  véritable  Aiman  perd  fa  vertu  magnétique, 
ü on  lui  fait  fouffrir  des  infléxions  réitérées, 
ou  des  frottemens  continus.  ibid.  p.  97.  — p7 

1 38.  Une  barre  de  Fer  frappée  fortement, 
avec  certaines  précautions,  aquiërt  la  vertu  at- 
ttaftive.  tbtd.  Raifon  de  la  manière  dont  on 
défaimante  un  fil  de  Fer  ,.en  pouiTànt  trop  loin 
le  nombre  des  infléxions.  . ibid.  p.  98.  ~ p. 

1 39,  14 o.  Si  le  Fer  chaud  eft  plus  en  état 
de  s’aimanter  lui-ir.ême , ou  d’aimanter  l’Acier, 
que  ne  l’eft  le  Fer  froid,  tbid.  p.  99. — p/140. 
En  combien  de  tems  une  barre  de  Fer,  une 
verge  de  Fer  , & tout  morceau  de  Fer  droit, 
pofé  verticalement,  peut  aquérir  deux  Pôles, 
qui  feront  fur  l’Aiguille  aimantée  le  même  ef- 
fet que  ceux  de  l’Airaan.  ibid.  p.  103.  — p» 
14g.  , Le  Fer  s’aimante  à toucher  Amplement 
â’autfeT'efTTirTyî^7p7T7^-^>r^  Il  eft  re- 
connu de  tous  les  Phyficiens  pour  un  Aiman 
imparfait,  ibid.  p.  3.  — - p.  ^ Verge  ou  barre 

. de  Fer  tenue  verticalement  s'aimante , &c.  ibid. 
p.  <>.  £5  fttt'v. ' — p.  8.  G?  ftti-v.  Verge  de-Fer 
pliée  & repliée  plufieurs  fois , s'aimante  à l’en- 
droit des  plis.  ibid.  p.  6.  — p.  8.  T 
Tem.  11.  - B Fbr, 
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Fer.  Conjectures  de  Mr.  de  RM* *mttr;  fondées 

• fur  quelques  Expériences,  qu’il  fe  pourrai:  faire 
que  la  matière  magnétique  trouve  plus  de  dif— 

■ fi  cul  té  à fe  mouvoir  dans  le  Fer  que  dans  tous 
les  autres  Métaux.  M.  1730.  p.  14^.  — - p.iop, 
r„  Sur  une  propriété  fingulière.  du  Fer.  11.1716. 

P*  7«  P*  ^ O. 

Le  Fer  eft  la  baie  du  Vitriol  vert.  H.  171*-  p. 
34.  — - p.  4?.  Etant  fonda  il  fe  dilate  en  fe 

* refroidiflant , &~par-là  fe  moule  mieux  que 
tous  les  autres  Métaux»  H.  1 716.  p.  8/Çff  futv. 

— - p,  1 o,  Ç?  fa™* 

Que  le  Fer  eft  de  tous  les  Métaux  celui  qui 

* „ fe  moule  le  plus  parfaitement , & quelle  en 
„ eft  la  caufe.  ParMr.  de Reat&mur.  M.  1716. 

P»  173.  — ; p. 

Précipitation  du  Cuivre  contenu  dans  îe  Vitriol 
bleu  par  le  moyen  du  Fer , fon  procédé.  M. 

• 17?. 8.  p.  306.  — — p.  43 z. 

Fer-Blanc.  Ce  que  c’eft.  M.  1 72^.  p.  101.  — 
p.  14^.  Deux  de  ces  Fabriques  établies  en 
France  par  les  fecours  réels  que  Mr.  Colbert 
: fit  donner  à quelques  particuliers,  tbid.  p*  103. 
— p.  i4f.  L’att  de  faire  le  Fer-blanc  regar- 
dé connue  propre  à l’Allemagne,  sbitk ■ p.  104. 
— jd.  14^.  Les  Fers-blancs  feroient  plus  du- 
rables qu’ils  ne  le  font  , s’ils  étoiênt  décapés 
avec  la  feule  eau  commune,  tbid.  p.  .110.  — 

« p.  1 69.  4 Extrait  du  Livre  deMr .de  Reaumur\ 
JL* Art  de  tonvertir  le  Fer  forgé  en  Acier , ©* 
VArt  d'adoucir  le  Fer  fondu  , ou  de  faire  des 

* Ouvrages  de  Fer  fondu  auffi  finis  que  de  fer 

* forgé . H.  1 71t.  p.  3p.  — • p.  5S* 

„ -Sur  .l’Art  de  faire  le  Fer-blanc.  H.  171$.  P»*- 
„i9i—  p.  38*  ' 

Principes  de  l'Art  de  faire  le  Fer-blanc.  Par  Mr. 
de  Reaumur.  M.  ijz^.  P*  lou  P*  *44-  Le 
vSéîgle  eft 'celui  de  tous  les  grains  qui  fournit  ♦ 
les  meilleures  Eaux  aigres  pour  la  fabrique  du 
Fer-blanc.  M.  17*5. p.  iq?>&  friv.  — p.  if?. 

Dé- 
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Décaper  le  Fer  ce  que  c’eft.  M*  17^»  P»  io*» 

, & fuiv.  — p.  151.  * , , 

Fer-Chaud.  Sorte  de  Maladie,  ce  que  c’eft,  & 
moien  d’y  remédier.  H.  1708.  p.  66.  — p.  80. 

. Acides  par  lefquels  elle  efl  caufée.  ibid.  Qui 
• font  ceux  qui  s’y  trouvent  principalement  fil- 
jets.  ibid. 

Fermât  (Mr.).  De  quelle  manière  il  a’  explî- 
'*  qué  ie  prémier  les  règles  de  la  Réfrafiion.  M. 
1701.  p.  57.  — p.  7f.  (p.  77).  Sa  démonftra- 
tion  extrêmement  compofée.  ibid.  Sa  difpute 
avec  Mr.  Defcartes  fur  la  Réfraétion.  H.  1701. 
p.  14.—  p.  18.  (p.  18,  19).  M.  1715* p* 370, 
ffii'v.  — p.  ^iy7  & (un*.  Comment  il  a 
rendu  la  génération  de  la  Spirale  d’Archimède 
plus  univerfelle.  H.  1704.  p 49 . — p.  *o. 
Fermentation  (la)  efl  une  defunion  des  prin- 
cipes. H.  1703.  p.  4 6.  — p.  ^ 6 Confondue 
à tort,  félon  Mr.  Hombcrg,  avec  Teffervefcea- 
ce  & l’ébullition.  H.  1701.  p.  66.  — p.  83.  . 
(p.  87).  M.  1701.  p.  ?i- — p.  iM-  (p-  1 3°)-  . 
En  quoi  elles  en  diffèrent,  ibid.  & fut™.  — 

p.  I2fi  ty*  ffii'v.  (p.  130,  fttiv.). 

Sut  les  Fermentations.  H.  1701.  p.  66.  — ■ p,  . 

„ 8 3.  (p.  86  ). 


Obfervations  fur  quelques  effets  des  fermenta- 
y tions.  Par  Mr.  Homberg.  M.  1701.  p.  96^ 

5,  p.  127*  C p»  * 3 )• 

j,  Sur  les  Diffolutions  & Fermentations  froides* 

,,  H.  700.  p.  ^3.  — p.  6 j . ( p.  71  ). 
Expérience  extraordinaire  fur  les  Fermentations 
froides  les  Vapeurs  chaudes  qui  en  far- 
tent. ibid.  p.  ^3  , fu/v.  « — p.  68,  fuiv, 
(p.  7%.  F*  fuiv.).  - 

Obfervations  fur  les  Diffolutions  & fur  les  Fer- 
„ mentations  que  l’on  peut  apeller  froides  , 
parce  qu’elles  font  accompagnées  du  refroi- 
diffement  des  Liqueurs  dans  lefquel lès  elles 
fe  paffent.  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  1709»  P* 

110.  — p.  142.  (p.\M3  )• 

. B 2.  Fer- 
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Fermentation  de  certains  Sels  dans  plufieuts 
Liqueurs.  M.  1700.  p.  m.  — p.  147.  (p. 

).  Expériences  des  Fermentations  froides. 

ibtd.  p.  m,  & furv.  — p.  1 4f,_£5’  fuiv.  (p. 

- ir6.  (S fu/v.).  Explication  des  Fermentations 
■ froides. /&/<£  p.  n 7,  & fuit/.-—-  p,  içi,  Q» 
(p.  1 63,  £$?  fuiv.).  Raifons  des  Vapeurs 
chaudes  de  la  Fermentation  froide  excitée  par 
le  mélange  du  Sei  Ammoniac  & de  l'Huile  de 
Vitriol,  ibtd.  p.  1 2.0,  fj  fxiv.  — p.  i ç Q» 
futv.  (p.  167,  fu/u.).  Expérience  du  chan- 

< gemcnt  de. la  Fermentation  froide  du  mélange 
" du  Sel  Ammoniac  & de  l'Huile  de  Vitriol  en 
une  Fermentation  très  chaude  avec  un  peu 
d’Eau.  ibid  p.  111.  — — p.  if  5.  (p.  i<8).  ' 

rn  Expériences  fur  les  Diflolutions  & Fcrmenta- 
„ tions  froides  de  Mr.  Geoffroy,  réitérées  dans  • 
les  Caves  de  rObfervatoire.  Par  Mr. 

„ tons.  M.  *7Qf;  P»  83.  — - p.  1 11. 
Fermentation  des  Sels  Acides  avec  les  Sels  Aci- 
. . des , & des  Alcalis  avec  les  Alcalis , confirmée 
• par  des  expériences  de  Mr.  Ptli.  II.  1714.  p.  ' 


35.  — p.  50. 

• Fermente’es  (Plantes).  Sut  des  Analyfes  de  Plan- 
tes fermentées.  H.  1701.  p.  38.  — p.  jo.  (p. 
<«).  • 

.£  Sur  l’Aoalyfe  des  Grofeilles  fermentées  faite 
„ par  Mr.  Lemery  le  Fils.  H.  1703.  p.  45.  — 

V p- 

Ternel.  Ses  Eflais  fur  la  mefure  de  la-Terre.  M. 
1701.  p.  174-  — p.  ( p-  t37)*JVI.  1718. 

11.  ' • 

Ferren  (Mr.) Médecin  de  la  Faculté  de 
Montpellier  préfente  à l’Academie  un  Mémoi- 
re fur  la  ftruéture  & les  vaifleaux  du  Foie.  H. 
1733.  p.  36.  — p.  51.  Découvertes  qu’il  a 
' faites  en-  examinant  ce  Vifcère.  ibid.  p.  37  — - 
p.  5 1.  Son  fentiment  à l’égard  de  la  Bile.  ibid. 
— -p;  51.  Il  prouve  que  les  Vaifleaux  lim- 
*'*  • ( . Pha- 
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phatiques  du  Foie  tirent  en  partie  leur  ori- 
gine du  principe  des  Tuiaux  biliaires,  & don- 
ne à cette  occafion  un  moien  facile  dont  fl  fe 
. fert  pour  faire  paroître  ceux  du  Rein  dans 
VHomme.  H.  1733  P-  38.  — p.  ï3- 
Fertilité* *.  Sur  quels  fondemens  on  peut  conjec- 
turer ce  qui  rend  une  Année  fertile.  H.  1700*; 
p.  2.  — p.  2.  ( p.  2 ).  . 

Fe  u,  De  quelle  manière  le  Feu  s’allume  lorfqu’qn 
bat  le  ruffl.  M.  1699-  p.  3 3-  — — p.  55.  (p.  48).  ' 
Comment  on  prétend  prouver  que  la  matière 
fubtile  eft  la  véritable  caufe  du  feu.  ibid  p. 

3 S* — p.  Il  y a des  exemples  incontef- 
tables,  où  la  matière  du  Feu  s’introduit  dans 
certains  corps,  y relie  longtems,  & augmente 
la  pefanteur  de  ces  corps , comme  on  le  fe- 
' marque  dans  le  Régule  d*  Antimoine  calciaé 
au  Miroir  ardent.  M.  1700.  p.  69.  — p.  ggé 
(p.  93  )* Le  Feu  ordinaire,  ou  celui  dont 
on  fe  fert  communément  n'eft  qu’un#  liquide 
compofé  de  la  matière  de  la  lumière*  & de 
Vhuile  du  bois  ou  du  charbon.  M.  1/702.  p. 
i4ï*  — p.  191*  (p.  *03  )-  légèreté  de  ce  li- 

3uide.  ib>id.  - . De  quelle  manière  il  s’infmue 
ans  les  interfaces  des  corps  les  plus  folides. 
ibid.  Effet  qu’il  produit  dans  les  corps  qui  en 
. font  pénétrés,  ibid+  p.  146Ï  — p.  i5>2.(p. 

. a.03,  204). 

y,  Conjectures  & réfléxions  fur  la  matière  du  Feu 
„ ou  dç  la  Lumière.  Par  Mr.  Lemery  le  Fils. 

MT  170p.  p.  400.  — p,  ^20^ 

La  matière  du  t'eu  s’engage  & s’enveloppe  fou1-? 
vent  dans  les  corps . & y demeure  emprifon- 

* : née , fans  en  fortir  que  quand  une  caufe  étran- 

gère vient  à fon  fecours.  ibid.  p.  401.  -—  p.’ 

511.  Circonftances  remarquables  dans  cette 
, matière  ainû  enfermée,  ibid..  Cette  matière 
. en  fe  logeant  dans  les  corps  ne  change  point 
de  nature , <&  y conferve  toujours  les  proprié- 
tés qui  la  conftitue  matière  de  ireu.  ibid.  p.  - . 
. • • B j *"  ‘ " 405;  - 
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403.  — p.  524. 

Feu.  Pourquoi , lorfque  cette  matière  s’eft  enga- 
gée dans  les  corps  métalliques , elle  y eft  fi  fort 
cachée  & fi  bien  retenue,  qu'elle  ne  peut  fç 
manifefier  à nous  bien  fenfiblement  par  aucun  des 
fignes  propres,  qui  la  font  connoître.  M.  170p. 
p.  403. — p.  514.  Elle  doit  être  regardée  com- 
me un  fluide  d’une  certaine  nature,  & qui  a 
des  propriétés  particulières,  qui  le  difiinguent 
de  tout  autre  fluide,  ibid.  p.  40?,  & 40^.  — p. 
517.  D'où  dépendent  ces  propriétés,  ibid. 
Comment  la  matière  du  Feu  diflout  & met  en 
fufion  les  corps  terreftres.  ibid.  p.  407,  408. 
— p.  ^30.  De  quelle  manière  cette  matiè- 
re enfermée  dans  les  cellules  d’un  corps  fo- 
lide.  peut  y conferver  fon  mouvement,  ibid. 
Pourquoi  la  matière  du  Feu , qui  a bien  pu 
pénétrer  dans  un  corps  folide,  n’en  peut  pas 
fortir  de  la  même  manière,  fans  avoir  befoin 
d’une  caufe  étrangère  qui  Yacilite  fon  évafion. 
ibid.  p.  40,9.  — p.  531,  Pourquoi  les  corps, 
qui  par  la  calcination  ont  fait  une  provifion 
abondante  de  Feu  , ne  donnent  aucun  fenti- 
ment  de  chaleur  quand  on  les  touche,  ibid.  p. 
410.  — - p.  s 3 3.  Pourquoi,  lorfqu’on  expofe  à 
un  très  petit  feu  des  corps  très  inflammables , 
comme  le-  papier , la  paille , ils  fe  confument  • 
quelquefois  entièrement  fans  jetter  aucune  flam- 
me. ibid.  p.  417.  — p.  {41.  Sur  la  Matière 
du  Feu.  H.  1709.  p.  6.  — p.  7. 

Réfléxions  fur  la  Lumière,  les  Couleurs  & la 
„ génération  du  Feu.  Par  le  Pire  ■Mallebrsttm 
„ the.  M.  1 6pp.  p.  ü.  — — p.  41*  (P-  3i). 

De  la  génération  du  Feu  félon  le  fentiment  de 
JDef cartes.  ibid.  p.  33.  — p.  f 3.  (P-  48).  Se- 
lon le  fentiment  du  Père  Mallebranche  dans  le 
Vuide  & dans  le  Plein,  ibid.  p.  34,  ô*  fuiv. 
i — p.  <;6.  (p.  4 p).  Expérience  de  l’Eau  're- 
froidie par  le  Feu.  M.  1700.  p,  119.  — p.  153.' 
(p.  166  ).  Raifon  de  cette  Expérience,  ibid. 
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<5°  fuiv.  — p.  154,0’  fttiv.  (p.  166,0  /*/».).* 
Feu.  „ Moien  de  fe  fervir  du  Feu  pour  faire 
mouvoir- les  Machines.  H.  16.9.9.  p.  toi.  — . 

p.  1x4.  ( p.  154). 

Principes,  de  Mr.  Ammtms  pour  faire  fervir  le 
Feu  à cet  ufage.  ibid.  Conftruétion  en  gros 
du  Moulin  à feu  de  Mr.  Amontons.  tbtd.  p> 
• x 01.  •— * p.  n;,  (p.  131).  ‘ Effet  de  cette. 
Machine,  ibid.  p.  ioj.  -—.p.  117.  (p.  137)* 
Moien  de  fubitituer  commodément  l’aélion  du 
„ Feu  à la  force  des  Hommes  & des  Chevaux 
pour  mouvoir  les  Machines.  Par  Mr.  A- 


pour  y réufltr.  tbtd.  o f*tv.  — p.  1 j ? . (p. 
160).  Diverfes  conséquences  de  ces  Expé- 
riences, ibid.  p.  1 J 7,  & fttiv.—  p.  l 6o,Ç$  fuiv. 

( n.  T<^«r  fuir*  \ Fwi  anlinn#^  • 


(p.  165,  O ’ptiv.).  Le  Feu  apliqué  immé- 
diatement à l’Air  augmente  la  force  de  fon 
Ketfort  plus  que  la  chaleur  de  l‘Eau  bouillan- 
te. tbid.  p.  , 19.  — p,  161.  (p.  168).  Defcrip- 
tion  du  moien  de  fe  fervir  du  Feu  pour  mou- 
voir les  Machines,  ibid,  p iaj.’— * p.  1 6S.-  (p., 
174)-  Avantage  de  ce  moien.  tbtd.  p.  1 16, 
p.  171.  (p.  178).  La  matière  du  Feu  eft 
vraifemblablement  la  caufe  de  la  liquidité  dé  tout 
ce  qui  eft  liquide.  H.  171a.  p.  4f.  — p.  57. 

Feu  pu  Soleil.  Ce  que  c’eft.  M.  170t.  p.  146. 
— p.  1 9 3 . ( p.  >04  ).  Effet  qu’il  produit  lorf- 
qu'il  eft  réuni  par  un  Verre  ardent  , & de 
quelle  manière  il  le  produit,  tbtd.  Différence 
qu’il  y a entre  ce  feu  & le  feu  ordinaire.  Ibid. 
(3  fxiv. 

Feux  Souterrains.  „ Sur  les  Feux  Souterrains,' 
„ le  Tremblement  de  Terre, le  Tonnerre,  &c. 
„ expliqués  chimiquement.  H.  1700.  p.  fi.— 
y\  P*  ^5'  C P*  O.)* 

Le  Feti  Grégeois  brûle  dans  l’Eau,  ibid.  p. 
•—P .67.  Cp/70).  ; ’ 

" . -B  4 ~ fois 
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.Peux  Souterrains.  „ Explication  Phyfiaue  & 
3,  Chimique  des  Feux  Souterrains,  des  Trem- 
,,  blèmens  de  Terre , des  Ouragans , des  E- 
„ clairs  <St  du  Tonnerre.  Par.Mr.  Lemery.  M. 
„ 1700.J}.  ioi.  — - p.  131.  ( p.  140). 

Feux  Follets.  Leur  caufe.  ibid.  p.  ioj.  «•—  p.' 

j (P-  *45  )• 

Feux  volans.  Hauteur  que  Mr.  Mont  An /tri  at- 
. tribue  à certains  Feux  Volans.  M.  1731.  Sui- 
te, p.  6 5.  — p.  pi.  Calcul  que  Mr.  ffalley, 
a donné  de  leur  hauteur,  de  leur  viteflè,  « 
de  leur  grandeur,  ibid.  p.  68.  — p.  53.  Cau- 
fe qu’il  leur  attribue,  ibid.  Feux  qui  fe  voient  • 
dans  le  territoire  de  Pietra-Mala  fur  la  pente 
d’une  des  Montagnes  de  l’Appennin,  obfer- 
vés  par  Mr.  Etanchini.  M.  1 706.  p.  336.  — ■ 
p.  434.  . Nege  & Glace  qui  n’étoient  éloignée» 
que  de  quatre  pieds  des  flammes  qui  fortoient 
. du  terrein  même.  ibid.  Branches  d’épines  & 
autres  arbriffeaux  , qui , aiant  été  jettées  fur 
ces  flammes,  brûlèrent  de  la  même  manière 
que  fi  on  les  avoit  jettées  dans  le  feu  ordi- 
naire. ibid.  -p.  338.  — p.  43<f.  Odeur  très 
agréable  qui  paroiffoit  fortir  de  tout  ce  ter- 
rein  allumé,  tbid.  Raport  de  ce  feu  avec  ce- 
lui qui  a été  obfervé  en  Dauphiné  par  Mr, 
CieuUmant.  ibid.  p.  333».  — p.  437.  H.  16.9.9. 
p.  13,  & fuiv.  — - p.  16,  & fuiv.  ( p.  î.8, 

' fuiv.).  Tourbillon  de  Feu  qui  a paru  en 
baffe  Normandie.  H.  1700.  p.  10.  — p.  13.  (p. 
13  ).  Torrent  de  Feu  fur  Mer  au  large  entre 
l’Ifle  Saint  Michel  & la  Tercère,  après  un  Trem- 
' ilement  de  Terre.  H.  1711.  p.  t.6.  — - p.  34. 
Sur  un  Tourbillon  de  Feu  roulant  fur  Terre , 
&c.  obfervé  par  Mr.  de  Bocambrey  à Bocatn- 
brey  en  Normandie,  & communiqué  par  Mr. 
de  Ju/fieu.  H.  1715.  p.  f.  — p.  6. 

■ÿ,  Sur  un  fecret  pour  éteindre  le  Feu  dans  Les 
„ Incendies.  H.  17m  P-  î*  — P- 
i,  Réfléxions  fur  les  Expériences  dune  nouvelle 
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- „ manière  d'éteindre  le  Feu , qui  furent  faites- 
„ à l’Hôtel  Royal  des  Invalides,  le  Jeudi  10 
. - „ Décembre  1711.  Par  Mr.  de  RtAumwr*  M»- 
,,  *17^2.  p.  143.  — p.  i5>4»  _ 

o Rcfléxions  fur  te  manière  d’éteindre  le  Fei» 
3,  par  le  moyen  d’une  Foudre.  Pa*  Mr.  Gcof* 
,,  froy  le  Cadet,  tbid,  p.  1-5  j*.  — p. 

Eeve.  Voyez  Aurelie.  * 

Feuille  , forte  de  Courbe.  Sa  Quadrature  don~ 
. née  à l’Académie  par  Mr,  C/trré.  H.  170e. 

94»  — P»  n 7» 

Feuilles  (les)  des  Arbres  contribuent  à la;  per- 
. feftion  du  Suc  nourricier.  H.  i7°7*  P*  î*-  — 
p.  64.  Ufage  de  çeües  des  Plantes  dans  \& 
. . préparation  des  Sucs  nourriciers,  dfcc.  M,  1707- 
p.  2.88,  & fuirt.  — p.374»  (S  f#iv. 

Îeuille'e  (le  Père)  Minime  Corr.  Ses  Obfer^ 
valions  Aftronomiques  raportées  dans  lea  Mé- 
. ' moires  de  l’Academie.' 

Eclipfe  de  C»  du  21  Février  170^  obfervée  & 
i&  milles-  au  SE.  “de  Smyme.  M.  1702.  p.  9- 

. — p.  n..  (p..  n)^  . 

.Eclipfe  de  du  11  Décembre  1704,  obfervée  & 
Carthagène.  M.  1708.*  p.  ÿ,  — p.  10. 

-Eclipfe  de  Ç,  dü  27  Avril  170^,  obfervée  à la* 

Martinique.  ibid>  p.  1?. p;  18. 

Eciipfe  de.©,  du  2 ^Septembre  i*>9,  obfervée: 
à Marfeille.  M.  1701. p.  7p. p*  104.  (p.  i io>. 
Eclipfe  d’Alde^aram-  par  la  C>  le  1 9 Août  1699,. 

obfervée  à Marfeille.  ibid.  p.  6z. — p.  80.  (p.86)„ 
Eclipfe  d’Aldebaram  par  la  (£,  le  3 Oftobre  1700 
obfervée  à S my me.  M.  1 70 1 . p.8 p.i  o . (p.  io>. 
Eclipfe  d’Antarès  par  la  (£,  le  3 Septembre  1 707,, 
obfervée  à Marfeille-  M.  1708.  p.  t.  — p. 
Eclipfe  des  Hyades  par  la  (£.  7 Mars*:itf*9». 

• obfervée  à Marfeille.  H.  1699-  p.  78,  tS  \uiv~ 

p.  96.  (p.  ioç ).  __  _ 

Eclipfe  de  Mars  par  la-  C>  le  10  Miars-  2-707,-  ûb- 

fervee  à Marfeille..  M,.  17 07.  p.  193,  Ô"  {>**■ ^ 

' —*  P-.2.46,  (S  ftltv.  ' . . 
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■ M.  1708.  p.  g.. 
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«—  p.  10. 
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Du  Fort  St.  Louis. 


ibid.  p.  10.’. 


De  rifle  St.  Thoma* 
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De  Malthe. 
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LATITUDES  OU  HAUTEURS  DU  POLE . 


De  St.  Pierre  dans  la  Médit  eranée.  Mv.  itoS. 


p.  X I 9. 

De  Porto-Belo»  ibtd.  p.  7, 

“ ''  •—  P-  8. 

De  Smyrne»  M.  1701,’ 
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p.  10.  (p. 
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De  Theflalonique; 
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*Vtd.  p.  & 

— p.  12*. 
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, De  -Tripoly» 

tbtd.  p:  il.. 

+ 


LONGUEURS  DÙ  PENDULE. 
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S , 
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A la  Martinique.  M.  1708»  p.  ifl 

, ~ p.  1?» 

À Porto-Belo»  - . tbid.  p.  7-  — P*  8i- 
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DEC  LINA  ISONS  OU  VA  RI  A T IONS 

DE  LAI  MAN.. 


. A Carthagène  en  1704.  M.  1701.  p.  10I 
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Entre  • Golfo-Trifte  & S te. 

— p.  XI. 

Marthe  en  1704»' 
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— p-  7. 
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DECLINAISONS  O V VARIATIONS 

DE  L'A  IM  AN. 
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A Smyrne  en  1700. 
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A Teiïalonique  en  1701, 
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ibid.  p.  il.— 
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A la  Canée. 


A Tripoly  en  i7or. 


A Marfeille. 


M»  1708.  p.  i*8. 


Toulon. 


«—  p.  zi 7,  2.18. 
ibid. 


Sur  les  Côtes  de  Sicile; 


p.  170J 


A Malthe. 


p.  xx 5. 
ibid.  p.  172. 


A Cagliari. 


— p.  xxj 


ibid.  p.  1 69I 


— p.  xi  9. 

,?îObfervation  de  l’EcIipfé  de  Lune  du  1 1 Novem- 
„ bre  x 7 1 î , faite  à Marfeille  par  Je  Père  Feuillée. 
”,  ParMr.  Cajftni.  M.  171*.  p.z+z.  — p.  3 X9. 

Son  Observation  de  l’Eclipfe  de  Soleil  du  3 Mai 
171^,  faite  à Marfeille.  ibid.  p.  x^x.  — p.  343. 
Son  Obfervation  de  l‘Eclipfe  de  jupiter  & de 
fes  Satellites  par  la  Lune , faite  à Marfeille  le 
x^  Juillet  171Ç.  ibtd.  p.  248.  — p.  3 37.  Ré- 
fléxions  fur  les  Obfervations  Agronomiques  fai- 
tes par  le  Père  Featllee. , Mathématicien  du 
Roi  à Marfeille,  pendant  l’année  1720.  . Par 
Mr.  Caffini.  M.  1.722  p.  s7-  — p.  7<*. Son 
Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Venus  parla  Lu- 
ne, du  ? Mars  1720,  faite  a Marfeille.  M. 
172,2.  p.  ^8.  — p.  77.  . Ses. Obfervations  des 
Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter,  faites  à Mar- 
feille 
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feitle  en  Mars,  Avril , Mai , Juin  & Juillet 

1710.  M. 1722.  p.  ËP/urv.—  p.  78,  Ç$fttiv. 

Feuille s.  „ Sur  les  Fleurs  & les  Feuilles  tendres 


„ de  Pêcher.  H.  1714.  p.  37.  — - p.  47, 
Feuillet.  Nom  qu’on  donne  au  troifième  E (co- 
rnac du  Bœuf.  M.  171V.  p.  34t-  — p.  4î^. 
. Examen  des  matières  trouvées  dans  cet  Eilo- 
mac.  Aid. 

Fetre  (Mr.  A).  Exaditude  des  Calculs  des  E- 
clipfes  par  fes  Tables.  H.  1700.  p.  108.  — - p. 
137.  (p.  150).  Ecrit  contre  deux  Académi- 
ciens dans  là  Préface  de  la  Connoiflànce  des 
Teins.  H.  1701.  p.  n^.  — p.  145.  (p.  14s). 
Conduite  de  l’Académie  à cette  occalion.  AU. 
C3  fui  zi.  — p.  14  j,  fuiv.  (p.  14s).  Perd 

fa  place  de  Pensionnaire,  & pourquoi.  H.  1702. 
p.  79.  — p.  103,  104.  ( p.  105). . 

Fevre  (Mr.  le),  Ingénieur  pour  les  Inftrumens 
, de  Mathématique-  Micromètre  nouveau  de 
fon  invention , approuvé  par  l’Académie.  H; 


1703.  p.  138.  -—  p.  174. 

Fevre '(Mr.  le).  Médecin  d'Ufez,  Corr.  envoie 
à l’Académie  la  manière  ..de  faire  un  nouveau 
Phofphore -qui  s’enflamme  par  être  Amplement 
préfenté  à l’Air.  H.  1728.  p.  3g.  p.  48. 
Communique  à l’Académie  fon  Obfervation  iur 
des  pièces  de  Serge  blanche  qui  étant  entaf- 
fées  s’échaugferent  . & furent  réduites  a une 
mafle  noire,  qui  fentoit  la  Corne  brûlée,  &c. 
HT  1723.  p.  4.  p.  y.  Envoie  à l'Académie 
un  moyen  qu’il  a trouvé  de  difloudre  plus  fa- *  * 
cilernent  le  Tartre  ou  fon  Criüal , que  l’on 
pomme  Crème  de  Tartre.  H.  17*8.  P-  38.  — ~ 

Ê.  51.  • Sa  Solution  du  Criflal  de  Tartre  parle 
orax,  éxécutée  & donnée  par  Mr.  Lemery. 
M.  1728.  p.  284.  — - p.  402.  Conjecture  ■ füf 
la  manière  dont  certaines  Eaux  deviennent 
Minérales.  H.  1730.  p;  33.  — > p.  73*  Commu- 
nique à l’ Académie  une' Obfervation  fur  dut 
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& très-facile,  & fur  les  fuites  de  cette  Opé- 
ration. H.  1730.  p.  5 fitiv.  — — p.  71,  &* 
fùv. 

Libres.  Quelle  doit  être  la  force  des  Fibres  ner-’ 
veufes  pour  produire  les  effets  qu’on  leur  at- 
tribue. M.  1714.  p.  — -p.  45. 

sabres  de  l’Iris.  Quel  eft  leur  état  naturel , ou 
d’être  allongées , ou  d’être  racourcies.  H.  1710. 
P-  3'4i  (3  Jm-v.  — p;  43,  JïïPiï.  Les  Fibres 
charnues  de  la  Veflie  chalTent  l’Urine  par 
* leur  contraction.  H.  1704.  p.  19  & Sf*iv.  — — 
p.  $6.  Fibres  allez  grolTes  crachées  parmi  des 
flegmes , ce'  que  c eft , fuivant  Mr»  Lemery.  Jbl. 


1704.  p;  2.3.  — p.  ig. 

Fibres  du  Coeur.  ,,  Obfervations  fur  les'  Fibres 
„ du1  Coeur  & fur  fes  Valvules,  avec  la  maniè- 
„ re  de  le  préparer  pour  les  démontrer.  Par 
,,  Mr.  witifllv.  M.  1 7 1 1>.  p.  15 1.  — p.  196. 

Fibres  motrices  dans  les  Mufcles,  ce  que  c’eft. 
M.  17*4.  p:  ip.  — p.  l*. Quelles  font  les 
Fibres  auxquelles  on  donne  le  nom  de  char- 
nues. tbtd.  Quelles  font  les  Fibres  Tranf-ver- 
fities.  tbtd.  p.  io.  — p.  27.  Difpolltion  qu’ont 
les  Fibres  motrices  à fe  rider,  ou  à fe  replier 
en  ziczac.  ibïd,  p.  n.  — p.  %9  Comment  on 

Ïeut  concevoir  que  le  bout  inférieur  de  ces 
’ibres  peut  s’approcher  du  fupérieur,  fans  qu’il 
foît befoin  de  concevoir  que  le  ventre  du 
Mufcle  auquel  cette  Fibre  appartient,  fe  dur- 
cifle  de  plus  en  plus  en  aquérant  en  largeur’ 
Tefpace  qu’il  perd*  en  longueur,  <&  fans  qu’il 
' foit  néceflaire  qu’il  occupe  en  fe  contractant 
• un  plus  grand  volume  que  celui  qu'il  occupe 
dans  Ion  relâchement,  tbtd.  Quelle  eft  la  cau- 
fe  du  repliement  des  Fibres  motrices'  fans  lé' 
fecours  d’un  volume  abondant  de  matière  é- 
- trangère  qui  gonfle  le  Mufcle.  *b»d.  p>  1 &> 

fttrv.  — p.  }o; 


FicoTdea1.  Genre  de  plante  ainfr  nommé,  & pour- 
quoi.' M.  1711.  p.  J Lt.  — p.  411.  r 

Fiel 


« y 
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Tut  (Veficule  du).  Enfant  dans  lequel  on  ne 
trouva  après  fa  mort  nulle  apparence  de  Ve- 
ficule  du  Fiel,  quoique  le  Foie  fût  d’ailleurs 
très  bien  formé.  H.  1705.  p.  1 3.  — p.  «7.  . 

• Graiffe  fcmblable  à du  fuif,  qui  fe  trouve  dans 
la  liqueur  du  Fiel.  M.  1709.  p.  36t.  — p. 
471.  Les  Porcs-épics  n’ont  point  de  Véficule 
de  Fiel,  mais  un  Pore  biliaire  qui  y fupplée, 
& dont  le  conduit  s’ouvre  dans  le  Duodénum . 
M.  171-7-  p.  3 87.  — p.  143.  Oh  trouve  fou- 
vent  des  pierres,  dans  la  Véficule,  &c. du  Fiel. , 

• H.  1703.  p.  3 6.  — p.  44.  Le  Fiel  de  Bœuf 
dépouillé  de  fa  partie  huileufe,  eft  un  remè- 

. de  fûr  pouTÔter  les  Tannes  du  Vifage.  H.  1709. 
p.  41.  — - p.  çi.  M.  1709.  p.  351.  — p.  47%. 
Eft  un  Savon  femblableau  Savon  artificiel.  ibid. 

p.  361.  — p.  471» 

Fievre.  Remède  pour  calmer  le  tranfport  au  cer- 
veau dans -les  Fièvres  malignes.  M.  1701.  p. 
51,  fi.  — p.  70.  (p.  «7).  Pourquoi  l’ufage 
des  Grofeilles  doit  être  aflèz  bon  dans  la  Fiè- 
vre. H.  1703.  p.  46.  — p.  ftf,  37.  „ Ralfon 
pour  laquelle  les  Eaux  de  Cerifes , ou  d’autres 
fruits  , qui  fermentent  davantage  ne  doivent 
pas  être  fi  convenables,  ibid.  Obfervation  fur 
une  Fièvre  qui  réfiftoit  à tous  les  remèdes 
connus  , & dont  les  accès  ne  venoient  point 
par  la  feule  raifon  que  le  Malade,  au-lieu  dJê- 
. tre  au  lit,  étoit  aflis  dans  un  fauteuil.  H.  1731. 

, p.  30.  — p.  4£.  Délire  guéri  par  des  Con- 
certs. H.  1707.  .p.  7-  8,  Juiv.  — p;  8,  9, 
CS  fitiv.  Obfervation  de  Mr.  Caunt-tl  Méde- 
cin de  Touloufe,  fur  une  fuite  extraordinaire 
d’une  Fièvre.  H.  1700.  p.  3 6.  — p,  47.  (p. 
49  > Il  y en  a en  général  de  deux  efpèces, 

• H.  171 1.  p.  38.  — p.  ,49,  Fébrifuges  conve- 

nables à abaque  efpèce.  ibid.  Fièvres  où  le 
Quinquina  réuflk,  ou  ne  réuffit  pas.  H.  171 3* 
P-  34,  ÇSfui-v- — p.  48 , &>  fttiv.  . 

Fievre.  intermittente  guérie  par  les  remèdes 

- or- 
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ordinaires,  qui  eft  fuivie  d’une  extinftion  de 
Voix.  H.  i7oo.  p.  4j.  p.  5Î.  (p.  ^g). 
XIEVRE  Quarte.  Palpitations  de  cœurs  & autres 
:s  gueries  par  une  Fièvre  Quarte.  H. 

88.  — - p.  iio. 

j&0£s  ^ *es  ^ meuriflènt  bien  plutôt  en  Provence 
a à Paris,  fi  on  pique  leurs  yeux  avec  une 
paille , ou  avec  une  plume  graiflfée  d’huile  d’o- 

' a®‘„  . I7°ï- P 343- — p-  4îr-  La*  Figue 
elt  1 unique  exemple  qu’on  puiflc  apporter  qun 
fruit  dont  on  n’apperçoit  point  la  fleur.  M. 
171t.  p.  aii.  — p.  i8  84  £e  premier  Oeille- 
ton de  lâ  Figue  n’eft  qu’un  bouton  de  feuil- 
les difpofées  autour  d’un  Placenta,  fur  lequel 
tous  les  Embrions  des  graines  font  rangés,  tl/3. 
Trois  fortes  de  corps  qu’on  trouve  dans  l’in- 
térieur de  la  Figue , & qui  font  pofés  les  uns 
au  deffus  des  autres.  M.  171*.  p.  Z7  8.  — ■ p.  - 
~>6b  Où  font  contenues  fçs  Semences , qui 
font  de  petits  Noyaux  dans  lefquels  il  y a une 
Amande,  ibid.  Parenchyme  dont  chaque  No- 
yau ^ eft  à moitié  enveloppé,  ibid.  Calice  qui 
foutient  ce  Parenchyme,  ibid.  Pédicule  au- 
quel tient  le  Calice,  ib/d.  p;  17p.—  p.  3^3» 
Tilct . fourchu  qui  peut  être  conlîderé  comme 
un  Piftile.  ibid.  p;  179-  — p.  3^^  Petites 
feuilles  dont  l’efpace  de  i’interieur  de  la  Fi- 
gue eft  rempli,  ibid.  Corps  blanchâtres  qui 
pren nent  naiffance  des  parois  internes  de  la. 
Figue  par  un  Pédicule  afiTez  gros.  ib/d.  Emi- 
nence qui  eft  au  centre  du  Calice,  ibid.  p.  2,7  9, 
z8o.  — -p.  Trois  Pédicules  qui  s’élèvent 

entre  labaie  cfe  l’éminence,  & les  découpu- 
res du  Calice,  ibid.  Petits  grains  renfermés 
dans  des  CapfulesA  qui  raflemblent  aux  Pouf- 
fières  qu’oti  trouve  dans  les  Commets  des  Fleurs 
des  antres  efpèces  des  Plantes,  ibid.  Si  les  Cap- 
falesfont  de  véritables  Sommets,  ibid.  Corps 
dpe  l’on  peut  regarder  comme  les  véritables 
^ ifigucs,  Md^lSL  HL  171^  p.  s o.  — • 

F 
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Fmpbs.  „ Sur  les  Figues.  H.  n^P»  P • P* 

»»  *?,  45  /«»■»•  • . _ _ _ . . 

9,  Observation  fur  les  Figues.  Par  Mr*  & 6*  H,m 
»,  re  le  Cadet.  M.  1711.  p.'  a.78.  - — p.  î«î- 
Figuier. Notre  Figuier  porte  ordinairement, 
fon  fruit  fur  fon  bois,  & jamais  (ur  les  nouveaux 
iets,'  mais  jamais  du  tronc  M-  1700.  p.  138. 
— p.  177.  (p.  isi).  7 

Figuiers  d’Inde  (les)  foumiffènt  une  preuve  de 
la  fécondité  des  Troncs  & des  Branches  en 
Racines.  M.  1700.  p.  143.  — p.  184.  (p.  19$}* 
Manière  de  cultiver  des  Figuiers  par  le  moien 
des  Moucherons,  pratiquée 'dans  les  Ides  de 
l’Archipel.  M.  170*.  p.  340,  St /«/y. — p. 
448,  Qp  fuiv.  Le  Figuier  n’a  point  de  fleur 
aparente.  M.-1711.  p.  14.  — » p.  . 
Figuiers;  (Mr.)  de  Clermont  en  Languedoc.’ 
Moien  propofé  par  lui  pour  garentir  de  nau- 
frage les  Bateaux  qui  partent  fous  le  Pont  du 
Saint  Efprit,  approuvé  par  l'Académie. H.  1 7 1 7, 
p;  *4.—-  p.  107, 108.  : 7 

Figure  de  la.  Terre.  „ Sur  la  Figure  de  la  Ter- 
»,  re.  H.  1713.  p.  Ct.  — >~p.  83,  84.  H.  171*- 
»,  p.  64.  p.  80. 

« De  1 a Figure  de  la  Terre.  Far  Mr.  caftai. 

M.  I7I3.  p.  IS8.  — p.  Î^O. 

» De  la  grandeur  de  la  Terre  , & de  fa  Figure. 
>,  Par  Mr.  Ctjfinx*  M.  171a.  p.  — * p* 

„ 3 tq.  & Suite  de  1718,  le  Volume  entier . 

La  Figure  de  la  Terre  eft  un  Sphéroïde  oblong, 
démontré  d’après  les  Opérations  de  la  Méridien- 
ne,  & les  Obfervations  du  Pendule  en  divers 
Lieux,  par  Mr.  de  Mùr**.  M.  172.0*  p.  131* 
p.  19U  Doit  êtte  conclue  des  Obferva- 
tlons  , plutôt  que  de  la  (knple  Théorie  det 
Forces  Centrifuges.  Aid.  p,  *5*.  — p.  310* 
Voyez  auffi  Te*rb. 

Fid&iBs.  ,,  Sur  des  Figures  égale*  en  furface 


& enTolidité*  H*  17°**  P*  5**  — 

» 7lm 
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Figures.  Découvertes  d4  Archimède  fur  cés  ma- 
tières. M.  170^.  p.  &®  /*/V.  — p.  71,  & 
fuiv.  Découvertes  de  Mr.  P/trent  fur  ce  mê- 
me Sujet,  ibid.  pr  f8t  &*  fuiv.  — p.  73. 

Sur  Tuaiverfalite  des  Figures.  H.  1713.  P»  *il 
44  1 P* 

\y  Sur  les  Figures  infcrites  & cîrconfcrites  au 
„ Cercle»  Par  Mr.  Sawrin.  M»  17*3»  P«  to.— * 

44  p.  1*. 

Voyez  Poiigones. 

Figures  Isoperimetre&  Voyez  Isoperimetjus1 
(Figures). 

Filago  , ou  Herbe  a Coton.  Defcription  de  cer 
Genre*de  Plante.  M.  171g.  p,  %96.  — p;  35*1» 

‘ Ses  Efpèces.  ihid.  /**V.  Pourquoi  ainfi  nom- 
mée» ibid.  p.  l?7.  p.  39I.  * 

Filets  de  Ver  à Soie.  Incommodité  de  ces  Fl- 
’’  lets  dans  les  ufages  de  lAffronomie.  M.  1701.’ 

- p.  12,8.  — p.  i*8.  (p.  175).  Traits  faits  fur 
le  Verre  * fubftitués  avec  fuccès  à ces  Filète 
par  Mr.  de  U Hirc:  ibid.  — p.  1 69.  (p.  175)» 
Ceu*  de  Verre  font  encore  commode*  ibid . p;  ■ 

* 131.  — - p.  171*  (p.  179).  Manière  de  les  ti- 
rer. ibid . p.  130.  — p.  170.  ( p.  177)' 

PILICULA  Sœxafilis  CorniGiilatà.  lift.  R.  H.  f4lî' 
Mr.  Benoit  Stehclin  de  Bàle,  Corr.  obferve  la 
^partie  fpermatique  de  cette  Plante , ou  en  gé- 
néral des  Plantes  Capillaires.  H.  1730.  p.  *4. 
— p.  87,  88-  -j. 

Filicule*  Fragment  d’une  Filicule  étrangère  im-‘ 

• primée  en  creux  fur  une  Pierre  dure  & gri- 
Être.  M.  1718*  p.  197 • — P*  37^«  Fragment 

l-  d'une  autre  Filicule  imprimée  en  creux  fur  une 

- Pierre  tendre  & talqueufe.  ibidi  t ? 

• Filipendule  (Plante).  Sa  Defcription  donnée  à 

• . i’Académie.  Par  Mr.  AUrchant.  H.  17*0.  p. 

— 

79. — p.  104. 

FaiKtA5TR.E  , Phillyreastrum.  Voyez  Phillt-- 

KEASTB.ÜM. * 

■ ■ - ■ . • 
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Tiliri'e,  Philyrea.  Genre  de  Plante  ainfi  nom* 
mé,  portant  fes  Fleurs  en  grapillons , qui  par- 
tent des  aiflèlles  des  feuilles.  M.  1711.  p.  1 97, 

- — p.  16%.  Ses  Efpèces.  tbid.  p.  Y98.  — p. 

Fille  réglée  huit  jours  , ou  trois  mois  après  ùl 
• naiflance,  & nubile  à environ  quatre  ans.  H.  • 
1708.  p.  31.  — p.  «4*  Deux  Filles  monftrueu- 
fes  jointes  enfemble  depuis  le  deflous  des  Ma- 
melles jufqu’au  Nombril  commun.  H.  170t. 
p.  î.7,  & fmv.  — p.  $6 y 0-  fuiv.  (p  36,  (3 
Jttiv.  ).  ~ 

Fille  sans  langue.  ,,  Obfervation  fur  la  maniè- 
' t>  re  dont  une  Fille  fans  langue  s’aquite  dos 
„ fondions  qui  dépendent  de  c.et  Organe.  Par 
i,  Mr.  de  jùffieu . M . 1718.  p.  6.  — T p. 
Filliol  (Mr.),  ProfeflTeur  en  Hidrographie  I 
Agde,  communique  à l’Académie  un  Ouvra- 
ge intitulé,  Niuvetle  Difinbution  politique  die 
Tems.  H.  1731.  p.  61. — • p.  84.  But  de  cet 
Auteur  dans  fon  Ouvrage.  tbid. 

Fils  des  Araigne’es.  Leur  extrême  fînefle.  H. 

1713.  p.  in , 113.'—  p..i8o,  183. 

Fils  d’Or  (les)  ne  font  que  d’ Argent  doré; 
de  quelle  manière  il  Te  font.  H.  1713.  p»  10, 

(Jjj  ftitzi.  — p.  ia,  & fuiv. 

Fils  de  Verre.  Comment  ils  fe  font.  M.  1713.’ 
p.  108,  & Jüiv.  — p.  2.7*,  (S  Jmtv.  Fineffc 
de  quelques-uns  de  ces  Fils.  tbtd.  p.  109.  p) 
%79.  Si  on  favoit  faire  des  Fils  de  Verre 
auffi  déliés  que  font  les  Fils  dont  les  Araignées 
• enveloppent  leurs  œufs,  on  pourrait  faire  des 
, Fils  de  V erre  propres  à entrer  dans  les  tifliis. 
ibtd.  p.  no.  — p.  179.  Expérience  qui  fait 
voir  qu’avec  le  Verre  on  peut  former  des  Fils 
plus  déliés  que  ceux  des  Vers  à Soie.  tbid.  p. 
lii.  — p.  180.  Quel  poids  un  de  ces  Fils 
peut  foutenir  fans  fe  rompre  ibid.  — p.  2.81. 
Filtrations  du  Corps.  Nouvelle  manière  de  le6 
expliquer.  M-  1705-  P*  M1,  ft”  fuiv.  — • p.  331, 

« 
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f“f  y-  . 

Filtrations.  „ Sur  les  Filtrations  ou -Sécrétions 
des  Sucs  dans  les  Glandes.  H.  1711.  p.  15».  — 
p.  14.  Syftême  de  Mr.  Wsnfloiv  fur  cette  ma- 
tière. ibid.  p.  ip,  éb5  ftttv.  — p.  14,  £5  fuiv. 
riKcEuus^Obrervatioa  de  cet.  Auteur*  M.  1711* 

p,  2,41.  — p.  3 if. * 

. Fini.  Voyez  Infini.  ~ 

Fistule  Lacrimale  > d’où  formée.  H.  1713.  p. 
2,3.  — p*  31.  Mr.  Ami,  Chirurgien  de  Madame 
Royale  , dédie  à l’Académie  un  Traité  fur 
cette  Maladie , & fur  une  nouvelle  manière  de 
la  guérir,  ibid . p.  Z3.  — p.  30. 

Mémoire  fur  une  nouvelle  manière  d’opérer 
„ la  Fiftule.  Lacrimale.  Par  Mr.  Lamorter  de 
„ de  la  Société  Royale  de  Montpellier.  *M. 

^ ,,  1719*  p.  411.  — p.  5^0. 

Sur  quoi  eft  fondée  la  crainte  de  la  plupart  de 
ceux  à qui  on  doit  faire  1 opération,  ibid . p*  • 
411.  — p.  fpi.  D’où  vient  le. Larmoiement, 
qui  très  fouvent^p’eft  pas  détruit  dans  la  Mé- 
thode ordinaire,  tàtd.  p.  424.  — p.  Si 
la  nouvelle  manière  d’opérer  qu’on  propofe  ici 
peut  fuffire  dans  les  grandes  caries  , qui  ont  - 
travaillé  non  feulement  fur  l’Os  Unguis,  mais 
* encore  fur  le  Maxillaire,  & fur  l’Os  Ethmoï- 
de.  ibid.  — p T 

S,  De  la  Fiftule  Lacrimale,  Par  Mr.  Vêtit.  H. 

1 7 3 4»  P»  39-  — P*  53-  M.  1734»  P- 
»»  P»  * ^ 5 • ■ 

•Quel  eft:  le  principal  ufage  de  la  liqueur  lacri- 
male , & fituation  de  la  Glande  qui  filtre  cette 
liqueur,  ibid.  p.  13^.  — p.  185.  En  quoi  les 
Organes,  qui  fervent  à l'écoulement  des  Lar- 
mes ..  font  changés  lorfqu’ils  font  attaqués  de 
la  Fiftule  lacrimale.  ibid.  p.  14c.  — p.  i^z,  ô*. 
fuiv.  Définition  de  la  Fiftule  lacrimale.  ibid. 
Opération  de  cette  Fiftule.  ibid.  p*  14 y.  — p. 

' 1 99.  ; 

Fixes  (Etoiles).  Voyez  Etoiles; 
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Fixes  (Sels).  Voyez  Sels. 

Fixe  (Son).  Voyez  Sqn  Fixe. 

Fi  zes  (Mr.)  de  la  Société  Royale  de  Montpel- 
lier. „ Manière  de  préparer,  de. dépurer,  & 
u de  blanchir  le  Criftal  de  Tartre;  Par  Mr. 
„ Fizjs.  M.  1715.  p.  346.  p.  4 96. 
Flambeau  ou  Chandelier  préfenté  par  Mademoi- 
Pelle  du  Château,  & aprouvé  par  TAcadémie. 
H.  I730.  p.  Il 6.  p.  1^9. 

Fl  âmes  ou  Flamettes.  Coquillages  ainfi  nom- 
mées. M.  1710.  p.  44 6.  — p,  582.  Pourquoi 
appelles  PoivrUs  en  Italien,  Aid.  p.  446.  — - p* 

Flamme,  La  produâion  de  la  Flamme  par  le 
fimple  mélange  de  deux  liqueurs,  froides  au 
toucher,  telles  que  font  d’une  part  les  efprits* 
acides  tirés  des  Minéraux  , & de  l'autre  les 
' Huiles  efTentielles  tirées  des  Plantes , eft  un 
. des  plus  furprenans  phénomènes  que  la  Chy- 
mie  a découverts.  M.  1 7x6.  p.  >?.  — p.  i3z. 
Flamme,  produite  par  le  mélange  de  l’Huile 
de  Térébenthine  avec  l’Huile  de  Vitriol.  Aid. 
Fumée  accompagnée  d’une  Flamme  rouge  pro- 
duite par  le  mélange  de  l’Huile  de  bois  de 
SaflTafras  bien  reéti fiée,  & de  l'Efprit  de  Nitre 
bien  déflegmé.  Aid.  p.  96*  — p.  1 34. 
Flamsteed  ( Mr.  ).  Réfléxions  fur  fes  Obferva- 
tions  de  la  Parallaxe  annuelle  de  l'Etoile  Po- 
laire. M.  itfpp.  p.  177,  — p.  147. 

( p.  2,47  ).  Observation  de  cet  Aftronome  An- 
glois.  M.  17 17.  p.  — p.  338. 

Flandrin  (Mme.),  Sage-femme  de  la  Ville  de 
Bulle  fait  l’Opération  Céfarienne  à une  Femme 
groffe  de  fon  premier  Enfant , à l’âge  de  48 
ans,  & cela  avec  tant  de  dextérité  & de  cou- 
rage que  la  Malade  fut  délivrée  fans  aucun  ac- 
* cident.  H.  1731.  p.  %9>  30.  — - p.  41,  42-  Ses 
grands  talens  pour  la  Chirurgie.  Aid. 

Fléché  d’eau  . Sagëtte  , en  Latin  Sagîtta.  De- 
fcriptioa  de  ce  Genre  de.  Plante.  M.  1719*  P« 

*5* 
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p.‘32, 


EAir,  Sàgette  , en  Latin  Sacitta 
Pourquoi  ainiï  nommée.  M.  1715.  p.  16.  — p. 
34*  Voyez  Sagitta. ; 

Fléchés.  „ Raport  des  Sons  des  Cordes  d'Inftru- 
„ mens  de  Mufique  aux  Fléchés  des  Cordes; 
„ & nouvelle  détermination  des  Sons  Fixes. 
„ Par  Mr.  Sauveur.  M.  1713.  p.  314.  — p. 


.Fleurs  (les)  des  Plantes  Marines,  inconnues.» 
M.  1700.  p.  — p.  4^.  (p.  41?).  Celles  du 
Corail  découvertes.  Par  Mr.  le  Comte  Marfigli. 

Hr  17 IC.  p.  7 6 y & fuiv.  — p.  100,  furt. 

Fleurs  du  Litophyton  épineux  & fans  écorce, 
&-de  quelques  autres  Plantes  Marines  décou- 

■ Par  le  même.  ibid.  £5?  faiv.  p.-  ioi*  . 

Çÿ  fuiv. 

£ Obfervations  fur  les  Huiles  eflentielles , avec 
. 9j  quelques  Conjectures  fur  la  caufe  des  Cou-, 
]eur£  ^eSi  -Feuilles  & des  Plantes.  Par  Mr. 

„ Geoffroy  le  Jeune.  M.  1707.  p.  07.  — p 

„ 6M. 


Différentes  parties  des  Fleurs  des  Plantes.  M. 
1 7l\>  p*  2.10.  — p.  272..  Sont  la  principale 
parue  de  leur  génération.  H.  1711.  p.  51.  — 
P*  *6-  Le  Piftille,  les  Etamines,  leurs  Som- 
mets ;dans  les  Fleurs,  ce  que  c’eft.  ibid. Leur 
ftrtifture  générale  eft  diverfifiée  dans  les  diffé- 
rentes Plantes  en  une  infinité  de  manières. 
ibid.  . - • . : - • * 1 

1 

J,  Obfervations  fur  la  ftruélure  & Tufage  des  prin- 
„ cipales  parties  des  Fleurs.  Par  Mr.  Geoffroy 
,Tie  jeune.  ;M.  171 1.  p-  ixo.  — p.  171. 
^Fleure  & Graines  découvertes  dans  diverfes  Plan» 

- tes  Marines,  ibid.  p.  281,  & Juiv,  — — p;  371, 
' &*  fuiv.  ^ ’’  ■ 

Sur  les  Fleurs  & les  Graines  de  quelques  ef- 
r £ peces  ae  Fucus.  H.  1711.  p.  55.  — p.  70. 
Sur  les  Fleurs  & les  (graines  de  Fucus.  H.  171%. 

j>  p*  48»  p.  jï. 
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. F leurs  & Graines  trouvées  par  Mr.  Reaumur 
au  Fucus  fivt  Algd  Ut/fol/a  dcntat <t  Rati  , £5 
au  Fucus'  à feuilles  pliées  en  goût  terre,  H.  1711* 
P»  48,  ft&tv,  — p.  61,  fxiv. 

,î  Defcription  des  Fleurs  6c  des  Graines  de  di- 
vers  Fucus,  & quelques  autres  Obfervations 
„ Phyfiques  fur  ces  memes  Plantes.  Par  Mr. , 
,,  de  Reatifnur.  M.  1711.  p.  182.  — p.  371. 

» Suite  dun  Mémoire  imprimé  en  iÿnrp. 
yy  281. — p.  371.  fur  les  Fleurs  & les  Grau 
,»  nés  de  diverfes  Plantes  Marines.  Par  Mr.  ‘ 
»,  de  ReÀtimur.  M.  1712.  p.  21.  — '.p.  16. 

M Nouvelle  découverte  des  Fleurs  & des  Graines 
„ d’une  Plante  rangée  par  les  Botaniftcs  fous 
ï,  le  genre  du  Lichen.  Par  Mr.  Marchant.  M. 

,»  1 7*3»  P»  *3°-  — P»  3 °7- 
„ Etabliflement  de  nouveaux  Cara&ères  de  trois 
„ Familles  ou  Claffes  de  Plantes  à Fleurs  coin- 
,,  poféœ:  favoir,  des  Cyranouthalcs , des  Cg- 
„ rymbiferes  , & des  Ctchoracces . Par  Mr. 

„ Vdilldnt.  M.  1718.  p*  143*  — p»  i8r. 

„ Suite  de  PEtabliflcment  de  nouveaux  Caraftè- 
,,  res  de  Plantes  à Fleurs  compofées.  Ciafle  IL 
„ dcsCêrymbtfèret*  Par  Mr.  Ka*  liant.  M.  1 7 1 
y p.  X77.  — p.  3 f • 

Suite  des  Cor  y mbif ères , ou  de  la  fécondé  Claf- 
,>  fe  des  Plantes  à Fleurs  compofées.  Par  Mr. 

„ ydilUmt.  M.  1710.  p.  177* -p-  p.  jf7. 

„ Observation  d’un  Phénomène  qui  arrive  à la 
„ Fleur  d’une  Plante  nommée  par  Sreyn /#/, 

„ JDracocephdïott  Amcricanum , lequel  a du  ra- 
,,  port  avec  le  Signe  Pathognomonique  des 
„ Cataleptiques.  Par  Mr.  de  U Une  le  Ça- 
9»  det*  M*  1712»  p*  m.  p.  27^. 

Sur  les  Fleurs  & les  Feuilles  tendres  de  Pécher. 

„ g-,  I7!4*.fe37:,-r  P-  47» 

,>  Suite  de  l’Etabliflement  de  nouveaux  Cara&ô- 
»•  *es  de  Plantes  à fleurs  compofées.  Claffe  3,% 
„ des  Cicboracées  ou  Chicoracées.  Par  Mr. 
•9  ydsUamt.  M*  *7 2*1.  p.  174.  — P»  «7* 

T*m.  /4  Ç , Flsors 
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Fleurs  Blanches.  Poudre  pour  les  Femmes  qui 
font  fujettes  aux  Fleurs  Blanches.  M.  17*4. 


P-  43 3*  — P- 

Fleuves.  D'où  vient  leur  vitefle.  H.  1710.  p. 
i\9-  — p.  107. . Quelle  eft  la  caufe  de  la  di- 
minution de  cette  vitefle.  ibid.  Pourquoi  les 
parties  fupérieures  de  l'eau  d'une  Rivière,  & 
éloignées  des  bords,  peuvent  couler, par  la 

Jeule  caufe  de  la  déclivité,  ibid.  p.  1*0 p. 

107.  Pourquoi  la  plus  grande  vitefle  d'une 
Rivière  eft  aflez  fouvent  vers  le  milieu  de  fa 
hauteur,  ibid.  — p.  108.  Comment  on  peut 
reconnoître.  fi,  l'eau  d'une  Rivière  à peu  près 
horizontale  coule  par  la  vitefle  aquife  dans  la 
chute , ou  par  la  preflion  de  la  hauteur,  ibid . 
Comment  les  Fleuves  fc  font  leur  lit.  ibid. 
Qu  fe  trouve  leur  plus  grande  force  de  creu- 
fer.'  ibid . Equilibre  qui  fe  fait  entre  la 

force  de  l’eau  , & la  réfiftance  .des  bords 
des  Rivières,  ibid.  p.  itfr.  *-<-  p.  2.0p.  Pour- 
' quoi  les  Rivières  ne  creufent  & n'élargiflent 
pas  leurs  lits  à l'infini,  ibid*  De  quelle  ma- 
nière les  Fleuves , dont  les  eaux  font  troubles 
& bourbeufes,  hauflent  leurs  lits,  & rétrécif- 
fent  leurs  bords,  ibid.  D’où  vient  la  néceflité 
üe  faire  des  Levées  ou  Digues  aux  Rivières. 
ibid:  p.  itfi.  — p.  lio.  Un  petit  Fleuve 
‘peut  entrer  dans  un  grand  'fans  augmenter  fa  ' 
largeur  , ni  même  fa  hauteur,  ibid.  — p.  znm 
'Sur  quoi  eft  fondé  ce  paradoxe  apparent,  ibid. 
•Ce  qui  arriveroit , fi  un  Fleuve  qui  fe  pré- 
fenteroit  pour  entrer  dans  un  .autre.  Fleuve 
ou  dans  !a  Mer  , n’étoit  pas  aflez  fort  pour 
en  furmonter  la  'réfiftance.  ibid.  p.  163.  — ; p. 
xi  r.  Un  Fleuve  qui  entreroit  perpendiculai- 
rement dans  un  autre , ou  même  contre  fon 
courant , feroit  détourné  peu  2 peu  de  cette 
dire&ion  par  celui  qui  le  recevrait,  & obli—  ' 

* gé  à fe  faire  un  nouveau  fit  .vers  fon  embou-’ 
\chure.  ibid.  ,*  ■ - ' 
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Fleuves.  Pourquoi  l’union  de  deux  Rivières  en 
• une  les  fait  couler  plus  vite.’  H:  1710.  p.  i6$: 
— p.  xi  1.  Pourquoi  les  Rivières  unies  occu- 
pent moins  d’efpace  fur  la  furface  delà  Terre. ibid* 
Attentions  & étude  particulière  que  demandent 
les  changemens  & toutes  les  variétés,  qui  ar- 
rivent au  courant  des  Fleuves  & des  Rivière^’  * 
foit  pour  prévenir  les  ravages  caufés  par  leur» 
débordemens  & leurs  changemens  de  lit,  foie  ' 
pour  les  rendre  navigables,  lorsqu’elles  ne  le 
font  pas , ou  qu’elles  ne  le  font  que  dans  cer- 
tains tems.  M.  1 732.  p.  3^3;  — p.  504.  Pour- 
quoi deux  expériences  faites  au  même  endroit 
d’une  Rivière , 'donnent  fouvent  des  vitefTea 
fort  différentes,  ibid.  p.  364.  — p.  yo£. 

Flion,  efpèce  de  Coquillage.  Voyez  Telline^ 
JFLqS  fol/s  Indiens , Trachel/t  folio , rtdicc  repen- 
te. Deicription  de  cette  Plante  donnée  à l’A- 
cadémie.Par  Mr.  Marchant.  H.  171  o.  p.  7^.’ 

, — P;  104» 

Flos  Terræ,  Fios  Coelt.  Nom  donné  au  Nof-î 
toch,.  & pourquoi.  H.  1711.  p.  56.  — P-  7 P- 
Florence.  „ Sur  les  Pierres  de  Florence.'  H i 
„ 1717.  p.  1. — p.  1.  _ ~~ 

Leur  formation  expliquée  par  Mr.  de  la  Paye] 
ibid.  p.  2,  & f ut'v.  — p.  2,  & fuiv.  Plantes,1 
Arbres  , &c.  qu’on  voit  repréfentés  fur  ces 
Pierres,  ibid . Ce  que  c’eft  que  ces  diverfe» 

figures,  ibid.  ‘ _ \ 

Flot  ante  (Ifle)s  près  St.  Orner.  Ce  que  c’effJ 

H.  1700.  p.  5.  — p.  6.  ( p.  6). 

Fluides  (les  ) de  même  nature  &•  de  même  den* 
fité,  mais  d’une  différente  fubtilité,  font  tou- 
jours une  égale  réfiftance,  ou  ont  une  égale 
force  de  choc.  M.  1709.  p.  141.,  — p.  178. 
L’Impreffion  d’un  Fluide  contre  une  Turfacc  ,* 
augmente  comme  les  Quatrés  de  la  Viteffe  du 
Fluide,  & pourquoi.  H.  1704.  p.  118. — p. 
146-  Machine  mue  par  un  Fluide,  quel  peut 
- être  fon  plus  grand  effet.  H.  i7°4*  P*  ***•  — 

• J'Cl  P»! 
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p.  i fo. 

Fluides.  „ Snr  la  plus  grande  perfeétion  pof- 
„ fible  des  Machines  dont  un  Fluide  eft  la 
„ force  mouvante.  H.  1704.  p.  Hf.  — p. 

I44* 

Fluides  & Fluides  d'égale  denfité , leur  définition. 

* Mii7i8.p.  193. — p.  î-4<î.  Les  Fluides  peu- 

‘ vent  être  plus  Fluides  , & en  même  tems  plus 

condëhTés.  H.  17x8.  p.  lx.  — p.  17^  Un 
Fluide  compofé  de  parties  plus  fubtiles  n’a  pas 
moins  de  force  qu’un  Fluide  compofé  de  par-  ' 
ties  plus  grades*,  A pourquoi  tbtd.  p.  8,  S5 
fttiv.  — p.  p,  (3  Jïïîv- 

* » Sur  les  Principes  de  l’aflion  des  Fluides.  H. 

..  I7I7-  P-  7?-  — P 94- 

»>’  Raports  des  différentes  denfités  de  l’Air,  ou  de 
. „ toute  autre  matière  Fluide  élaftique  continue 
„ de  telle  variabilité  de  pefanteur  qu’on  vou- 
• „ dra,  à des  hauteurs  quelconques;  de  laqud-  > 
,,  le  matière  élaftique  les  denfités  caufées  par 
,,1a  feule  gravitation  de  fes  parties  fupérieures 
,,  fur  les  inférieures  » foient  en  raifon  d’une 
,,  puiflànce  quelconque  des  poids  comprimans. 

„ Far  Mr.  V*ngnm.  M.  1716.  p.  107.  — p. 

„ 1 j8. 

‘Réfiftance  que  des  Fluides  quelconques  feraient 
à des  Corps  Sphériques  qui  y feraient  mus  a~ 
*vec  des  Viteflès  uniformes,  parMr.  varigmn. 
M.  17X8»  P.  I?8.  ~»p.  lfl. 

Sur  le  mouvement  d’un  Solide  plongé  dans  un 
„ Fluide.  H.  1711.  p.  77.  «--.p.  99. 

Sur  le  mouvement  des  Solides  dans  un  Tour- 
„ bidon  Fluide.  H.  1714.  p.  io*.  — p.  130. 
^,.Sur  le  Tourbillon  fluide.  H.  171^.  p.  61.  — 

„ p.  80.  H.  1716.  p.  us.  — p.  84. 

Voyez  auflt  Tourbillon.  _ 

,,  Sur  les  Machines  mues  par  l’Eau.  H.  171*.  p. 

„ 8®.  — p.  10 6. 

Nouvelle  Méthode  pour  connoître  & détermi- 
„ ner  l’effort  de  toutes  fortes  de  Machines 

„ mues 
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„ mues  par  un  Courant  ou  une  Chute  d'Eau, 
„ ou  l’on  déduit  de  la  Loi  des  Machines  des 
, „ Formules  générales  par  le  moyen  defquelles 
„ on  peut  faire  les  Calculs  de  reflet  de  toutes 
„ ces  Machines.  Par  Mr.  Fiat.  Mv  1 71$.  p, 
„ 78.  — p.  no»  - 

Fluides.  „ Sur  le  Mouvementées  Eaux.  H.  1730*' 
m p.  1 1 o«  ■ p*  1 51.  . ^ 

fr  Réflexions , fur  le  Mouvement  des  Eaux.  Par 
„ Mr.  Pttot.  M.  1730.  p.  536.  — p.  7*f. 

„ Sur  l’impulfion  oblique  dés  Fluides.  H.  1 7 vf. 


5 ■>  p.  137*  """  p*  i^o. 

» Règles  ou  Loix  générales  des  irapulfion*  obH- 
„ eues  des  Fluides  contre  une  iurface  plane, 
„ Par  Mr.  Vitot.  M.  172.7.  p.  4 9»  — p. 

Sur  les  Machines  a remonter  les  Bateaux. 

,»  172.V.  p.  3x. — p.  m. 

i,  Comparaifon  entre  quelques  Machines  mues 
„ par  les  Courants  des  Fluides,  ou  ton  donne 
„ une  Méthode  très  (impie  de  comparer  I effet 
>,de  ceiies  dont  l’Arbre,  qui  porte  les- Ailes* 
„ ou  Aubes,  eft  perpendiculaire  au  Courant  de 
„ l’Eau  ^ à reflet  de  celles  dont  Je  même  Ar- 
„ bre  eft  parallèle  au  Courant.  Par  Mr.  Pitot. 
„ M»  172.9.  p. 38?.—  p. 

Fluides  (les)  doivent  être  regardés  comme  des* 
amas  d’un  nombre  prefque  infini  de  Solides 
prefque  infiniment  petits...  H.  1717.  p.  75.  — - 
p.  9 A-  Dans  la  Nature  le  choc  d'un  Fluide, 
comme  l’Air  ou  l’Eau,  mue  horifontalement 
contre  un  plan  vertical , n’eft  pas  nul  par  rap- 
port à Ja  pefanteur  abfolu e^thd.  p.  82,.  — p. 

• yo^.  Réfiftances  que  des  Fluides  quelconques^ 
feroient  a des  corps  fphériques  qui  y feroient- 
mus  avec  des  vitefles  uniformes.  M.  1718,  p. 

IS>8.  — p.  I. 

Fluors.  Nom  qu’on  donne  à certaines  Pierres 
tranfparentes  comme  les  Criftaux,  mais  plus 
tendres,  qui  entourent  les  veines  des  Mines. 
M»  1718.  p.  85.  — p.  1057^ 
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Fluorés  Lapidum.  A quelle  caufe  on  doit  rap» 
porter  tout  ce  qui  porte  ce  nom.  M.  1701.  p. 
xi8.  — p.  304.  (p.  317)/  Leur  germe,  ibid. 
Flûte  de  Berger,  Fistula  Pastoris  ou  Da- 
mas onium.  . Defcription  de  cette  Plante,  M. 
' 171p.  p.  2# 6 , •—  p.  34.  Voyez  Damasonium.  ' 
Flûtes.  Jeux  ainfi  nommés.  M.  1700.  p.  178. — 
p.  343.  (p.  381).  7 • • 

Fluvialis,  en  François  Naïade.  Genre  de  Plan- 
te aquatique  ainfi , nommé,  dont  les  efpèces 
portent  de  deux  fortes  de  fleurs  fur  le  même 
Individû.  M.  1719.  p.  13.  — p.  17.  Ses  Es- 
pèces. tbid.  Origine  de  fon  nom.  ibid.  p.  14. 

— p..î8.  . 

F#ux  et  Reflux.  Difficultés  qui  fe  rencontrent 
• dans  le  Syfteme  de  la  preffion  de  la  Lune  fur 
TOcéan,  pour  expliquer  le  Flux  & le  Reflux; 
H.  1710.  p.  5.  — p.  6.  Tems  - auxquels  arri- 
vent les  plus  grandes  Marées,  ibid.  p.  6.  — — p. 
7.  Ce  qu’il  faut  faire  pour  avoir  un  point  fi- 
xe d’où  Ton  compte  dans  un  certain  lieu  le 
retardement  de  la  Marée  pour  tous  les  jouas* 
d’une  Lunaifon.  ibid . — p.  8.  Voyez  Ma- 
rges. . • 

Ce  qu’on  entend  par  les  termes  de  Flux  & Reflux. 
M.  1712*.  p.  8*. — p.  n%.  L’Académie  Ro- 

Ïale  des  Sciences  préfente  à Mr.  le  Comte  de 
’ontchartrain  un  Mémoire  en  forme  d’Inftruc- 
tion  fur  la  Méthode  que  l’on  doit  tenir  pour 
obferver  le  Flux le  Reflux  de  la  Mer.  ibid . 
p.  87.  — p.  1 1 3 . Ordres  envoyés  pour  cet 

effet  par  ce  Miniftre  aux  Profefîeurs  d’Hydro- 

fraphie,  entretenus  par  Sa  Majefté  dans  les 
‘orts  de  l’Océan,  ibid . Pourquoi  il  eft  plus 
aifé  de  déterminer  le  tems  de  la  haute  Mer 
vers  les  Nouvelles  & Pleines  Lunes  que  vers 
les  Quadratures,  tbid.  p.  94.  — p.  113.  Pour- 
. quoi  il  eft  très  important  de  connoitre  dans 
les  Nouvelles  & Pleines  Lunes  le  tems  de  la 
haute  Mer.  ibid.  p.  •—  p.  1*3., 


Flux 
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Flux  et  Reflux.  Nouveau  Journal  d’Obfervations 
du  Flux  & du  Reflux  de  la  Mer  faites  à BrelU 
qui  commence  au  prémier  de;Fevrier  de  l’an- 
nëe  1712-,  & qui  va  jufqu'au  douze  Juillet  de 
la  même  année.  M.  1713.  p*  14,  ô*  fuvv,  — 
P : & fuiv.  Le  Flux  augmente  plus  vkc 

que  le  Reflux  ne  diminue.  M.  1710.  p,  311. 
~ P-  451. 

,,  Sur  le  Flux  & le  Reflux.  H.  1701.  p;  11.  ■— »■ 
„ p.  i4v(p.  14).*  H.1710.  p.  4.  — p,  f. 

. Les  faits  du  Flux  &*•  dm  Reflux  s’accordent  à- la 
preffion  de  la  Lune  fur  l’Océan,  tbid.  p. 

~ P-  La  Méditerranée  n’en  a point.  IL 
1714.  p.  xs*  — p.  36.  Raifon  de  ce  qu’on 
rapporte,  que  quelques  Fontaines  au  milieu  des 
Terres  ont  .un  Flux  & Reflux.  M.  1703.^. 

*î»  — • p.  7y  • ...  ’ . . ■ ' 

9,  Mémoire  de  lfr  manière  d’obfervcr dans  le# 
„ Ports  le  Flux  & le  Reflux  de  la  Mer.  H. 

■;  v f — p.  15,  QPfu/V. 

f>. Réflexions  fur  leFObfervations  du  Flux  & du 
,>  Reflux  de  la  Mer , faites  à.  Dunkerque.  Par 
?y  Mr.  Bacrt  Profeflfeur  d’Hydrographie peu- 
,rdant  les  années  *701  & 1701.  Par  Mr.-CV*/- 

r s .Ie  Fils.  M.  1710.  p.  318.  — p.  417. 

»•  Réflexions  fur  les  Obfervations  du  Flux  & du 
>*•  Reflux  de  la  Mer  faites  au  Havre  de  Grâce 
9>  par  Mr .BoifJ'ayedt*  Boccagc , ProfefTeur  d’Hy- 
j»  drogra phie  , pendant  les  Années  1701 
j>  Par  Mr.  c^JJlni  le  Fils.  M.  1713».  p, 

r r>  3 6 ô'.j- — p.  486".  v 

»>  Sur  le  Flux  & le  Reflux  de  la  Mer.  H.  171t. 

„ p.  1.  — - p.  1.  H.  17*3.  p.  1.  — p.  1.  H. 

»>  171 4*  p.  4-  — p*  5-  H*  172-0.  p.  1.  — p.  1. 

Le  Flux  fe  fait  en  moins  de  tems  que  le  Reflux. 
M.  1712,.  p^<>4.  -7—  p.  m.  Phénomènes  prin- 
cipaux du  Flux  & Reflux  connus  jufqu’à  prê- 
tent. H.  1712..  p.  2,,  &*  fu/v.  — p.  & fatv, 
Gaufes  générales  des  principaux  Phénomènes 
qu’on  y obferve,  félon  Mr.  c<tj]ïn?%  M.  1711. 

Ç 4 / P- 
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p.  pç,  &>  fuir/.  — p.  113,  (2  f*ivé 
Flux  et  Reflux  (le)  dépend  des  diverfes  diftan- 
ces  de  la  Lune  à la  -Terre.  M.  1711.  p pi, 
&f*-fuîv.  — p.  11 8,  (S  fui*.  Divers  fentimen* 
fur  la  caufe  & les  effets  du  Flux  & du  Reflux . 
de  la  Mer.  M.  1713*  P*  G?  /*w.  — p* 
317,  (0  ftuv*  * 

,,  Du  Flux  & du  Reflux  de  la  Mer.  Par  Mr. 

v Caflini  le  Fils.  M.  171**  p.  8tf.  — p,  ni. 
Obfervations  du  Flux  & du  Reflux  faites  à Breft 
en  17  11  & 171t.  Par  le  Sieur  C.  Montier  de , 
Lortç champs,  tbtd . p.  8 8,  futv.  — p.  II 5. 
Réfléxions  fur  de  nouvelles  Obfervations  du 
„ Flux  & du  Reflux  de  la  Mer  , faites  au 

♦ Port  de  Breft  dans  l’année  1711*  Par  Mr* 

^ Caffini.  M.  1713-  P-  *4*  — P*  *7- 
V,  Réfléxions  fur-  les  Obfervations  des  Marées 
„ Par  Mr.  Cd/Jint.  tbtd.  p.  167.  — p 357. 

,,  Réfléxions  fur  de  nouvelles  Obfervations  des 
• * „ Marées  faites  dans  le  Port  de  Breft.  Par 
,,  Mr.  Caffixi . M.  1714*  p.  *4^*  — P»  31!* 

5>  Réfléxions  fur  les  Obfervations  des  Marées 
„ continuées  à Breft.  depuis  le  premier  Avril 
„ 1714,  jufqu’au  30  Septembre  171^  PaxMr. 

C/tffixt.  M.  172.0.  p.  M4-  — p-  iw* 
Réfléxions  fur  les  Obfervations  des  Marées  fat- 
’ „ tes  au  Port  de  l'Orient  depuis  le  1 Février 
1711,  jufquau  1 Février  17 1*,  & depuis  le 
,,  18  Aout_  17161  jufqu’au  30  Juin  171p.  Par 
,,  Mr.  CVf fini,  tb/d . p.  355.  — p.  460. 

Voyez  auffi  Mare’es. 

Foetus.  Obfcrvation  d’un  petit  Chien  né  fans 
gueule , & par  laquelle  on  prouve  que  ce  Fœ- 
tus ne  pouvoit  s’être  nourri  que  par  le  Cordon 
ombilical.  H.  1703.  p.  43,  44.  — P*  5 3-  Rai- 

*X:  ions  par  lefquelles  Mr.  Mery  prétend  qu’il  n’y 
a pas  d’apparence,  que  Je  Fœtus  renfermé  dans 
la  Matrice,  reçoive  aucune  forte  d’aliment  par 
la  bouche  pendant  la  groffeffe.  M.  170p.  p.  18. 

p,  XI»  . * _/**  • '■ 

Foetus». 
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ÿoETus.  Si  le  Foetus  ne  reçoit  que  du  Sang  ou 
du  Chile  par  l’Ombilic.  M.  1705?.  p-  19.  — p.~ 
ix.  Fœtus  monftrueux  , né  à Grénoble,  & 
bien  conformé  dans  toutes  Tes  parties  , aux 
dérangemens  près  qui'  le  rendoieftt  Monftre. 

p.  39.  «— p.  4?,  50.  Defcription  de 
fon  cœur,  qu’il  portait  en  dehors;  pendu  j» 
fon  cou  comme  une  Médaille,  ibid.  Fœtus- 
trouvé  hors  de  la  Matrice,  occupant  tout  le 
côté  droit  du  Ventre;  aiant  la  Tête  pofée  fur" 
la  bafe  du  Foie,  le  Nés  fur  là  Véficule  du* 
Fiel , & rOcciput  fur  le  Pilore.  H.  171*.  p.  • 
%?.  — ■ p.  S1»  3 ?-  Où  le  Placenta  étoit  atta- 
chéT^fiâf.  Si  rimagination  de  la  Mère  agit 
fùr  celle  du  Foetus.  M.  1716. p,  335. — p.  411, 

3 » * 

Foetus.  „ Defcription  d’un  Fœtus  difforme.  Par 


►eicription  a un  ta 

,,  Mr.  Petit . ibid.  p.  8p.  — p.  114.  Endroit  - 
du  bas- Ventre  où»  il  manquoit  de  Peau  & de 
Mufcles.  ibid.  Ce  quon  remarqua  d’extraor- 
- dinaire  aux  Vifcères  & au  Cordon,  ibid.  Kl- 
pèce  de  foffe  qui  fe  treuvoit  au-deffus  du  Pu-»  - 
bis,  & dans  laquelle  on  remarquoit  une  ou*. 
verture  profonde  de  figure  un  peu  ovale  qui '» 
entroit  en  dedans,  ayant  au-deffous  un  petit' 
corps  un  peu  éminent  dé  la  longueur  de  fix  : 
lignes,  tbsd.  Courbure  de  ce  Fœtus  à l'endroit-* 
des  Hanches.  ibid.  Défauts  qui  fe  remar- 
soient  auxFeffes.  ibid.  — p»  uf. Défauts  • 


2 


^XuIïïesT^es^ambes^T^es^PIedsTTJÏ^p. 
5>o.  — p.  ii^.  Route  que  tenoit  la  Veine' 
ombilicale.  / W.  Parties,  qui  manquoient  en- 
tièrement. ibid.—  p.  iif,  \i6.  Sciffqre  qu’on" 
trouva  au  Foie,  outre  fa  fciiTure  ordinaire,  ôc 
qui  étoit  creufée  dans  la  partie  convexe  du 
côté  de  fon  Lobe  gauche,  ibid.  p.  91.  — p. 
11 6.  Ce  que  le  Diaphragme  avoit  d’extraor- 
dinaire. ibid.  De  quelle  manière  l’Oefopha- 
gc  fe  prolongeoit  au-deffous  du  Diaphragme.- 
tb/d. 
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Foetus.  Remarques  fur  les  Inteftins.  M.  171^.  pJ 
^1. — p.  1 17.  Route  que  fuivoient  les  ex- 
crémens,  ibid.  p.  91-  — p.  ~TïèL Route  des  . 
Uretères,  ibid. — p.  118,115?. Petite  Appen- 
dice quLfe  trouvoit  collée,  au-deffus  de  l’A- 
nus. ibid.  Conformation  de  l’Os  Sacrum  & 
du  Coccis.  Ibid.  Pourquoi  ce  Fœtus  difforme 
ne  peut  paffer  ni  pour  un  Garçon  ni  pour  une 
Fille,  ibid.p.94*  — P-  1*0. Quelle  route  au- 
roient  pris  fes  Urines  & fes  excrémens  s’il 
eut  vécu.  ibid. Si  le  peu  de  tems  que  cet 
Enfant  a vécu  n’eft pas  fuffifant  pour  nous 
faire  douter  que  les  mufcles  du  bas -Ventre 
foient  11  effentiels,  que  l’on  dit  qu’ils  le  font 
à la  refpiration. ibid.  p.  .94,  5^. — P*  l%}* 
Embaras  que  Ton  trouve  dans  la  fuppofition 
que  la  force  du  Cœur  & des  Artères  de  la 
Mère  pouffe  le  fang  dans  le  Fœtus.  H.  1718. 
p.  u.  _ p.  gp  fufo.  Comment  on  peut 
réfoudre  les  difficultés  qui  fe  préfentent'^  fur 
cette  matière,  ibid . p.  12,.  — p.  if.  La  force  * 
qui  prefque  feule  pouffe  le  fang  de  la  Mère 
au  Fœtus,  c’eft  celle  du  Cœur  & des  Artères 
du  Fœtus  même.  ibid.  Le  prémier  principe  du 
mouvement  par  lequel  le  fang  de  la  Mère  va  au 
Fœtus  eft  dans  la  Mère , mais  ce  fang  une  fois 
arrivé  au  Placenta,  où  il  eft  pris  par  les  raci- 
‘ nés  des  Veines  capillaires,  la  Mère  ffa  plus 
~ de  part  à fon  impulfion.  ibid.  Le  Cœur  & 
les  Artères  du  Fœtus  ont  une  contra&ion  & 
une  dilatation  lucceflives , ou  une  Siftole  & u- 
ne  Diaftole,  & l’une  ou  l’autre  eft  en  même 
tems  dans  toutes  les  Artères,  ibid.  p.  13.  — 
p.  \6.  Pourquoi  toutes  les  Artères*du  Placen- 
ta doivent  être  regardées  comme  appartenan- 
- tes  au  Fœtus,  ibid.  Observation  qui  renverfe 
inconteftablement  l'opinion  des  Auteurs  qui 
' prétendent  que  l’enfant  fuce  avec  fa  bouche 
l'aliment  dont  il  fe  nourrit  dans  la  matrice 
Kl,  1710.  p«  x 3»  - p.  i£* 
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Foetus  qui  avait  été  formé  dans  la  Trompe 
droite.  H.  1712*  p.  10.  — p.  x8.  Grandeur 
de  la  Prunelle  dans  les  Yeux  des  Foetus.  M. 
1717.  p.  147.  — p.  347.  Pourquoi  Tétât  de 
h Cornée  dans  les  Yeux  des  Enfans  nouveau- 
nés  & des  Foetus  n’eft  pas  un  (impie  affais- 
fement.  ibtct.  p.  1*0.  — p.  351.  Singularité 
remarquable  d’un  Fœtus  humain  monftrueux  > 
qui  avoit  deux  Corps,  l’un  mâle,  Tautre  fe- 
melle. M.  1732.*  p-  3 09  — p»  414,  4M* 

7,  Sur  THKloire  du  Foetus.  H.  1 699*  p.  31.  — p. 
m 3f*  (P-  3P  )• 

Hiftoire  du  Foetus  décrite  par  Mr.  Tauvry.  Hï 
1699.  p.  31.  — pi  3^.  (p.  39).  Leurs  Mem- 
branes, TAmnios , le  Chorium,  l’Allantoïde. 
H.  1700.  p.  27.  — p.  35.  ( p.  35).  Les  trois 
Membranes  qui  l’enveloppent,  deflcchées,  & 
montrées  à T Académie.  Par  Mr.  Ltttre . H, 
1702.  p:  19.  — p.  38.  (p.  38}. 

„ De  la  Circulation  du  Sang  dans  le  Foetus.  H. 

„ 1699.  p*  2.5.  — - p.  iS.  (p.  31).  H.  1 701. 

„ P-  3*»  — ?•  4S-  (p « 4 7)*  H»  1703-  P»  — 

P*  39»  " • ’»  J , * ..v 

Syftème  de  Mr.  Antoine  Corr.  qui  croit  que.  le 
• Sang  de  la  Mère  eft  porté  dans  le  Fœtus  par 
les  Artères. Ombilicales.  H.  1703.  p,  31.  — p, 
38.  : 

,,  Sur  la  Circulation  du  Sang  entre  la  Mère  Si 
„ le  Foetus.  H.  1708.  p..  3 6. — p.  43. 

Syftême  commun  fur  cette  matière,  rb/d. 

p.  44.  Syltême  nouveau  détruit  par  Mr. 

Mer  y.  tbtd.  p.  37. — p,  47.  TT 

J,  Problème  d’Anatomie  : favoir  fi  pendant  la 
„ groflèflfe  il.  y a entre  la  Femme  & fon  Fœtus 
„ une  Circulation  de  Sang  réciproque.  Par  Mr. 

,,  Mer  y.  M.  I7c8._p.  186. — p.  14c.  . ’ 

Ce  que  c’eît  que  le  Trou  Ovale  dans  le  Fœtus.  • 
.*  H.  1699.  p.  2.5.  — p.  29.  ( p.  31  ).  Il  paf-  * 
fe  beaucoup' moins  de  Sang  par  le  Poumon  dit 
fœtus,  que  par  celui  d‘un  .Enfant  nouveau-né. 

C j • ’ ' M. 


t • 


<ro  TABLEDESMEMOIRES 

M.  1700.  p.  ni.  — p.  173.  (p.  30 6). 

Foitus.  Dans  le  Fœtus  humain  , les  Va  Meaux  du 
côté  droit  du  Cœur  font  toujours  plus  grands, 
félon  Mr.  Mery , que  ceux  du  côté  gauche.  H. 
1705.  p.  33.  — p.  40.  Dans  le  Veau  & l’A- 
gneau, ceux  du  côté  gauche  font  plus  grands, 
félon  quelques-uns.  ibid.  p.  33.  — p.  43. 

„ Obfervations  fur  la  Circulation  du  Sang  dans 
„ le  Fœtus  , & Defcription  du  Coeur  de  la 
„ Tortue  & de  quelques  autres  Animaux.  Par 
,,  Mr.  du  Vcrniy.  M.itfpp.  p.  117.  — p.  183. 
„ (p.  187).  ; - 

Critique  (par  Mr.  du  Vernefy  du  Syftéme  de  Mr. 
Mery  fur  la  Circulation  du  Sang  dans  le  Foetus. 

ibid.  p.  Ifo,  fuiv.  — p.  3 14.  (p.  311  ). 

Le  Foetus  humain  ne  refpire.  point,  ibid.  p. 
M7-  — p-  311-  ( p.  330  )•  Tempérament 
du  Foetus  . dans  le  Sein  de  la  Mère.  ibid.  p. 

M8-  — ~ P-  3«-3- (P-  fUJ 
j,  Képonfe  à la  Critique  de  Mr.  die  Verney  du 

„ nouveau  Syftéme  de  la  Circulation  du  Sang 
„ par  le  Trou  Ovale  du  Fœtus  humain.  Par 
„ Mr.  Mery.  M.  1703.  p.  403.  — p.  450. 
Fœtus  trouvé  dans  rOvaire  d'une  Femme,  par 
Mr.  Littré.  M.  1701.  p.  11*.  p.  147.  (p. 
H 3)- 

» Obfervation  fur  un  Fœtus  humain,  trouvé  dans 
„ la  Trompe  gauche *de  la  Matrice.  Par  Mr. 

„ Ltttre.  M.  1701.  p.  108.  — • p.  177.  (p. 

„ ipo)-  ' • ' 

Grandeur  extraordinaire  du  Placenta  de  ce  Fœtus. 
ibid.  p.  no.  — p.  i8®.  (p.  193)-  Ce  qui  cau- 
fa  le  déchirement  de  la  Trompe  dans  cette 
Femme,  ibid.  p.  21 1.  — p.  18 r.  (p.  194). 

„ Obfervation  fur  un  Fœtus  trouvé  dans  une  des 
- „■  Trompes  de  la  Matrice.  Par  Mr  dte  Verney 
’ l’aîné,  ibtd.jp.  198.  — p.  3 98.  • 

Hiftoire  d’un  Fœtus  humain  tiré  du  Ventre  de 
„ fa  Mère  par  le  Fondement.  Par  Mr.  Littré. 

,,  ibid.  p.  234,  fmv.  — - p.  213,  Qp  fuiv. 

•(P- 
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•_  „ ( P-  Î**»  0 î*iv.). 

Fobtos.  Preuves  que  ce  Fœtus  n’etoit  pas  retv» 
fermé  dans  la  cavité  de  la  Matrice.  M.  1701. 
p.  146.  — p.  3x8.  (p.  341).  Pourquoi  on  ne 
peut  pas  dire  qu’il  ait  déchiré  par  ion  accroif. 
fement  les  parois  de  1a  Matrice,  tbtd.  p.  147. 
— p.  il 9.  (p.  J4i )•  Il  a été  contenu  dans 
les  Trompes  ou  dans  les  Ovaires,  tbtd.  p.  i4g. 
— > p.  33  1.  (p.  344).  Caufes  de  là  rupture  de 
la  poche  du  Foetus,  de» fa  chute  dans  la  capa- 
cité de  l’hipogaftre  de  la  Mère  . & de  la  mort 
du  Foetus  dans  cette  capacité.  ibii.  Principaux 
accidens  que  ce  Fœtus  caul'a  à fa  Mère  devant 
&[  après  fa  mort.  tbtd.  p.  149.  — p.  33t.  (p. 
346).  Particularités  obfervées  dans  deux  Fœ- 
tus  Jumeaux.  H.  1700.  p.  4r,  XS  fH'v.  — p.  n* 
(p.  ).  Foetus  humain  monftrueux.  avec  une 

etpèce  de  Bonnet  derrière  la  Tête.  ibii.  p.45.. 

— p.  58.  ( p.  61  ). 

m.  Obfervations  fur  ufl  Foetus  humain  trouvé  dans- 
„ un  Ovaire.  Par  Mt.  Littrc.  M.  1701..  p. 
y XQ». ‘P*  143.  (p.  14s). 

» Sur  un  Foetua  extraordinaire.  H.  1701.  p.  xx. 

, , — p.  Z7-  ( p.  ij>). 

En  quoi  le  Foetus  diffère  de  l’Homme,  ibii.  — 
p.  x8.  ( p.  1 9 ).  Le  Trou  Ovale  & le  Canal 
de  communication  n’ont  d’ufage  que  . dans  le 
Foetus,  ibii.  p.  x*.  — p.  x8.  (p.  15»).  Mr. 
Littré  y ajoute  l’Ouraque.  ibii.  — - p.  xj>.  (p. 
30).  Ses  Obfervations  fur  ce  Syftême.  ibii. 
fif  fttiv.  — • p.  xs,  (S  fttiv.  ( p.  30,  £5  fttiv.). 
11  croit  que  le  Foetus  pourrait  fe  nourrir  unique- 
ment des  Liqueurs  que  le-  Cordon  Ombilical 
lui  fournit,  ibii.  p.  X4.  — - p.  30.  (p.  31  ). 

V,  Sur  un  Fœtus  humain  monftrueux.  Far  Mr. 
„ Littré . M.  r 709.  p.  9.  — p.  V. 

Remarques  fur  un  fœtus  monftrueux.  Par  Mr. 
r,  Mer  y.  tbtd.  p.  1 6.  — p.  18.  . : 7 

Le  Fœtus  ne  fe  nourrit  pas  par  la  bouche,  ibii. 
p.  18,  0 fttiv.  --  p.  xi,  0 f^v. 

" Ç 7 Foi- 
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Foitos.  „ Sur  la  ftrufture  extraordinaire  du  cœur 
„ d’un  Fœtus  humain.  H.  1699.  p.  57.  — p. 
51.  (p.  47)» 

Qbfervation  fur  les  Reins  d’un  Foetuâ  humain  de 
„ neuf  mois.  Par  Mr  IJttre.  M.  i70^.  p:  iiT7 
„ — p.  .14*. 

£ Sur  un  Agneau  monftmeux.  ff.  *7°3»  P-  *3- 


y P*  34* 

Idée  fuivant  laquelle  on  pourrait  dire , que  quand 
un  Foetus  humain  devient  Homme , il  fe  mé- 
tamorphose comme  un  Ver  qui  devient  Tou- 
che , ou  Papillon  , quoique  beaucoup  moins 
fenfiblement.  H.  1701.  p;  si,.  ■— » p.  a8.  (p. 
2.5?). 

5,  Du  Placenta  & des  Membranes  du  Fœtus. 

„ Par  Mr.  Rouhttult.  M.  1715.  p.  5? — p. 

i\  g 13^»  „ . 

V,  Sur  la  Force  qui  poufle  le  Sang  dans  le  Fœ- 
„,tus.  H.  1718.  p.  11.  — p.  13. 

y?  Sur  une  nouvelle  Valvule  de  la  Veine-Cave* 
r,  inférieure , .qui  peut  avoir  raport  à la  Circu- 
„ lation  du  Sang  dans,  le  Fœtus?  H.  1717-  p« 

„ 1 7.  — p.  10 . Voyez  Trou  Ovale. 

Fœtus  trouvé  dans  un  Sac  formé  par  la  Mem- 
brane extérieure  de  la  Trompe  droite.  H.  1714* 
p.  23.  — p.  ip.  Caufe  de  la  grande  Dilata- 

1 tion  de  cette  membrane.  Vfofcf.  Foetus  trouvé 
dans  une  Maflè  membraneufe  rendue  par  une 
Dame  au  fixième  • mois  de  fa  grofletTe  , &c. 
ibid.  Ô9  /Wv.  — p.  30,  fui'tK  Fœtus  dont 
le  Cordon  avoir  été  noué  longtems  avant  l'ac- 
couchement. H.  1718.  p.  31.  — -p.  40.  Fœ- 
tus fans  Cervelle ni  Cenrelet,  ni  Moelle  épi- 
nière, montré  à T Académie  par  Mr.  Ftuvel 
Chirurgien.  H.  1711.  p.  2 6.  — • p.-  33.  Objec-  • 
tion  quTon  peut  tirer  de  cette  Qbfervation  con- 
tre les  Efprits  animaux,  qui  doivent  s’engen- 
drer dans  le  Cerveau,  ibid.  Autre  Fœtus  mâ- 
le, venu  à terme,  qui  n* avoir  ni  Cerveau,  ni  , 
Moelle  de  l’Epine  , & qui  vécut  vingt  une 
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heures,  & prit  quelque  nourriture.  H.  171Z+ 

p.  4O.  — p.  fl. 

Foetps.  Enfant  mort  fix  heures  après  fa  nais» 
fance , & auquel  on  ne  trouva  ni  Cerveau  . 
ni  Cervelet , & dont  la  mode  de  l’Epine  ne 
commençoit  qu’à  la  troifième  vertèbre  du  cou. 
,H.  J713.  p.  lo.ii.  — p.i7>  Idée  gé- 
nérale de  là  conformation  irrégulière  de  la  tê- 
te de  cet  Enfant,  tbid. 7 
V>  Obfervations  fur  un  Fœtus  monftrueux  qui  n’a- 
,,  voit  qu’un  Oeil.  Par  Mr.  Littré.  M.  1717. 

» p.  — P 3/7-  ' 7 

,,  Sur  un  Foetus  Humain  monftrueux.  H.  1710^ 

^<1  p»  1 3»  p»  1 

£ Obfervations  faites  fur  un  Foetus  Humain  mon^ 
„ ftrueux  1 & proposées  à rAcadémie.  Par 
Mr.  Mery . M.  1710.  p.  8.  — p.  v. 

^ Eclairciflement  fur. un  Mémoire  de  1717,  qui 
„ traite  de  la  Circulation  du  Sang  dans  le  Foe- 
„ tus,  & de  quelques  Remarques  fur  un  Syf- 
„ téme  particulier  de  Mr.  Vieuffens , & fur  un 
„ Ecrit  de  Mr.  Roukutult  fur  cette  même  ma- 
» tière.  Par  Mr.  Winjlvm*  M.  .172.5.  p.  1.3.  — 

P*  34*' 

Examen  de  l’Ecrit  deMr . Rouhdult  fur  la  Cir- 
culation du  Sang  dans  le  Fœtus,  tbid.  p.  i6oy 
& fuiv . — p.  371,  fui?/. 

» Suite  des  Eclairciflemens  fur  la  Circulation  du 
„ Sang  dans  le  Fœtus.  Par  Mr.  Wtnjlov.  tbid. 

„ p.  26'0.  p.  37I. 

Sur  une  Groflefle  de  46  ans.  H.  17x1.  p.  33,' 

&*  fuiv.  — p.  43.  fut?/. 

ï,  Sur  un  Fœtus  monftrueux.  H.  17*4.  p.  10.  — * 
,,  p.  18. 

„ Sur  un  Fœtus  monftrueux.  Par  Mr.  Ltmerj. 

M.  172,4..  p.  44.  ■■  p.  63. 

Fœtus  fans  Trou  ovale  obfervé  par  Mr.  vituf- 
fens.  M.  1725. p.  19.  — p.  42.  Sur  un  Monf- 
tre  humain,  compofé  de  deux  Fœtus  confon- 
dus enferabie  par  Je  dos  & par  le  derrière  de 

...  la 
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la  tête , communiqué  par  Mr.  Bouthier  Méde- 
cin à Përigueux.  H.  17^7.  p.  zi,  & futv.  — 
P-  3°.  £ÿ.  fui-v. 

Foetos.  Obfervation  dé  Mr.  Sténo»  fur  un  Veau 
Foetus,  auquel  le  Canal  artériel  manquoit.  Mi 

Fohi,  Empereur  de  la  Chine,  paraît  avoir  eu  il- 
dée  d’une  Arithmétique  Binaire  femblable  à 
celle  de  Mr.  Leibnits.  H.  1705.  p.  61.  —»  p. 
74.  Exemple  dé  fes  Linéatîons.  M.  1703*  p- 
8«. — p.  109.  Expliqué  par  l’Arithmétique 
Binaire  de  Mr.  Ltibnits.  ibid. 

Foiblesse.  Voyez  Syncope. 

Foie.  Enfant  qui  n’avoit  ni  Foie,  ni  Ratte,  nE 
Ihte!î!nsrTî7^7o4^7Ti7^— ^pTTtf.  Defcrip- 
tion  de  deux  Foies  de  Mouton.  M.  1701.  p. 
itti  6*  fa/o.  — — p.  104,  Q ftttv.  (p.  z ii, 
fjp  fuiv.).  Corps  véflculaires  trouvés  dans  le  ' 
Foie  d’un  Homme.  H.  1704.  p.  3 i-  — p.  3 8. 
Morceau  de  Foie  montré  à l’Academie,  dans 
lequel  les  Glandes  paroifloient  très  diltinétes  , 

& revêtues  de  leurs  membranes  propres.  H.  1705. 
p.  17,  — p.  33.  Tumeur  molle  trouvée  à la 

Etrtie'  convexe,  moyenne  & fupérieure  du  grand ’• 
obe  du  Foie.  M.  1731.  p-  z«z.  — --p.  3^4.  • 
Humeur  de  couleur -jaune  tirant  fur  le  ver d , * 
qui  en  fortit.  ibid.  Suintement  de  .la  Bile  à • 
travers  les  membranes  des  glandes  du  Foie  & 

‘ dey  Pores  biliaires,  ibid.  p.  164.  — - p.  3^7.  ■ 
Deux  fubftances  différentes  qui  fe  trouvent  dans  - 
Chaque  grain  ou  Lobule  du  Foie.  H.  1 73  3 . p. 
37-  — p.  r 1 • Ce  que  c’eft  que  la  fubltance  * 
terticae  & la  tu  bilan  ce  médullaire  du  Foie. 
ibid.  Nouveaux  Vaifieaux  biliaires  obfervés  par- 
Mr.  Ferre»,  Médecin  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier. ibid.  Moien  de  fuivre  les  Vaiflèaux 
. limphatiques  du  Foie  jufqu'aux  extrémités  de  la 
Veine-porte,  ibid.  p.  38.  — p.  53.  D‘où  les 
Vaiflèaux  limphatiques  du  Foie  tirent  leur  ori- 
gine. /b/d.  - 7 ~ 

Foie. 
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Eo»  (Glandes  du)  plus  greffes  qu'à  l’ordinaire» 
montrées  à T Académie.  Far  Mr.  /if/re.  H» 
1701.  p.  51.  — p.  64.  ( p.  67  ).  Foie  d’une 
conformation  extraordinaire  raportée  par  Mr. 
Ltmtry  le  Fils.  ibid.  p.  54,  & Juiv.  p."  69.  (p. 

. ii  ).  Foie  obftrué , dont  les  Glandes  étoient 
fort  greffes  • & fort  aparentes , obfervé  par  Mr. 
.M/tloet.  H.  1717.  p.  17.  — p.  zî,  24.  Sur  un 
Lobe  du  Foie,  qui  sécant  prolongé  couvrait 
une  partie  de  laRatte  à laquelle  il  étoit  at- 
taché , & fur  l’effet  que  cette  conformation 
peut  produire  dans  les  Jauniflès,  obfervé  par 

Mr.  Maloet.  ibid.  p.  zj,  & /«/t».  — p.  31,  & 

futv.  Sur  un  Abfcès  au  Foie,  & fur  la  ma- 
nière dont  il  fut  guéri  par  Mr.  Seillier , Maî- 
• tte  Chirurgien  & Anatomifte  Royal  en  l’Uni- 
verfité  de  Montpellier.  H.  1730.  p.  40.  — p. 

. ^3. Sur  un  Foie  de  Coq  qui  pefoit  un  peu- 

Elus  d’une  livre , communiqué  par  Mr.  Boml- 
t.  ibid.  p.  43.  — p.  58. 

^ Observation  de  deux  Hydropi  fies  enkiftées  des 
,,  Poumons  , accompagnées  de  celle  du  Foye* 
„ Par  Mr.Af/t!o£f.  M.  i73z.p.  z6o.  — p.  350. 

„ H.,1731-  P*  — P-  54- 
Foiers  des  Courbes.  Ce  que  c’eft.  H.  1703.  p. 
67.  — p.  83.  De  l’Ellipfe,  leurs  propriétés. 
ibid.  p.  68.  — p.  83,  & Jfuiv.  De  la  Càflj- 
noïde . leurs  propriétés,  ibid; 

„ Des  Foiers  par  Réflexion  en  général.  H.  1710, 

„ p.  IIS..  — p.  148...,  - 

„ Des  Foiers  én  général.  H.  1704.  p.  76.  — p. 

» y ' "9  •' 

Sont  réciproques  au  point  lumineux,  ibid,  p « 87. 
— p.  107»  r " ^ v • ‘ V ■ - 

>»  Méthode  pour  trouver  les  Foiers  des  Lignes 
„ Géométriques  de  tous  les  genres.  Par  Mr. 
Rolle.  M.  1706,  p.  184.  — * p.  3 66. 

» Manière  générale  de  déterminer  géométrique- 
„ ment  le  Foier  d’une  Lentille,  formée  par 
„ deux  Courbes  quelconques  de  même 
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h différente  nature  , telle  que  puiflè  être  la- 
»,  raifon  de  la  KéfraéÜon , 6c.  de  quelque  ma- 
,,  nière  que  puiflènt  tomber  les  Kaions  de  Lu- 
mière  fur  une  des  Faces  de  cette  Lentille; 
c’efl-à-dire.,  foit  qu’il  y tombent  divergens , 

„ perallèles  ou  convergens.  Par  Mr.  Guinée. 

» M.  1704.  p.  24.  — p.  51. 

Foix  Province  de  France.  ,,  Defcription  d’une 
. »■  Mine  de  Fer  du  Païs  de  Foix,  avec  quel- 
» ques  Reflétions  fur  la  manière  dont  elle  a ■ 
,,  été  formée.  Par  Mr.  de  Reaumur.  M.  1718. 
p»  1 3 ^ " P*  ï 7 ■ 

Folie.  Hiftoire  d’un  jeune  homme  devenu  fou, 

& guéri-  par  le  moien.  des  rafraichiflans , des  • 
Bains  froids.  & par  le  moien  de  l’Eau  à la 
glace  qu’on  lui  verfoit  brufquement  & impé- 
tueufement  fur  la  Tête , qu’on  avoit  rafée  ex- 
près. < H.- 1734.  P*  44.  & /*'»•  — p.  £? 
/w, 

^Follette.  Nom  qu’on  a donné  à Paris  à des 
Rhumes,  qui  depuis  la  fin  de  1731  & pen- 
dant les  prémiers  mois  de  1733,  ont  parcouru 
fucceffivement  toutes  les  parties  de  l’Europe,! 
& qui  y ont  été  une  maladie  épidémique,  laquel- 
le étoit  pourtant  accompagnée  de  différons  fymp- 
tomes  en  différons  Païs.M.  1 7}  3.P.43  7- — p-  550. , 

Tondre.  „ Sur  des  Matières  qui  pénètrent  les- 
„ Métaux  fans  les  fondre.  H.  1713.  p.  37.  — 

5>  P*  1*. 

Obfervations  fur  des  Matières  qui  pénètrent  & 

„ qui  traverfent  les  Métaux  fans  les  fondre.. 

Par  Mr.  Homberg,  M.  1713.  p.  306.  — p.  * 
. » 405. 

Tqnsjban  ( Mr.  de  ) Machine  de  fon  invention 
pour  feier  & polir  les  Marbres,  aprouvée  par. 
l’Académie.  H.  1700.  p.  157.  — p.  loi.  v.p. 

ai  8). 

Sont  (Mr.  de  la)  t Ingénieur  en  chef  à Nan- 
tes , envoie  à Mr.  de  Man  an  la  Rélation  d’u- 
ne Tortue  extraordinaire  tprife . dans  des  .filets 

• . • ' te. 
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à l’embouchure  de  la  Loire.  H.  171p.  p.  8» 

— p.  11. 

» Fontaine  (Mr.)  préfente  à l’Académie . une 
Théorie  de  la  Courbure  des  Courbes.  H.  1731. 
p.  54.  — p.  75.  Jugement  fur  cet  Ouvrage. 

' A pporte  à l’Académie  des  Solutions,  dont  le 
fujet  a quelque  chofe  de  fingulier.  H.  173**, 

. p.  71.  — — • p.  100. 

,,  Sur  ks  Courbes  Tautochrones.  Par  Mr.  Fon- 
v,  tante. M.  1734.  p.:  371.  — p.  310. So- 
lution du  Problème . fuivant  par  le  même  r 
„ Une  Courbe  étant  donnée , trouver  cellequi 
„ feroit  décrite  par  le  fommet  d’un  Angle  > 

. " dont  les  côtés  toucheroient  continuellement 
,,  la.  Courbe  donnée  ; & réciproquement  la,  • 
„ Courbe,  qui  doit  être,  décrite  par  le  fom-  - 
» met  de  l’Angle , étant  donnée , trouver  cel-' 

„ le  qui  fera  touchée  par  les  côtés.  jbtd:  p.. 

,,  fi 7.  — p.  72.4.  Remarques  de  Mr.  clai- 
raut  fur  ce  Problème,  ibid.  p.  3 31.  — p.  719^ . 

• KépoDfe  à ces  Remarques  par  Mr.  Fmtatnë*  * 

ibid.  p.  ^}8.  — p-  738. . _ 

Fontaine  dont  l’Eau  fait  tomber  les  Dents.  HJ 
1719-  P*  *3,  & fuiv.  — p.  19,  & fan/.-  Deux 
principales  opinions  fur  l’origine  des  Fontaines. 

- M-  1703.  p.  57.  — p.  69.  Pourquoi  il  ne 
peut  y avoir  que  très  peu  de  Fontaines  qui.  . 
tirent  leur  origine  des  Pluies  & des  Neges. 
ibid.  p.  61.  — p.  7^.  Raifon  de  ce  que.  l’or» 
importe,  qu’il -y  a des  Fontaines  au  milieu  des 
Terres,  qui  ont  un  Flux  & un  Reflux.  M»’ 

• 170J.  p.  61.  — p.  75.  Fontaine  brûlante- de 

Dauphiné , examinée  A décrite  par  Mr.  Dieu- 
lamant.  H.  1699.  p.  13,  & Juiv.  — p.  i€t 
& futv.  (p.  18,  &p  futz>. ).  Cette  Fontaine 

regardée  comme  une  Merveille  fumaturelle  par 
St.  uittgttflin.  ibid.  Fontaines  d’Eau  douce,1 

• comment  produites,  félon  Mr.  de  la  Hire.H. 
17^3.  r.  5.  — p.  6.  Fontaines  qui  ne  coulent 
que  par  intervalles , d’où,  produites,  ibid... gv  î-  • 


«8  TABLEDES  MEM  O IR  ES 

— p .6. 

Font  Ain®.'  „ Remarqua  fur  l’Eau  de  Pluie  êc 
„ fur  l’origine  des  Fontaines , avec  quelques- 
particularités  fur  la  conitru&ion  des  Citer- 
„ nés.  Par  M.r -de  U Hire.  M.  1703*  p* 

„ — p.  <58. 

Fontaine  fetrifiantb  de  Clermont  en  Auver- 
. gne.  H.  1700.  p.  ^8.  — p.  7s-  (p-  79).  Exa- 
men de  Peau  de  cette  Fontaine  par  Mr.  Le- 
me/y.  ibid.  Sable  gris  & pierre  blanchâtre 
. qu’elle  dépofe  au  fond  des-  bouteilles,  ibid. 
Acide  qu’elle  doit  contenir,  ibid.  p.  vs>-  — P* 
75.  (p.  80'.  Elle  n’eft  pas  dangereufe  à boi- 
re par  raport  aux  Pierres  qui  peuvent  fe  for- 
mer dans  les  Reins,  ibid.  — - p.  7S-  C P*  8°  )- 
, Le  Sel  de  l’ Urine  ne  fait  point  dépofer  la 
fubftance  pierreufe  de  cette  eau.  ibid. 

Fontana  ( le  Père) . Théatin.  Son  Obfervation 
de  l’EcUpfe  de  Lune  du  17  Juin  1704.  faite 
à Modène.  M.  1704..  p.  '197,  f**iv.  *—•  p. 

. %6  9,  Qp  ftttv  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de 
Soleil  du  13  Septembre  1699,  faite  à Modène. 
M.  170X.  p.  81.  — p.  108.  (p. 1 1 3).  Son  Ob- 
fervation de  l’Eclipfe  de  Soleil  du  n Mai 
170g,  faite  i Modène/  M»  i/o-5»  P-  467-  — 


Fonte.  ,r  Obfervation  ;fur  une  réparation  de  l’Or 
d’avec  l'Argent  car  la  fonte.  Par  Lvlr.  Ham- 

„ ber  g.  M.  «7IJ-  Pi  67.  — p.  87. 

Fontenay  (le  Père)  , Jëfuite,  oblerve  à Nantes 
eu  1676  une  Comète  qui  parut  fans  Queue,  & 
qui  étoit  égale  aux  Etoiles  de  la  troifième  gran- 
• deur.  Wt.  1731.  p.  318.  — p.  4 6z.  Polirions • 
de  quelques  Villes  de  la  Chine  tirées  de  les 
Obfervations  H.jgpv.  p 83.  t'j3  fttiv.  — - p. 
roi.  (p.  11 1).  Envoie  à l’Académie  fon  Ob- 
fervation de  Mercure  fur  le  Difque  du  Soleil, 
faite  à •Tchaotcheou  Ville  de  la  Chine,  le  8 
Novembre  1697.  H.  169$.  p.  *7.  — * P- i°4* 

('”,1S)-  - . i» 
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Fontbnay'  (le  Père),  Jéfuite.  „ Remarques  fur 
,,  une  Comète  obfervée  à PekidBb  mois  4e 
„ Février  de  l’année  1699.  Par  le  Père  de 
„ Fontenay  de  là  Compagnie  de  Jéfus.M.  1701. 

1,  ]p.  47*  ■ p,  <?o.  ( p*  66  ), 

» Comparaifon  des  Obfervations  de  la  Comè- 
» te  de  1699,  faites  à la  Chine  par  le  Révé-' 
>,  rend  Père  Fontenay,  raportées  à l’Acadé- 
„ mie  par  le  Révérend  Père  Gouye , le  n 
» Mars  1701,  avec  celles  qup  en  furent  faites 
„ à l’Qbfervatoire  Royal  de  Paris.  Par  Mrs. 

• ■>,  Cajfim  & Maraidi.  tbsd.  p.  48.  — p.  6t.  (p. 

» 6 9].  • 

Fonteneile  (Mr.  de).  Ses  Lettres  au  Czatr 
Pierre  I,  écrites  au  nom  de  l’Académie,  à l’oc- 
cafion  de  la  Place  d’ Honoraire  acceptée  par 
Sa  Atajejlé  C z.anenne.  H.  1710.  p.  1 i<f,  13 1. 
— p.  169, 174.  Trouve  que  la  propriété,  an- 
ciennement connue  du  Nombre  9,  eft  com- 
mune à tous  les  Nombres  depuis  1 jufqu’à  10, 
en  les  prenant  d’une  certaine  façon,  L’Exem- 
ple qu'il  a^oit  donné  réduit  en  Théorème  <k 
démontré  par  Mr.  de  Cnry  Maître  de  Mathé- 
matiques des  t.  adets  à Cambrai.  H.  1718.  p, 
f 1 * f*iv-  — P.  7°-  Idée  & Extrait  de fes 
- Siemens  de  la  Géométrie  de  F Infini.  Par  Mr. 
l'abbé  Terraffon.  H.  17x7.  p.  63,  0 furv. . — • 

P-  *7,  & fniv.  --  ■ : T" 

Fontend  (Mr.  l’Abbé  de).  Extrait  de  fon  Mé- 
moire  fur  les  Accroiflèmens  & DécroKTemens 
altematifc  du  Corps  humain.  H.  171c.  p.  16, 

&*  fttiv.m—  p.  a a,  6?  fuiv.  ^ 

Force  des  CoRPs  en  mouvement.  Cette  force 
du  Corps  n’eft  force  qu’entant  qu’elle  lui  îm- 
. Prime  un  mouvement  , ou  du  moins  une  ten- 
dance 'prochaine  & immédiate  au  mouvement.  ■ 
H.  17 j. 8.  p.  7î.  — p.  101.  Quel  eft  l’effet 
d une  Force  qui  produit  un  mouvement  aéluel. 
sM.  p.  74.  — p.  xoa.  Règle  pour  trouver  . 
tout  d’un  coup  la  femme  de  toutes  lés  For- 
ce» 
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-ces  communiquées  par  le  Corps  choquant  à tous 
les  petiflptorps  toujours  égaux  qu’il  aura  ren- 
contrés  «1  nombre  quelconque.  H.  17-2. 8.  p.  83. 

p.  H4,  iif. 

jFoRcB  pas  Corps.  Une  fdrce  finie  fera  parcou- 
-rir  d’un  mouvement  uniforme  un  espace  infi- 
ni dans  un  Milieu  fans  réfiftance.  ibid.- p.  8f. 
»-—p.  117.  Les-Maflès' ne  font  à conuderer 
dans  la  Force , que  quand  il  s’agit  de  faire  u- 
«e  plus  -grande  impreffion  dans  un  même  tems 
fur  un  même  Corps.  ibid.  p.  91.  - — p.  11^. 
-De  la  Décompofition  des  Forces.  M.  1718.  p. 
'41.  — p.  59.  Remarques  fur  les  différentes  - 
. manières  d’eftimer  les  forces  qui  réfîdent  dans 
les  corps  en  mouvement,  ibid.  p.  187,  &>  fuiv.  . 
. p.  170,  &>  fuiv.  Pourquoi  lè  Choc  des 
corps  infiniment  durs  & inflexibles  n’aporte 
aucun  changement  à l'évaluation  des  .forces 
motrices  que  fournit  le  mouvement  uniforme. 
ib/d.  p.  f.  — p.-  6.  De  la  mefure  des  Forces 
• dans  les  mouvcmens  retardés  ou  accélérée 
ibid.  p.  y,  6.  p.  7 Ce  que  c’ett  .que  les 
Forces  Mortes  & les  Forces  Fives > ibid.  p.  6,  7. 

p.  8,  j.  Rëponfe  aux  difficultés  ,<&  aux 
expériences  qui  paroiflent  favorables  aux  For- 

- ces  Vives,  ibid.  p.  3.  • — p.  13.  Nouvelles 
difficultés  & Inl tances  pour  les  Forces  Vives. 

. ibid.  p.  1 3.  — p.  1 9.  Difficultés  & expérien-  ~ 

' ces  contre  les  Forces  Vives.  Wid.  p.  14. 

»—  p.  ii.  Avoir  quatre  fois  la  même  Force 
confécutivement , n’eit  pas  la  même  chofe  , 
qu’avoir  quatre  fois  autant  de  Force  en  un 
même  inftant.  ibid.  — ■ p.  zi.  Pourquoi  la 
‘ force  imprimée  à un  corps  par  le  choc  dimi- 
nue toujours , en  s’éxerçant  fur  un  autre  par 
un  femblable  choc,  ibid.  En  tout  mouvement 
de  quelque  efpèce  qu’il  puiffe  être  , retardé  , 

- accéléré  ou  uniforme,  les  effets  quelconques, 
qui  répondent  à la  force  motrice  quife  confume 
> eu  qui  fe  déploie,  ou  qui  demeure  confiante , & 
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qui  la  mefurent , font  toujours  entre  eux  comJ 
me  la  force , ou  comme  la  vitefle  dont  elle  xéd 
fuite.  M.  1718.  p.  3^.  — p.  49,  fo» 

Force.  .Manière  de  .Mr.  .Leibnits  pour  mefurer 
.la  Force  des  Corps  en  mouvement.  H.  i7tr. 
p.  81.--p.103, 104.  Sentiment  de  Mr.  Leib- 
nits adopté  par  Mr.  Wolpfiïus  , & attaqué 
par  Mr.  le  Chevalier  de  Lotrvtlle. ^ibid.  p.  8$,' . 

— p.  104,  & fav.  : Sentiment  de 
. Mr.  Leibnits  • fur  la  manière  de  mefurer  les 
•Forces  <des~Corps  en  mouvement,  adopté  pai 
Mr.  Bernoulli. .H.  171.8.  p.  73.-—  p.  100.  For-' 

. ce  vive , & force  morte , < ce  que  c’ett.  ibidi. 

fnt-v.  p.  101  & fuiv.  Idée  de  la  Théo- 
rie pour  & contre  de  Mrs.  Bernoulli  i. ic  Camuej 
. de  Louville  & de  Mat  r un.  tbtd.fâ  Jvtv.  — p. 
100,  & fieiw. 

' J,  Differtation  fur  l’Eflimation  & la  tnefure  des 
„ Forces  motrices  des  Corps.  Par  Mr.  de  Maid 
r<*».  .M.  172-8  p.  r. — p.  r.. 

Du  mouvement  accéléré  par  des  RdTorts  & 

. 4es  Forces,  gui  réfident -dans  les  Corps  en1 
. ,,  mouvement.  Par  Mr.  l'Abbk  Camus.  ibid.  "p.1 

1^9.  — p.  ijo.. 

r.  Sur  la  Force  des  Corps  en  mouvement..  H.1 
..  1711.  p.  8i.  — p.  ioiJ,H...,x7i8.  p.  71-  — j 

y p*  JOO*  • ■» . 

£ Sur  la  Théorie  des  Mouvemens  variés,  c’eft-à- 
t>  dire  qui  font  continuellement  accélérés  ; ou 
„ -continuellement  retardés,  avec  la  manière 
,,  d’eftimer  la  Force  des  Corps  en  mouvement.1 
,,  Par  Mr.  Je  Chevalier  deLouvtlle. . M.  ■ r 7^5>.' 


« P-  1 S 4*.  ™*  P"  11  ?• 

Règle  pour  mefurer  la  Force  de  la  Vis.  M.  1714.1 

p.  m,  & fuiz>.  — r p.  i<îo,  (3  fniv.  Manière 
. inventée  parMr.  Defchamps , Entrepreneur  des 
Armes,  du  Roi,  pour  mefurer  la  force*  des 
-différens  RelTorts,  approuvée  par  l’Académie. 
H.  17x3.  p.  110.,—  p.  165*  1 66, 

, Sur  la  Force  des  Cordes.  H.  1713-  p.  Si 
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>,  p.  lOf. 

Force  des  Cordes  (1  a)  elt  diminuée  par  le  Tortille- 
ment. Expériences  de  Mr.  de  Reaumur  qui  le 

Srouvcnt.  H.  171 1«.  p.  8x.  — p.  106.  Force 
’un  Corps  qui  fe  meut , ou  la  quantité  de 
mouvement,  ce  que  c’eft.  H.  1706.  p.  izy, 
& fuiv.  — p.  M7,  Çff  (utv.  Force  ou  quan- 
tité de  mouvement  d’un  Corps,  eft  le  produit 
de  la  MaiTe  par  fa  Viteflë,  & pourquoi.  H. 
1703.  p.  1 01 . — p.  ix  j.  La  même  Force 
peut  être  formée  d’une  infinité  de  manières 
différentes  îbid.  p.  ioi.  — p.  114. 

,,  Examen  de  la  force  de  l'Homme  pour  mou- 
voir  des  Fardeaux,  tant  en  levant,  portant, 
,>  qu’en  tirant , laquelle  eft  confiderée  abfolu- 
ment , & par  comparaifon , à celle  des  Ani- 
maux  qui  portent  & qui  tirent  comme  les 
„ Chevaux.  Par  Mr.  de  U Htre.  M.  1699.  p« 

. « If3*  — p.  xo 6.  (p.  il 8). 

De  1‘ Homme  dépend  des  Mufcles  & de  la  po- 
fition  du  Corps,  tbid.  p.  96.  — — p.  n 9.  (p. 
ie8).  Des  Mufcles,  des  Bras  & des  Epau- 
. les , pour  tirer  ou  pour  élever  un  fardeau.  H. 
p.  57-—  p.  117.  (p.  nj).  M.  p. 
174»  P-  tQ7.  ( p.  xxo  )•  Des  Mufcles  des 
Lombes,  tbid.  — - p.  107.  (P-  x\ 9 ).  Des 

Mufcles  des  jambes. -éc  des  CuÜTes.  ibtd.  — p. 
z 06.  (p.%i y).  La  Force  de  l'Homme  tTeft 
pas  la  même  que  celle  de  tous  fes  Mufcles  en- 
femble.  M.  1 699.  p.  1^5.  — - p.  108.  (p.  uo). 
Exemple  d’un  Homme  d’une  force  confidera- 
ble.  tbid.  p.  1 f — » p.  xo 9.  ( p.  xxx  ),  Les 
Chevaux  font  les  plus  forts  de  tous  les  A- 
aimaux  qui  tirent  tbtd.  p.  161,  p.  xi6.  (p. 
XX9).  Force  horizontale  des  Chevaux.  H. 

1 699.  p.  *8.  — p.  m.  (p.  131  ).  Raport  de 
la  force  des  Hommes  à celle  des  Chevaux 
pour  tirer.  M.  i<>».  p.  i<ïi.  — p.  xi6.  (p. 
xx9).  Avantage  du  Cheval  fur  l’Homme  pour 
pouffer  eh  avant.  H.  1699.  p.  s8.  — p.  m.;. 
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(p.  131). 

Force.  Avantage  de  l’Homme  fur  le  Cheval 
. pour  monter.  H.  1699.  p.  98.  — p.  m.  (p. 
131.  Expériences  fur  la  force  de  THomme 
& du  Cheval,  par  Mr.  a montons.  H.  1703.  p. 
103,  & fuiv.  — p.  116, 

„ Moien  de  fubftituer  commodément  l’aftion  du 
„ feu  à la  Force  des  Hommes  & des  Chevaux 
,,  pour  mouvoir  les  Machines.  Par  Mr.  a- 
„ montons . M.  1 (>99.  p.  “*-•  — P-  M4-  (P- 

- „ Kaport  général  des  Forces  qu’il  faut  emploier 
„ dans  l’ufage  de  la  Vis»  Par  Mr.  Fart  gnon. 

. ,,  ibtd.  p.  91  • •—  p.  118.  ( p.  119  ). 

Sur  la  Force  néceflaire  pour  remonter  les  Bat* 

„ teaux.  H.  1701.  p.  Il 6.  — p.  1 66.  (p.  l£f). 
Force  de  l’Eau  évaluée-  en  Livres*  Md,  èr>  fu/v, . 

- — p.  1 66.  (p.  168).  La  Force  qui  dévide  ; - 
ou  file  plus  de  Corde, n’eneft  pas  toujours  aug-  *- 
mentée  à proportion,  tb/d.  p.  130.  — p.  171. 

(p-  m)-  , 

Sur  la  force  des  Machines  en  général.  H.  1703. 

,,  p.  100.  — p.  ni. . 

Dans  toute  Machine , on  perd  en  teins  ce  que 
Von  gagne  en  force.  Md. — p.  113. 

Forces  Motrices.  Nouvelles  Réfléxions  fur  la 
Théorie  générale  des  Forces  Motrices,  d’où1 
fuit  une  démonftration  a priori  du  Syftéme  de 
Gallée  fur  la  pefanteur.  H.  1711.  p.  8tf,  (J 

— p,  III,  k , 

Force  Centrifuge.  Son  évaluation  par  raport  à 
dilFéren^kpoints  de  la  furface  du  Globe  terref-. 
tre,  ou  du  Sphéroïde,  tant  oblong  qu’applati. 
M.  1710.  p.  138,  &*  [viv.  — p.  501,  futv. 

La  Force  Centrifuge  croît  plus  de  l’Equateur 
vers  les  Pôles,  fur  le  Sphéroïde  oblong,  que 
fur  le  Sphéroïde  applati.  p.  140.  — p. 
304.  La  Force  centrifuge,  à un  dégré  de  La- 
titude quelconque  pris  fur  le  Sphéroïde  appla- 
ti,  entre  l’Equateur  & le  Pôle*  eft  plus  gran- 
Tom.  //.  D dç 
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de  par  raport  à la  Force  centrifuge  fous  l’E- 
quateur,' que  ne  feft  celle  d'un  degré  de  La- 
titude femblable  pris  fur  la  Sphère.  M.  1710. 

p.  144.  — p.  jïo. 

Forces  Centrifuges.  Pour  le  Syftéme  de  l'U- 
nivers,  des  Forces  Centrifuges  bien  confiantes 
& bien  avérées  donnent  tout  ce  que  donne- 
raient les  Attrapions.  H.  1718.  p.  103.  — p. 
141.  . T T 

Forces  Centrales.  Voyez  Centrales  (Forces). 

Forge.  Efpfece  de  Martinet  de  Forge  préfenté 
par  Mr.  Compagnct , aprouvé  par  T Académie. 

H.  1730.  p.  rif.  ■— p.  if8. 

Forces  (Eaux  Minérales  de)  examinées  par  Mrs. 
Dodart  & Morin:  H.  170&.  p.  f7»  (S  f*iv.  — 
p.  70. 

Formatioh  des  Cailloux.  H.  1707.  p.  7.  — p. 

8, 

Formica-Lbo.  En  quoi  cet  Infefte  reflèroble  à 
l’Araignée  & à la  Cloporte.  M.  1704.  p.  135. 
— p.  319.  Sa  couleur,  tbtd. Anneaux  dont 
fon.  corps  elt  entouré,  ibtd. Combien  il  a de 
pieds,  ibtd.  Defcription  de  fa  tête.  ibid. Et 
de  fes  Cornes,  ibid.  Ses  Yeux,  tbtd.  Pourquoi 
appellé  Formiea-Leo.  ibtd  — p-  3~to.  De  quoi 
Il  fe  nourrit,  tbtd.  Il  devrait  •■être  apellé  For- 
mica - Vttlpet , & pourquoi,  tbtd.  De  quelle 
manière  il  s’y  prend  pour  attraper  les  Infec-  • 
tes,  ibid.  p.  — -- p.  310.  ^ Pourquoi  il 

pourrait  plutôt  de  faim  .que  d’aller  chercher 
fa  vie  comme  font  les  autres  Mettes,  ibid.  p. 

I. 37.  — p.  3 ta.  Kaifon  qui  l’obliai  à relier 
jour  & nuit  à l’afus  cacbé.fous  le  iable  dans 
le  fond  d’une  fofle  qu'il  le  creufe.  ibid . Ses 
deux  Cornes  font  comme  deux  Seringues  avec 
lefquelles  il  pompe  le  fuc  des  Animaux,  ibid . 
p.  138.—  p.  317.  De  quelle  manière  il  la- 
boure le  Sable,  lorfqu’il  eft  parvenu  à un  cer- 
tain, âge,  & qu’il  veut  fe  renouveller  afin  de 
paraître  fous  une  autre  forme,  ibid.  ' 
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For.mica-Leo.  Boule  creufe  qu’il  fait  fous  le  fa- 
ble , & dans  laquelle  il  fe  renferme  , pour 
changer  de  forme.  M.  1704.  p.  138.  — p. 
324.  De  quoi  eft  faite  cette  Boule,  & com- 
ment il  la  fait.  ibid.  .p.  138.  2.3 9.  — p.  314. 
Comment  il  file  fa  Soie.  ibid.  p.  139.  — p. 
32.^.  Humeur  gluante  qui  fort  de  fon- corps. 
ibid.  p.  140.  p.  313.  Soie  dont  il  drape 
le  dedans  de  la  maifonnette  où  il  eft  renfer- 
mé. ibid.  Combien  de  tems . il  refte  dans  û 
loge  avant  que  de  fe  changer  en  vermiflèau.  ' 
ibid.  — p.  3 16.  Tems  auquel  il  commence  à 
fe  dépouiller  de  fa  prémièrc  peux,  ibid.  p. 
1,41.  — p.  31$.  Forme  de  Vermifleau  fous 
laquelle  il  patoit  après  avoir  quitté  fa  peau. 
ibid.  p.  2. 41»-—  p-  32.7-  Trou  que  ce  Vermif- 
feau  fait  à fa  maifonnette  , lorfqu'il  en  veut 
fortir  pour  le  métamorphofer.  ibid.  Son  chan- 
gement en  une  belle  Mouche  qu’on  appelle 
Eemoifelle.  ibid.  Defcription  de  cette  Mou- 
che. ibid.  p.  141,  141.  - — p.  318.  Ce  qu’on 
trouve  dans  la  maifonnette  après  que  la  De» 
moifelle  en  eft  fortie.  ibid.  p.  141.  - — p.  3 19. 
Si  ces  Demoifelles  ne  font  qu’un  Oeuf,  ibid. 
p.  143.  p.  3 19.  Deux  autres  efpèces  de 
grandes  Demoifelles  , qui  viennent  de  deux 
animaux  aquatiques  qui  ne  reflemblent  point 
au  Formica-Leo.  tbid . p.  144.—-  p.  331/Ex- 
plication  des  Figures  qui  repréfêntent  le  For- 
mica-Leo,  les  oeufs,  les  Demoifelles,  <ütc.  ibid. 
p.  14s,  14 6. — p.  331,  G?  fu/z>.  Cet  Infefle 
fert  d’origine  à la  Demoifelle , forte  de  Mou- 
che. ibid.  p.  141.  — p.  317. 

Hiftoire  du  Formica-Leo.  . Par  Mr.  Poupart. 

,,  tbtd.  p.  133,.  - p.  3rs>-  . • r 

Formica-Pulex  ' inlefte  qui  forme  ce  qu’on  ap- 
pelle Ecumes  Printanières.  ' Sa  defcription.  M. 
1703.  p.  iif,  Juiv. — p.  ïdV.  • ' ~ 

Formica- Y ulpes  , forte.  d’Infeéte.  Ce  que  c’eft. 
H.  Ï7o67p.  7,  & furv:  ■ — p.  8,  & ft*iv._ 

’ Dr  For- 
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Fornags  (Mr.),  Apoticaire  Chimifte  à Pontar- 
lier  en  Jt'ranche- Comté , écrit  à Mr.  Lemer^ , 
qu’une  Enfant  de  cette  V ille-là , âgé  de  cinq 
mois  . avoit  une  Sueur  prefque  continuelle,  & 
principalement  à la  tête  , laquelle  donnoit  à 
tous  les  linges  de  l’Enfant  une  fi  forte  tein- 
ture  bleue  , qu’on  ne . la  pouvoit  abfolument 
ôter  avec  de  l’eau.  H.  1701.  p.  54.  — p.  6%. 
(P-  7i  )•  • 

Fornites.  Fruits  d’une  efpèce  de  Figuier  fauva- 
ee  qu’on  cultive  dans  les  Ifles  de  l’Archipel. 

- M-  1705.  p.  340.  — p.  348.  Tems  auquel  ils 
parodient,  ibid.  Petits  Vers  qui  s’y  engen- 
drent de  la  piquure  de  certains  Moucherons 
qu’on  ne  voit  voltiger  qu’autour  de  ces  Fi- 

• guiers.  ibid.  * 

Fort  (Mr.  le)  eft  envoyé  en  Hollande  en  qua- 
lité d’Ambafladeur  de  la  part  du  Czar  Pierre  I. 
H.  i7m-  p-  1 10.  — p.  148. 

Fortes  (Eaux).  Les  Acides  du  Corps  -humain 
peuvent  avoir  du  raport  aux  Eaux  Fortes  ou 

- aux  Eaux  Régales.  M.  1700.  p.  64.  — p.  81. 

(p.  87).  Voyez  Eaux.  ^ 

Fossilles.  „ Sur  des  Coquilles  foflilles  de  Tou- 
. „ raine.  H.  17?°-  p-  y-  — p.  7- 
„ Remarques' fur  les  Coquilles  Foffilles  de  quel- 
„ ques  Cantons  de  la  Touraine,  <X  fur  les  uti- 
„ lités  qu’on  en  tire.  Par  Mr.  [de  Reatcmur. 

„ M.  1 7\°-  p.  400-  — P-  Tip- 
Fouché  (Mr),  Chanoine  de  Dijon,  critique  U 
Recherche  de  U Vérité  du  Père  Malebranch». 

- H 171s- p.  P<>. — p.  117. 

Foudre  (Pierre  de).  Ce  que  c’eft.  H.  1713.  p. 

• 1 6,  ô*  y*/’».  — p.  11,  & - 

„ Sur  les  Pierres  de  Foudre,  les  Yeux  de  Ser- 
„ pent,  & les  Crapaudines.  ibid.  p.  15.  — p» 

dm 

- „ 2.0. 

,,  De  l’origine  & des  ufages  de  la  Pierre  de  Fou- 
„ dre.  Par  Mr.  de  Jajfîett.  M.  173.3.  p.  <?. 
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Foudre  (Pierres  de).  Leur  éxiftence  paroîc 
. douteufe.  M.  17°©.  P.  iotf.  — p.  137-  (p. 
348).  Corïjefture  fur  leur  origine  , en  cas 

qu’elles  exiftent;  ibid.  p.  107.  — p.  138.  (p. 

148). 

Fou  géré.  Fragment  d'une  Fougère  étrangère  im- 
primée fur  une  Piérre  noire  ardoifée.  M.  *1718. 
p.  z 9 6.—  p.  375.  Fragmens  de  piufieurs  feuil- 
les d’une  autre  efpèce  de  Fjougère  étrangère 
dont  les  figures  font  appliquées  en  divers  fens 
les  unes  fur  les  autres  fur  une  Pierre  talqueu- 
fe.  itid.  p.  z 97.  — -p.  376.  Parcelles  de  feuil- 
les d’une  troifième  efpèce  de  Fougère,  dont 
les  impreffions  fe  voient  répandues  en  différons 
endroits  de  la  furface  d’une  Pierre  talqueufe. 
ibid. . 

Fouines.  Voyez  Chats. 

Fourchette  (la)  dans  les  Pendules  à fécondés 
ne  doit  pas  être  trop  longue,  & pourquoi. M. 
1715.  p.  1 3 1 . — p,  173,  174* 

Fourmis  (les)  font  friandes  de  certains  Pucerons, 
qui  s’attachent  aux  jeunes  pouffes  des  Arbres 
& des  Plantes.  H.  1703.  p.  17.  — p.  zi.  Ser- 
vent de  nourriture  à un  certain  Lézard  des 
Indes  Orientales , nommé  Phat/tgen  par.  les 
gens* du  païs.  ibid.  p.  3$.  — p.  47.  Anaîyfe- 
des  Fourmis.  M.  17 iz.  p.  2.71.  — p.  355. 

.Fourmis  de  Visite.  Efpèce  de  Fourmis  de  l’A- 
mérique Méridionale-,  pourquoi  ainfi  nommées. 
II.  1701.  p.  16. — p.  19.  (p.  10).  Remar- 
que finguliere  fur  ces  Animaux  envoyée  à Mr.- 
Hombcrg.  ibid. 

Fourmont  (Mr.  de),  de  l’Académie  des  In- 
fcriptions,  examine  une  Carte  Chinoife  de  la 
Chine , envoiée  à l’Académie  par  Mr.  le  Duc 
d'Efcalone.  H.  17*8.  p.  71.  — p.  88. 

Fourniment  de  l’Invention  de  Mr.  de  U chau-  “ 
mette,  de  i’AcmJémie  de  Bourdeaux,  aprouvé 
par  l’Académie.  H.  i7M«*P-  & faiv. 

86. 
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Fractions.  „ Précautions  à prendre  dans  l’ufage 
» des  Suites  ou  Séries  infinies  jéfultantes,  tant 
„ de  la  divifion  infinie  des  Fraflions , que  du 
„ dévelopement  à d’infini  des  puifTances  d’ex-' 
„ pofans  de  négatifs  entiers.  Par  Mr.  Vari- 
gnon . M-  1715.  p.  103;  — p.  z 6 5. 
Fractures.  Efpèce  de  Champignon  qui  croît  fur 
les  Bandes  & les  Atelles  apliquées  aux  Frac- 
tures des  Malades.  H.  1707.  p.  48.  — p.  60. 
,,  Defcription  d’une  Boete  de  nouvélle  invention 
„ pour  le  pancement  des  Fraétures  compliquées 
„ de  la  J’ambe.  Par  Mr.  Petit.  M.  1718.  p. 
,,  30 5.  — p.  351. 

Conditions  néceflai res  pour  que  les  Os  caftes  fe 
réunifient  ’ parfaitement,  ibid. 

Fraîcheur.  Enfant  qui  perd  la  Mémoire  pen- 
dant la  Chaleur,  & la  recouvre' pendant  la 
Fraîcheur.  H.  1 705.  p.'  58.  — — p.  73. 

Fraise’e.  Defcription  de  cette  Plante.  M.  171p. 

p.  314.  — •*  p.  41 6.  Voyez  Gnaphalium. 
Franc.  Signification  de  ce  terme  en  parlant  de 
Fruits.  M.  1731.  p-  3 ^7.  — - p.  Ï03. 

France.  Combien  on  peut  compter  de  Riviè- 
res ou  Ruifleaux  en"  France,  qui  roulent  des 
Paillettes  d Or  ,•  dont  on  fait  des  recoltesv  M. 
1718,  p.  71.  — - p.  85.  Paflage  de  Diodore 
de  Sicile  fur  l’ufage  que  les  Gaulois  faifoient 
■ de  cet  Or.  ibid.  Obfervation  par  laquelle  on 
prétend  prouver  que  la  France  a fait  autrefois 
une  partie  du  lit  de  la  Mer , & que  les  eaux 
• qui  la  couvroient  s’étant  retirées  par  quelque 
accident  fubit,  y ont  laiflé  les  dépouilles  de 
divers  Animaux  & Coquillages  étrangers  que 
l’on  trouve  fouvent  dans  le  fein  des  Carrières.. 
M.  l7?4-p.  1 1 1,  113.—  p.  314. 

„ De  la  Carte  de  la  France , & de  la  Perpendi- 
,,  culaire  à la  Méridienne  de  Paris.  ‘Par  Mr. 
„ Caflini.  M.  1733.  p.  3 85"  — p-  ï4r- 
La  Carte  de  France  de  Mr.  Mtraldi  eft  la  pré- 

mière,  où  le  Méridien  de  Paris  ait  été  dirigé  à 
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fon  véritable  Terme.  M.  1701.  p.  87.  — p. 

Il*,  (p.  ns»). 

T rance  ( Carte  de).  ,,  Obfervations  fur  les  Gn- 
„ gularités  de  l’Hiftoire . naturelle  de  France. 
„ H.  1699.  p.  i}.  — p.  x6.  (p.  18). 

Sur  quelques  Angularités  de  la  France.  H.  1700. 

,.  p.  3? — p.  4-  (p.  ?)•  ' ’ 

„ Sur  plufieurs  Eaux  Minérales  de  France.  H. 
,.  1713.  p.  1 9.  — p.  38. 

Obfervations  fur  les  Mines  de  Turquoifes  du 
„ Royaume  (de  France ) , fur  la  nature  de  la 
„ matière  qu'on  y trouve  , & fur  la  manière 
„ dont  on  lui  donne  la  couleur.  Par  Mr.  de 
„ Rtauntnr.  M.  1715.  p.  174.—  p.  130. 

»,  ElTais  de  l’Hiftoire  des  Rivières  & des  Ruif- 
„ féaux  du  Royaume  (de  France') , qui  rou- 
„ lent  des  Paillettes  d’Or,  avec  des  Obferva- 
„ tions  fur  la  manière  dont  on  ramafle  ces 
„ Paillettes,  fur  leur  figure,  fur  le  fable  avec 
„ lequel  elles  font  mêlées  , & fur  leur  titre. 
„ Par  Mr.  de  Reaumur.  M.  1718.  p.  68.  — . 

,,  p.  84.  \ 

Carte  de  la  France,  dreflfée  par  Mr.  Banville; 

. & préfentée  à l’Académie.  H.  17x6.  p.  4 6.  — 

p.  6l. 

France  (l'ifle  de).  Table  qui  contient  des  Ob- 
fervations fur  le  Thermomètre , faites  à l’ifle 
de  France  , depuis  le  fept  de  Juin  jufqu’au 
.trente  de  Septembre  1731.  M.%i733.  p.  414. 
— p.  581.  Autre  Table  qui  contient  des  Ob- 
fervations faites  au  même  endroit  pendant  quel- 
ques jours  du  mois  d’Ottobre  1731,  par  une 
perfonne  que  Mr.  Cojpgny  avoit  chargé  de  ce 
foin , fur  un  Thermomètre  qu’il  y avoit  laifle. 
ibid.  p.  4x5.  — p.  y8i. 

Francfort  fur  le  Mayn.  Obfervation  de  l’Eclip- 
fe  de  Soleil  du  3 Mai  171 7,  faite  à Francfort. 
M.  1715.  p.  1^3.  — p.  344. 

Franco  ( Pterre  ) , Chirurgien  Provençal , met 
en  ufage  le  prémicr  la  Taille  au  Haut  Appa- 

D 4 refl. 


go  TABLE  DES  MEMOIRES 


reil.  H.  1718.  p.  17.  — p.  37. 

François  I,  Roi  de  France,  envoie  des  Gens 
reconnoitre  un  Lac  fous  une  Montagne  près 
•de  Grénoble.  H.  1700.  p.  4.  — p.  (p.  4). 
Voyez  Grotte  de  Notre-Dame  de  la  Bal- 

me.  'a, 

Frappe.  Art  de  la  Frappe  des  Poinçons,  décrit 

par  Mr.  Jaugeon.  H.  1703.  p*  i3ï>  — P-  l6î* 
Fraxinelle.  A quelle  endroit  de  cette  Plante  les 
Capfules  huilçufes  prennent  naiflànce,  & juf- 
qu'où  elles  s’étendent.  M.  .1 711.  p.  — 
p.  204.  Ses  variétés  fmgulières  par  rapport  à 
fon  Huile  eflentielle.  ibid. 

Fraxinus.  Voyez  Frene. 

.Frelons.  Quelles  font  les  Mouches  auxquelles 
on  donne  ce  nom.  M.  17*9-  p-  *3*-  • — ; P- 
305.  En  quels  endroits  ils  font  leurs  Nids. 

• ibid.  p.  L4 7.  — p.  315.  Conftruélion  de  leurs 
Gâteaux.  <W.  De  quoi  e(l  compofé  leur  pa- 
pier. ibid.  p.  151.  — p.  331.  De  quelle  ma- 

• nière  ils  rongent  le  bois.  ibid p.  151.  — p. 
33  T.  Où  fe  trouve  placée  la  partie  qui  ca- 
raftérife  les  mâles  des  Guêpes-Frelons  , & quei- 

• le  eft  fa  figure,  ibid,  p.  164,  — p*  348- 

F remis  semen  s.  Voyez  Vibrations. 

Frene  , en  Latin  Fraxinus.  Defcription  de  cet 
Arbre..  M.  17^  P-  lo5-  — P-  %79-  Etimo- 
logie  de  fon  nom.  ibid.  p.  io<r.  — p.  180. 
Ses  Efpèces..  ibid.  (jj  futv. 

Frene  Sauvage.  Manne  qu’on  trouve  fur  cet 
Arbre  en  Calabre.  M.1707.  p..i78.  — p.  3*1- 
Frenicle  (Mr.).  Ses  Travaux  fur  les  Quarrés 

- Magiques.  H.  1703.  p-  7 (S  f"iv-  — P-  8*. 

0 fuiv.  Sa  Méthode  de  conftruire  les  Quar- 
. rés  Magiques,  &c.  M.- 1705.  p.  1 66,  (S  fuiv. 


— p.  117. 

Freret  (Mr.).  Phénomène  dont  il  fait  mention 
dans  fes  Réflexions  fur  les  Prodiges  rapportés  par 
les  Anciens.  M*  I751-  Suite,  p.  168.  — p. 
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Frezier  (Mr  ),  Ingénieur  du  Roi.  Son  Voiage 
à la  Mer  du  Sud  cité.  M.  1718.  p.  75»  fuiv. 
p.  81,  83.  — p.  93,  100,  1 01.  Ecrit  de  Saint 
.Domingue  à Mr.  de  JuJJieu , à l’occafion  d’un 
Veau  qui  avoit  des  Ecailles  au -lieu  de  Poil. 
H.  172.1.  p.  ir.  — p.  19,  30. 

Fritschius.  Obfervations  de  cet  Auteur.  M. 
17x1.  p.  141.  — p.  31Ç. 

Fritte.  Ce  que  c’eft.  M.  1729.  p.  337.  — p. 

47S. 

Frobenios.  (Mr.),  Chimifte  Allemand  ; Liqueur 
de  Ton  invention,  à laquelle  on  donne  le  nom 
$ Ether  OU  de  Liqueur  êthérée . M.  1734*  p* 

; 41.  • — p.  55,  57.  Manière  énigmatique  avec 
laquelle  il  défigne  cette  Liqueur,  ibid.  p.  42. 

£.  — “ p«  v 7*  Grandes  propriétés  qu’il  attribue  à 
cette  Liqueur,  tbid.  p.  43.  — p.  59.  Voyez 
Liqueur  e’the’re’e.  . 

Froger.  (Mr.  ) écrit  à'Mr.  Sauveur  fur  un  Ver 
de  fromage , qui  vécut  plus  de  fept  mois  fans 
prendre  aucune  nourriture.  H.  1701.  p.  25.  — 
P*  33*  34*  (p*  3 3»  34).  Obfervation  qu’il  en- 
voie à Mr.  Sauveur,  touchant  deux  filles  qui 
fe  teuoient  par  l’ettomac.  ibtd.  p.  17,  18.  — 

P-  î6-  p.  3<0* 

Froid.  On  ne  peut  favoir  que  par  une  longue 
fuite  d’obfervarions  quelles  font  les  limites  des 
inégalités  du  .Froid  , & quels  effets  peuvent 
produire  fes  plus  grands  excès.  H.  1700.  p.  2. 

— p 2.  (p.  1).  Les  caufes  particulières  <& 
accidentelles  du  Froid,  qui  fe  .mêlent  avec  la 
caufe  générale,  ppuvent  la  modifier,  l’altérer, 

& même  la  furmonter  quelquefois»,  jufqu’au 
point  de  la  faire  difparoitre.  M.  1719.  p.  104. 

— p.  13?.  Exemple  qu’on  en  donne,  tbid.  Si 
le  grand  froid  chaffe  beaucoup  d’air  des  liqui- 
des. M.  1731.  p.  i6i.  — p.  3*9.  Table  des 
plus  grands  dégrés  de  froid  & des  plus  grands 
dégrés  de  chaud,  tant  du  matin  depuis*  fix 
heures  jufqu’à  fept , que*  de  l’après-midi , de- 
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puis  midi  jufqu’à  cinq  heures , obfervés  à Paris, 
pour  la  plupart , pendant  chaque  mois  des  An- 
- nées  1731,  1733.  M.  1733.  P-  431-  — P* 
383*  ; 

Froid.  „ Expérience  fur  les  différens  dégrés  de 
„ Froid  qu’on  peut  produire,  en  mêlant  de  la 
„ Glace  avec  différens  Sels,  ou  avec  d’autres 
„ matières  , foit  folides  , foit  liquides  ; & de 
„ divers  ufages  utiles  auxquels  ces  Expérien- 
,,.ces  peuvent  fervir.  Par  Mr.  de  Reaumur. 

* M.  1734.  p.  167. — p-  m.8. 

Dégré  de  Froid  que  donne  la  Cendre  mêlée  a- 
vec  la  Glace,  ibid.  p.  180.  — p-  14 7-  Si  le 
Sel  Ammoniac  eft  celui  de  tous  les  Sels  au- 
quel on  doit  accorder  le  prémier  rang  par  ra- 
port  aux  Congélations,  ibid.  p.  181.  — p. 
3.48,  149.  L’Efprit  de  Vin  vérfé  fur  de  la 
Glace  produit  fur  le  champ  un  Tefroidiffement 
qui  eft  fupérieur  à celui  de  certains  Sels  aflèz 
efficaces,  ibid.  p.  184.  — p.  151.  Si  on  mêle 
une  matière  quelconque  avec  la  Glace,  ce  mé- 
lange ne  produit  de  Froid  qu’ autant  qu’il  oc- 
cafione  la  fonte  de  la  Glace,  ibid.  — p.«i*i. 
Expérience  qui  prouve  la  vérité  de  ce  princi- 
pe. ibid.  Si  avec  de  la  Glace  & du  Sel  re- 
froidis on  peut  produire  des  dégrés  de  Froid 
plus  grands  que  ceux  qu’ils  donnent  lorfqu’on 
les  mêle  enfemble.  ibid.  p.  18*.  — p.  153. 
Dégrés  de  Froid  néceffaires  pour  geler  parfaite- 
ment des  Chenilles  de  quelques  efpèces.  ibid. 
p.  187.- — p.*i*<3.  Pourquoi  on  ne  peut  pas 
efpérer  que  les  plus  grands  froids  de  notre  Cli- 
mat nous  délivrent , ni  même  qu’ils  diminuent 
le  nombre  de  certaines  Chenilles,  ibid.  p.  188, 
185.  — p.  1*8.  Les  Infeéles  qui  relient  ex- 
polés  à de  grands  dégrés  de  Froid  font  ceux 
qui  les  peuvertt  braver,  ibid.  p.  189.  ■ — p.  i*s>. 
Çe  qu’on  doit  faire  pour  produire  les  plus 
grands  dégrés  de  Froid'  poffibles  avec  différens  ■ 

Sels.  ibid.  p.  193s  P*  „ 

Froid 
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Froid.  Pourquoi  plus  le  Froid  tarde  à nartre,  & 
moins  il  eft  grand.  M.  1734.  P*  194.  — P* 
Inconvénient  de  la  pratique  de  quelques  Faifeurs 
de  Glace,  Md.  Ce  qu’il  faut  obferver  pour 
produire  de  nouveaux  dégrés  de  Froid.  Md.  p. 
195-  — p.  2 ,67.  Le  Froid  eft  une  diminution 
de  Mouvement.  H.  1700.  p.  53.  — p.  *8.  (p* 
).  Diminue  le  Reflort  de  l’Air.  H.  1699. 
p.  101.  — p.  iiç.  (P*  13 f.).  Ce  que  c'eft 
que  le  Froid  & le  Chaud  dans  les  Liqueurs* 
M.  1700.  p.  117.  — p.  1 5 1.  (p.  163).  La 
violence  du  Vent  n’augmente  pas  le  Froid 
de  l’Air.  M.  1701.  p.  n.  . — p.  14.  ( p. 
14}-  Le  Jugement  que  Ton  porte  du  Froid 
eft  incertain,  & pourquoi.  M.  1710.  p 140.  — 
p.  1S6.  , Le  Froid  de  l’Hiver  de  1709,  arrivé 
par  un  Vent  du  Sud,  a paru  étonnant.  H. 
1709.  p.  9*  — p.  n.  Conjeftures  fur  ce  fait. 
Md.  La  Seine  ne  fut  point  geü^e  dans  le 
milieu  de  Ton  Courant,  & pourquoi.  Md. 

fuizf.  — p.  n,  futv. 

>,  Obfervations  fur  l'Evaporation  qui  arrive  aux 
„ Liquides  pendant  le  grand  Froid , avec  des 
>,  Remarques  fur  quelques  effets  de  la  Gelée. 
r>  Par  Mr.  Gxitteron  de  la  Société  Roiale  de 
„ Montpellier.  M.  1709.  p.  4^1.  — p.  584. 

Le  Froid  dé  la  glace  ne  peut  pas  fervir  de  point 
fixe  au  Thermomètre.  H.  1711.  p.  10. — p. 

M.  I7H-P-  Miv*-— p.  I9f. 

Sur  la  caufe  générale  du  Froid  en  Hiver,  & 
„ du  Chaud  en  Eté.  H.  1719.  p.  3.  — p.  3. 
Mémoire  fur  la  caufe  générale  du  Froid  en 
„ Hiver,  & de  la  Chaleur  en  Eté.  Par  Mr. 
» de  Mairan.  M.  17 1?.  p*  104.  — p.  135. 

__c2(  Diffolutions  ) ,r  {Dissolutions. 

FRoiDEs^(Fermentat.ons)  \ oyez  ^ Fermenta^ 

Froment.  Troches  de  Froment , dont  !•  une  fem- 
bloit  contenir  plus  de  cent  Tuiaux , & l’autre- 
plus  de  faisante.  M.  1700.  p,  157.  — - p.  xo$.' 
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( p.  m ). 

Froment  Raifon  pour  laquelle  on  mettait  autre- 
fois & on  met  encore  aujourdhui  le  Bétail  dans 
les  terres  Cernées  de  F roment , lorfqu  elles  don- 
nent trop  de  verd-  tbtd.  p.  158.  — p.  104.  (p. 
111).  Pourquoi  les  efpèces  de  Froment  nom- 
mées des  Grecs  ZuoL  , & des  Latins  Far , con- 
nues en  Allemagne  fous  le  nom  de  spelte , & 
en  France  fous  celui  de  Blance  & d’ Ffpeautre, 
fe  confervent  longtems  fans  altération.  M.  1708, 
p.  67.  — p.  8 6.  87.  Ce  qui  a donné  lieu  à 
Terreur  de  quelques  Laboureurs  , qui  aiïurent 
que  le  Froncent  fe  change  en  Seigle  , & le 
Seigle  en  Froment,  tbtd.  p.  85. — p.  104  & 
io^. 

Fronville  (Mr.  de).  Son  Secret  de  POr  Pota- 
ble examiné  par  l’Académie. \H.  1701-  P-  73» 

. (5  furv.  — p.  91.  (p.  96). 

Frottemens.  „ Sur  les  Frottemens.  H.  1703.  p. 
„ iof.  — p.  11 5>.  H.  1704*  P*  — p* 

N’avoient  point  encore  été  confiderés  dans  la 

. Mécanique,  & pourquoi.  H.  1704.  p.  96.  — p. 
ii  8.  Sont  proportionnels  à la  Preffion  & à la 
Vitefle,  félon  Mr.  Amontons,  & non  pas  aux 
Surfaces.  H.  1703*  p.  105.  — p.  11.9.  Expé- 
riences de  Mr.  de  U Hire  qui  le  vérifient , & 
raifon  phyfique.  H,  1 *99-  p-  104,  & fuiv.  — 
p.  119.  (p.  13.9).  Objeftion  tirées  des  Feuil- 
les de  Papier,  engagées  les  unes  dans  les  au- 
tres , & chargées  d’un  poids  médiocre,  ibid.  p. 
107.  — p.  131,  & fttt'i/.  (p.  141,  & fu/v.). 
Mr.  Amontons  y répond , & s’en  fert  comme 
d’une  nouvelle  preuve,  /b/d.  p.  107.  — p.  131. 
(p.  141).  La  Réfiftance,  caufée  par  le  Frot- 
tement, fuit  la  proportion  des  Preflîons,  & en 
égale  à peu  près  le  tiers.  M.  1699.  p.  ^c8, 
' (5  — p.  1^0;  ( p.  163  ).  ‘ La  Réfiftance 

caufée  par  le  Frottement  n’augmente  que  jus- 
qu’à un  certain  point,  quelque  Vit efle  que  l’on 
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imprime  à l’un  des  Corps  frottans  lorfqu’ils 
font  durs.  H.  1700.  p.  149.  — p.  190.  (p. 
107).  Les  Surfaces  y entrent  pourtant  néceffai- 
rement.  H.  1703.  p.  108,  & fuit/.  — p.  131, 

e 

Frottimins.  Démonftration  de  la  proportion  é- 
tablie  des  Frottemens.  M.  1699.  p-  in,  £5 

fuiv.  — p.  163,  6°  ( p.  16 fi,  Qp  fuiv.'). 

Leur  Valeur  trouvée  par  Expérience  par  Mr. 
A montons r H.  1700.  p.  149.  — p.  190.  (p.  207). 

' H.  1704.  p.  96.  — p-  i.T9*  Leur  Valeur  trou- 
vée la  même  par  Raifonnement  & Géomettf-  - 
o quement.  Par  Mr.  Tarent,  /bid.  Idée  de  Mr. 
Tarent  fut  la  Théorie  des  Frottemens.  H.  170 o. 
p.  i4f.  — p..  185.  (p.  xox). 

„ Sur  les  Frottemens  des  Machines.  H.  1 699.  p. 

,,  104.  — p.  ix8.  (p.  138). 

Erreur  dans  le  Calcul  des  Machines,  lorfqu’on 
compte  pour  rien  les  Frottemens.  /b/d.  p.  109, 
— p.  134.  fp.  mO*  Expériences  fur  les 
' Frottemens  de  diverfes  matières,  /b/d.  p.  208. 

* — p.  159.  (p.itfx).  Frottement  .du  Bois  con- 
tre Terre,  /b/d.  p.  107.  — p.  2,58.  (p.  z6o). 

'■  Réfiftance  caufée  par  le  Frottement  dans  le 
Traîneau  & dans  la  Charette.  /b/d.  p.  z 10.  — 
z6 1.  (p.  265).  Cas  particuliers  des  Frottemens 
/b/d.  p.  213.  — p .z66.  (p.  z6$ ).  Règle  pour 
calculer  les  Frottemens.  /b/d.  p,  xif,  Qp  fuiv . 

p.  z6  8,  & fuiv.  (p.  271,  & fuiv .). 

„ De  la  Réfiftance  caufée  dans  les  Machines  , 
„ tant  par  les  Frottemens  des  parties  qui  les 
- compofent  , que -par  la  roideur  des  Cordes 
„ qu’on  y emploie  & la  manière  de  calculer 
,,  l’un  & l’autre.  Par  Mr.  Amontons.  /bid.  p. 

* ,,  20*.  - — p.  257.  (p.  mp)*# 

„ Du  Frottement  d’une  Corde  autour  d’un  Ci- 
„ lindre  immobile.  Par  Mr.  Sauveur  '.  M.  1703* 

* „ P-  3^-  — P-  3*7.  ’v  / 

„ Sur  les  Frottemens  & les  Centres  de  Conver- 

„ fions,  H.  17C0.  p.  i4î-  — P*  (P*  2 .02)^ 
....  D 7 - ' Frot- 
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Frottemens.  Ufage  de  la  Théorie  des  Centres 
de  Convenons  dans  celle  des  Frottemens.  H.  . 
1700.  p.  147.  — p.  187.  (p.  204). 

„ Nouvelle  Statique  avec  Frottemens  &fansFrot- 
temens,  ou  Règles  pour  calculer  les  Frotte- 
„ mens  des  Machines  dans  l’état  d’Equilibre. 

„ Par  Mr.  Parent . 

» I.  Mémoire,  qui  contient  tout  ce  qui  fe  fait  , 
„ fur  des  Plans  inclinés.  M.  1704.  p.  173.  — 

**  P*  135* 

„ IL  Mémoire.  Trouver  la  force  avec  laquelle  il 
faut  pouffer  un  Coin  pour  féparer  un  Corps,o 
„ ou  direétement,  ou  fur  un  point  fixe  ou  fur 
„ deux.  ibtd.  p i8tf.  — p.  255. 

,,  I.  Suite  clu  IL  Mémoire , qui  comprend  ce- 
„ qui  fe  fait  ordinairement  avec  la  Vis  ancien- 
,,  ne  ou  à Ecrou,  & la  Vis  fans  fin.  ibtd.  p.  1 90+ 

, , p*  1^0» 

„ II.  Suite  du  IL  Mémoire.  Expériences  pour 
„ les  Frottemens  des  Corps  dont  les  parties  fe 
„ meuvent  # avec  différentes  Viteffes.  tbtd.  p. 

„ 1 9S-  — p. 

III.  Mémoire  des  Poulies  & de  leurs  Touriî- 
„ ions.  ibid.  p.  ios.  — p.  281. 

„ De  l’angle  que  doit  faire  une  ligne  avec  un 
„ Plan  pour  gliflèr  deffus.  tbid.  p.  173.  — p. 

,v  lis- 

>,  De  l’angle  que  droit  faire  un  Plan  avec  THo- 
„ rizon , afin  qu’un  corps  pofé  deffus  commen- 
„ ce  à gliffer.  tbid.  p.  174  — p.  137. 

„ De  la  force  néceffaire,  pour  tirer  félon  quelque 
„ dire&ion  que  ce  foit  un  corps  fitué  fur  un 
,,  Plan,  qui  foit  incliné  à fouhait.  ibtd.  p,  17^ 

V P-  2-38.  % 

„ Une  verge  étant  pofée  dans  un  angle,  trouver 
„ le  point  où  il  faut  fufpendre  un  corps,  pour 
„ commencer  à le  faire  gliffer  d’un  côté  ou 
„ d’autre,  ibtd.  p.  1 79.  — p.  244. 

Trouver  ..^élévation  d’une  Echelle  afin  qu’un 
„ homme  étant  au  haut , elle  foit  prête  à glif- 

» fer 
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,,  fer  dans  un  Plan  vertical.  M.  1704.  p.  181. 

)j  P*  2.4^. 

Frottemens.  „ Trouver  la  Gtuation  d’une  Echet- 
„ le,  dans  laquelle  elle  eft  prête  à gliffer  par 
,,  fa  propre  pefanteur  dans  un  Plan  vertical. 
,,  ibid.  p.  183.  — p.  150. 

„ Trouver  la  fituation  d’une  Echelle  ou  <Tun 
„ Prifme  pofé  de  travers  contre  un  mur  dans 
„ lequel  il  eft  prêt  à tomber,  tbtd. 

„ De  la  force  de  la  Vis  ancienne , y compris  les 
„ Frottemens  contre  fon  Ecrou,  & contre  la 
,,  bafe.  ibid.  p.  1 90.  — p.  iio. 

„ Delà  force  de  la  Vis  fans  fin,  y compris  les  Frot- , 
„ temens  contre  la  dent  de  la  • Roue , contre 
,,  fon  Colet , & contre  celui  de  la  Vis.  ibid.  p. 
» 1*3.  p»  1^3* 

Expériences  pour  les  Frottemens  des  corps,  dont  les 
parties  fe  meuvent  avec  différentes  vitefles.  ibid \ 
p.  15  ç.  — p.  z66.  Mr.  Parent  donne  une  fuite  & 
une  conclufion  de  fa  Mécanique  fans  Frottement, 

' r & avec  Frottement.  H.  1713»  P-  75*  — p.  101 „ 

• r„  Quatrième  Mémoire  de  la  nouvelle  Statique  a- 
„ vec  Frottemens  & fans  Frottemens  ; fuite  des 
„ Mémoires  de  1704.  Calcul  des  Puiffances 
„ néceffaires  pour  vaincre  les  Frottemens  des 
„ Effieux  daus  les  Machines  , & des  -Angles 
„ que  leurs  directions  doivent  faire,  afin  que 
„ ces  Frottemens  foient  les  moindres  qu’il  fe 
„ puifle.  Par  Mr.  Parent.  M.  i7i*«*p-  — *• 

„ p.  i-*j. 

Proportion  que  doivent  avoir  les  Raions  des  Roues* 
& Tambours  ou  Arbres , pour  diminuer  le  Frot- 
tement le  plus  qu'il  eft  poffible.  ibid.  p.  io<r. 

• — p.  1 37.  De  l’angle  des  directions  qui  don- 
ne le  plus  grand  Frottement,  ibid.  Du  Frot- 
tement des  Roues  des  Charettes  contre  leurs 
Effieux.  ibid.  p.  106.  — p.  138.  Les  Frotte- 
mens‘dans  les  Tuyaux  de  Conduite,  font  en 
* raifon  réciproque  des  diamètres  des  Tuyaux. 

/ M.  172.8.  p.  3 7S*  — P*  51*- 

Frot- 
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« 

Frottement  Les  Rivières  ne  feraient  pas  navL 
gables  par  leur  trop  grande  rapidité,  & par  le 
peu  de  profondeur  qu’elles  auraient,  fans  les 
Frottemens  de  leurs  Eaux.  M.  1730.  p.  543, 
8*  ftiw,  ■ — p.  77?  > £5  fav.  Machine  de  Mr. 
de  Mondran , Meftre  de  Camp  reformé,  pour 
diminuer  confidérablement  les  Frottemens,  ap- 
prouvé^ par  l’Académie.  H.  1715.  p.  101. — 
p.  137,  138- 

Frotte’s  (Corps).  „ Sur  la  Lumière  des  Corps 
,,  frottés.  H.  1707.  p.  1.  — p.  1. 

Fruits.  Si  la  Coulèur  des  Fruits  réfide  dans  l’E- 
piderme ou  dans  le  Corps  muqueux  .M.  1730. 
p.  304.  — pA  434.  Le  Fruit  dans  une  Piatue 
eft  ordinairement  à la  bafe  du  Piftille , quelque-  • 
fois  c'efl:  le'  Piftiile  même.  H.  1711.  p.  fi.  — 
p.  66.  Comment  i!  eft  fécondé  fuivant  l’Idée  de 
Mr.  Geoffroy  le  Cadet,  tbid.  p.  5 fuiv.  — 
p.  67,  ô®  fftiv. 

„ Manière  de  greffer  les  Arbres  à Noiaux  fans 
„ perdre  aucun  tems,  enforte  qu’un  Arbre  qui 
,,  aura  fait  de  très  mauvais  Fruit  l’anné  précé-  • 
dente,  en  pourra  porter  de  très  bon  l’année 
„ fuivante.  Par  Mr.  de  Reffons.  yi.  1716.  p. 

„ ipç.  — p.  mo. 

Fruits  de  deux  efpèces  en  même  tems.  H.  1711. 
p.  57.  — p.  74.  Fruits  compofés  d’Orange, 
de  Citron  & de  Lime.  H.  1712..  p.  51*. — > p. 
65,  66.+  Fruits  naturels  & monftrueux  obfervés 
en  égale  quantité  fur  des  Arbres  de  même  ef- 
pèce  dans  une  affez  grande  étendue  de  Pals. 
Par  Mr.  de  Re/tumur.  H.  1713*  P»  43,  & fuiv. 
— p.  58,  fmv. 

„ Sur  la  multiplication  des  efpèces  de  Fruits.  H. 

„ I7Z$.  p.  4 6.  — p.  6 3. 

,,  Recherches  fur  les  caufes  de  la  multiplication 
„ des  efpèces  de  Fruits.  Par  Mr.  du  HtmeL 
M.  17x8.  p.  338.  — p.  477. 

Fruits  mûrs  en  Décembre  & Janvier  dans  la  Pro- 

* vince  des  Algarves.  H.  1713.  p.  17.  — p..  14- 

fkn- 
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FRVTSX  Marinas  tlegantiffimtts  Clujti.  Plante. 
M.  1700,  p.  33.  p.  42.  (p.  4^>). 

Fucus . Plaine  Marine  molle  avec  des  feuilles. 

JVî.  1700.  p.  28. — p.  3 6.  ( p.  3^).  Erreur  des  » 
•Botaniftes,  qui  ont  fait  une  Efpèce  particuliè- 
re de  Fucus  aux  extrémités,  des  f eut  lies  gon- 
flées. H.  1711.  p r 56.  — p.  73. 

» Sur  les  Fleurs  & les  Graines  de  Fucus.  H.  1712. 

>j  P«  4^*  p.  &!• 

» Sur  les  Fleurs  & les  Graines  de  quelques  ef- 
>>  pèces  de  Fucus.  H.  1711.  p.  55.  — p.  70. 

Le  Genre  des  Fucus  rangé  par  Mr.  Tourne  fort 
. fous  la  Grade  des  Plantes  qui  n’ont  ni  Fleurs 
ni  Graines,  ibid . — p.  71. 

>,  Defcription  des  Fleurs  & des’Graines  de  divers 
,>  Fucus,  & quelques  autres  Obfervations  Phyfi-* 

„ ques  fur  ces  mêmes  Plantes.  Par  Mr.  de 
,,  Reaumur . M.  1711.  p.  282. — p.  371. 

„ Suite  d’un  Mémoire  imprimé  en  1711.  p.  28.2! 

„ — p.  371 , fur  les  Fleurs  & les  Graines  de 
„ diverfes  Plantes  Marines.  f Par  Mr  .de  Re au- 
,,  mur . M.  17*11.  p.  21.  — p.  2 6,  27. 

Moufle  ou  Plante  parafite  trouvée  par  Mr*  de 
Reaumur  fyr  une  Efpèce  de  Fucus.  H.  1712- 
p.  45).  — p.  6 3.  Efpèce  de  Fucus,  dont  le 

pied  a trois  lignes,  de  diamètre  ,-lorfque  la 
Plante  eft  fraîche , & qui  devient  mince  com- 
me un  fil , quand  il  a perdu  i’eau  qu’il  conte- 
noit.  H.  1710.  p.  71.  — p.  9S . • Autre  Fucus , . 
qui  ferpente  fur  la  roche  fi  irrégulièrement, 
qu’on  ne  peut  diftinguer  fon  véritable  pied. 
ibid . Defcription  d’une  efpèce  de  Fucus,  au- 
quel on  donne  le  nom  d’Orange  de  mer.  ibid. 
Le  nom  de  Fucus  commun  donné  à plufieurs 
Plantes  marines  a une  lignification  aflez  incer- 
taine parmis  les  Auteurs.  M.  1711.  p.  284.— 
p.  374*  Mr.  de  Toumefort  en  a fait  un  genre 
de  Plantes,  ibid..  Fucus  qui  ont  tous  des  fleurs 
& des  graines  femblables,  & arrangées  d’une 
fcmblable  manière,  ibid  p.  285^  — p*  3Sl-  ^ « 
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Fucus.  Defcription  de  ces  fleurs.  M.  1711.  p. 
ipo.  — - p.  381.  Filets  extrêmement  déliés 
dont  chaque  fleur  eft  compofée.  ibid.'  Si  on 
doit  ranger  ces  fleurs  dans  la  clafle  des  Fleurs 
à Etamines,  ou  fi  on  doit  en  faire  une  clafle  , 
qu’on  pourrait  nommer  des  Fleurs  à Filets,  ou 
à Aigrettes,  ibid.  p.  190,  &*■  /«/-y.  — p.  381, 
Gp  fuiv De  toutes  les  fleurs  qui  couvrent  ces 
fortes  de  Plantes,  il  n’y  a que  celles  qui  vien- 
nent auprès  de  quelques-unes  des  extrémités 
des  feuilles  qui  donnent  des  graines,  ibid.  p. 
1*1.  — p.  383.  Divers  petits  trous  qui  paroif- 
fent  pénétrer  dans  la  fubftance  dd  la  feuille , 
& qu'on  diftingue  aifément  lorfque  les  fleurs 
font  tombées,  ibid.  p.  19t.  — p.  384.  Petits 
grains  ronds  & rougeâtres,  qu’on  remarque  & 
certains  Fucus , & qu’on  prendrait  à la  premiè- 
re vue  pour  les  femences  de  la  Plante,  ibid.  p. 
3.9 3. — p.  385,  38*.  Pourquoi  les  fleurs  des 
bouts  des  feuilles  de  certains  Fucus  donnent  des 
Semences,  pendant  que  les  autres  fleurs  n’en 
donnent  point,  ibid.  p.  1 96.  — • p.  390.  D’où 
vient  le  bruit  qu’on  entend,  lorfqu’on  marche 
au  bord  de  la  Mer  fur  certains  Tutus,  ibid.  p. 
19%.  — p.  3 pi.  Pourquoi,  lorfque  la  Mer  a 
* “abandonné  ces  Plantes , & qu’elles  relient  cou- 
chées fur  les  pierres,  elles  ont  toutes  les  bouts 
tournés  vers  la  Côte  , & leurs  pieds  ou  leurs 
racines  du  côte  de  la  Mer.  ibtd.  p.  158,  ijÿ, 
■ —p.  391, 353.  Fucusqu’on  emploie  communé- 
ment auprès  des  Côtes  pour  fumer  les  terres,  ibid. 
FUCUS,  five  ^4lga  lati folia,  major  dent  ata.  Raii. 
M.  1711  p...  18^.  — p.  373.  Où  croît  cette 
Plante,  ibtd.  De  quelle  manière  elle  re  trou- 
ve attachée  aux  pierres,  ibid.  En  quoi  fa  Ra- 
cine reflèmble  à celle  des  Plantes  terreftres,  & 
. en  quoi  elle  en  diffère,  ibid.  Defcription  de 
cette  Racine,  ibid.  Force  avec  laquelle  elle 
tient  à la  pierre,  ibid.  D’où  partent  les  tiges 
, de  cette  plante,  ibid.  p.  i8£.  — p.  3 76. 

FU- 
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FUCUS,  five  uilga  latifolia,  major  dent  ata  Raii. 
Defcription  de  fes  tiges.  M.  17x1.  p.  186. — . p. 

3 76.  Comment  les  branches  & les  rameaux 
fe  divifent.  ibid.  Variété  de  la  largeur  des 
feuilles  des  Plantes  de  cette  efpèce.  tfrid*  p. 

• 188.  — p.  378.  Sa  longueur,  ibid.  Ses  den- 
telures. ibid.  — p.  379.  ■ _ _ , 

FUCUS  marttimus , vel  ^Pucrtus  maritima,  ve- 
fîcxias  kabens.  C.  B.  PT  Figures  des  petites 
Veffies  qu’on  trouve  fur  les  feuilles  de  cette 
Plante  en  différera  endroits,  ibid.  p.  i8«>. — p. 
380.  Si  elle  efl  différente  de  ï'Alga  latifolia , 
major  dm t ata  Raii.  tbid. 

FUCUS  an  gu  fi  i fait  us  , vefitulis  rugofit,  bifurcatit. 

Defcription  de  cette  Plante  marine,  ibid.  p. 
301.  — p.  3j>f,  3 96.  Gonflement  de  plufieurs 
de  fes  extrémités,  lefquelles  deviennent  des 
Gouffes  qui  contiennent  des  Semences,  ibid.  p.  - 
301.  — p.  3 97.  ■ . < ■ ' 

FUCUS  arborent , folyehidet , taule  piano  0*  ter- 
tuofo.  Defcription  de  cette  Plante  par  Mr.  de 
. Reaumur.  M.  1711.  p.  il. — p.  17.  C’efl  U- 
ne  des  plus  grandes-  Plantes  de  la  Mer.  ibid. 
Où  elle  croit,  ibid.  p.  n.  — p.  17.  Ce  qu’il 
faut  faire  pour  l’avoir,  .ibid.  Petits  crochets 
- qui  la  tiennent  fixée  fur  les  pierres,  ibid—  y.  . 
18. • A quoi " reflemblent  ces  petits  crochets, 
éc  d’où  ils  partent,  ibid. 

FUCUS  in  tingulas  longas , au  gu  fl  as  fubrotun- 

das  divifus.  tbid.  p.  14.  — p.  3 1 . Sa  defcrip- 
tion. tlià.  Ce  qu’il  a de  particulier,  ibid.  p. 

15.  — p.  33.  Sa  fubftance  vifqueufe.  ibid.  p. 

1 6.  — p.  33.  Petits  trous  ronds  qu’on  aper- 
çoit fur  fa  furface  lorfque  les  Fleurs  font  tom- 
bées. ibid.  Petit  corps  fphérique  qui  fe  trouve 
au  deffous  de  chaque  trou.'  ibtd. 

fucus  maritimus  , nodofus , C.-B.  Pin.  Defcrip- 
tion de  cette  Plante  par  Mr.  de  Reaumur.  ibid. 

Ï.  itf.  — p.  34.  Mauvaifes  figures  que  les 
lotaniftes  en  ont  donnée,  tbid.  . . , 
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FUCUS  maritimus , nodofus  , C.  B.  Pin.  Nom 
qu'on  pourrait  lui  donner  en  François.  M.  1711. 
p.  16.  ~ p.  34.  Pied  ou  efpèce  de  racine  par 
laquelle  il  eft  attaché  aux  pierres,  ibid.  Tiges 
qui  partent  de  cette  racine  , & leur  divifion. 
ibid.  Longueur  des  branches  de  chaque  tige. 
ibid.  Grofles  Veflies  pleines  d’air,  ou  efpèces  de 
nœuds  qui  ont  fait  donner  à ce  Fucus  Tépitète 
de  nodofus . ibid.  p.  17.  — p.  3f.  De  quoi  CCS 
Veflies  font  compofées.  ibid.  Leur  figure,  ibid. 
De  quelle  manière  elles  font  diftribuées  le  long 
des  tiges,  ibid.  Defcription  des  feuilles,  ibid. 
Capfules  dans  lefquelles  font  renfermées  les  grai- 
nes. tbid.  p.  2,8.  — p.  37.  Où  croît  cette 

Plante,  tbid . p.  ip.  — p.  38. 

FX7CUS  folio  ftngulari  ‘ longiffin?q  , Idto , in  mcdio 
v rugofo,  Ritii  Stnops.  Defcription  de  cette  Plante 
.'par  Mr.  de  Re/tumur.  tbtd.  p.  xp.  — p.  38. 

• Cette  Plante  apellèe  Baudrier  fur  les  Côtes. 
ibid.  Racines,  bu  plutôt  Tenons  ou  Crochets, 
par  le  moien  defquels  elle  eft  attachée  aux  pierres. 

. ibid.  Tiges  ou  Racines  principales  d’où  naiflent 
tous  ces  Crochets,  ibid.  . Longueur  de  ces  Ra- 
cines. ibid.  Pédicule  qu’elles  foutiennent  tou- 
tes enfemble.  ibid.  p.  30.  — p.  38.  3 p.  Feuil- 
le à laquelle  ce  Pédicule  eft  attaché,  & qui 
eft  la  feule  de  la  Plante,  ibid.  Defcription  de 
cette  Feuille,  tbid.  Quelques-unes  de  ces  Plantes 
ont  le  contour  de  la  Feuille  légèrement  décou- 
pé, d’autres  l’ont  frifé.  ibid.  Fleurs  que  porte 
cette  Plante,  tbid.  p.  31.  — p.  40.  Couleur 
des  Filets  qui  compofent  les  Fleurs,  ibid. 

FU CXJS  foltts  Ericœ , Raii  Hift.  Eric/t  mdrina  qui* 
bufdam.  J.  B.  Defcription  de  ce  Fucus  par  Mr. 
de  Re/tumur.  ibid.  p.  31.  — p.  41.  Si  on  doit 
diftinguer  deux  efpéces  de  cette  Plante,  tbtd. 
Longueur  de  celles  qu’on  trouve  au  bord  de 
la  Côte & de  celles  que  la  Mer  jette  fur  le 
rivage,  tbtd.  Grand  nombre  de  branches  dont 
« elles  font  compoféçs.  ibid*  p.  31.  p.  41. 
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FUCUS  foliis  Eric*  ,-^Raii  Hift.  Eric**  marin * 
tjutbufdam.  J.  B.  Noeuds  ou  Yeffies  qu’on  voit 
d’efpace  en  efpace,  & qui  font  des  efpèces  de 
Gouttes  qui  fouvent  contiennent  les.Capfules, 
où  les  Graines  font  renfermées.  M.  1712.  p.  32,. 
— p.  41.  Combien  il  y a ordinairement  de 
. Capfules  dans  chaque  Goutte.  ibtd. 

FUCUS  membranaceus  acaulos , au  gu  fi  i or  , foliis 
faim  a in  modum  divifîsy  marginibus  la  es  ns  a- 
tis  & veluti  crifpis . Moris.  Hift.  Oxon.  De- 
feription  de  cette  Plante  par  Mr.  de  Reaumur. 
ibid  p.  34.  — p.  4f.  Efpèce  de  racine  ou  de 
pied  par  lequel  elle  eft  attachée  aux  pierres. 
ibid,  Brancnes  qui  partent  de  ce  pied.  tbid. 
En  quoi  confifte  fon  Pédicule,  /b/d.  Effet  a* 
gréable  des  découpures  qui  forment  fes  feuilles. 
ibid.  Quelle  place  occupent  fes  Graines,  ibid. 
p.  3f.  — p.  4f,  4 6.  Autre  fucus  fort  fem- 

• blabte  dans  l’eflentiel  à celui-ci,  mais  qui  pa- 

• roit  être  néanmoins  une  efpèce  différente,  ibid. 
p.  3 p»  47 « 

FUCUS  tenus  folius  y minimus , colorum  'varietd- 
te  elegans.  ibtd . p.  36.  — p.  47.  Beauté  de 
cette  Plante  par  la  variété  & la  vivacité  de  fes 
couleurs,  ibid.  Hauteur  de  la  Touffe  qu’elle' 
forme,  ibid. . Son  changement  de  couleur  au 
fortir  de  l'eau.  ibid.  Comment  on  fait  perdre  à. 
cette  Plante,  quoique  dans  l’eau,  toutes  les 
couleurs  qu’elle  ne  perd  ordinairement  qu’à 
l'air,  ibid.  p.  3 7-  — P*  4P*  Pourquoi  fes  cou- 
/leurs  paroiflent  lorfqu’on  la  regarde  vis-à-vis 
des  corps  colorés,  & pourquoi  elles  difparoiffent 
lorfqu’on  la  regarde  vis-à-vis  Iç  grand  jour,  ou 
vis-'à-vis  des  corps  blancs,  ibid.  p.  38,  — p.  57, 
58.  Dans  quel  tems  , & en  quels  endroits  on 
. trouve  cette  Plante,  ibid . p.  3 9.  — p 51.  Ra- 
cine platte  à l’aide  de  laquelle  elle  eft  attachée 
aux  pierres,  ibid.  * Où  font  contenues  fes  Grai- 
nes. tbidg  * ' 

. •*  . * • *-  » 

, * • . 1 

' FU- 
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FUCUS  . mollis , canâtcans  % foins  vermiculatis . 
Hauteur  de  cette  Plante,&  où  fes  graines  font 
contenues.  M.  1711.  p.  40.  — p.  jz.  Touffe 
épaiffe  & jolie  que  forme  l’affemblage  de  fes 
branches  & de  fes  feuilles.  Md. 

FUCUS  feresy  ramsfijjimus , Raii  Synops.  Cor  Mi» 
n/i  rubens , 'u.'tlde  ramofd  / cdpiltdcea,  Inft.  R. 
H.  Defcription  de  cette  Plante  par  Mr.  A 
Reaumur.  Md.  p.  40.  •—  p.  53.  Racine  platte 
par  le  moien  de  laquelle  elle  eft  attachée  aux 
pierres,  Md.  Combien  de  tiges  partent  de 
cette  racine.  Md.  Branches  que  fourniflent 
les  tiges  en  fe  divifant.  Md.  Couleur  de  cet- 
te Plante.  Md.  p.  41. — p.  53.  Où  elle  croît. 
Md.  — p.  54.  Diverfes  efpèces  de  petits 
Boutons  aont  les  tiges  & les  branches  font 

Garnies  d’une  manière  fort  irrégulière.  Md. 

es  graines  examinées  au  Microfcope.  Md.  p. 
41.  — p.  ïf.  Coralline  qui  naît  affez  commu- 
. nément  fur  cette  Plante.  Md.  Et  fa  defcrip- 
tion. ibid. 

Fdlchiron  (le  Père  Jéfuite).  Ses  Obfervations 
de  la  Pluie  tombée  à Lyon  en  170^  & en 
1708.  M.  170*.  p.  n.  — p.  13.  M.  i7°P*  P* 
8.  — p.  8.  Ses  Obfervations  de  la  Hauteur 
du  Thermomètre  en  1705-  M.  170^.  p.  iz, 

Qp  fuiv.  — p.  14»  & fuiv. 

Fulmination.  Expérience  d’une  Fulmination  dans 
un  Liquide.  M*  1700.  p.  108.  — p.  13p.  (p. 
14  5>  )• 

Fume’e.  Eau  de  Pluie  qui  fentoit  la  fumée.  H. 
1703.  p.  6 . — p.  7.  Caufe  de  cet  accident. 
ibid.  — p.  7„  M.  1703.  p.  67.  — p.  8 z.  Ma- 
chine du  Sr.  des  Fdrgues  pour  remédier  à la 
Fumée  caufée  par  les  Vents  aprouvée  par 
l'Académie.  H.  1701.  p.  144. — p.  180.  (p. 
i%6).  Efpèce  de  Syftême  des  caufes  qui  font 
fumer  les  Cheminées,  & quelques  moiens  pour, 
remédier  à cet  inconvénient,  propofés  par  Mr. 
Valefme.  H.  I70f.  p.  137*  — p.  172. 

Fu- 
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Fumer.  Inventions  de  Mr.  de  la  ch/tumette , de 
l’Académie  de  Bourdeaux , pour  empêcher  les 
Cheminées  de  fumer,  aprouvées  par  l’Acadé- 
mie. H.  17IÇ.  p.  4f.—  p.  84. 

FUNGUS  Coccineus  Melitenjis  tifhoïdes.  Bocc.  rdr. 
PUnt.  Sa  Defcription  envoiee  à l’Académie 
par  Ms  Lippi.  H.  1705.  p.  58. — p.  84. 
FUNGUS  Saxeus  Nili , major  Clufii  , forte  de 
< Champignon  de  Mer.  Sa  Defcription.  M.  1700. 
p»  3 1.  p»  40* 

FUNGTJS  m 'tnor , all'ti  odore  : Petit  Champignon, 
à odeur  d’Ail.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr. 
de  J-uj]ieu.  M.  172-8.  p.  -382,.  — p.  335».  - 
Fureur  précédée  de  Mélancolie  , caufée  par 
Amour , guérie  par  Mr.  du  Verney  le  Jeune , 
& comment.  H.  1704.  p.  11.  — p.  17.  • 

Fuse’es.  Leur  élévation  eft  caufée  par  leur  Re- 
cul. H.  1701. p.  11.—  p.  14.  (p.  if  ).  Leur 
Conftru&ion  ne  peut  guère  être  perfeétionnée. 
ibid.  p.  II.  — — p.  ir.  (p.  i4). 

De  la  figure  des  Fufées  d’Horloges  à Reffort. 

ibid.  p.  ni.  — p.  i4i.  (p.  itfj). 
y,  De  la  figure  ou  curvité  des  Fufées  des  Hor- 
„ loges  à Reflbrt.  Par  Mr.  Varignon.  M.  1701. 
„ p.  191.  — p.  2.48.  (p.  içf). 

Fusele’e, ou  Hieracio'ides.  Plante  quia  des  Fleurs, 
dont  le  Calice  eft  ftrié , ou  comme  à côtes  de 
Melon.  M.  17x1.  p.  188.  %■  p.  144.  Ses  Ef- 
. pèces  & fes  . variétés,  ibid.  p.  185,  & fuit/. 

— p.  144,  Qp  fuizr. 

Fusil  brifé  qui  fe  charge  par  là  Culafle,  inven- 
té par  Mr.  de  U chaume/ te , & aprouvé  par 
l’Académie.  H.  1704.  p.  124.  — p.  1^3.  Ex- 
périence faite  parMr . de  Reffons  fur  un  Fufil 
chargé  d’une  balle  fans  poudre,  à la  lumière 
duquel  il  adapta  la  bouche  d’un  Piftolet  char- 
gé de  poudre  fans  bourre,  &c.  H..> 719.  P- 
2°,  £5  fuiv.  — p.  2$,  fitiv.  Machine  ae 
Mr.  Vtllons  pour  la  fabrique  des  Canons  de 
Fufil,  aprouvee  par  l’Académie.  H.  1714.  p. 
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77-  P-  9*' 

Fusion.  „ De  l’arrangement  que  prennent  les 
„ parties  des  Matières  Métalliques  & Minera- 
„ les , lorfqu’après  avoir  été  mifes  en  fufion , 
„ elles  viennent  à fe  figer.  Par  Mr.  de  Reau- 
,,  mur.  M.  1714-  p.  307.  — p.  444. 

■*  % 


QAbari.  Bâtiment  ainfi  nommé,  quifertà  trans- 
porter des  marchandées , &c.  H.  1711.  p.  51. 

— p.  <54* 

Gabets  (le  Père  des),  Bénédi&in,  défend  la  Re- 
cherche de  lœ  Vérité  du  Père  Afalebranche  con- 
tre la  Critique  de  Mr.  Foucher  Chanoine  de 
Dijon.  H.  171*.  p.  9 *>. — p.  1 *7. 

Gâche  (Mr.  de  U).  Petit  Moulin  de  fon  inven- 
tion, aprouvé  par  l’Académie.  H.  1712.. p.m. 
— p.  170. 

Galand  (Mr.).  Ambre  jaune,  qu’il  trouva  à 
Marfeille  au  bord  de  la  Mer,  dans  un  endroit 
où  il  n’y  avoit  point  d’arbres , & où  la  Mer 
n’étoit  bordée  que  de  rochers  très  efcarpés. 
H.  1703.  p.  17- — P*  2.1.  Ce  qu’il  aprend  à 
l’Académie  touchant  des  Colonnes  d’un  Albâ- 
tre de  différentes  couleurs  & très  précieux. 
ibid. 

Gale.  Genre  de  Plante  qui  porte  ce  nom.  M. 
1706.  p.  83.  — p.  103.  Sa  defcription.  ibid . 
Ses  Efpèces.  ibid. 

Galere.  Combien  une  Galère  ordinaire  a de  Ra- 
mes de  chaque  côté.  M.  170Z.  p.  p8.  — p.  • 
iji,  i ji.  (p.  141).  Quelle  efl  la  force  que 
font  les  Vogueurs.'/M.  p.  p8.  — p.  131.  (p. 
HO- 

Ga- 
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Galere.  Combien  une  Galère  voguant  de  la  plus 

grande  force  , à pouvoir  durer  longtems  en 
calme,  donne  de  ralades  par  minute.  M.  1701. 
p.  99-  — p.  1 33*  (P*  141*  ?i4$  ).  Les  Galè- 
res conviennent  mieux  à.  la  Méditerranée  qu’à 
TOcéan,  & pourquoi.  H.  1710.  p.  14^.  — p. 
189.  Mifes  avec  fuccès  fur  TOcéan  par  Mr. 
de  Cfo/tz^eLles.  ibtd.  p.  14*.  — -p.  190. 

Voyez  Rames. 

Galeus  Piscis.  Voyez  Lotte. 

Galien.  Confidération  fur  un  prétendu  fait  allé- 
gué par  Galien , qui  prétend  que  plufieurs  Ef- 
claves  au  défefpoir,  privés  par  leur  état  & par 
la  précaution  de  leurs  maîtres  de  tout  moien 
de  s'échaper  & de  fe  tuer , fe  font  avifés  de 
s’étouffer  par  Ta&ion  de  deux  mufcles,  opiniâ- 
trée jufqu’à  cet  étrange  effet.  M.  170^.  p.  4o8, 
£?  f*sv.-  — p.  515,  & fuiv.  Son  fentiment 
fur  la  manière  dont  fe  fait  la  Vifion.  M.  172^. 
p.  10.  — ■ p.  14.  Et  fur  l’opération  de  la  Ca- 
tara&e.  ibtd . Expofition  de  fon  fentiment  fur 
TUvée.  M.  1718.  p,  207.  — p.  297.  Son 
fentiment  fur  la  produétion  de  la  Voix  , & 
Kédéxions  de  Mr.  Dcd.irt . H.  1700.  p.  19.  . 

— p.  z6.  (p.  16). 

Galile’e.  Sur  quel  fondement  il  a prouvé,  que 
les  Efpaces  parcourus  par  un  corps  qui  tom- 
be , font  toujours  entre  eux  , à les  prendre 
depuis  leur  origine  de  la  chute  , comme  les 
Quarrés  des  tems  emploiés  à les  parcourir.  H. 

t 1700.  p.  89. — p.  114.  (p.  1 2.5  ).  Il  prétend 
que  la  caufe  principale  du  Flux  & du  Reflux 
de  la  Mer  vient  du  mouvement  de  la  Terre 
autour  de  fon  axe,  qui  fe  fait  en  vingt-quatre 
heures,  pendant  qu’elle  eft  entraînée  en  même 
tems  par  fon  mouvement  annuel  quelle  fait  au- 
tour du  Soleil  dans  l'efpace  d’une  année.  M. 
1713-  P-  *69.  — p.  3 s 9.  Son  fentiment  à l’é- 
gard des  Marées  qui  fuivent  les  périodes  des 
Mois  lunaires,  tbtd . p.  270.  — p.  360. 

Tom.  11.  E Ga- 
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Galhe’e.  A quoi  il  attribue  les  inégalités  que 
l’on  obferve  dans  les  Marées  dans  le  cours  de 
l’année.  M.  1713.  p.  170.  — » p.  3*1.  Prétend 
que  les  périodes  des  Marées  , qui  font  réglées 
foirant  les  jours,  les  mois  & les  années,  ont.. 
toutes  pour  caufe  première  & principale  .le 
V mouvement  de  la  Terre  annuel  & fon  mou- 
vement journalier , & que  le  Soleil  A la  Lu- 
ne n’y  entrent  que  par  accident.. /6/W.  p.  171. 
— p.  3 61.  Combien  il  eft  difficile  de  conci- 
lier avec  les  Obfervations  fon  fentiment  fur  U 
caufe  principale  des  Phénomènes  que  l’on  ob- 
ferve dans  le  Flux  & Reflux  de  la  Mer.  ibid. 
p.  z 76.  — p.  3<Sj>.  Prend  chez  lui  Mr.ftr- 
. vta»i  pour  le  former.  H.  1703»  p-  137, — p. 

I«f8.  Il  prend  aulfi  chez  lui  Totriceüi.  ibid. 

..  .Tems  de  fa  mort.  ibid.  Merveilles  qu’il  a 
découvertes  for  le  corps  de  la  Lune.  -M.  1706. 

■ p.  n<?.  — p,  1 3 7.  Eft  le  premier  qui  fe  foit 
apperçu  que  l’eau  dans  le  tuiau  d’une  Pompe 
ne  peut  S’y  foutenir  qu’à  la  hauteur  d’envi- 
. ion  3 z pieds , & que  le  refte  du  tuiau , s’il  é- 
,toi.t  plus  haut,  demeuroit  vuide.  ibid.  p.  433.  ' 
p.  5 Si.  Il  a démontré  le  premier  qu’un 

boulet  tiré  horizontalement  d’un  lieu  élevé  dé- 
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çrit  une  demi- Parabole dont  le  Commet  eft 
— point  où  il  fort  de  la  bouche  du  Canon, 
_ que  eft  tiré  obliquement  à l’Horizon, 
U décrit  une:  Parabole  , dont  le  fommet  eft 
précisément  au  milieu  de  fa  courfe , fuppofé 
: qu’il  doive  tomber  fur-  le  même  plan  horizon- 
tal où  eft  la  batterie.  H.  170 7-  p- izi.  — p. 

. i y 1 . Son  Hypothèfe  du  Mouvement  fobfifte, 
A eft  conforme  à l’ Expérience,  ibid.  p.  13 1. 
T—  p.  1S4.  S’eft  trompé  fur  vle6  Viteflès  des 
Corps  qui  tombent  .par  deux  Plans  inclinés 
contigus.  H.  1704;  p.  103  & 108.  — p.  1 30, 
0 fuiv.  Son  Hypothèfe  fur  la  pefanteur  & 
.^accélération  des  Corps  pefans.  H.  1707.  p.  y, y. 

•—  p.  $8.  M.  *707*  P-  iz.  p«  15-  H. 
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p.  68. — p.  8i.  (p.  90).  ' 

Gaule'h.  „ Sur  l’Hypothèfe  du  Tournoiement  ' 
„ de  la  Terre , compliquée  avec  celle  de  Ga~ 

„ Idée  touchant  la  pefanteur  des  Corps.  H. 

» 1707-  P-  3 5*.—  P;  6}'  , T . T 

Il  a démontré  le  prémier  que  la  Ligne  du  Jet 
d’un  Boulet  ou  d une  Bombe  efl  une  Parabo- 
le. ibid.  p.  ni.  — p.  151.  Eft  le  prémier 
qui  ait  examiné  la  Réfiftance  des  Solides  , la 
Science  des  Vibrations,  & la  chute  des  Corps 

Îefans.  H.  17c1*  P-  io3*  — P-  Iî5*  ( P-  *}<)• 
’erdit  la  Vue  fur  la  fin  de  fa  Vie.  H.  1711. 
p.  103.  — p.  136.  Son  Syftéme  fur  la  Pefan- 
teur démontré  à priori , & indépendamment  de 
toute  expérience.  H.  1711-  P-  89.  — p.  115: 
Son  fentiment  fur  la  caufe  du  Flux  & Reflux 
de  la  Mer.  M.  1713.  p.  i«8,  (3 /*«'•  — p. 
159.  &’/»/■».  Sa  Solution  de  la  difficulté 
Géométrique  fur  la  Roue  d ’Ariftote  eft  pure- 
. ment  imaginaire.  H.  1715.  p.  3.0,  0 fxiv.  r— 
p.  39.  iS  fniv. 

Galiotes  à Bombes  imaginées  & mifes  en  uCage 
avec  fuccès  par  Mr.  le  Chevalier  Renaît,  fl. 

. 1719.  P-  103.  — p.  n8. 

Galle,  Efpèce  de  Serpent  du  Bréfil  , dont-  la 
piqûre , & même  le  feul  attouchement  après 
fa  mort , donne  la  Galle.  M.  1700,  p.  177, 

0 fitiv.  — p.  it8,  0 fuiv.  ( p.  t^8  ). 

Gallets,  Cailloux  dé  Mer  , ce  que  c'eft  ? Se 
trouvent  fort  .avant  dans  les  Terres.  H.  1707. 
p.  5.  — p.  6.  Voyez  Cailloux; 

Gallia  Togata.  Voyez  Lombardie. 

GALLIUM  faxadle , fnpinum , molliere  folie.  Sa 
Defcription  par  Mr.  de  Jujfîcu.  M.  1714.  p.  380. 

****  P*  # > 

GALLIUM  fiXdtile  minimum , fupinum  / & pu- 

milum.  infi . R.  //.  1 15.  Sa  Defcription  par 
Mr.  de  JuJfieu . M.  1714.  p.  378.  — p.  4*1. 
Gallois  (Mr.  l'Abbé).  Ses  Parens,  fes  Etudes, 
reçoit  TOrdre  de  Prêtrife.  H.  1707.  p.  17*.  ■*— 

Ei  p. 
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p.  xi8.  . 

Gallois  (Mr .rnbbi).  Sciences  auxquelles  il  s'a- 
plique.  H.  1707-  P-  176.  — p.  xi 9-  Traduit 
. en  Latin  le  Traité  de  Paix  des  Pirennées.  ibid. 
S’aflocie  avec  Ml  de  s allô  , & travaille  au 
Journal  des  Savans.  ibid.  p.  177.  — p.  uo. 
Ce  Journal  arrêté  au  bout  de  trois  mois , & 
■pourquoi,  ibid.  Il  ouvre  l'année  1666  par  un 
nouveau  Journal  dédié  au  Roi.  ibid.  Eft  con- 
nu par-là  de  Mr.  Colbert , qui  lui  donne  une 
place  dans  l’Académie,  avec  la  fonftion  de  Sé- 
crétaire  en  l’abfence  de  Mr.  du  Hamel . ibid. 
Enrichit  fon  Journal  des  principales  Découver- 
tes de  l'Académie  oui  ne  fe  faifoient  guère 
alors  connoitre  du  Public  que  par  cetie  voie. 
ibid . Devient  cher  à Mr.  Colbert  qui  le  prit 
chez  lui  en  167$,  & lui  donna  toujours  une 
place  à fa  Table  & dans  fon  Carofle.  ibid.  p( 

- 178.  — p.  xxi.  Eclat  des  Sciences  fous  Mr. 
Colbert,  ibid.  Grande  part  qu'il  eut  à l’éclat' 
des  Sciences,  fous  ce  Miniftre,  &c.  ibid.  p. 
179,  — p.  nz.  H eft  reçu  dans  l’Académie 

• Françoife  en  1673.  ibid.  Quitte  le  Journal  en 
1674.  ibid . Eft  fait  Garde  de  la  Bibliotèque 

2 du  Roi.  ibid. p.  1x3.  Profefleur  en  Grec 

: & E wItxottoç  au  Collège  Roial.  ibid.  r Met  en 
ordre  les  Mémoires  de  l'Académie  de  i6$z 
& 169$.  ibid.  p.  180. — p.  xx 3.  Il  remplit 
«■  une  place  de  Géomètre  dans  l'Académie,  qui 
. prit  une  nouvelle  forme  en  1 699.  ibid.  En- 
treprend de  travailler  fur  Pappus.  ibid.  Atta- 
que avec  Mr.  Rolle  dans  l’Académie,  la  nou- 
velle Géométrie  des  Infiniment  petits.  H.  i7or. 

. p.  88.  — p.  no.  (p.  115).  H.  1707.  p.  180, 
181.  — p.  1x4.  Sa  Mort,  fon  Tempérament , 

• Tes  Mœurs,  fa  Bibliotèque.  H.  1707.  p*  181. 
— p.  xx-ç.  Sa  place  de  Géomètre  Penfion- 
naire  remplie  par  Mr.  Saur  in.  ibid . Son  Elo- 
ge par  Mr.  de  Fontcnclle.  tbid.  p.  17^.  — p. 
x 1 8. 
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Gallois  (Mr.  l'Abbé).  „ Képonfe  à l'Ecrit  de 
„ Mr.  David  Grégori , touchant  les  Lignes  ap- 
„ pellées  Robervallte&nes t qui  fervent  à trans- 
„ former  les  figures.  M.  1703.  P»  70.  — p.  8^.  * 
S’affocie  avec  Mr.  Rolle  pour  combattre  la  Géo- 
métrie de  l'Infini.  H.  1715*.  p*  s>8.  — p.  12,1,  . 

12,2.  t - -, 

.Gallon  (Mr.).  Son  Projèt  pour  lancer  les  Vaif- 
feaux  à la  Mer  avec  moins  d’inconvéniens  & 
plus  de  facilité  que  par  la  pratique  ordinaire. 

H.  1731.  p.  vo,  5>i.  — p.  42^,  416.  Pont- 
levis  de  fon  invention , tout  différent  des  au- 
tres , & beaucoup  plus  commode , en  ce  qu’il 
ne  cache  point  la  vue  de  la  Campagne , ni  la 
Façade  de  la  Maifon.  H.  1733*  P*  — p. 

i3f-  o ^ ■ 

Gamache  (Mr.  de).  Sa  Méthode  pour  le  Jaugea- 
ge des  tonneaux , aprouvée  par  l’Académie.  H. 

1716.  p.  74.  — p.  IOI,  102. 

Gamboa  (D.  Marco  Antonio  de).  Son  Obferva- 
tion  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  28  Mai  1714, 
faite  k la  Trinité  dans  l’Ifie  de  Cube.  M.  1719. 

• P-  377*  — p-  530.  Ses  Obfervations  des  E- 
clipfes  de  Lune  du  n Avril  1 71 G 8 Juillet 
, £172,1,-31  Oélobre  1724^  & z6  Avril  i/iç,  fai- 
tes à la  Havane,  ibid.  p.  380,  (3  f*iv.  — p, 

T 3 4»  Ses  Obfervations  des  Eclipfes 

des  Satellites  de  Jupiter  faites  en  différens  en- 
droits de  l’Amérique  Méridionale,  ibid.  p.  377, 

fuiv.  — p.  ^30,  & fuiv. 

Gandoiphe  CMr.),  Médecin  de  Marfeille,  & 
de  la  Marine  à Dunkerque,  Correfpondant  de  ^ 
Mr.  Toumefort  , apporre  à l’Académie  une 
: Rélation  très  éxafle  .d’une  Dilatation  prodi- 
gieufe  des  Ovaires.  H.  1707.  .p.  z6,  (3  futv. 

• — p.  3 Incifion  faites  par  lui  à la  Cornée 
avec  fuccès , dans  une  Maladie  caufée  par  un 
. Epanchement  de  Sang  dans  l’humeur  aqueufe. 
H.  1709.  p.  13,  Ç3  f**v.  — p.  itf,  (3  fuiv. 
Envoie  à l’Académie  une  Defcription  d’un  Té- 

E 3 • nia 
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nia  rendu  par  une  Dame,  avec  une  Diflèfta- 
tion  fur  ces  fortes  de  Vers.  H.  170p.  p.  x$-, 

— P-  ' 

Gandolphe  (Mr.).  Sa  mort  en  170s.  ibid.  p. 
33.  — p.  41.  Ses  Obfervation  fur  les  OurRns. 
ibid. 

Gands  de  poule.  Ce  que  c’eft  , & avec  quoi  on 
les  fait.  M.  170.9.  p.  374.  — p.  488. 
Gangrené.  Cure  extraordinaire  d’un  bras  gan- 
grené. M.  1701.  p.  103,  fttiv.  — p.  i7i, 
& fniv;  ( p.i8  3 , fut  zi.).  Onguent  de  Ge- 
neviève , ou  Baume  interne  & externe  contre  la 
Gangrène  ibid.  p.  107.  ■ — p.  i7<î.  (p.  189). 
Pourquoi  lorfqu’un  membre  gangréné  eft  cou- 
pé dans  la  -partie  morte  il  n’y  a point  d’Hé- 
morragie.  M.  1731.  p.  394. — p.  544.  La  Gan- 
grène s’arrête  par  la  Décoétion  de  la  Perftcai- 
1e  Orientale  & de  l’ordinaire.  M.  1703.  p.  304. 
— p.  3 66.  Etrange  Gangrène  devenue  com- 
mune en  1710  parmi  tes  pauvres  Gens.  I. 
17x0.  p.  si,  &>  fttiv.  p.  80.  Caufe  de  cet- 
te Gangrène,  ibid.  p.  s%,  & fttiv.  — p.  8i.  ■ 
Garangeot  (Mr.  Croiffant  de ),  Chirurgien  de 
Paris,  communique  à l’Académie  une  Obfer- 
vation fingulière  fur  des  -parties  mufculeufes 
oflïfiées,  ou  fur  un  Os  trouvé  dans  le  Cœur. 
H.  1716.  p 14.  — p.  34-  Communique  à 
l’Académie  fes  Obfervations  fur  les  fxnus  du 
■Cerveau.  H.  1718.  p.  n.  — p.  18. 

Garderobe  , Santolina.  Defcription  de  cette 
Plante.  M.  1719.  p.  311.  — p.  41 1.  Voyez 
Santolina. 

Gardon.  Paillette  d’Or  que  routent  les  eaux  de 
cette  Rivière.  M.  1718.  p.  71.  — p.  88. 
Garent  Oguen  , ou  le  Gin-Seng  de  Canada  , dé- 
couvert & décrit.,  par  le  Père  Laffitatt.  H.  1718. 
p.  41,  Ô*  fttiv.  — -p.  ï3,’£ÿ  fttiv.  Dans  quel 
genre  rangé  par  les  Botaniftes.  ibid.  p.  43.  — 

P-  S4«  . 

Çargoussïs  (les)  fe  confervent  mieux  fur  Mer 

' dans 
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dans  d.es  Coffres  doublés  de  Plomb.  H.  17 16. 

p.  10.  — p.  14,  15/ 

Garonne.  Petite  récolté  de  Paillette  d’Or  qu’on 
fait  tous  les  ans  dans  la  Garonne  à quelques 
lieues  de  Touloufe.  M.  1718.  p.  71.  — p.  88. 
Pourquoi  il  y a lieu  de  croire  que  cette  Ri- 
vière tient  de  l’Ariège  la  plus  grande  partie 
de  Ton  Or.  ibid. 

Garoustb  (Mr.  de  la).  Machine  de  fon  inven-» 
tion  pour  faire  mouvoir  à la  fois  quatre  Mou- 
> Uns  à bled,  aprouvée  par  TAcadémié.  H.  1707. 
p.  i^#  — p.  I5>4#  Machine  de  fon  invention 
poûr  mouvoir  des  Fardeaux  très  pèfans , ap- 
prouvée par  T Académie.  H.  1702.  p.  138.  — 
,p.  182. 

Garsin  (Mr.),  Chirurgien  de  la  Compagnie 
Hollandoife  aux  Indes  Orientales  , & Corf. 
communique  fon  Obfervation  fur  une  efpèce 
particulière  de  Ver  nommé  Hirndinella  Mari - 
**  , trouvé  dans  l’Eftomac  d une  Bonite  , & 
fur  fon  mouvement  progreffif , &c.  H.  1730. 

£•  43*  — P-  S8*  Apporte  à l’Académie  la 
)efcription  du  Mangouftan  , Arbre  Pomifôre 
- des  Moluques  , & d’une  autre  Plante  Hélio^ 
trope  & Senfitive,  apellée  par  les  Malabares, 

Thoda  V ibid.  p.  66 y fniv.  — — p.  5)0, 

Ô9  fuit/. 

Gassendi  (Mr.).  Son  fentiment  fur  la  grandeur 
apparente  de  la  Lune  à l'Horizon  & au  Mé- 
ridien. H.  1700.  p.  9-  — p.  12.  (p.  n).  Qb- 
jeftion  contré  ce  fentiment.  ibid . Obferva  le 
premier  la  Ecliptique  de  avec  le  Soleil 
en~i6$  1*  H.  17075  p.  8^.  — p.  i©7.  M.  1707. 
p.  19$.  — p.  2^3.  Eft  le  premier  qui  ait  dé- 
couvert la  variation  de  la  déclinaifoti  de  l’Aiman. 
H.  1712.  p.  19 . — p.  24.  Communique  àMr. 
c*ffini  fes  Obfervations  des  Planètes,  ibid.  p. 

p>  m.  Ses  Obfervations  de  la  Con- 
jonftkm  de  Jupiter  avec  Prevus,  faite  en  1*33 

- & 1 6 34.  M.ii7iS.  p-  31*.**-  p*  4O1. 

E 4 Gas- 
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Gassendi.  Hifioire  qu’il  raporte  d’une  Lumière 
Septentrionale  qui  parut  en  1611.  M.  1717. 

p.  28.  — p.  3f,  3 6. 

Gaubil  (le  Père),  Jéfuite,  Miffionnaire  à la 
Chine.  Ses  Obfervations  de  la  Comète  de  1723, 
& de  quelques  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupi- 
ter, faites  à Pékin  en  1724  & 17-M.  M.  172^. 
p.  236,  fuiv.  — p.  337,  faire;. 

Gauger  (Mr.).  Nouvelles  conftruélions  de  Che- 

- minées  & de  Poeles  de  fon  invention , aprou- 
vées  par  l’Académie.  H.  1720.  p.  114,  & fuiv. 

' “ P*  M3- 

Gaupe  (Mr.  ).  Son  Obfervation  de  rEclipfe  de 
■ Soleil  du  3 Mai  1 715,  faite  à Lindau  près  du 
Lac  de  Confiance.  M.  17x5.  p.  253.  — p. 

344-  ' 

Gadteron  (Mr.),  de  la  Société  Roiale  des 
Sciences  de  Montpellier.  „ Obfervation  fur 
,,  l’Evaporation  qui  arrive  aux  Liquides  pen- 
,,  dant  le  grand  froid  , avec  des  Remarques 
„ fur  quelques  effets  de  la  Gelée.  M.  1705».  p. 

„ 451. — p.  584,  (S  fuiv. 

Gauthier  ( Mr.  ),  Infpetteur  des  Grands  Che- 

- mins.  Ponts  & Chauffées,  s’eft  trompé  dans  la  - 
, recherche  qu’il  a faite  de  la  Pouffée  des  Ter- 
res , & de  la  Force  des  Révêtemens  qu’on 
doit  leur  oppofer.  M.  172^.  p.  106.  — p. 

~ 147. 

Gautier  (Mr.  le  Prieur).  Eclipfe  de  Lune  du 
16  Avril  1707,  obfervée  par  lui- à Genève.  M. 

‘ 1707.  p.  3^5  fuiv. — » p.  458,  & fttiv.  Son 
Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Soleil  du  1 1 Juil- 
let 1684.  M.  1701.  p.  8f.  — p.  Ii2*  (p.  117)* 

• Son- Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Soleil  du  12 
Mai  17-6,  faite  à Genève.  M.  1706.  p.  4 66. 


. — p.  60^.  \ 

Gautier  (Mr.),  Dofteur  en  Médecine  à Nan- 
tes. Machine  de  fon  invention  pour  deffaller 
lEau  de  la  Mer,  aprouvée.par  r Académie.  H. 
«.  1717.  p.  85.  — p.  110.  . 

:■  , gay 
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Gay  (Mr.  ).  Machine  de  Ton  invention  pour 
l’Elévation  des  Eaux  , aprouvée  par  l’Acadé- 
mie. H.  1702..  p.  138.  — p.  181. 

Gayac.  Expérience  faite  fur  ce  Bois  par  Mr. 
Stahl.  M.  1730.  p.  34. — p.  44,  4^.  Combien 
Ex  livres  de  Gayac  brûlé  en  morceaux  four- 
niflent  de  Sel  lixiviel.  tbtcl.  p.  38.  — p.  51. 
Expérience  faite  avec  fix  livres  de  rapures  de 
Gayac  bouillies  pendant  fix  heures,  ibid.  p. 
40.  — p.  53.  La  décoftion  emporte  une  par- 
tie du  Sel  effentiel  du  Gayac,  <4  le  confond 
avec  la  partie  *graffe  de  ce  bois.  ibid.  p.  43. 
— p.  Il  y a lieu  de  douter  que  le  Sel 
lixiviel  du  Gayac  foit  alkali.  ibid.  p.  44.  — p. 

Gbans.  Dents  ou  Os  qu’on  a prétendu  apartçnir 
à des  Géans.  M.  1717.  p.  318. — p.  443,44p. 
Grandeur  de  quelques  uns  de  ces  Géans.  ibid. 
p.  311,  32.Z.  — p.  454.  Les  Os  de  préten- 
dus Géans  pourroient  n’être  que  ceux  de  quel- 
que grand  Animal,  &c.  M.  1717.  p*  310,  ô* 
fiu'u. — p.  4^1,  fui'v. 

Gele’e.  Quelles  fortes  d’Arbres  moururent  en 
plus  grande  quantité  pendant  le  cours  du  ri- 
goureux hiver  de  170p.  H.  1710.  p.  5p.  — p. 
78.  Quelle  fut  la  caufe  de  cette  mortalité. 
ibid.  p.  60.  — p.  78,  7p. 

3 ? Sur  les  Arbres  morts  par  la  Gelée  de  170p. 

„ ibid . p.  5p.  — p.  78. 

j,  Observations  fur  l’Evaporation  qui  arrive  aux 
„ Liquides  pendant  le  grand  froid,  avec  des 
„ Remarques  fur  quelques  effets  de  la  Gelée. 
5,  Par  Mr.  Gauteron  de  la  Société  Roiale  de 
,,  Montpellier.  M.  170p.  p.  451.  — p.  584. 

La  Gelée  fait  perdre  l’odeur  d’Empireume  à l’Eau 
de  Fleur  d’Orange,  qui  a cette  Odeur,  & lui 
en  fait  prendre  une  très  agréable.  H.  17*  3’ 

r P-  3$. — P-  5 3- 

» Sur  le  Vinaigre  concentré  par  la  Gelée.  H, 

*>  17^.  p.  — p»  20. 
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Gemma  Prison.  Aftrolabe  univerfel  de  Gemma , 
ce  que  c’eft.  H.  1701.  p. 99>&*  f*iv. — p.  115. 
(p.  130).  M.  1701.  p.  15$.  — pr34o.  (p. 

3 fi).  Défauts  de  cet  Aftrolabe.  tbid.  p.  iôi. 

— p.  1 16.  (p.  131).  ibid. .—  p.  340.  (p.  3 51)* 
Gemma  (Cornetlle) , Profefleur  en  Médecine  à 

Louvain,  & Fils  de  Gemma  Fri  fort.  M.  173** 
Suit e , p.  n«?,  — p.  178.  Phénomène  qu’il 
obferva  en  1^7^.  ibid. 

Gemmius  (le  Mont).  De  combien  il  eft  élevé 
fur  le  niveau  de  la  Mer  fuivant  les  Obferva- 
.tions  de  Mr.  Jean  Jaques  Scheucbzer.  H.  1711. 

P-  53-  — P-  *7- 

Gendre  (Mr.  le)  reçoit  ordre  du  Duc  d'Orléans 
de  faire  fouiller  dans  les  Minières  de  Turquoi- 
fes  , & d’envoyer  à l’Académie  les  morceaux 
qu’on  en  retireroit.  M.  1715-  p*  180.  — p.  *38, 
2.3*.  Echantillons  qu’il  en  envoie,  ibid.  p.  181. 

« — p.  141.  Les  recherches  qu’il  a fait  faire  à 
Gimont  & à Cadres , y ont  fait  découvrir  trois 
grofles  dents,  qui  ont  pris  une  belle  couleur 
au  feu.  ibid.  p.  183.  — p.  141. 

Génération.  Pourquoi  les  objections  qu’on  peut 
faire  contre  la  Génération  de  l’Homme  par  des 
Oeufs  contenus  dans  les  Ovaires  de  la  Fem- 
me , font  encore  beaucoup  plus  fortes  fi  on 
les  applique  à la  Tortue , qui  cependant  n’en- 
T gendre  que  par  des  Oeufs.  H.  169 9 - p-  31*  — 
p.  3 6.  (p.  3 9,  40). , La  Loi  de  ^uniformité 
ù l’égard  de  la  Génération  par  lçs  femences 
vsjireft  fi  néceflaire , & fi  inviolablement  obfervée  ' 
yr^par  la  Nature,  qu’il  n’y  a rien  qu’on  ne  puif- 
1e  légitimement  fuppofer  , pour  trouver  des 
Graines  aux  Plantes  marines.  H.  1700.  p. 

— p.  88.  (p.  P3).  Conjecture  de  Mr.  Tour - 
nefort  fur  la  Génération  des  Coraux,  ibid.  p. 
€9. — p.  88.  (p.  <h).  M.  1700.  p.  35. — * p. 
4<>,  4*.  (p.  4 9).  Conjecture  fur  la  Génération 

"des  Pierres  à fufil  & de  la  Craie.  H.  1700. 
p.  69.  •— ■ p.  88,  85.  (p.  *4)’ 
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Génération.  Ce  qu’on  peut  avancer  en  faveur 
du  Syflême  de  la  Génération  des  Animaux  , 
des  Plantes , & des  Foffiles  par  les  Oeufs , les 
Graines  & le  Semences.  H.  1701.  p.  32.  — p. 
«3.  (p.  6$).  Preuve  que  les  Générations  ne 
font  que  des  Développemens , tirée  delà  dé- 
termination Confiante  & invariable  de  quelques 
parties  * foit  d’une  Plante , ou  d’un  Animal  à 
être  tournée  d'un  même  fens.  H.  1703.  p.  13. 
— p.  18.  Le  Siflême  de  l’aceroiflèment  des 
Atbres  & . des  Plantés  par  des  Générations  tou- 
jours nouvelles,  paraît  bien  confirmé  dans  les 
- Greffes  en  Ecuflbn , qui  ne  contiennent  qu’un 
Oeuf  de  la  Plante  ou  de  l’Arbre.  M.  1708. 
p.  133.  p.  19$.  Efpèce  de  Pierre,  dont  la 
Génération  poimoit  réduire  les  Phyficiens  à 
l’Hypotëfe  des  Semences , hazardée  par  Mr.  de 

Tournefort.  H.  1710.  p.  10,  il.  p.  z6. 

-Objeélion  tirée  de  là  reproduction  des  jambes 
des  Ecrevifles  contre  le  Syflême  de  ceux  qui 
perdent  que  tous  les  Animaux  naiflènt  de  ces 
petits  Vers  qui  fè  trouvent  dans  leurs  Semen- 
ces. M.  171t.  PAÏ137.  — p.  305,310.  Voyez 
Ecrevisses.  Animaux  auxquels  le  froid  inter- 
• dit  la  Génération.  H.  1 716.  p.  27.  — p.  }<r. 
Pourquoi  les  Salamandres  paraiflent  bien  pro^ 
près  à éclaircir  le  myftère  de  la  Génération. 
M.  1717.  p.  31.  p.  44,  45.  En  quoi  l’ana- 
logie que  l’on  conçoit  entre  la  Génération  des 
Animaux  & celle  des  Plantes  le  trouve  fondée. 
B.  173  i.p.  41.-—  p.  57.  Raifonsqui  portent  à 
adopter  le  Syflême  de  la  multiplication  des 
Plantes  par  des  graines  qui  ont  reçu  leur  per- 
fection du  concours  de  deux  Sexes , un  qui  don- 
ne l’accroiflèment , & l’autre  la  fécondité.  M. 

1731.  p.  69,  Qp  fuiv.  — p.  100,  fuiv.\ 

,,  Sur  les  Parties  deftinées1  à la  Génération»  H» 

,1  I700.  p.  2 .5.  — p.  3^«  ( P»  39).  ‘ 

Miftète  de  la  Génération  longtems  inconnu.’ 


ibtdk' 

■ 


‘ A 


y v. 
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Génération.  Recherches  de  Mrs.  d * Verney  & 

* Littré  fur  cette  matière  , & particulièrement 
dans  les  Hommes.  H.  1700.  p.  19,  &>  futv. 
— p.  39,  Ô*  fuiv.  (p.  40,  & f**iv.).  x 

J,  Sur  la  Génération  de  l’Homme  par  des  Oeufs. 

„ H.  1701.  p.  38.  — - p.  48.  (p.  50). 

Raifons  générales  qui  établirent  le  Syftême  de 

* la  Génération  par  des  Oeufs,  ibid.  -Difficultés 
faites  contre  ce  Syftême  par  Mr.  Mery.  ibid.  p. 
39.  — p.  49.  < p.  îi  )•  Réponfes  des  Sefta- 
teurs  du  Syftême  des  Oeufs,  ibid.  Nouvelles 

.preuves  de  ce  Syftême,  trouvées  par  Mrs.  Lit- 
tré & du  Verney  le  Jeune,  ibid.  p.  40,  £$  fuiv. 

■ — p-  SI.  £S>  fav'  (p-  Î3*  & fuiv.). 

Sur  la  Génération  des  Limaçons.  H.  1708.  p. 

,,  48.  — p.  58.  ♦ 

Sur  les  Fleurs  ou  fur  la  Génération  des  Plan- 
„ tes.  H.  1711.  p.  51.  — p.  6%. 

Idée  de  Mr.  Ceoffrey  le  Cadet  fur  ce  fujet.  ibid. 
p.  51.  — p.  67. 

Genes.  Eclipfe  de  Lune  du  17  Avril  1707»  ob- 

* fervée  à Genes  par  Mrs.  le  Marquis  Salvago, 

Rava  & Barrabini . M.  170 7*  p*  1^8 y /wx», 

- — p.  ii & fuiv.  Eclipfe  de  Lune  du  19 
Septembre  1708,  obfervée  à Genes  par  Mrs. 

- ]e  Marquis  Salvago  & l’Abbé  Burrabini.  M; 
1708.  p 418,  — p.  533.  Eclipfe  de  Çoleil  du 

* 23  Septembre  1699,  obfervée  à Genes  par  Mrs. 
les  Marquis  - Salvago  & Alexandre  Grimaldi . 
M.  170’.  p.  83.  — p.  1 66.  ( p.  11 2,).  * Eclip- 

' fe  de  Soleil  obfervée  à Genes  le  i%  Mai  170^. 

* Par  Mr.  le  Marquis  Salvago.  M.  170^.  p.  467. 

- «—  p.  et 6.  Eclipfe  de  Soleil  obfervée  à Ge- 
nes le  14  Septembre  1708.  Par  Mn  le  Mar- 

< quis  Salvago  y & Mr.  l’Abbé  Barrabini.  M. 
1708.  p.  417-  — p.  532,.  Eclipfe  du  Soleil 
obfervée  à Genes  le  n Mars  1709.  Par  Mrs. 
le  Marquis  Salvago  & l’Abbé  Rava.  M.  1709. 
p.  93.  — p.  11 6. 4 Obfervations  de  la  Hau- 
teur du  Thermomètre  dans  cette  Ville  en  17°?- 

M. 


\ 


/ 
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M.  1706.  p.  il,  & fuiv.  — p.  14,  &>  fuiv. 
Genhs.  Obfervations  qui  y ont  été  faites  du  Ba-~ 
romètre  par  Mr.  le  Marquis  Salvago.  M.  1709, 

P;  M 3*  — P-  300.  Ces  Obfervations  commu- 
, niquées  à Mr.  Maraldi , qui  les  compare  à cel- 
les qui  avoient  été  faites  en  même  tems  à 
rObfervatoire.  ibid.  Bombardement  de  Genes 
par  Mr.  le  Chevalier  Renan.  H.  1715*.  p.  iOf. 

- — p.  131.  Sa  Latitude  obfervée  par  Mr. 
Cajfini . M.  1714.  p.  180.  — p.  133.  Eclipfe 
de  (£  du  X9  Juillet  1711,  obfervée  à Genes 
par  Mr.  le  Marquis  Salvago.  M.  17 11.  p.  23 

— p.  3°5-  Eclipfe  de  (£  obfervée  à Genes  le 
9 Septembre  1718.  par  Mr.  l’Abbé  Barrabini. 
M.  1718.  p.  178.  — p.  3fi.  Obfervation  de 

. I’EcIipfe  de  Jupiter  par  la  Lune,  faite  à*  Ge- 
nes le  4 Janvier  1716,  par  Mr.  le  Marquis  Sal - 
•vago  & l’Abbé  Barrabini . M.  1716.  p.  1 çi. 

— p-  I5>7. 

Genettb.  Efpèce  de  Fouine  ainfî  nommée.  M. 
I73I*  P.  444*  — P-  *2.6. 

Geneve.  Eclipfe  de  Lune  du  16  Avril  *707,  ob- 
fervée à Genève.  Par  Mr.  Gautier.  M.  1707. 

P*  3ïï»  £?  f*iv.  — p.  458.  Eclipfe  de  Soleil 
obfervée  à Genève  le  11  Mai  170^.  Par  Mrs. 
Violier  & Gautier.  M.  1705.  p.  4 66.  — ■ p.  60^. 
Genievre  (le  Vin  de)  & de  Centaurée  réuffit 
dans  PHydropifie.  M.  1703^.  15 1.  — p.  173. 
Manière  de  le  préparer,  ibid.  — p.  17a.  Com- 
bien de  tems  les  Baies  de  Genievre  font  à 
meurir  , & leur  changement  de  couleur  en 
meuriflant.  M.  1721.  p.  157. — p.  106.  En 
combien  de  parties  elles  s’ouvrent  quelquefois 
d’elles-mêmes,  ibid.  Suc  dont  elles  font  rem- 
plies. ibid . . Différentes  faveurs  de  ce  Suc.  ibid. 

Et  à quoi  on  doit  attribuer  cette  différence.' 
ibid.  Véficules  de  leurs  petits  Noiaux.  ibid. 
p.  158.  — p.  207.  Foffette  ou  Cannelure  dans 
laquelle  ' ces  Véficules  font  logées,  ibid.  Lar-  * 
me  réfmeufe,  ovale  & transparente  qu’on*  fé- 
* ;E  7 v*  - pa- 
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pare  de  ces  Véficules  en  les  déchirant.  M.  i7tr.' 

p.  1^8.  — p.  io?. 

Genievre.  De  quelle  manière  on  en  doit  tirer 
l’extrait,  ibid. 

Genres  en  Botanique.  Néceffité  qu’il  y a eu  de 
les  établir.  H.  1700.  p.  71.  — p.  ,93.  (p.  99). 
Tous  les  Genres  de  riantes  réduits  a 11  Gaf- 
fes. ibid.  p.  75,  — p.  96.  (p.  iôi). 
Etabliflement  de  quelques  nouveaux  Genres  de 
„ Plantes.  Par  Mr.  Tournefort . M.  1705.  p. 
^ x 3 S" . p.  310. 

Mttfus  Rana  *1  p.  137.  Ch 4m Abu-  p.  138. 

Menifpermum  C — p.  xus  (,  — p. 

Chrifanthemoï-  y 3 1 1 ,©*  Camphorata  Ç 3 1 1,  £*? 

J fttiv.  Ficoides.  J fuit/. 

Nouveaux  Genres  de  Plantes  établis.  Voyez 
Plantes. 

Genti  (Mr.)  Prêtre,  devenu  aveugle  fur  la  fin 
de  là  vie , légué  par  Teftament  fes  deux  yeux 
à Mr.  Mery , &c.  M.  17x3.  p.  iti.  — p.  itfi, 
161.  . 

Gentiane  à fleurs  jaunes.  Sa  Defcription  lue  à 
l’Académie  par  Mr.  Reneaume.  H.  i7ix.'p.  58. 

" P*  74i 

CENT IM  N'A  alpin  a,  magno  flore.  J B.  Tout.  3. 
p.  513.  Sa  Defcription  donnée  à l’Académie 
par  Mr.  Marchant.  H.  1730.  p . 66  — p.  90. 

Gentien  (Mr.  de ),  Capitaine  de  Vaifleau.  Son 
Obfervation  fur  la  manière  de  conferver  les 
Gargoufles  dans  les  VaifTeaux,  & fur  une  ex- 
balaifon  qui  ayant  parte  par  un  Coffre  doublé 
de  Plomb , avoit  teint  en  couleur  de  plomb  des 
Corps  fur  lefquels  elles’étoit  attachée.  H.  1711s. 
p.  10.  — p.  14. 

Geoffroy  (Mr.)  donne  la  Defcription  du  Caa- 

apia,  Plante  du  Bréfil.  H.  1700.  p.  70.  p, 

90.  (p.  9s  ).  Examine  la  Pareira  bravât.  H. 
1710.  p.  56,  & fuiv.  — p.  74,  & fuiv.  De- 
fcription qu’il  donne  de  deux  Efpèces  de  cet- 
te riante,  ibid . p.  57*  — P*  7S*  . 

Geof- 
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Geoffroy  (Mr.).  Vertus  qu’il  lui  attribue  dans 
les  Coliques  Néphrétiques.  H.  1710.  p.  57.  — 
p.  7î • Et  dans  les  Ulcères  des  Reins  & de 
la  Veflie.  ibid.  p.  58.- — p.  75,  7 6.  Examine,, 
étant  en  Italie,  le  Sable  noir  dont  on  fe  fert 
pour  mettre  fur  le  Papier,  & celui  de  la  Mon- 
tagne de  Péfaro,  curieux  par  les  diverfes  cou- 
leurs de  fes  grains.  H.  1701.  p.  16,  &>  juiv. 
— p.  zo,  fitiv.  (p.  xi,  & fuiv.).  Donne 
à l’Académie  le  détail  de  la  manière  dont  fe 
fait  l’Alun  de  Roche  en  Italie  & en  Angle- 
terre. H.  170X.  p.  xo,  & fuiv.  — p.  itf,  er 
furo.  (p.  17,  g p fuiv.).  Fait  voir  à l’Acadé- 
mie des  Tarentules  mortes  qu'il  avoit  aportées 
d’Italie.  H.  1701.  p.  i<î.  — p.  xo.  (p.  2,1  ). 
Ses  conjectures  fur  le  venin  de  ces  Ani- 
maux. ibid.  p.  18.  — p,  13.  ( p.  13  ).  Ex- 
périences qu’il  fait  avec  Mr.  *4 montons  fur 
les  DifTolutions  & les  Fermentations  froides. 

' M.  170^.  p.  83,  (S  fuiv.  — p.  11 1,  Ô°  fuiv. 
Son  Objection  contre  le  Syftême  de  Mr.  Le- 
mery  le  Fils,  que  le  Fer  éxifte  réellemenC 
dans  les  Plantes.  M.  1707.  p.  5,  Çff  fuiv.  - — p. 

6 , fuiv.  Réponfe  de  Mr.  Lemery  à cette  - 
Objection,  ibid.  p.  6,  fuiv.  — p.  7,&  fuiv. 

» » Nouvel  éclairciflèment  fur  la  prétendue  pro- 
„ dudion  artificielle  du  Fer,  publié  par  Be- 
„ cher,  & foutenue  par  Mr.  Geoffroy.  Par  Mr. 
„ Lemery  le  Fils.  M.  1708.  p.  $76.  — p. 
»>  48*. 

Examen  qu’il  a fait  des  Eaux  de  Vichi  & de  Bour- 
bon,& ce  qu’il  y a trouvé.  H.  1701.  p.  43.  — 
P-  57-  (P-  57.  & fuiv.).  Fait  voir  une  Pierre 
venue  d’Allemagne,  qui  étoit  une  efpèce  de 
Glaife  deflechée.  H.  1706.  p.  6.  — p.  7.  Fait 
voir  de  l’Urine  de  Vache  qu’il  avoit  diftillée, 
& qui  étoit  blanche,  claire  , & d’une  odeur 
fort  douce.  M.  170 7.  p.  4^.  — p.  ^6. 

Ses  Mémoires  imprimés. 

„ Obfervations  fur  les  Difïolutions  & fur  les  Fer- 

„ men- 
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„ mentation^  que  l’on  peut  appeller  froides^ 
. „ parce  qu’elles  font  accompagnées  du  Refroi- 
,,  diffement  des  Liqueurs  dans  lefquelles  elles 
„ te  paflent.  M.  1700.  p.  110.  p.  141.  (p. 

».  M3  )•  Q ■'  ' ' •.  • 

-Geoffroy  (Mr.).  „ Extrait  des  Defcriptions  que 

„ Pif*n  & Marcgravms  ont  données  du  Caa~ 

» apia,  & confrontation  des  Racines  de  Caa- 
- >,  apia  & d’Ypecacuanha , tant  gris  que  brun, 

„ avec  leur  Defcription,  par  laquelle  on  voit 
,,  fenfiblement  la  différence  du  Caa-apia  à l’Y- 
,,  pecacuanha.  tbid.  p.  134.  — p.  173.  (p.  i8tf  ). 

„ Manière  de  recompofer  le  Souffre  commun 
,,  par  la  réunion  de  fes  principes,  & d’en  com- 
„ pofer  de  nouveau  par  le  mélange  de  fem- 
„ blables  fubftances,  avec  quelques  conjectures 
„ fur  la  compofition  des  Métaux.  M.  1704.  p.  ~ 

.Î  v 17 8.  -T  P-  374"  . : , ' 

„ Problème  de  Chimie , trouver  des  Cendrés  qui 
„ ne  contiennent  aucunes  parcelles  de  Fer. 

„ M.  1705.  p.  3^1.  — D.  478.  P:/  , 

Analyfe  chimique  de  l’Eponge  de  la  moienne 
1 „ Efpèce.  M.  1705.  p.  507.  — p.  660. 

»,  Obfervation  Anatomique,  /b/d.  p.  ^09. — p.661. 

» Eclairciffement  fur  la  production  artificielle  du 
,,  Fer , & Xut  la  ;Cômpofition  des  autres  Mé- 

„i0bx.  Fîv  1707^»*  m*  ■ — p-  ii4* 

Observations  fur  les  Ànalyfes  du  Corail , & de 
„ quelques  autres  Plantes  pierreufes,  faites  par 
' Mr.  le  Comte  dé  Murf/gU.  M.  1708.  p.  ioi. 

-SjK  _|  P*  ^ 3^*  v V’ 

„ Expériences  fur  les  Métaux  faites  avec  le 

>,  Verre  Ardent  du  Palais  Roial.  M.  1709.  p. 

\ v I O l.  — p.  2.05. 

Geoffroy  (Mr.),  le  Jeune,  paroit  être  le  pré* 
mier  qui  ait  fuivi  l’idée  de  faire  naître  les  dif- 
. férentes  couleurs  par  les  mélanges  des  Huiles 
& des  Sels.  H.  1707.  p.  3 9-  — P*  48.  ' Son  i« 
dée  fur  l’origine  des  différentes  couleurs  des 
Plantes  en  différens  états,  ibid.  Qp  futv.  — p. 
!..  . ' ' " ' ■ . 4* 
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Geoffroy  (Mr.)  le  Jeune.  Ses  Mémoires  imprimés. 

„ Obfervations  fur  les  Huiles,  eflentielies , avec 
. „ quelques  conjeftures  fur  la  caufe  des  cou- 
. „ leurs  des  Feuilles  & des  Fleurs  des  Plantes. 

„ M.  17 07.  p.  517.  — p* 

>ÎL  Obfervations  fu*  le  Noftoch  v qui  prouvent  que 
„ ceft  véritablement  une  Plante.  M.  1708.  p. 

. 218.  — p.  193. 

„ Obfervations  fur  les  Ecrevifles  de  Rivière.  M. 

. ,,  I70P-  p.  309.  — p.  404. 

,»  Obfervations  fur  le  .Bézoard,  & fur  les  autres 
„ matières  qui  en  aprochent.  M.  1710.  p.  135. 
— p.  314  • * . 

Geoffroy  (Mrs.)  & Maraldi  font  à l’Académie 
l’Extrait  de  i’Eflai  phyfique  fur  l’Hiftoire  de  la 
Mer,  compoiée  par  Mr.  le  Comte  de  Marfi- 
glt.  H.  1710.  p.  2,4.  — p.  30. 

Geoffroy  (Mr.),  le  Fils,  fait  part  à l’Académie, 
de  quelques  obfervations  de  Mr.  fon  Père  fur 
les  Eaux  de  Bourbonne , à de  Plombières.  H.  . 
1700.  p.  59.  — p.  76.  (m  81  ).  Fait  voir  un 
Ténia  trouvé  dans  une  Tanche  fort  faine  & 
fort  grafle  , femblable  à ceux  qui  fe  trouvent 
dans  l’homme,  à cela  près  qu’il  n’étoit  pas 
découpé  par  anneaux.  H.  1710.  p.  3s>.  — p« 

„ 5°- 

Geoffroy^ (Mr.  Etienne  François')  , 1* Aîtïé.  Sa 
Méthode  générale  de  faire  les  Teintures  des 
Métaux , & de  les  rendre  de  quelque  ufage  à 
la  Médecine.  H.  1713.  p.  17,  £5  f**v.  — p. 
37,  ô®  fut v.  Son  Syftême  fur  l’Origine  des 
Pierres.  H.  17^.  p.  8,  & fuiv.  — p.  8,  £ÿ 
futv.  Ses  Obfervations  fur  le  Vitriol  & fur 
le  Fer.  M.  1713.  p.  170.  — p.  2,15.  Teins 
& lieu  de  fa  naiiTance.  H.  1731»  p.  9b  - — P* 

• ns>.  Ses  Parens.  tbtd.  Conférences  réglées 
qui  fe  tenoient  chez  fon  Père,  & où  s'affem- 
bloient  plufieurs  Savans.  ibid.  — p.  130.  Il 

fait  des  Cours  particuliers  de.  Botanique , de 

ChU 


Digilizsd  by  Google 


* 


TABLE  DES  MEMOIRES 

Chimie,  & d’ Anatomie.  H.  1731-  P-  94*  *■*“'  P* 

1 3 1. 

Gbôffrôt  ( Étienne  Frtthfris)  travaille  des 
Verres  de  Lunettes,  & éxécute  des  Machi- 

• fies  eft  petit,  ibid.  Il  aprend  l’Italien  de  l’Ab- 
bé Rofelli , Auteur  du  Roman  de  l’Infortuné 
ffttpoltt»in.  ibid.  ■ Il  va  en  t«pt  a Montpel- 
lier pour  y apprendre  la  Pharmacie  chez  un 
habile  Apotiquaire.  ibid.  Il  fuit  les  plus  ha- 
biles Prorefleurs  de  l'Ecole  de  Montpellier. 

11  voyage  dans  les  Provinces  Méridionales  de 
la  France , & va  voir  les  Ports  de  l’Océan. 

■ ibid.  Il  fe  trouve  enfermé  à St.  Malo  en 
169$,  dans  le  tems  du  Bombardement  des 

• Anglois.  ibid.  Mr.  le  Comte  de  Taliard  le 
choifit  pour  avoir  foin  de  fa  faOté  lorfqu’il  fut 
nommé  en  1698  à l’Ambaffade  extraordinaire 
d'Angleterre,  ibid.  — p.  132..  Comment  il 

• profita  du  féjôtirs  de  Londres,  ibid.  p.  91  • 

p.  131.  On  lui  donne  une  place  dans  la  So- 

• eiété  Royale  de  Londres,  ibid.  Son  voyage 
< en  Hollande,  ibid.  11  va  en  Italie  en  1700 

avec  Mr.  l’Abbé  de  Lottvois.  ibid.  Quel  étôlt 
fon  grand  objet,  ibid.  Il  fubit  l’éxamen  pour 
la  Pharmacie , '&  fait  fon  Chef-d’œuvre,  tbtd. 

• Il  embraflfe  la  profelîion  de  la  Médecine,  & 
eft  reçu  Bachelier  en  1701.  ibid.  p.  96.  — p. 
133.  Quelle  fut  la  Thèfe  qu’il  choifit.  tbtd. 
Il  eft  reçu  Doéleur  en  1704-  ibid.  Jugement 
fin*  les  Thèfes  qui  font  forties  de  fa  main.  ibid. 
— - p.  134.  Il  s’enferme  pendant  dix  ans  dans 
fon  Cabinet , & veut  être  fûr  d’un  grand  fonds 
de  connolflances , avant  que  de  s’en  permettre 
l’ufage.  tbtd.  Sa  manière  de  pratiquer,  ibid. 
Combien  il  s’affeftionnoit  pour  fes  Malades. 
ibid.-  p.  97.  *—  p.  134.  Combien  il  étoit  efti- 

■ mé.  ibid.  Le  Roi  lui  donne  en  1709  la  pla- 
ce de  Pfofefleur  en  Médecine  au  Collège  Ro- 
yal, vacante  par  la  mort  de  Mr.  de  Toutne- 
fort.  tbtd.  — p.  13 y. 
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Geoffroy  ( Etienne  François ) entreprend  de 
diéler  à fes  Auditeurs  toute  l’Hiftoire  de  la 
Matière  médicinale , fur  laquelle  il  avoir  de- 
puis longtems  amaffé  de  grandes  provifions. 
H.  1731.  p.  97.  — p.  13^,  136.  h devient 
en  1711  Profefleur  en  Chimie  au  Jardin  Ro- 
yal. ibid.  p.  $8. — p.  136'.  Il  e(l  fait  en  172,6. 
Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine,  ibid.  — 
p.  137-  Il  fe  trouve  accablé  de  fatigues  au 
commencement  de  l’année  1730. V/W.  p.  pp. 
•—  p.  138.  Il  met  la  dernière  main  à un 
Recueil  des  Médicamens  compofés  les  plus  u- 
fités , que  les  Pharmaciens  doivent  tenir  tou- 
jours prêts,  ibid.  Sa  Table  des  Affinités  ou 
Raports  des  différentes  fubftances  en  Chimie. 
ibid.  Tems  auquel  il  fut  fait  Membre  de 
rAcadcmie.  ibid.  p.  100.  — — p.  139.  Sa  mort. 
ibid.  Son  Eloge  par  Mr.  de  FontendU.  ibid. 
P-  9 3,  & fuiv.  — p.  îipy  &>  fu/v. 

Ses  Mémoires  imprimés, 

„ Du  changement  des  Sels  Acides  en  Sels  AI- 
„ calis  volatils  urineux.  M.  1717.  p.  t%6.  — - 


» p.  2,pi. 

Table  de  différera  Raports  obfervés  en  Chimie 
» entre  différentes  fubftances.  M.  1718.  p. 

i»  P*  2,  y 6. 

„ Moien  facile  d’arrêter  les  Vapeurs  nuifibles 
„ qui  s’élèvent  des  Diffolutions  Métalliques. 
„ M.  171p.  p.  71. — p.  93. 

Eclairciffemens  fur  la  Table  inférée  dans  les 
„ Mémoires  de  1718,  concernant  les  Raports 
„ obfervés  entre  différentes  fubftances,  M. 
v i710-  P»  20.  * “ p.  2^., 

» Des  Supercheries  concernant  la  Pierre  Philo- 
,,  fophale.  M.  1711.  p.  61.  «—  p.  81. 

1 Obfervations  fur  la  préparation  du  Bleu  de 
» Prude,  ou  de  Berlin.  M.  171^.  p.  153.  — • 
„ p.  2,21. 

„ Nouvelles  Obfervations  fur  la  préparation  du 
,,  Bleu  de  Prufle.  ibid.  p.  no.  •—  p,  316. 

Geof- 
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Geoffroy  (Mr.  cUude  Jofeph ),  le  Cadet.  Son 
Idée  fur  l’ufage  des  Etamines  & de  leurs 
Sommets  dans  les-  Fleurs  des  Plantes,  ou  fur 
la  génération  des  Plantes.  ,H.  17 n-  p.  % 2.,  & 
f#iv. , — p.  67  y fuiv . Devine  la  véritable 

, formation  du  Sel  Armoniac.  H.  1 7^°*  p-  ïo* 
— p.  66.  Explique  pourquoi  l’Efprit  de  Sel 
^mis  dans  un  vaiffeau  que  l’on  débouche,  jet- 
te une  fumée  confidérabie , fi  Ton  en  aproche 
un  autre  vaiffeau.  où  il  y ait  un  fort  bon  Efprit 
Alcali  volatil.  H.  1713  p.  40.  — p.  54.  Com- 
munique à l’Académie  la  Rélation  d’une  Ma- 
ladie contagieufe  & extraordinaire  qui  reguoit 
aux  environs  de  Toul.  H.  171*-  p-  14*  — p. 
18.  Fait  voir  à T Académie  deux  Poiffons  af- 
fez  femblables  à des  Lottes,  dont  une  Femel- 
le avoit  rendu  66  Petits  vivans.  H.  1715?.  p. 
40.  — p.  .50..  Fait  voir  des  Bergamotes  à 
deux  têtes.  H.  i7M*  p.  <*3.  — » p.  5>o,  pi. 
Montre  à "l’Académie  un  Bézoard  d’une  efpô- 
ce  particulière,  H.  172^.  p.  ii.— . p.  16,  17. 
Ses  Mémoires  imprimés.  * 

„ Obfervations  fur  la  Végétation  des  Truffes.  M. 


1711*  P«  2» 3*  P*  i; 

„ Obfervations  far  la  flruélure  & l'ufage  des 
„ prlncfpâles  parties  des  Fleurs,  ibid.  p..  no. 

„ Juite  des  Obfervations  fur  les  Bézoards.  M. 


* fSüite^cfe 
,,  I7ri.  p.  »oi. 


p.  %6l. 


„ Obfervations  des  différens  dégrés  4c  chaleur 
,,  que  l’Efprit  de  Vin  communique  à l’Eau  par 
’ „ (on  mélange.  M.  1715.  p-  sj.  — P-  tf8. 

„ Obfervations  fur  la  Gomme-Lacque,  & fur  les 
„ autres  Matières  animales  qui  fourniffent  la 
„ Teinture  de  Pourpre.  M.  1714.  p.  ni.  — 

p* 

Obfervations  fur  l’Huile  d’Afpic,  & fur  fou 
„ choix.  M.  i7if-  P-  2-î^  — P-  311. 

„ Méthode  pour  connoître  & déterminer  au  juf- 
te  la  qualité  des*  Liqueurs  Spirituefes  qui 
' - » pot- 


». 
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„ portent  le  nom  d’Eau-de-Vie  & d’Efprit  de 
■ „ Vin.M.  1718.  p.  37.  — p.  46. 

'Geoffroy  (Mr.  cUude-jofeph ) le  Cadet.  „ Ob- 
„ fervations  fur  la  nature  & la  compofition  dù 
>,  Sel  Ammoniac.  M.  172-0-  p.  i8j>.  r—  p. 


9i  2,45- 

» Obfervations  fur  les  Huiles  Effentielles , & fur 
„ différentes  manières  de  les  extraire,  & de 
,,  les  reélifier.  M.  17x1.  p.  147.  — p.  193. 
f>  Réflexions  fur  la -manière  d'éteindre  le  feu  par 
„ le  moyen  d’une  poudre.  M.  1711.  p.  15$. 
,,  — p.  xi  1. 

*,  Suite  des  Obfervations  fur  la  fabrique  du  Sel 
„ Ammoniac,  avec  fa  Décompofition , pour  en 
„ tirer  le  Sel  Volatil,  que  l’on  nomme  vul- 
. „ garnement  le  Sel  d’Angléterre.  M.  1713.  p. 

f 9)  ÜO.  P»  3O4, 

„ Nouvel  Examen  des  Eaux  de  Paffy , avec  une 
„ Méthode  de  les  imiter,  qui  fert  à faire  con- 
„ noître  de  quelle  manière  elles  fe  chargent 
’ „ de  leur  Minéral.  M.  1714.  p.  193.  — p. 
>,  2.^7. 

„ Obfervations  fur  les  Veffies  pui  viennent  aux 
„ Ormes,  & fur  une  forte  d’Excroiffance  à 
peu  près  pareille  qui  nous  eft  apportée  de 
„ la  Chine.  M.'  1724.  p.  3x0.  — p.  46X. 
Nouvelles  Expériences  fur  quelques  efpèces  de 
. „ Verres  dont  on  fait  des  Bouteilles.  M.  17x4, 

, ■ p.  380.  — “ “ p.  ^ 47 • 

,,  Obfervations  îur  un  Métal  qui  réfulte  de  l’Al- 
„ liage  du  Cuivre  & du  £inc,  M.  1 71^..  p. 
-,  s 7.  — p.  81.  . -, 

„ Différens  moyens  d’enflammer,  non  feulement 
„ les  Huiles  effentielles,  mais  même  les  Bau- 
• mes  naturels  par  les  Efprits  Acides.  M.  1716. 
P*  9 f 1 ^ p»  13^* 

„ Obfervations  fur  le  mélange  de  quelques  Hui- 
. „ les  Effentielles  avecl’Efprit  de  Vin.  M.  17x7. 
,,  p.  1 1 4.  — p.  1 <>x. 

„ Suite  d’Obfervations  fur  les  Huiles  Effentielles, 

„ leur 
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„ leur  altération  , & la  manière  de  reélifîer 
„ celles  de  certains  fruits,  avec  un  Examen 
„ des  changemens  qui  arrivent  à l’Huile  d’A-  - 
,,  nis.  M.  172,8.  p.  88.  — p.  114. 

Geoffroy  (Mr.  Claude-Jofeph),  le  Cadet.  „ Exa- 
„ men  des  différent  Vitriols,  avec  quelques 
„ Eflais  fur  la  formation  artificielle  du  Vitriol 
„ blanc  & de  l’Alun.  tbid.  p.  301.  — p.  41*. 

i,  Examen  du  Vinaigre  concentré  par  la  gelée. 

„ M.  171p.  p.  68.  ■ — p.  9 3-  ' 

„ Examen  Chimique  des  Viandes  qu’on  employé 
„ ordinairement  dans  les  Bouillons , par  lequel  _ 

„ on  peut  connoître  la  quantité  d’extrait  q.u'el- 
„ les  fourniflent,  & déterminer  ce  que  chaque 
„ Bouillon  doit  contenir  de  fuc  nourriiïant. 

„ M.  1730.  p.  117.  — p.  312,. 

„ Suite  de  l’Examen  Chimique  des  Chairs  des  A- 
„ nimaux,  ou  de  quelques-unes  de  leurs  par* 

„ ties , auquel  on  a joint  l’Analyfe  chimique  I 

„ du  Pain.  M.  1731.  p.  17.  — p.  14.  j 

„ Nouvelles  Expériences  fur  le  Borax,  avec  un 
„ moien  facile  de  faire  le  Sel  Sédatif,  & d’a- 
„ voir  un  Sel  de  Glauber,  par  la  même  Opé-  : 
„ ration.  Par  Mr.  Geoffroy . ibid.  p.  3^8.— 

**  P*  44^* 

,,  Mémoire  fur  TEméticité  de  l’Antimoine,  fur 
„ le  Tartre  Emétique,  & fur  le  Kermes  Mi- 
„ néral.  M.  1734*  P-  4*7-  — P-  573- 

Géographe  (le)  de  Nubie.  Tems  auquel  il  vi- 
voit.  M.  1701.  p.  174-  — P*  119.  (p*  2-37). 
Combien  il  donne  de  lieues  au  Degré,  tbid.  Son 
fentiment  fur  la  grandeur  de  la  Terre,  tbid . 

Géographie.  Erreurs  trouvées  dans  les  Cartes 
Géographiques  à l aide  des  Obfervations  faites 
par  ceux  qui  furent  envoyés  fous  les  ordres. 

• du  Roi  dans  les  quatre  parties  du  Monde  pour  ; 

déterminer  la-  fituation  des  principaux  endroits  1 
de  la  Terre  par  raport  au  Méridien  de  l’Ob-  \ 

fervatoire  Royal  de  Paris.  Suite  des  M.  1718.  j 

p.  X.  p.  Xp 

Geo- 

% - 

• a,  » 
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Gboqraphie.  Pourquoi  les  Géographes.,  ât  prin- 
cipalement les  gens  de  Mer , ont  befoin  de 
réduire  ' en  dégrés  la  longueur  du  chemin  ef- 
_ limée  en  toifes  ou  on  lieues  ,,  & de  conver- 
tir réciproquement  en  toifes  on  en  lieues  les 
dégrés  de  la  circonférence  de  la  Terre.  M. 
1718.  p.  i.  — p.  a.  A quoi  on  doit  attri- 
• huer  la  diverfité  de  la  direétion  des  Méridiens, 
qui  fe  voit  dans  les  Cartes  Géographiques  fai- 
' tes  en  divers  tems.  ibid.  p.  34.  — p.  44. 
Origine  du  prodigieux  nombre  d’erreurs  dans 
la  Géographie.  H.  17 %r-  p.  97 • — p.  135. 
Comment  Mr.  Caffmi  a diminuéje  nombre  de 
ces  erreurs,  ibid.  Pour  l’ufage  ae  la  Géogra- 
phie on  ne  peut  pas  profiter  des  diftançes  ra- 
portées  par  les  Anciens,  ni  les  comparer  avec 
. celles  des  Modernes , fans  entrer  dans  une 
critique  fcrupuleufe  du  parallèle  des  Villes  an- 
ciennes avec  les  modernes.  M.  1710.  p.  3^. 

474.  Il  y a dans  l’Univers  beaucoup 
de  lieux  eflentiels  à la  Géographie  & à la  Na- 
vigation dans  lefquels  on  n’a  pas  encore  fait 
aucune  obfervation  pour  en  fixer  la  fituation. 
ibid.  p.  3 66.  - — p.  4 76,  Géographie  éxadte, 
néceffaire  à rAftronomie.  M.  1 69$.  p.  182. 
• — p.  2i 9-  (p.  364;.  ‘ Dépend  des  Obferva- 
tions  Agronomiques,  H.  1699.  p.  8i.«?  p.  lor. 
(p.  no).  Idée  de  cette  Partie  des  Sciences. 

ÏT.  1716'.  p.  7S,  ô5  fit™.  p.  103,  & fttiz>. 
E-emarques  & Mémoires  de  Géographie,  immri- 
j.  més  dans  les  Mémoires  de  l’Académie.  w 
„ Sur  une  manière  de  lever  la  Carte  d’un  Païs, 
„ ( propofée  par  Mr.  Chevalier  ').  H-  1707.-,  p. 


H3-  — P-  141- 

1,  Sur  le  Raport  des  Mefures  Itinéraires  ancien- 
¥ „ nés  avec  les  modernes,  H-  1701.  p;  8p.  — 

•••$*  p.  103.  (p,  ifljî).  - 

1,  Comparaifon  des  Mefures  Itinéraires  anciennes 
„ avec  les  modernes.  ParMr.  CaJJbt.i.  M.  1701, 


» **r  §•  *#>  ( p«  aP;)*_  ^ 


,, , e y*  Xxî' . 

G^o* 
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Géographie.  „ Sur  la  Mefure  de  la  Terre  faite 
„ par  Sncllius.  H.  1701.  p.  81.  — p.  108.  (p. 

1 10  9). 

V,  Réfléxions  fur  la  Mefure  de  la  Terre,  rapor- 
„ tée  par  Snellius  dans  fon  Livre  intitulé,  E~ 
„ ratojihenès  Batavus . Par  Mr.  CaJJini  le  Fils. 
„ M.  1701.  p.  60 . — p.  79  ( p.  81). 

„ Sur  une  ancienne  Communication  de  la  MédU 
„ terranée  & de  la  Mer  Rouge.  H.  1701.  p. 
„ 83. — * p.  10^.  (p.  no). 

7,  Sur  un  Projet  d'un  nouveau  Portulan  pour  la 
„ Méditerranée.  H.  1701.  m,  — p.  151.  (p. 

,,  Sur  le  Théâtre  Ht  (torique , ou  la  Carte  de  l’Ein- 
„ pire  Romain  ,dreflTée  par  Mr.  Delijle,  H.  170^ 


„ p.  12p.  — p.  1^2. 

,,  Sur  la  Latitude  & la  Longitude  «de  Lisbonne. 

„ M.  ' 1700.  p.  173, 174.  - — p.  22.3,  & fuiv. 
„ (p.  241,  & fuiv .). 

» Extrait  de  quelques  Lettres  écrites  de  Portu- 
gai  & du  Bréfil,  parMr.  ôouplct  le  Fils  , à 
„ Mr.  1* Abbé  Bignon . M.  1700.  p.  172.  — p. 

,,  222.  (p.  24I  ). 

„ Pofition  de  quelques  Villes  de  la  Chine.  H. 
‘ „ 1699.  p.  83.  — p.  102.  (p.  m ).  Voyez 

„ VAHINE.  "-y  s ■ . 

„ Polirions  de  quelles’  Villes  de  Turquie  & 
m d’Arménie,  ibid.  p.  85. — p.  104.  (p.  114). 
^^Voyez.  Àrmenie  & Turquie. 

5,vJfonjeélures  fur  la  pofition  de  l’Ifle  de  Méroé. 
i^RParaRfi;  Delijlc.-  M.  1708.  p.  — p. 

*,  „ 4g9. 

„ Obfervations  fur  la  variation  de  l’Aiguille  par 
„ raport  à la  . Carte  de  Mr.  ffalley , avec  quel- 
' „ ques  Remarques  Géographiques  faites  fur 
‘ quelques  Journaux  de  Marine.  Par  Mr.  De- 
>,  lifle.  M.  1710.  p,  353.  — p.  4<Ts>. 

„ Sur  la  Chine  ancienne  & moderne.  H.  1718. 

p.  7r.  — p.  88. 

„ Sur  les  Mefures  Géographiques  des  Anciens. 

,.  H. 
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H.  1 7 x p,  80  * ■ p.  103. 

Géographie.  Juftifîcation  des  Mefures  des  Aa^ 
„ ciens  en  matière  de  Géographie.  Par  Mr, 
,,  D eh  fie,  M.  1714.  p.  7^,. — p 2,77. 

„ Comparaifon  du  Pied  antique  Romain  à celui 
» du  Châtelet  de  Paris , avec  quelques  Remar- 
„ ques  fur  d'autres  Mefures.  Par  Mr.  de  U 
m Htre.  ibtd . p 35^4.  — p.  jn. 

» Sur  la  Longitude  du  Detroit  de  Magellan» 

„ Par  Mr.  Dell  fie.  M.  1715.  p.  86.  — p.  uo. 
„ Détermination  Géographique  de  la  fituation  & 
» de  l’étendue  des  différentes  parties  de  1* 
Terie.  Par  Mr.  De  Ifle  l’Aîné.  M.  1710. 

^ p*  3^f*  ■ 1 p.  473. 

Examen  & comparaifon  de  la  grandeur  de  Pa- 
„ ris,  de  Londres,  & de  quelques  autres  Vil- 
„ les  du  Monde,  anciennes  à modernes.  Par 
„ Mr.  Delijle  l’Aîné.  M.  171c.  p 48.  — p. 
68.  • 

Remarques  fur  un  Ecrit  de  Mr.  Davtll,  qui 
„ fe  trouve  dans  les  Tranfaclions  Philofophi- 
„ ques  de  la  Société  Royale  de  Londres,  No. 

, ,,  401»  Année  172*8,  touchant  la  comparaifon 
„ qu'a  fait  Mr.  Delifle  de  la  grandeur  de  Pa- 
„ ris  avec  celle  de  Londres,  dans  les  Mémoi- 
,,  res  de  1 Académie  Royale  des  Sciences , an-  . 
\ » née.  P-  48.  — p.  68.  Par  Mr.  de 

„ Matran.  M.  X730.  p.  561.  — . p.  801. 

„ Détermination  Géographique  de  rifle  de  Cor- 
>>  fe.  Par  Mr.  Maraldi . M.  iyzz.  p.  348.  — - 
P*  482,. 

„ Remarques  fur  la  Carte  de  la  Mer  Cafpienne, 

„ envoyée  à l’Académie  par  Sa  Majefté  Cz,<t- 
» vienne.  Par  Mr.  Delifle  l’Ainé.  M.  i7ir. 
>,  p.  2,4?*  p*  3 1 9- 

55  SujJes  VA(iç  Mineure , compris  dans 

,,  1 Expédition  du  jeune  Cyrus.  H.  1711.  p,' 
,,  78.  p,  pp. 

Détermination  Géographique  de  la  fituation  & 

» de  letendue  des  Pais  travetlés  par  le  jeune 
Tom.  Il,  y cf- 
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„ Cyrus  dans  fon  Expédition  contre  fon  Frère 
' • „ Artstxerxès,  & par  les  dix  mille  Grecs  dans 

• ,,-leur  retraite,  Par  Mr.  Del/] Je  l'Aîné.  M. 

„ 171t.  p.  î*  — p-  7 J.  # 

Géographie.  „ Sur  la  Longitude  de  l’embou- 
„ chure  de  la  Rivière  Saint  Louis,  nommée  - 
»,  communément  le  Fleuve  Mififfifipi.  Par  Mr. 

„ Delijle.  M.  1716.  p.  14p.—  p.  333. 
v Sur  une  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune,’ 

„ du  8 Août  1719,  faite  à la  Nouvelle  Or- 
„ leans  dans  la  Louifiane..  H.  1730.  p.  104. 

p»  I « 

n Recherches  Géographiques  fur  l’étendue  de 
,,  l’Empire  d’Alexandre,  & fur  les  routes  par- 
„ courues  par  ce  Prince  dans  fes  différentes 
,,  Expéditions , pour  ' fervir  à la  Carte  de  cet 
,,  Empire,  dreffée  par  feu  Mr.  Delrfle.  pour 

• „ l’ufage  du  Roi.  Par  Mr.  Buache.  M.  1731. 

„ p.  110.  — p.  1 $7. 

Geometr.es  Anciens  ( Parallèle  des)  avec  les  Mo- 
dernes. H.  1704.  p.  î3-  — p.  £4.  Comment 
les  Géomètres  ont  reconnu  que  le  Fini  & 

• l’Infini  naifloient  aufli  néceflairement  l’un  que 
l’autre  des  Hypothèfes  Géométriques  les  plus 
Amples.  H.  1717.  p-  <54.  — p.  88. 

Geometrie.  En  combien  de  parties  on  peut  di- 
‘ vifer  la  Géométrie  M.  1714*  p.  141. — p.  356. 
Objets  des  différentes  parties  de  la  Géomé* 

'■tri e.  ibid.  fuiv.  Traités  auxquels  on  pour- 

•’Toit  réduire  tout  ce  qui  regarde  la  Géomé- 
trie. ibid.  p,  143.  — p.  3^7.  Quel  efl  l'objet 
de  la  Géométrie  tranfeendante  ou  métaphyfi- 
que.  ibid.  p.  144.  — p.  3^8.  Quelle  eft  la 
partie  de  la  Géométrie  la  moins  cultivée.  & 
pourtant  l’une  des  plus  utiles,  ibid.  p.  244, 

14^.  — p.  3 59.  Une  démonftration  Géomé-  . 
trique  eft  capable  de  jetter  dans  1 erreur  par  '' 
les  aplications  qu’on  en  fait,  à moins  qu'elle 
n’ait  remonté  jufqu’à  la  fource  de  la  vérité, 

& ne  l’ait  expofée  dans  fes  premiers  principes. 
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. ibid.  p.  8 4,  — p.  1 1 5 . Ce  que  c’efl:  que  la  Géo- 
métrie. H.  1700.  p.  pi.  — p.  11  (p.  127). 
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ibid . p.  144,  ££  fuiv.  — • p.  183,  & f*iv.  ( p.. 
2.00,  ££  funj.  ).  application  de  l'Algèbre  a la t 
Géométrie,  Livre  publié  par  Mr.  Guinée.  H. 
170^.  p.  ps. — p.  124.  Idée  générale  de  cet 
Ouvrage,  ibid.  p.  p8,  & — p.  12,4, 

fuiv.  Découvertes  de  Mr.  de  Tfchirnaufen  en 
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'Peut  avoir  des  grandeurs  irrationelles , ou  aux- 
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tes.  H.  1711.  p<6"^.  — p.  84.  La  Géométrie 
de  l’Infini  attaquée  dans  l’Académie  par  Mrs. 
l'Abbé  Gallois  & Rolle.  H.  171p.  p.  p^8.  — p. 
ni,  1 ix.  Applic/ttion  de  l'Algèbre  à la  Gee-* 

mètrie^  Ouvrage  de  Mr.  Guinée,  imprimé  aux . 
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Germes.  Leur  fituation  dans  la  graine  eft  réglée./*/*. 
p.  4g. — p.  6i.(p67).  Les  Germes  d’ou  doivent 
éclorre  les  fleurs  & les  fruits  fe  forment  en  même 
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faire  pénétrer  plus  éxaâement  , afin  que  la 
Digeftion  foit  plus  prompte  & plus  parfaite. 

ibid.  p.  348.  — p.  4*0.  . 
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quelles cette  vertu  n’avoit  point  été  reconnue. 

M.  1733.  P-  13.  — ? p.  31.  Moien  dont  il 
s’eft  fervi  pour  rendre  cette  vertu  plus  fenfi- 
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ibid.  - Corps  dans  lesquels  il  a trouvé  cette 
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Père  laffîtax.  H.  1718.  p.  4!,  &,  fuiv.  — p. 
f i,  ô9  fitiv.  Dans  quel  Genre  rangé  par  les 

. Botanistes,  ibid.  p.  43.  — p.  h*  • -- 

’ ' . G a Gin- 


. / 

/ 


\ 


Digitized  by  Google 


I48  TABLE  DES  MEMOIRES 
GiN-Seng.  L ' Hepatica  nobilis  Tragi  a,  félon  Mr. 
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ces & des  Neiges  des  Païs  voifms  du  Pôle. 
'ibid.  p.  74.  — p.  ioz.  Sept  grandes  Mon- 
tagnes de  Glace , qui  fe  trouvent  dans  le  Spitz- 
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cette  multiplication,  ibid.  p.  75,  (S  M — * p. 

G 3 108. 


Digitized  by  Google 


il* 


Mo  TABLE  DES  MEMOIRES 

108.  (p.  107). 

Gladius,  Xiphias,  en  François  Espadon.  Con- 
formation du  Criftallin  de  l’Oeil  de  ce  Poiflon. 
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Giandes.  Femme  de  80  ans  en  qui  toutes  les 
Glandes  & toutes  les  cellules  do  tout  le  refte  de 
laMembrane  adipeufe  s’étoient  entièrement  flé- 
tries# deflechées.  H.  1704.  p.  18, £2 /*«'• — -p. 
11,  Qpfuiv.  Condition  qui  fuppofe  la  fécrétion 
qui  fe  fait  dans  les  Glandes.M.  1711.P.  24^.— p. 
317*  Les  Glandes  confidérées  par  quelques- 
uns  comme  des  efpèces  de  cribles,  dont  tous 
les  trous  aiant  différentes  figures , ne  laiffoient 
paffer  que  de  certaines  molécules,  dont  la  fi- 
gure était  femblable  à celle  du  trou.  ibid.  p. 
24*.  — p.  318.  Réfléxions  fur  cette  hypo- 
thèfe.  ibid.  Duvet  ou  tiffu  fpongieux  qui 
remplit  toute  la  cavité  des  vaifTeaux , qui  font 
propres  aux  Glandes , & qui  en  font  la  prin- 
cipale partie,  ibid.  p.  14 7.  — p.  310.  Com- 
bien il  eft  difficile  de  déterminer  quelle  con- 
nexion ont  entre-  eux  tous  les  vaifTeaux  diffé- 
rens  qui  compofênt  le  corps  de  Glandes,  ibid. 
p.  148.  vp.  311.  Où  fe  trouvent  placés  les 
orifices  des  VaifTeaux  fécrétoires.  ibid.  p.  14 9. 
— p.  312.  Obftruélion  particulière  des  Glan- 
des des  Inteftins  Jéjunum  6t  Iléon  lesquelles  s’é- 
toient tellement  groffies  qu’elles  remplifToient 
entièrement  en  quelques  endroits  la  cavité  de 
ces  Boiaux,  & ne  permettaient  prefque  plus 
. • ’ ' ‘ ■ couler. 


Glandes  en  plusieurs  amas , trouvées  dans  le 
Sinus  Longitudinal  de  la  Dure-mère  d’un  Hom- 
me par  Mr.  Mery.  H.  i7or.  p.  ço.  — - p.  64. 
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. Reins  obfervées  dans  un  Fœtus  humain.  M. 

1 70Ç.  p.  III,  & faiv.  — — p.  1 4 S,  &P  fuiv. 

Glandes  tirées  d’un  homme  hydropique  » & 
qui  avoit  la  Jauniffe..  H.  1706.  p.  27-  — p. 
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rctre,  & quelles.  H.  1711.  p.  13.  — p. 

La  Gonorrhée  des  Glandes  de  Covper  eft  la 
moins  dangereufe  , & la  plus  ai  fée  à guérir  , 
mais  aufli  la  plus  rare,  & pourquoi,  ibid.  p. 

* 13.  — p.  1 9 y 30.  Sur  un  Foie  obftrué,  dont 
les  Glandes  étoient  fort  grofifes  & fort  appa- 
rentes, obfervé  par  Mr.  Maloet.  H.  17*7*  p- 
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Glande  Lacrimale.  Où  font  placés  les  conduits 
excréteurs  de  cette  Glande.  M.  1734-  P- 
■ — p.*  186. 

Glande  Pituitaire.  Sa  fittiation.  M.  1707*  p. 
i%6 . — p.  1A3.  Membrane  dont  elle  eft  en- 
veloppée.  ibid . p.  127.  — p.  1^4.  Vâiffeaux 
dont  elle  eft  parfumée,  ibid.  Origine  de  fes 
Uerfs.  ibid.  Parties  dent  elle  eft  compofée. 
ibid.  Defcription  de  fa  partie  cendrée,  ibid. 
Et  de  fa  partie  rougeâtre. ibid.  p.  ri7*  — p* 
1 6S.'  Cavité  qui  fe  remarque  entre  les  deux 
parties?  de  cette  Glande  à l’endroit  de  leur  u- 

nîon.  ibid.  . 
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Glande  Pituitaire.  Expériences  faites  pour  dé'* 
couvrir  les  ufcges  de  cette  Glande.  M.  1707. 
p.  131.*  — p/  171.  Ce  qu*on  peut  conclurre 
de  ces  expériences.  Aid.  p.  133.  — p.^171.- 
Pourquoi  la  .Glande  pituitaire  eft  fufpendue 
dans  la  Selle  Sphénoïdale.  Aid.  p.  13s.  ■—  p. 
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. Glande  Pineale,  fiège  de  l’Ame,  fuivant  Mr. 
Defcartes  , purement  imaginaire.  H.  1705.  p. 
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Glandoli»he  (Mr.),  Médecin  de  Marfeille, 
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decin. Aid.  p.  29.  ~ p.  16.  Son  fentiment 
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fenfibles  montrée  dans  la  Dure  mère?  leur  U- 
fage.  H.  1704.  p.  32,  Qp  fuiv.  — p,  3^  Ô* 

. fuiv. 

Glauber.  Ce  que  c'eft  que  le  Sel  de  dauber.  Mf 
. 1.704.  p.  281.  — p.  378.  Souffre  commua* 
qu’il  a fait  par  des  mélanges  Cemblabies  à ceux 
que  prefcrit  Mr..  Geoffroy.  H.  1704.  p.  3 9.  — ~ 

. ' p.  47,  48.  En  quoi  il  s’eft  trompé.  Aid.  Son' 
Sel  admirable  eft  tout-à-fait  fembiable  au  Sel 
Cathartique  dtEfpagne.  H.  1724.  p.  ïç.  — p- 
75.  De  quoi  eft  formé  ce  Sel»  Aid.  p.  55.  •— 
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Glaucoma  , maladie  des  Yeux.  Ce  que  c’eft.  H. 

1706,  p.  ij.  p.  1 6.  Le  •laucoma  & la 
Cataraéte  crus  la  même  cfeofe  par  d’habiles 
Gens.  tbid.  Forte  raifon  pour  ce  Sentiment. 
ibid.  (S  fttrv.  — p.  if,  £?  /*«'.  Raifons  con- 
tre ce  Sentiment,  ibid.  p.  14,  (S  fuiv.  — P* 
17.  Confondu  avec  la  Cataraéte  par  quelques 
Modernes.  H.  1707.  p.  «<•  — P-  13.  Diffi- 
culté de  le  reconnoître  d’avec  une  Cataraéte, 
&c.  H.  1708.  p.  40,  & fuiv.  — p.  48, 
fuiv.  Diffère  abfolument  de  la  Cataraéte.  H. 

1707.  p.  z 3 . — p.  19.  Queflion  fur  la  Cata- 
raéte & le  Glaucoma . renouvellée  dans  l’Aca- 
démie à l’occafion  du  Traité  des  Maladies  des 
Yeux  , parMr.  Antttne.  ibid,  p.  n.  — p. 


î.j. 

Queftion  de  Chirurgie,  favoir  fi  le  Glaucoma 
„ & la  Cataraéte  font  deux  différentes , ou  une 
„ feule  & même  Maladie.  Par  Mr.  Mer  y.  M. 
„ 1707.  p-  4*i*  — p.  6 54. 

Les  Anciens  les  ont  cru  deux  Maladies  diffé- 
rentes. ibid.  fuiv.  — p.  654,  & fuiv.  Preu- 
ve de  la  vérité  de  leur  Opinion  par  des  Ob- 
fervations  nouvelles,  ibid.  p.  473,  & fuiv.  *— 

. p.  6^6,  fuiv.  Réfléxions  fur  la  manière 
d’ôter  le  Glaucoma  & la  Cataraéte.  ibid.  p.  500, 

fuiv.  — — p.  66^  t ô°  fuiv. 

Remarques  fur  la  Cataraéte  & le  Glaucoma. 
„ Par  Mr.  de  la  Mire  le  Fils.  ibid.  p.  553.  — 


„ p.  731. 

„ De  la  Cataraéte  & du  Glaucoma.  P ar  Mr.  Me- 
,,  ry.  M.  1708.  p.  141.  — p.  30.9. 

Criftallins  Glaucomatiques  crus  des  Cataraétes 
membraneufes.  ibid.  & fuiv.  — p.  jop.  & fuiv. 
„ Remarques  fur  la  Cataraéte  & le  Glaucoma. 

„ Par  Mr.  de  la  Hire  le  Fils.  ibid.  p.  145. 
• — p.  315.  * " 

Obfervations  qui  prouvent  qu*  le  Glaucoma  \ 
qui  n’eft  qu’un  obfcurcifTement  du  Criftallin  » 

elt  une  maladie  dTentieUemcnt  différente  de  la 

Ca- 
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Catarafte.  M.  1707.  p.  4^3,  & fui-v.  — > p,' 

636,  ËP  fftiv.  \ 

Glaucomatiqde  (Criftalliu)  tiré  par  une  In  ci  flou 
. faite  à la  Cornée.  H.  1707.  p.  14.  — p.  1$. 
Globe  Ceieste.  „ Sur  un  Globe,  célefte,  conf- 
„ truit  par  raport  au  mouvement  des  Etoiles . 
•„  fixes.  H.  1708.  p.  <>3.—  p.  113. 

Globe  célefte  que  Mr.  CaJJîni  fait  voir  à l’Aca- 
demie, & dont  il  rend  l’ufage  perpétuel,  fans 
qu’il  foit . befoin  d’y  concevoir  ni  d’y  -faire 
. aucun  changement,  ihid.  p.  97.  — -p.  118. 
Globe  célefte  & terreftre  fait  fur  un  deflein  de 
Tycho,  donné  au  Cz,œr  par  le  Roi  de  Danne- 
marc.  H.  1713.  p.  1 is.  — p.  1 56.  Glqbe  cé- 
lefte mouvant,  inventé  par  Mr.  Outhier  Prêtre 
du  Diocèfe  de  Befançon , approuvé  par  l’A  ca- 
démie.  H.  1717.  p-  143.  — p-  199.  ' Globe 
teneftre  de  Cuivre  rouge  de  deux  pieds  de 
diamètre  conftruit  par  Mr.  tfaac  Breuk/ier,  & 
approuvé  par  l’Académie.  H.  1713.  p.  103.-— 
P-  x3»- 

Globe  de  eeu  tombé  à quelque  diftance  de  la 
Ville  de  Montpellier  en  1704,  dans  le  tems 
. que  l’air  étoit  fort  férein  & fort  calme.  H.  1705. 
p.  33.  — p.  44.  Autre  Globe  de  Feu  qui 
parut  le  4 de  Janvier  au  Quefnoy  dans  un  Nua- 
ge au  milieu  de  la  Place , & qui  alla  avec  l’é- 
clat d’un  coup  de  Canon  fe  brifer  contre  la 
Tour  de  l’Eglife , en  fe  répandant  fur  la  Pla- 
■ ce  comme  une  pluie  de  Feu.  H.  1717.  p.  8. 
— p.  10,  11.  Défordres  que  caufèrent  trois 
Globes  de  feu , de  trois  pieds  & demi  dé  dia- 
mètre chacun,  dans  une  Eglife  vers  laquelle 
ils  prirent  leur  route  d’un  cours  très  rapide. 
M.  171.9.  p.  ii.  — p.  1 7,  18. 

C LO  BV  L ARIA  Fru/icofa,  Myrti  folio  trident  Ato. 

infi.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  d’Jfnard, 
EU. 171*.  p.  33. — p.  43. 

Glocester.  (la  Province  de).  Plantes  figurées 
qui  fe  voient  fur . les  Pierres  des  Minières  de 

G <r  Char- 
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Charbon  de  terre  de  la  Province  de  Glocefler 
en  Angléterre.  M.  1718.  p.  19*;.  — p.  374. 
Glos  (Mr.  de),  Profeffeur  d'Hydrographie.  Son 
Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Soleil  du  11  Juil- 
' let  1*84,  faite  à Honâeur.  M.  1701.  p.  8*. 

— p.  113.  (p.  118  ). 

Glotte  ( la  ) , partie  du  Corps  Humain.  Ce  que 
c’eft  H.  1700.  p.  1 9-  — p.  (p.  m).  M. 
y;  1700.  p.  138.  — p.  308.  (p.  343  ).  Eft  ca- 
pable de  Dilatation  & de  Contraâion.  H.  1740. 
p.  n. — p.  %9.  (p .30).  Seule  (produit  la  voix. 
M.  1700.  p.  141.  — p.  310.  (p.  354).  La 
feule'  ouverture  de  la  Glotte  fait  tous  les  Tons, 
& comment,  ibid:  p.  1^0,  & fm-v. — p.  334. 
{ p.  370).  Réflexions  fur  la  Glotte  confiderée 
* comme  infiniment  à Vent.  ibid.  p.  133.  — p. 

338.  (p.  374).  Degrés  de  fubdivifion  du  pe- 
;;  tit  Diamètre  de  la  Glotte,  ibid.  p.  161,  & fuiv. 

■ — p.  357.  (p.  394).  Ses  différentes  ouvertu- 

res ne  viennent  pas  de  l’a&ion  des  Mufcles  du 
Larinx.  H.  170 6.  p.  16. — p.  ^o.  D’où  elles 
viennent-  ibid.  Les  Glottes  font  des  Inftru- 
mens  naturels  de  Mufique  inimitables  à l’Art, 
& pourquoi,  ibid.  p.  io.  — p.  14.  Les  Glot- 
" tes  depuis  le  plus  bas  âge;  où  on  a la  Voix 
' •:.% „plus  claire,  jufqu’à  l’âge  fait,  où  la  Voix 
eft  ut  plus  grave,  vont  toujours  en  s’ouvrant 
^/âllongeant  de  plus  en  plus  à proportion 
du  progrès  de  l’âge  jufqu’à  l’âge  de  puberté, 

' ou  l’accroiffement  précipité  de'  tout  le  Larinx: 
^'“.ffait  muer  la  Voix.  M.  1706.  p.  33»?.  — p. 

50*.  .La  caufe  principale  & précife  de  la  Voix 
/ ‘ eft  fondée  toute  entière  fur  le  mouvement 
volontaire  & aftif  des  deux  cordons  mufcu- 
leux-tendineux , qui  conftituent  les  levres  de 
la  Glotte  , & qui  doivent  produire  tous  les 
mouvemens.  ibid.  p.  3 96.  — - p.  510.  Les 
changemens  de  la  Glotte  viennent  de  la  Glot- 
te même  par  deux  mufcles  de  ftrufture  ordl- 
naire.  ibid.  p.  j>8.  — p.  511, 

Gior- 
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Glotte.  Les  Cordons  tendineux  de  la  Glotte  . 
furmontent  fans  effort  l’effort  de  plufieurs  grands 
mufcles  & de  l’air  fupprimé , non  par  leur  pro- 
pre force , mais  par  une  adreffe  de  mécanique 
naturelle,  qui  confifte  toute  dans  leur  ppfition, 
& dans  la  fimplicité  d’un  fphinCler  refti ligne. 
M.  1706.  p.  403. — p.  51p. 

Glotte  Labiale.  Ce  que  c'eft.  M.  1707.  p.  66, 
67.  — p.  83,  84,  8f.  Figure,  (truCture  & u- 
fage  de  cette  Glotte,  ibid.  p.  67. — p.  84, 8ç. 
Elle  fait  viûblement  tous  les  mouvemens  at- 
• ttibués  à la  Glotte  Vocale  pour  là  production 
des  Tons.  ibid.  p.  6 8.  — p.  8 6.  Et  des  mou»- 
vemens  vifibles  de  cette  Glotte  on  conclut  a- 
vec  certiude  les  mouvemens  invifiblcs  de  la 
Glotte  Vocale,  ibid.  p.  69.  — p.  87.' 

Glotte  Linguale.  Ce  que  c’eft.  M.  1707.  p.  s g. 
— p.  87.  En  quoi  elle  diffère  de  la  Glotte 
Labiale-  ibid.  — p.  87,  88. 

Glotte  Vocale.  Ce  que  creft.  M.  1707.  p.  66. 
— P.  8-3.  L’effet  des  trois  Glottes  pour  la 
production  des  Tons  eft  abfolument  indépen- 
dant de  tout  corps  d’Inflrument,  & de  toute 
dimenfion  du  corps  à la  différence  dés  înftru- 
. mens  à vent  artificiels  qui  en  font  dépendant. 

ibid.  p.  71.  — p.  fil. 

Glu  particulière  qui  vient  d’un  InfeCte.  H.  1 71-0. 

p.  9<  Juin.  ——  p.  1 i,  Qp  Juin. 

Gnaphalium,  F raise’e.  Defcription  de  ce  Gen- 
re de  Plante.  M.  1715.  p.  3 14.  — p.  41*.  Ses 
Efpèces.  ibid.  Juin.  Origine  de  foti  nom. 

ibid.  p.  315.  — p.'  417. 

Gnide  (Mr.),  DoCteur  en  Médecine.  Expérien- 
ce qu’il  fait  fur  un  Chat.  M.  1733.  p.  5.  — 

* * 

p.  6. 

Gnomon  élevé  à Rome  par  l’ordre  du  Pape  & . 

■.  les  (oins  de  Mr.  Bianthini  & de  Mr.  Maral- 
di , pour  les  Obfervations  dtï  Soleil  à l’ufâge 
. du  Calendrier.  M-  1703.  p.  48,  & Juin.  — p. 

j8. 

G 7 . ' ■ Gno- 
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Gnomon.  Médaillé  frappée  à cette  occalîon.M* 
1703.  p.  49.  — p.  59. 

„ Conftruttion  facile  & éxafle  du  Gnomon  , polir 
„ régler  une  Pendule  au  Soleil  par  le  moien 
. „ de  fon  paflage  au  Méridien.  Par  Mr.  De- 
„ lijle  le  Cadet.  M.  1719.  p.  54.  — p.  71. 
Gnomons  ou  Méridiennes  fameufes  aéluellement 
tracées.  H.  1719.  p.  10 s.  — - p.  14$.  Mr.  Btan- 
ehini  fut  purement  Mathématicien  dans  la 
conflruftion  du  grand  Gnomon  qu’il  fit  dans 
l’Eglife  des  Chartreux  de  Rome , & qui  eft 

Sareil  à celui  que  Mr.  Caffînt  aVoit  fait  dans 
te.  Pétrone  de  Boulogne.  ibid.  Gnomon  de 
. St.  Sulfite  de  Paris.  Md.  p.  107.  — p.  146. 
Et  de  l’Obfetvatoire.  ibid.  Ce  que  c’eft  que 
ces  Gnomons,  ibid.  Diflertation  de  Numme 
Cnomone  Clémentine , publiée  par  Mr.  Blanchi- 
toi,  ibid. 

Gnomoniqoe.  Sur  une  nouvelle  Méthode  de  Mr. 
Parent  pour  prendre  des  Points  d’Ombre  daas 
la  Conllruftion  'des  Cadrans,  cSt  fur  un  Cadran 
portatif  reftifié.  H.  1701.  p.  iit>,  fuiv.  — ■ 
p.  146.  (p.  150). 

Analogies  pour  les  Angles  faits  au  Centre  des 
„ Cadrans  Solaires,  taht  Horizontaux,  Verti- 
„ eaux,  que  Déclinans  inclinés  , démontrées 
„ par  l’Analyfe  des  Triangles  reftilignes.  Par 
„ Mr.  de  clafiés  de  la  Société  Roiale  des 
„ Sciences  de  Montpellier.  M.  1707.  p.  569. 
» — P-  75  *• 

Goèert  (Mr.  ) préfetrte  à l’Académie  un  Mé- 
moire dans  lequel  il  détermine  la  viteflè  que 
doit  prendre  une  Roue  de  Moulin , celle  de 
la  Rivière , & le  Poids  que . la  Machine  met 
en  mouvement,  étant  connus.  H.  1734.  p.  io4* 
— p.  141. 

Godeeroÿ  (Mr.  ).  Nouvelle  Efpèce  de  Fenêtre 
de  Menuiferie,  &c.  de  fon  invention,  aprou- 
vée  par  l’Académie.  H.  1701.  p.  138.  — ■ p. 
z8z.  (p.  183^. 

Gode- 
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Godefroy  (Mr.).  Cbaife  de  Porte  de  fon  In- 
vention, aprouvée  par  l’Académie.  H.  171*. 

Ï.  78.  — p.  97.  Nouvelle  conftru&ion  d’un 
Ifcalier  de  fon  Invention,  aprouvé  par  l’A- 
cadémie. ihid. 

Godin  ( Mr.  ).  Ses  Mémoires  imprimés. 

„ Sur  le  Météore,  qui  a paru  le  19  Octobre  de 
„ cette  année.  M.  171*.  p.  187.  — p.  40t. 

„ Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Soleil , du  16  Sep- 
„ tembre  171*,  faite  à l’Obfervatoire  Royal. 

„ ibid.  p.  330.  — p.  4^4. 

„ Obfervation  de  l’Eclipie  totale  de  Lune,  du 
j,  13  Février  1719»  au  foir,  faite  à-  l’Obferva- 
„ toire  Royal.  M.  1719.  p.  9.  — ■ p.  n. 

„ Obfervation  de  l’Eclipfe  totale  de  Lune,  du 
„ 8 Août  17x9^  ibid.  p.  346.  — p.  489. 

„ Solution  fort  fimple  d’un  Problème  aftrono- 
„ mique  , d’où  l’on  tire  une  Méthode  nou-' 

„ velle  de  déterminer  lés  Noeuds  des  Planètes. 

„ M.  1730.  p.  i*.  — p.  33. 

Du  Quart  de  Cercle  Aftronomiqüe  fixe.  M. 

,,  1731.  p.  194*  — p-  i7tf- 
» Obfervation  de  l’Eclipfe  Partiale  de  Lune  du 
„ vingt  Juin  1731.  ibid.  p.  131.  — p.  318. 

Sur  la  Parallaxe  de  la  Lune.  M.  1731.  p.  31. 

51  - p.  74. 

>,  Obfervation  de  l’Eclipfe  totale  de  la  Lune  le 
„ prémier  Décembre  1731,  faite  à Paris;  âc 
,,  comparaifon  de  cette  Obfervation  à celles 
„ qui  ont  été  faites  à Madrid,  à Séville,  & à 
„ Chandernagor , au  Royaume  de  Bengale  ; d’où  - 
„ réfulte  la  différence  des  Méridiens  entre  Pa- 
„ ris  & ces  Villes,  ibid.  p.  484.  — p.tf*7> 
t)  Des  apparences  du  mouvement  des  Planètes 
, „ dans  un  Epicycle.  M.  1733.  P-  1.83.  — p. 

■ ” 3^^*  i, 

i,  Addition  qu’il  faut  faire  aux  Quarts-de-Cercle 
» fixes  dans  le  Méridien,  ibid.  p.  3*.  — p. 

„ Obfervation  de  l’Eclipfe  du  Soleil  faite  à Pa- 

» ris 
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„ ris  le  ij  Mai  1733*  M.1733.P.  14p.  — p. 

. M 107. 

Gooin  (Mr.).  ,»  Obfervation  de  l’Eclipfe  de 
„ Lune  du  j.8  Mai  1733.  ibid.  p.  ip^.  — p. 

j»  2 »7 1 • 

,,  Méthode  pratique  de  tracer  fur  Terre  un  pa* 
„ rallële  par  un  degré  de  Latitude  donné  ; & 
„ du  raport  du  même  Parallèle  dans  le  Sphé- 
„ roïde  applati.  ibid.  p.  113.  — p;  310. 

r„  Méthode  d’obferver  la  Variation  de  l’Aiguille 
„ aimantée  en  Mer.  M.  1734.  p.  ^po.  — p. 

. v SOI. 

„ Méthode  nouvelle  de  trouver  ■ la  hauteur  du 
„ Pôle.  ibid.  p.  40p.  — p.  5 64. 

„ Que  l’Obliquité- de  l’Ecliptique  diminue,  & 
„ de  quelle  manière;  & que  les  Nœuds  des 
„ Planètes  font  iramobiies.  ibid.  p.  4P1.  — p. 

»,  67^. 

Gojamb  (le  Royaume  de).  Si  rifle  de  Meroé 
n’eft  autre  chofe  que  le  Royaume  de  Goja- 
me,  qui  eftr  prefque  tout  enfermé  par  la  ri- 
vière du  Nil  en  forme  de  prefqu’Ifle.  M.- 1708. 
p.  368. — p.  473.  Raifons  qui  portent  à rejet- 
ter  ce  fentiment.  ibid.  * - 

Golfhb  (le)  de  Lyon  e(l  coupé  par  une  côte 
cachée  fous  l’Eau.  H.  1710.  p.  14,  — p.  31. 
Courant  fingulier  obfervé  dans  une  partie  de 
ce  Golphe.  tbid.  p.  ip  — p.  37. 

Golpho-Triste  , ou  Porto- Cabeillo.  Hauteur,  du 

' Pôle  obfervée  à Golpho-Trifte , par  le  Père 
FeuilUe.  M.-  1708.  p & fuiv.  — p.  6.  ô* 
Jdivt  Variation  de  l’Aiman  obfervée  pat  le 
même  en  1704.  ibid.  p.  <s.  — p.  7.. 

Gomme.  En  quoi  les  Gommes  diffèrent  des  Ré- 
fines.  H.  1707.  p.  fo.  — • p.  63.  Gomme  ti- 
rée du  Souffre  commun,  qui  eft  félon  Mr. 

- Htmberg  , la  véritable  partie  inflammable  du 
Souffre;  H.  1703.  p.  48.—  p.  ?p. 

Gomme  Gütte.  „ Remarques  fur  la  nature  de  la 
„ Gomme  GUtte»  & fes  différentes  Analyfes.  Par 

„ Mr.. 
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,,  Mr.  Soûl  dm,  M.  1701.  p.  1 3 1 , — p.  171. 

» (P-  175)-  H.  1701.  p.  58.  — p.  71.  (p. 

1»  7 S ) • . 

Gomme-Gutte.  Comment  nommée  par  les  diffé- 
rens  Auteurs.  M.  170 r.  p.  131.  — p.  171.  ( p. 
179).  H.  1701.  p.  6 1.  — p.  7 6.  (p.  79).  Son 
origine  aflez  incertaine.  M.  1701.  p.  131.—  p. 
173.  (p.  180).  Eft  un  puiflant  Purgatif  hy- 
dragogue  & émétique,  ibid.  p.  131  — p.  174. 

(p.  181).  H.  1701.  p.  61.  — p.  77.  (p.  80). 
Préparation  nouvelle  de  la  Gomme-Gutte.  M. 

1701.  p.  13^. — p.  177.  (p.  184).  * 

Gomme-Lacque.  „ Obfervations  fur  la  Gomme-' 

» Laque.  & fur  les  autres  Matières  animales 
„ qui  fournirent  la  Teinture  de  Pourpre.  Par 
„ Mr.  Ceoffroy  le  Jeune.  M.  1714.  p.  m.  — 

„ p.  11  s.  Voyez  Lac  que. 

Confirment  des  Noyés.  Quelle  en  eft  la  caufe. 

H.  1715.  p.  1^.  — p.  10. 

Goniometrie.  Ce  que  c’eft  que  la  Goniométrie 
purement  Géométrique.  M.  1714.  p.  145.  — * 
p.  i<)9,  360.  Définition  de  la  Goniométrie 
purement  analytique,  ibid.  De  la  Goniométrie  - 
purement  Aritmétique  ou  trigonométTique.  ibtd.  , 
p.  146.  — p.  3<îi.  Et  de  la  Goniométrie 
mixte,  ibid.  p.  147.  — p.  3 61  363.  Méthode 
Goniom étriqué,  & purement  Géométrique,  ibid. 
p.  148,  fip  fuiv.  — p.  3 s 3 , S15  fuiv.  Métho- 
de Goniométrique , purement  analytique . pour 
trouver  la  valeur  des  Angles,  ou  éxaélement 
toutes  les  fois  qu’il  eft  poffible,  ou  indéfini- 
ment près  dans  tous  les  autres  cas,&  cela  fans 
aucunes  Tables  de  Sinus  tangentes  ou  fecantes. 

ibid.  p.  ipi,  fuiv.  — p,  414,  &P  fuiv. 

„ Sur  une  nouvelle  Goniométrie.  H.  '171  y.  P-  - 
,,  54.  — p.  71.  H.  1717.  p.  61.  — p.  84. 
n La  Goniométrie,  ou  Science  nouvelle  de  me- 
„ furer  les  Angles  Reélilignes  & Sphériques, 

,,  & en  général  les  Angles  linéaires  formés  par 
„ deux  Lignes  quelconques  fur  une  Surface 

,»  quel- . 
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» quelconque,  de  même  que  les  Angles  fo- 
»,  lides  quelconques.  Par  Mr.  de  Lagny.  M. 
„ 1714.  p.  141.  — -p.  354. 

Goniometru.  „ Second  Mémoire  fur  la  Gonio- 
„ métrie  purement  analytique  , ou  Méthode 
„ nouvelle  & générale  pour  déterminer  éxac- 
0 tement  lorfqu’il  eft  poffible,  ou  indéfiniment 
»,  près  lorfque  l’éxaélitudè  eft  impoffible  , la 
,>  valeur  des  trois  Angles  de  tout  Triangle  rec- 
» tiligne , foit  Reftangle  , foit  Obliquangle  , 
„ dont  les  trois  côtés  font  donnés  en  nombres, 
„ & cela  par  le  feul  Calcul  analytique  fans 
„ Table  des  Sinus,  Tangentes,  & Sécantes. 
„ Par  Mr.  de  Lagny.  M.  1715.  p.  181.  — p. 

„ 'Troifième  Mémoire  fur  la  Goniométrie  pure- 
„ ment  analytique.  Par  Mr.  de  Lagny.  TA.  1717. 

„ p.  no.  — p.  171. 

Gonorrhe’h.  „ Sur  la  Gonorrhée.  H.  i7rr.  p. 
31  Tl»  ' p,  lS. 

La  Gonorrhée  virulente  inconnue  aux  Anciens. 
ibid.  La  Gonorrhée  ne  fait  pas  le  même  dé- 
tordre dans  les  Femmes  que  dans  les  Hommes. 
ibid.  Sa  Caufe  & f es  Effets,  ibid.  fuiv.  — 
p.  18,  & Elle  a trois  fièges,  fuivant 

les  trois  efpèces  de  Glandes  deftinées  à verfer 
de  la  Liqueur  dans  l’Urèthre,  ibid . p.  13.  — - 
p.  29.  La  Gonorrhée  des  Glandes  de  Couper 
eft  la  moins  dangereufe  , & la  plus  aifée  à 
guérir, mais  elle  eft  aufîi  la  plus  rare,  & pour- 
quoi. ibid . — p.  30.  M.  17JI.  p.  109.  — - p, 
17*.  Signes  diagnoftics  & prognofti es  de  cette 
Maladie,  & fa  Cure.  ibid.  p.  io3,  ô9  fuiv.  — 
p.  170,  fniv.  Caufes  de  la  Gonorrhée  vi- 
rulente. ibid.  p.  103.  — p.  163.  De  la  Go- 
norrhée virulente  des  Glandes  de  Ccvper.  ibid . 
p.  104,  fuiv.  — p.  26 f,  & f#iv.  Cette 
Gonorrhée  eft  rare,  & pourquoi,  tbid.  p.  106  9 
& fui'u.  — * p.  267,  (S  fuiv . La  Gonorrhée 

■ eft  de  deux  fortes,  ibid.  ' 

Go- 
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Gonorrhe’e.  La  virulente  eft  encore  de  deux 
fortes.  M.  1711.  p.  203.  — p.  263.  . Occu- 
pe différens  fièges  dans  THomme.  ibid.  Les 
Gonorrhées  différentes  peuvent  fe  produire  lu- 
ne l’autre  , excepté  celle  des  Glandes  de  Co *>- 
fery  qui  refte  Ample  jufqu’à  fa  fin,  & pour- 
quoi. ibid.  p.  104.  — p.  2 
Obfervations  fur  la  Gonorrhée.  Par  Mr.  lit- 
,,  tre . ibid.  p.  202.  — p.  262. 

Signification  de  ce  terme.  ibid*  Obfervations 
faites  dans  le  cadavre  d’un  homme  où  les 
Glandes  de  Covptr  étoient  feules  effeélées  du 
Virus  vénérien,  ibid.  p.  107.  — p.  268.  Go- 
norrhée fingulière  apellée  BattrUe  , dans  la- 
quelle il  fort  une  matière  virulente  des  Glan- 
des de  la  Couronne  du  Gland.  H.  172^.  p.  12. 

. — p.  1 6. 

Goos  ( Pieter ) a mal  marqué  llfle  de  PAfcen- 
fion.  M.  1710.  p.  3^3.  — p.  483. 

Gore’e.  Longueur  du  Pendule  à Gorée,  obfer- 
vée  par  Mrs.  V^rin , des  Hayes,  & de  Clos s 
H.  1703.  p.  131.  — p.  160. 

Gorge  (Maux  de).  Le  Cachou  eft  un  Spécifi- 
que contre  ces  fortes  de  Maux.  M.  1709.  p. 

%l%.  — — p.  199. 

Goslar.  Mine  de  Plomb  qui  fe  trouve  près  de 
Goflar,  & qui  contient  une  a fiez  grande  quan- 
tité de  Zink  , qu’on  en  fépare  d’une  manière 

■ particulière  pour  le  vendre  à part.  M.  1733.  P* 

313.  — p.  435. 

Gouife’  (Mr.).  Machine  de  fon  invention  pour 
nettoier  les  Ports , aprouvée  par  l’Académie. 
H.  I7O3.  p.  136.  — J3.  167. 

Gouffre  formé  par  un  Tremblement  de  terre  fur 
le  haut  d’une  Montagne  à la  place  d’une  Plai- 
ne qui  s’y  trouvoit  auparavant.  H.  1704.  p.  9. 
— - p.  11. 

Goolard  (Mr.L  Dofteur  en  Médecine,  lit  à 
l’Académie  l’hiftoire  d’une  femme  qui  accou- 
cha k 70  ou  71  ans  d’une  .groflè  maflè  de 

chair* 
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chair.  H.  1 731.  p.  30,  31.  — p.  41,  43. 
Gourney  (Mr.  du  Tanney  de).  CaroflTe  de  for» 
Invention , qui  ne  doit  point  verfer , aprouvé 
par  l’Académie*  H.  171,9.  p.  82,.  — p.  ioi, 
101. 


Goutte  guérie  par  la  brulure  d'une  forte  de 
Moufle,  &c.  H.  1708.  p*.  48.  — p.  58.  Re-, 
mède  auquel  /(uuc^el  eut  recours  pour  de  vi-* 
ves  douleurs  de  Goutte  qu'il  reflentoit  dans  les 
mains  & dans  les  pieds.  M- 1734*  P*  433*  — * 

Goutte  Serene.  Ce  qui  arrive  à la  Prunelle  de 
TOeil  de  l'homme  dans  cette  maladie.  M.  1704. 

p.  %66.  — p.  157. 

Gouttes  ^'Angleterre.  Ce  que  c'eft;  lèurmiftè- 
re  découvert  a Mr.  Tour  nef or  t par  Mr.  Ujhr 
Médecin  de  la  Société  Roiale  de  Londres.  H. 
v-1700.  p.  50.  — p.  £5.  (p.  69).  M.  1700.  pj 
•vV  73.  — p.  93,  (p.  99)*  N’ont  aucun  avantage 
fur  les  préparations  de  la  Corne  de  Cerf , & 
de  Sel  Ammoniac.  H.  1700.  p.  51.  — p. 

(p.  69).  Leur  Ufage.  M.  1700.  p.  73.  — p. 

?î-  (P-  99\ 

Gouvernail.  Angle  que  doit  faire  un  Gouvernail 
avec  la  Quille  au  vaiflèau  pour  être  dans  la 
meilleure  tltuation.  H.  17a1*  P-  141.  & 

183). 

te  Père)  détruit  l’Explication  de  Mr. 
tes  & celle  de  Gaffendi  fur  la  grandeur 
^apparente  de  la  Lune,  à l’Horizon  & au  Méri- 
dien. H.  1700.  p.  9.  — p.  h.  ( p.  n ).  Ses 
Conjectures  fur  ce  Phénomène.  Mi.  — p.  11. 
(p.  11).  Communique  à l’Académie  plufieurs 
.•■Graines,  & la  Defcription  de  quelles  Plan- 
tes qui  lui  avoient'  été  envoiées  de  la  Marti- 
nique par  le  Père  Breton.  H.  1703.  p.  ^7.  — ■ 
p.  70.  H.  1704.  p.  41.  — p.  %i.  Ramaflè  les 
Obfervations  Aûronomiques  des  Jéfuites  , & 
en  fait  les  calculs  pour  en  tirer  les  portions 
des  Villes.  H.  1699.  p.  81.  — p.  101.  (p.  uo). 

Go  u- 
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Xjouye  (le  Père)  donne  les  Réfultats  des  Ob- 
fervations  du  prémier  Satellite  de  Jupiter , fai- 
tes à MarCeille  par  le  Père  Laval  Jéfuite.  H. 
1701.  p.  in.  — p.  141.  (p.  i4î)"  Commu- 
nique  à l’Académie  une  Defcription  anatomi- 

?ue  d’un  Tigre  raié , faite  à la  Chine  par  les 
'ères  Jéfuites.  H.  1 699.  p.  31.  p.  61,  (p. 
«8  ).  Dreflè  un  Mémoire  pour  diriger  les 
Obfervations  fur  le  Flux  & le  Reflux.  H.  1701. 
p.  11.  — p.  14.  (p.  15).  Ses  Calculs  fur  la 
Comète  de  1699-  M.  1701.  p.  4 9.  — p.  64. 
(P-  70).  Fait  voir  à l’Académie  une  Carte 
du  cours  de  la  Rivière  d’Uvia  depuis  la  Ca- 
yenne jufqu’aux  Nouragues  , laquelle  il  avoit 
faite  defliner  fur  des  Mémoires  très  éxaéls  du 
Père  Grill  et  Jéfuite.  H.  1701.  p.  86.  — p.  1 13. 
( p.  114).  Fait  voir  un  Lézard  des  Indes  O- 
rientales , qui  avoit  l’eftomac  rempli  de  Four- 
mis, & dans  la  partie  fupérieure  de  l’eftomac  u- 
• ne  Bourfe  pleine  de  Vers  vivans.  H.  170J.  p. 

î 9.  — p.  47.  Fait  voir  un  grand  nombre  de 
. Graines , qui  lui  avoient  été  envoyées  de  la 
Martinique,  ibid.  p.  57.  — p.  70. 

Graaf  (Reynier  de)  parle' d’un  Chien  qui  vint 
au  monde  fans  Tête.  M.  1716.  p.  345.-—  p. 
43  f.  Eft  le  prémier  qui  pour  voir  le  mou- 
vement du  Sang  dans  les  vaifleaux , & les  rou- 
tes qu’il  fuit  pendant  la  vie  , a inventé  une 
- efpèce  de  Seringue  par  où  il  injeétoit  dans 
les  vaifleaux  une  matière  colorée  » qui  marquoit 
tout  le  chemin  qu’elle  faifoit,  & par  confé- 
quent  celui  du  Sang.  H.  1731.  p.  10t.  — - p. 

141.  ' . . 

Gradus  Scais,  Echelons.  Nom  donné  aux  os 
des  Cornets  du  Nés.  M.  1714.  p-  406.  — p. 

, 383. 

Graines  ( les)  font  dans  la  Tige  des  Plantes  lorf- 
qu’elles  commencent  à poindre.  M.  1700.  p. 
143.  — p.  186.  (p/  loi).  ■ Exemple  dans  un 
Epi  de  Bled.  ibid.  & f^iv. — p.  187.  (p-  *o*). 

Grai- 
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Graines  (les)  des  Plantes  ne  peuvent  pas  é- 
clorre  par-tout,  & pourquoi.  H.  1707.  p.  48. 

— p.  ri».  Les  Graines  femées  au  hazard  pouf- 
fent toutes  leurs  Tiges  & leurs  Racines  uni- 
formément. M.  1700.  p.  49,  & futv.  — - p. 

0»  fuiv.  (p.  <?8,  &» fuiv. ).  La  fituation  du 
Germe  dans  la  Graine  eft  réglée,  tbid.  p.  48. 

— p.  <Sj.  (p.  67).  Pourquoi  dans  celles  qui 
germent  dans  la  Terre,  la  Radicule  eft  tour- 
née vers  le  bas , & la  Plume  ou  petite  Tige 
vers  le  haut.  M.  1708.  p.  4*7.  — p.  r?8. 

• Multitude  prodigieufe  de  Graines  de  Plantes 
invifibles,  femées  indifféremment,  & fouvent 
• inutilement  par  toute  la  Terre.  H.  1707.  p.  48, 
& fuiv.  — p.  19,  & fuiv.  Plufieurs  Graines 
envoiéesde  la  Martinique  parle  Père  Breton  au 
Père  Gouye , qui  les  communique  à l’Académie  ' 
avec  la  Defcription  de  plufieurs  Plantes.  H. 
Î70J.  p.  17',— * p.  70.  H.  1704.  p.  41.  p. 
51.  La  plupart  des  Graines  ne  gardent  guè- 
' tes  plus  de  cinq  ou  fix  années  leur  vertu  vé- 
gétative. M.  1708.  p.  78.  — p.  10*.  S’il  eft 
poffible  de  fixer  cette  vertu  dans  chaque  Grai- 
ne. tbid.  Graines  que  l’on  conjeflure  avoir  é- 
té  renfermées  dans  la  terre  - pendant  près  de 
mille  ans  , Sc  qui  ne  lai  fièrent  pas  de  germer 
& de  produire  une  efpèce  A'Eryfimum.  tbid.  p. 
79.  p.  106.  Celles  des  Plantes  ont  leurs 
petites  Plantes  toutes  formées,  de  qui  n’ont 
qu’à  fe  déveloper.  H.  1700.  p.  6 1.  — p.  79. 
(p.  85)*  Comment  les  Graines  des  Plantes, 
font  fécondées,  fuivànt  Mr.  Geoffroy  le  Cadet. 

H.  171 1.  p.  ri,  (S  f*iv.  — p.  67,  Çff  fuiv. 

■ Graines  & Fleurs  découvertes  dans  diverfes 
Plantes  Marines.  M.  1711.  p.  183,  fuiv, 

. 7“  P’  ^ 

>,  Sur  les  Fleurs  & les  Graines  de  Fucus.  H. 

„ 1711.  p.  48.  — - p.  61. 

« Sur  les  Fleurs  & les  Graines  de  quelques  Ef- 

„ pèces  de  Fucus.  H.  1711.  p.  f — p.  70. 

- _ Grai- 
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Graines.  Fleurs  & Graines  découvertes  parMr. 
de  Redumur  au  Fucus  five  Alga  latifolia  dm- 
tdta  Raii  & au  Fucus  À feuilles  fliées  en  gou- 
tières.  H.  1711.  p.  55,  0 fùiv.  — p.  71,  ©» 

„ fuiv- 

» Defcriptioti  des  Fleurs  & des  Graines  de  di- 
„ vers  Fucus,  & quelques  autres  Obfervations 
3,  Phyfiques  fur  ces  mêmes  Plantes.  Par  Mr. 
„ de  Redumur.  M.  i7ir.  p.  18t.  — p.  371. 
Suite  d’un  Mémoire  imprimé  en  1711.  p.  z8i. 
„ — p.  371.  fur  les  Fleurs  & les  Graines  de 
„ diverfes  Plantes  Marines  par  Mr.  de  Redit - 

„ mur.  M.  1711.  p.  iz.  — p.  z6. 

7,  Nouvelle  découverte  des  Fleurs  & des  Graines 
„ d’une  Plante  rangée  par  les  Botaniftes  fous 
» le  genre  du  Lichen.  Par  Mr.  Marchant.  M. 
)>  1715.  p.  230.  — p.  307. 

Grains  de  Froment.  Exemple  de  quelques  Grains 
de  Froment , qui  ont  produit  des  Troches  gar- 
nies d’un  grand  nombre  de  Tuiaux.  M.  1700. 

r.  P-  *37,  CS  fuiv.  — p.  103,  & fuiv.  (p.  1 i 1 ).  • 

» Sur  la  manière  de  conferver  les  Grains.  Par 
Mr.  de  Reneaume,  M.  1708.  p.tfj.— - p,  81. 

Sujet  de  ce  Mémoire:  Bled  confervé  pendant 
1 30  ans  dans  la  Citadelle  de  Metz.  ibid.  p. 
<>4.  p.  81.  Sorte  de  Moulin  en  Allemagne 
pour  dépouiller  le  Grain  de  fa  Balle,  ibid.  p.  * 
8,t,  Qp.  fuiv.  — - p.  s 6.  Les  Grains  différem- 
ment mefurés,  fe  refoulent  différemment,  ibid. 
p.  84.  — ■ p.  fii. 

Graisse,  Ce  que  c’eft,  & d’où  elle  fe  forme.  H. 

1 7" 4.  p.  1 s,  CS  fuiv.  — — p.  12,  ô»  fuiv.  Tu- 
meur de  Graille  formée  à la  Cuiffe  d’une  Fem- 
me fort  maigre,  ibid.  — p.22,  ÇS  fuiv,  Mé- 
thode de  guérir  ces  Tumeurs,  ibid,  p.  1 9. 
p.  14.  On  trouve  ordinairement  une  a fkz 
grande  quantité  de  Graiffe  fous  la  peau  des 
Fœtus  & des  petits  Enfans,  & prefque  point 
autour  de  leur  Cœur,  H.  1732.  p.  28.  — p, 
3«-  • . 


Grais- 
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Graisse.  Il  y a des  exemples  de  perfonnes  a- 
vancées  en  âge  , qui  paroifloient  d’une  mai- 
greur extrême  , & dont  les  Vifcères  étoient 
iurchargés  de  GraifTe.  H.  1751.  p.  18.  — p. 
3 9.  Quelles  font  les  Cellules  de  la  Membra- 
ne adipeufe,  qui  fe  rempliflent  les  prémières, 
& qui  fe  vuident  les  dernières.  ibid.  , L’ufa- 
ge  de  la  Graille  encore  incertain,  ibid.  p.  1?. 

'1  — p.  49.  Cas  qui  font  voir  quë  la  Graille 
peut  devenir  olTeufe.  ibid.  p.  33.  — p.  45. 

"CRAMen  ou  chien-dent.  Grand  nombre  de 
fes  Efpèces.  H.  1710.  p.  ^3.  — p.  71,  71. 

CRAMEN  SPICATVM  (le)  jette  d’une  feule  ra- 
cine 18  Tuiaux.  M.  1700.  p.  1^9.—  p.  io^. 
(p.  ii}  ).  Plufieurs  Efpèces  de  Gramen  dé- 
crites par  Mr.  Jean  Scheuchz,er.  H.  1708.  p. 

- 70.  — p.  84,  85.  Cette  herbe  la  plus  com- 
mune de  toutes,  & la  moins  connue  des  Bo- 
tanilles.  ibid. 

Grammare  (Mr.  ),  Préfident  au  Grénier  à Sel 
de  Harfleur.  Machine  de  fon  invention.  M. 

I734.  p.  HO.  — p.  JOf. 

Grana  infectoria.  Ce  que  c’eft.  M.  1714.  p. 
133.  — p.  171. 

Grandeur.  „ Sur  la  Grandeur  de  la  Terre.  H. 
,,  1718.  p.  64.  — - p.  80. 

Sur  la  Grandeur  de  la  Terre , & de  fa  Figure. 
„ Par 'Mr.  Cajfîni.  M.  1718.  p.  145.—  p. 

3 

Voyez  Terre. 

Grandeurs.  Réfolution  du  Problème  fuivant 
propofé  par  Mr.  de  Lagny  à l’Académie  par 
Mr.  le  Chevalier  Renan  : Trouver  deux  gran- 
deurs telles  que  fous-trayant  l’une  de  l’au- 
tre il  en  vienne  un  relie , lequel  étant  ■ fouf- 
trait  de  la  petite , il  y ait  un  relie  , lequel 
étant  encore  foullrait  au  prémier  Telle , il  y 
ait  encore  un  rede , & ainfi  jufqu’à  l’infini  > 
fans  qu’aucun  rede  puilTe  mefurer  la  der- 
nière quantité , de  laquelle  ou  aura  fait  la  fouf- 

■ trac- 
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traflion.  M.  1716,  p.  11,  & fttiv.  — p. 
fuiv. 

Grand- jean  (Mr.).  * Sôn  Obfervation  de  l’E- 

' clipfe  Partiale  de  Lune  du  vingt  Juin  1731. 
„ M.  1731.  p.  ijr,  — P-  ?*•*• 

„ Sur  la  forme  la  plus  avantageufe  qu’on  puiffe 
„ donner  aux  Tables  Agronomiques,  ibtd.  p., 
„ 433 • • — P-  *n.  . 

„ Sur  la  Seconde  Inégalité  des  Satellites  de  Ju- 
„ piter.  M.  1731.  p.  4 *9-  — p.  577. 

„ Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Soleil  du  13  Maî 
„ 1733.  M.  1733-  P-  ïfi*  — P-  9. 

Gratia  Dbi  ou  Gratiola.  Voyez  Gratioli. 

Gratiole.  „ Sur  la  Gratiole.  H.  lyoj.p.  «1.  — < 

„ P ‘79.  '■ 

Vertus  de  la  Gratiole.  ibtd.  p.  <3.  — p.  79,  ô* 
fuiv.  ‘ Elle  ell  prefque  auffi  bonne  pour  la 
Diffenterie  que  l’Ypecacuanha  ibid. 

,,  Obfervations  fur  la  Gratiole.  Par  Mr.  Boulduci 

.,  M.  1703.  p.  1 8 <?.  — p.  14^. 

Pourquoi  on  a donné  à cette  Plante  le  nom  de 
Gratia  Dti  & de  Gratiola.  M.  1 70^.  p.  187. 

■ — • p.  14 146.  A quoi  on  doit  attribuer  fon 
effet  fpécifjque  contre  les  Vers.  ibid.  Regar- 
dée comme  un  fort  bon  Vulnéraire  lorfqu’oti 
l’applique  fur  les  plaies,  ibid.  p.  188.  — - p. 
141 s.  ' 

Gravelle.  Pierre  blanche  renfermée  dans  l’un  des 
Ventricules  de  Viguana , & qui  a la  vertu  de 
chaflèr  la  Gravelle.  H.  1707.  p.  10.  — p.  n, 
il.  Voyez  IgdanA. 

Préparation  de  Mouches  Cantharides  emplqiée 

. avec  fûccès  dans  cette  Maladie.  M.  170p.  p- 

338.  — p.  468.  \ 

Graves  (Mr.),  Mathématicien  Anglois.  Mefure 
qu’il  a donnée  de  la  bafe  de  la  grande  Pl- 
ratnide  d Egipte*  H.  1 70^*  p.  ao.  — p,  17,  (P- 
17). 

Graveur.  L’Art  -du  Graveur  en  Taille  douce,’ 
&c.  décrit  par  Mr.  des  BilUttes.  H*  1703.  p. 

T*m.  II.  ’ H " ‘ i}  s . 
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T-_p.  *<?y.  H.  1704.  p.  Ii?.  — p.  Ifl.  • 
Gravite’  (Centre  de).  Ce  que  c'eft.  H.  1714.P. 

4^.  r— .p .<  _ . j\ 

t,  Nouvelle  manière  de  trouver  les  Formules  des 
,,  Centres  de  Gravité.  Par  Mr.  clatrAHt.  M. 

jî  I7-3  P*  P« 

Voyez  Centre  de  Gravite*. 

Gray  (Mr.  Ettcnne).  Decouverte  qu’il  a faite 
de  i'Elettricité  de  pluûeurs  Corps  dans  les-. 

~ quels  cette  vertu  ji’étoit  point  connue.  M - 1733* 
,<p  31  — . p.  43.  .,  Remarque  que  la  plupart 
' de  ces  Corps  étant  frottés  dans  rohfcurité  i 
Tendent  de  da  lumière , & même  que  la  lu- 
minière  en  fort  , & s’attache  aux  doigts.  ibiA. 
^ — • p.  44.  Obferve  que  les  Corps  de  même 
..nature  & de  même  efpèce  font  diverfement 
, fufceptibles  d’Eleftricité , rélativement  à leur 
0 couleur  enforte  que  le  rouge,  l’orange  ou  le 
jaune  attirent  trois  ou  quatre  fois  plus  forte- 
ment , que  le  verd  , le  bleu  ou  le  pourpre. 
$b$d.  p.,  34.  — p.  47.  Extrait  des  recherches 
qu’il  a faites  fur  rÉle&ricité.  M.  1734-  p.  34T, 
è3  ftitv.  — p.  470,  fah>.  Trouve  deux 
nouvelles  propriétés  dans  l’ Electricité.  ibtd.  — 

Grebner  ( ritvtd).  Obfervations  qui  fe  trouvent 
‘ dans  fes  Ephémérides  Météorologiques  de  Bres- 
_law.en  Silefie.  M.  17 191-  — p.  170. . 
Çreenwich.  Eclipfe  de  Mars  par  la  (£  obferve  à 
'Greenwich!  le  31  Août  1^7^-  M.  1711.P.  18, 

' ts  Jutv.  — p.  ii,  & fuizf.  Eclipfe  de  Jupiter 
par  la  (T  obfervée  à Greenwich  , le  10  Avril 

1686.  tb/d.  p.  !9’  tS  fuiv.  p.  14,  & fitiy/. 

Greenwood  (Mr.),  ProfefTeur  de  Mathématique 
_ au  Nouveau  Cambridge.  Phénomène  dont  ipt 
donne  la  defcription.  M.  1731*  Suite,  p.  io^,« 

,p.  T \ U*.  • . . : v.... 

Greffes.  Dé  quelle  manière  fe  forment  les  BoC- 
fes  qui  naiffent  autour  des  Greffes.  M-  17° fi, 

P-  34ï*-r  P*4?3>  4Ï4-. 
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Çreffbs  les  Greffes  ne  fauroient  prendre  qu’elles 
ne  l'oient  jointes  au  corps  ligneux  de  l'Arbre. 

; H.  171 1.  Pv  45,  44*  — Pr  S<L  L'Art  de  gref- 
‘ fer  a été  fort  exaggéré  par  ceux  qui  en  ont 
écrit.  H.  1730.  p.  5. — p.  74.  Rapport  qu’il 
^ faut  entre  le  Sujet  " ou  Arbre  fur  lequel  on 
ente,  & la  Branche  entée  ou  Greffe.  tbtd,—» 
p.  7V-  I?ou  vient  en  grande  partie  ramélio- 
ration  des  fruits  par  le  moyen  de  la  Greffe. 
ibid.  ^ La  Greffe,  qui  réuffit  le  mieux , eft  cel- 
le d’un  Poirier  fur  un  autre»  & celle  qui  réuf- 
Tit  le  plus  mal  eft  du  Prunier  fur  l’Orme.  /W. 
p-  — r P-  Des  Greffes  qui  réuffiffent, 

les  unes  reprennent  plus  ou  moins  facilement 
que  les  ?autres,  pouffent  du  bois  & des  feuil- 
les plus  ou  moins  vite.  iïid.  Des  Aman- 
; diers  greffés  par  Mr.  du  Hamel  fur  des  Pru-  * 
_ niers  de  petit  Damas  noir,  donnèrent  pendant 
V une  année  entière  les  plus ^ belles  efpérances 
j du  monde,  & après  cela  tombèrent  tous  en 
langueur , & la  plupart  périrent,  affez  prom- 
tement.  ibtd.  Le  Sujet  trop  fucé  & affamé 
par  la  Greffe,  la  Greffe  mal  nourrie  , ou 'qui 
l’a  pas  étç  ,,à  propos,  périffent  tous  deux 
au  moins  d’une  mort  lente.  tbtd,  p.  ^7,  — p, 

.v  77.  Dans  quel  cas  un  Prunier  greffé  fur  ntl 
; Amandier  meurt  de  repletion  & d’engorge- 
Tnent.  tbtd.  — p.  78.  Gomme  ou  efpèce 
.de  Bourlet  qui  fe  forme  quelquefois  à l’en- 
. droit  de  l’infertion  de  la  Greffe  fur  le  Sujet. 

, sbtd,  Quelque  mouvement  que  la  Sève,  ait 
...  dans  les  Plantes , fait  celui  de  circulation , foit 
tout  autre  il  faut  toujours  qu’elle  fe  diftribue 
librement  du  Sujet  à la  Greffe,  à en  général 
- qu’elle  ne  demeure  pas  dans  les  . vaiffeaux  fans 
mouvement.,  tbtd.  Pourquoi  la  Greffe  peut- 
elle  être  utile  au  Sujet , & le  faire  vivre  plus 
. longtems,  tbtd.  p.  ^ 8.  — p,  19.  Quelques  Ar- 
. brcs  vivent  plus  longtems  greffés  Jur..  dès  Su- 
jets foibles , & qui  durent  peu.  que  fur  des 
^ ' H i ' ■ Su* 
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Sujets  plus  robuftes,  & plus  vivaces.  H.  1730. 

P'  S 9-  — P-  8o- 

Greffes.  Les  Arbres  greffés  durent  moins  que 
s’ils  ne  l’avoient  pas  été.  ibid.  La  Greffe  ra- 
fine  les  fucs  & rend  les  fruits  meilleurs , tan- 
dis que  d’un  autre  côté  elle  fait  toujours  vio- 
lence à la  nature,  en  altérant  la  conftitution 

‘ organique  de  l’Arbre,  ibid.  • Il  faudrait  avoir 
la  connoiffance  non  feulement  de  tous  les  Ar- 
bres, mais  encore  de  la  nature  & de  l’orga- 
nifation  des  parties  dont  ils  font  compofés 

' pour  établir  les  rapports  & les  contrariétés 
d’où  n aident  les  fuccès  différens  que  nous  re- 
marquons dans  les  Greffes.  M.  1730.  p.  io?. 

— p.  1 5 1 . Pour  qu’une  Greffe  réuffuTe  par- 

faitement, il  faut  qu’elle  fe  joigne  fi  intime- 
ment avec  le  Sujet  fur  lequel  on  l’applique, 
qu’elle  ne  fade  qu’un  corps  avec  lui . & qu’el- 
le devienne  comme  une  de  fes  branches,  ibid. 

— p.  isi-  Dans  quel  cas  la  réuffite  des 
Greffes  ferait  probablement  certaine , & la  mê- 
me dans  tous  les  Arbres,  ibid.  Lorfqu’on  a- 
plique  une  Greffe  il  fe  doit  faire  tant  aux  o- 
rifices  des  fibres  de  la  Greffe  , que  de  celles 
du  Sujet  des  feélions  plus  ou  moins  confidé- 
xables  fuivant  la  différence  des  diamètres  & 
la  disproportion  de  figure  , qui  fe  rencontre 
entre  les  fibres  de  l’un  & de  l’autre  & cet- 
te difproportion  , lorfqu’elle  efl:  confidérable  , 
eft  probablement  un  obftacle  à la  réuffite  des 
Greffes,  ibid.  p.  io<f.  — p.  mi.  . Pourquoi 

' on  ne  doit  pas  greffer  les  Arbres  quand  en 
ne  leur  demande  que  du  bois , de  la  vigueur, 

& de  la  durée , comme  à ceux  dont  on  plan- 
te les  Avenues.  H.  1731-  P*  43*  — P-  *o. 
Lorfqu’on  réitère  la  Greffe,  c’eft-à-dire.  que 
fur  une  Branche  qu’on  a déjà  greffée  fur  un 
Sujet,  on  en  greffe  une  fécondé,  on  donne  à 
l’Arbre  qui  viendra  une  efpèce  de  Glande  de  " 
plus  ou  un  Nœud  , dont  la  fonaion  elt  .de 
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tafiner  les  fucs.  H.  1751,  p.  43.  — p.  *1. 
Gr-ïîïes.  Quelle  forte  de  Greffe  on  doit  choifir 
• pour  empêcher  qu’un  Arbre  ne  pouffe  trop  > 
en  bois.  ibid.  p.  44.  — p.  6 1 . Les  Greffes  fur 
l’Epine  ne  réufiiffent  pas  également  dans  tou- 
tes fortes  de  terres. . M.  1731.  P>  î*o.  — p. 
507.  Il  y a dans  le  même  terroir,  ou  dans 
une  même  Pépinière,  des  Arbres  qui  fe  met- 
tent beaucoup  plutôt  à fruit  que  les  autres, 
quoiqu’ils  foient  de  même  efpèce  & pareille- 
ment greffés  fur  Sauvageon,  tbid.  p.  3 6%.  — 

' p-  313,  II  arrive  fouvent  que  les  Greffes  en 
fente  fe  mettent  plutôt  à fruit , quand  par  ha- 
zard  les  écorces  intérieures  de  la  Greffe  & du 
- Sujet  ne  répondent  pas  bien  exactement  l’une 
à l’autre,  tbid.  Pourquoi  quelques  Auteurs 
ont  propofé  de  greffer  fur  les  Sauvageons  ou 
les  Coignafliers , des  fruit»  doux,  fucrés,  & de 
bonne  qualité,  tbid.  — p.  513,  514.  Pourquoi 
les  fruits  greffés  perdent  beaucoup  de  cette 
acreté,  & de  cette  aigreur  qui  font  le  carac- 
tère des  fruits  fauvages.  ibid. 

Manière  de  greffer  les  Arbres  de  Fruits  à No- 
„ yaux  fans  perdre  aucun  tems;  enforte  qu’un 
„ Arbre  qui  aura  fait  de  très  mauvais  Fruit 
„ l’année  précédente , en  pourra  raporter  de 
„ très  bon  l’année  fuivante.  Par  Mr.  de  Ref- 
it.font.  M.  1716.  p.  ipf.  — — p.  140, 

Pourquoi  les  Marchands  d’ Arbres  fruitiers  trom-’ 
pent  & greffent  de  mauvais  fruits,  ibid.  p.  15^,, 
1 96.  — p.  2^1  — Pourquoi  ileft  indifférent  de 
greffer  fur  du  vieux  ou  du  nouveau  bois , 
pourvu  que  l’écorce  puiffe  encore  obéir,  tbid. 
.p.  19*.  — p.  252.  Sur  quelles  branches  on 
• doit  choifir  les  Ecuffons.  tbid.  p.  i^g.  — p. 
î-H-  Pourquoi  dans  les  beaux  Jardins,  où  l’on 
doit  plus  obferver  la  régularité  que  le  profit, 
on  ne  doit  point  laiffer  de  fruit  deffus  l’Ecuf- 
fon.  ibid.  p.  1 79. — p.  2tt*  Pourquoi  on  doit 
pincer  la  branche  de  l’Ecuflbn  par  le  bout, 
\ H 3 lorf. 
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lorfqu’ellé  a pouffé  de  la  longueur  de  huit  à 
neuf  pouces  M.  1716.  p.  199.  — - p>zîf.t|$<r 
Gabwes.  ,,  Sur  les  Greffes.  H.- 1730.  p.  55.  — p 
74.  H.  i7îi.  p-  41-  — p-  ’çf-  ' ,r;  4i 
De  l’importance  de  l’analogie,  & des  raports 
ii  que  les  Arbres  doivent  avoir  entre  eux  pour 
4,'la  réuflite  & la  durée  des  Greffes  Par  Mr. 
du  Hamel.  M.  1 7 $ p.  101.  — p.  1 47  • ’ 

„ .Suite  de  ce  Mémoire  où  l’on  propofe  de  gref- 
£ fer  les  uns  fur  les  autres  des  Arbres  qui  n’ont 
y,  pas  entre  eux  une  analogie  bien  - parfaite 
pour  avoir  plutôt  du  fruit  , & affranchir 
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G&egoi  

la  Correction  des  Mois  Lunaires  Eccléfiaftiqués. 
*M.  «7  I . p.  - — P-  483.  ( p-  4”  9).  .%• 

Grégoire  (Mr.),  Chirurgien  Accoucheur  à Pa- 
ris, raporte  à ' l’ Academie  fes  Obfervations  fur 
les  Déchiremens  de  Matrice.  H.  172-4-  p . 3 
— p.  <1.  • Son  Obfervation  fur  la  fituatioa 

particulière . d’un  Enfant  dont  la  Mère  éçoit 
morte  en  travail  tb/d. 

Grégoire  ue  Tours.  Obfervation  de  cet  Auteur 
fur  fe»  Tûmière  Septentrionale.  M.  }7^-  P* 

fur  une  Sëchereffe  ex- 
traordinaire1. ibVd.  p.  2.4 4 . — - p.  518.  Aurore 
-Boréale  dont  il  â donné  la  defcription.  M.  1 73 i-> 
. jWôfwïï «.  — • p.  177, 

Gkhgorie  (Mr.  David).  „ Réponfè  à l’Ecrit 
’ de  Mr  David  Gregorie , touchant  les  Lignes 
s»  appeliées  Robervalliennes , qui  fervent  à tranf- 
former  les  Figures  Par  Mr.  l' Abbé  Galloys. 

W’M.  170*.  p.  70.  — p.  8*«  -‘i ' 

Gregorie  (Mr.  jaques)  nef!  pas  apparemment 
l’Inventeur  des  Lignes  Raberv/tlliennes.  M. 

J70».  p 71.  — p 87.  Si'  l’on  peut  croire 
qu’il  ait  eu*  connoiffance  de  ce  que  Mr.  de 
j loberval  a inventé'  fur  cette  matière.  *btd.  p. 
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Grégorien  (Calendrier).  Les  Epoques  des  Moi* 
Lunaires  Èccléfiaftiques  y ont  été  mal  prîtes, 
& contre  l'intention  du  Pape  Grégoire  - M. 
1703.  p.  4pi  — p*  59.  Erreur  qui  enréfultc 

* dans  la  fixation  de  4a  Fête  de  Pâques.  $bid* 

- — à p.  60.  Le  Mois  Lunaire  Grégorien  eft 

conforme  à celui  qui  fe  tire  'des  meilleures 
Tables  Aftronomiques. /i/^.  — p.  59*  ‘ 3 

Grégorienne  (l'Année)  eft  auffi  jufté  qu’ou  la 
puifle  avoir,  &c.  ibid,  p 48.—  pï  58, 

Grégorienne  (Correction  ) du  Calendrier.  „ Ré- 
j,  ftéxions  fur  des  Mémoires  touchant  la  Correc* 
tion  Grégorienne  communiqués  parMr.  Butn- 
ckim  a Mr.  CstJJim . M.  1 704.  14t.—  p.  1 $7* 

Grblf.  Voyez  Gresle.  - 

Grenade,  Ifle.  Sa  Latitude.  H.  1701.  p.  m.  * 
p.  140.  ( p.  1 43  ).  ~ Longueurs  du  Pendule 
qu’on  y -a  obfer vées.  ib/d. 

Greniers.  Leur  Meilleure  expofition  pour  la  con- 
fervation  des  Bleds.  M.  1708.  p.  *7.  — ~ p.  87. 

Grenoble  Grotte  fatneufe  qui  fe  voit  près  de 

f cette  Ville.  H.  *700.  p.*  3.  — p.  4.  (p.  4). 
Mines  métalliques  & d'autres  matières  miné- 

- raies  qui  fe  trouvent  aux  environs  de  cette 
Ville.  M.  17x77p.  37^  — p.  ^17. 

Grenouille.  Structure  du  Coeur  de  la  Grenouil- 
le. M.  169p.  p.  X3f,  fuiv.  -i-  p.  19  3,  & 


« 


fuiv.  (p.  2,98  ? 0 fui 'u. ).  Explication  des  Fi- 
gures du  Cœur  dç  la  Grenouille,  tbtd.  p. 


- — p. ’3M*-(p*  334)*  ' Obfervation  fur  les 

Nerfs*  d*une  Grenouille  fraîchement  morte  > les- 
quels étant  irrités' avec  le  fcalpel , frémiflbient* 
' & fouflFroient  une.  efpèce  r de  convulfion.  H. 
v 1700:  p.  40.  — p.  (p.  ^4).  ‘ Nom  qüton 

donne  aux  Grenouilles  naiflantes.  .M.  1719;  p. 
144.  — p.  xoô.  Grenouilles  trou vééà  ‘ért  Eté 
dans  des  morceaux  de  glace  qui  ^voient  été 
' confervés  dans  les  Glacières,  ibid.  p:  146., r— 
p.  iox.  Conformation  du  Criftallin  de  l'Oeil 
de  cet  Animal.  M.  1730.  p.  \6i « 

* H 4 Gre- 
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Grenouille.  Convexité  de  la  pratie  antérieure 
& poftérieure  de  fon  Criftallin.  M.  1730.  p.  ‘ 
16.  — p.  19.  Diamètre  de  fa  circonférence, 
fon  axe  ou  épaifleur,  & fa  pefanteur.  ibid. 
GRENOUl LLETT E , OU  RANUKCU  LOlDES.  De- 
feription  de  cette  Plante.  M.  1717.  p.  30. — 
p.  48.  Voyez  Rancncüloïdes. 

Grè  s.  Pierres  de  Grès  qui  fe  voient  dans  les 
;f  Carrières  de  Saint- Leu-Taverni , & dans  les- 
’ quelles  les  petites  coquilles  & les  petits  ga- 
lets dont  le  badin  de  prefque  toutes  les  Mers 
eft  ordinairement  rempli,  fe  trouvent  renfer- 
inés.  M.  1718.  p.  19$.  — p.  370.  Sable  tout- 
à-fait  femblable  à celui  du  bord  de  la  Mer^ 
dont  la  fuperficie  de  ces  lits  de  Grès  eft  cou- 
feue.  ibid.  Matière  qui  forme  les  Pierres  de 
Grès.  M.  1711.  p.  158.  — p.  337.  Pierres  de 
Grès  dont  Técorce  n’eft  que  fimple  Grès,  où 
on  trouve  des  traces  de  Caillou  à mefure  qu’on 
. s’éloigne  de  la  furface.  ibid.  p.  161.  — - p. 


^34*v,  ^ 

Gresle  prodigieufe  par  fa  groflTeur  , tombée  en 
1703  dans  le  Perche.  H.  1703.  p.  19.  — p. 
ni y 14.  Bleds  de  trente  ParoifTes  qui  en  fu- 
rent coupés , comme  fi  on  y eût  pa(Té  la  fau- 
cille. tbtd.  Le  Son  des  Cloches  d’une  Paroiflje 
fait  fendre  & écarter  la  Nuée  qui  portoit  cette 
Grefle.  tbid . — p.  24. 

Gresles  (Inteftins).  „ Sur  la  Membrane  inter- 

. ,,  ne  des  Inteftins  Grefles.  H.  1711.  p.  17.  ~ 

3-ï**’**,  . 4; 

Conjecture  de  Mr.  Helvet/us  fur  la  route  que 
tient  le  Chile  pour  aller  des  Inteftins  Grefles 
dans  les  Veines  Laftées.  H.  1721.  p.  18.  — p. 


Obfervations  Anatomiques  fur  la  Membrane 
„ interne  des  Inteftins  Grefles,  apellée  Membra- 
* „ ne  Veloutée,  fur  leur  Membrane  apellée  ? 
„ Nerveufe,  fur  leur  Membrane  Mufculeufe 
w ou  Charnue.  Par  Mr.  Helvétius.  M.  1711. 

» P* 
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„ p.  301.  — ^.  39*-.  Voyez  Intestins. 

Grew  (a réhémiat) , Médecin  Anglois,  a le  pre- 
mier donné  la  vogue  au  Seld'Ebfom.  H.  17 *8. 
p,  37.  p.  47.  Son  fentiment  fur  un  Os 

apporté  de  Syrie  , & que  l’on  donnoit  pour 
l'Os  de  la  Jambe  d’un  Géant.  M.  172-7-  P-  33*- 
•—  p.  467.  Obfervation  de  cet  Auteur.  M. 

1719.  p.  354.  p.  501,  Fait  connoitre  au 

Public  un  Sel  amer  tiré  d’une  Source  d’Eau 
minérale,  qui  Ce  trouve  dans  un  Village  peu 
éloigné  de  Londres , que  l’on  nomme  Epionu  j 

M.  1731-  P*  347-  — p-  4gg*  . ^ * 

Gmllet  (le  Père),  Jéfuite.  Carte  du  Cours  de 
la  Rivière  d’Uria,  depuis  la  Caienne  jufquaux 
Nouragues , dreffée  fur  fes  Mémoires , & mon-  - 
trée  à l'Académie.  H.  170 P*  8 ~~  P- * 

(p.  114  >. 

Grimàldi  (les  Pères)  & Rwçieli , Jéfuites.  Leurs 
Effais  fur  la  Meiure  de  la  Terre.  M.  1701-  P?. 

1 7f.  — p.  13 o.  (p.  138).  Le  Père Çrimald* 
obferve  le  prémier  lTndéxion  ou  la  Diffraélion 
des  Raions  de  Lumières  ce  que  c’eft.  B.  17*  ï* 
p.  çi,  (S  — p.  6 g,  Qp  faiv, 

Grtmaldi  (Mr.  le  Marquis  Alexandre).  Son 
Obfervation  de  1'Eclipfe  du  Soleil  du  13  Sep- 
tembre 1699,  faite  à Gènes.  M.  1701.  p.  80. 

— - p.  io£.  ( p.  1 12). 

Gripswald  en  roméranie  Obfervation  de  l'E- 
elipfe  Solaire  du  23  Septembre  1 699  9 faite  à 
Gripfwald.  Par  Mr.  Pyt . H.  <700.  p.  106.  — ■ 
pu  135.  (p.  147).  M.  1701.  p.  84.  — p rn. 

(p.  ii 6\  Différence  de  Longitude  entre  cet- 
te Ville  & Paris  , tirée  de  cette  Obfervation 
ibid.  — ■ p„  1 1 1.  ( p.  n6\ 

Grives  (les)  qui  mangent  les  Fruits  de  Nerprun  , 
ont  la  chair  purgative  pendant  tout  le  tem5*  x 
que  ces  Fruits  durent.  M.  1712-p.  9.  — p.  n. 

Groenland*  Pourquoi  fa  partie  orientale  eff  de- 
venue inaççeffible.  M.  172.0,  p.  3 72*  — p* 

4&*r  „ , v - » 
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Groenland.'- Colonie  Danoife  qu’iî  y avoit  autre- 
fois dans  ce'; Païs- A pourquoi  otî' a été  obli-3 
%é  de  ‘l’abandonner.  M.  -1710.  p.-  371.,  — p. 
r-'‘  < . _ : — . .z 

Grondeur.  ' Poiflon  de  la  Merrdu  Bréftl  ainfi 
'6omnâé.r  M ; 1 7 1 3 , . p,  X07.  — — p.  ■.  On  trou- 

•ve  dans  lés  Dents  qui;  couvrent  la  Rirface-de 
!fes  mâchoires  -r  l’origine  des  Pierres  que  l'on 
'appelle  Teux  de  Serpettt  & Crapaudtnes.  ibtd. 
'A  H.  171.3.  p.  13 r fuiv:  — p.-xo, -& fuiv. 

Groseihes. Sur  l’Analyfe  des  Grofeilles  fer- 
,.  mentées,  fai  te:  Par  Mr-.  Lemerj  le  Fils.  H. 

l7oj>'p.^4fv  i—  p;- • 3 

La  fermentation- ne  produit  pas  fur  ce  fruit  un 
"changement  auffi  confldérable  que  fur  des  frufts 
'plus  dcrax.  ibtd-  Leur  Huile,  tbtd..  L’Ufage 
de  ce  fruit  doit  être  aflez  bon  dans  J a Fiè- 
Vre,' & pourquoi,  ibtd.  p.  4 6.  — p.  <;6 . 57.  3 

GaossE  ( Mr.  Des  différentes  manières!' de 
y,  rendre  le  Tartre  foluble.  Par  Mrs.  du  ha- 
mel  & Groffe.  M.  1731.  p.  313.  — p.  44 <f. 
',VM.  'I733,  pc  itfo. — ■ p.  364.  . .-5 

r„  Recherche  fur  le  Plomb.  M. -1733.  p^.  3 1 3 . — — 


Ç»  43Y**:  a *•  • - • i-J 

„ -Recherche  chimique  fur  la  compofition  d’une 
•„  Liqueur  très!  volatile  . connue  fous  le  nom 
,,  d’Ether.  Par  Mrs.  du.  Hamel  & Groffe.  ML 
>»•  1 Tfa-  p-  41.  '***-  p.  y v : . 3 

Grossesse.  D’où  viennent  les  incommodités  des 


-Femmes  greffes.  M.'i7oi.p.  2^3.  — p.  33^, 

(p--3ya)*  ' - • ' - - -1 

',,-Problême  d’ Anatomie  , 1 favoir  S pendant:  la 
Groffeflè  il  y a entre  la  Femme  & Ton  Fœ- 
„ tus  une  Circulation  de  Sang  réciproque.  * Par 
, „ Mr.  Mer y.  M.  1 708;  p.jü 8ff.  «f  p.1'  14Ô:’  > 3 

Suites  d’une  Groflèffe  Aune  Femme,  qui  portoit  fon 
.Enfant  du  côté  droit;!  H;  1709.  p.  i4,  & fai™. 

1 r.-f-'pi  joi-  Femme  de  83‘afns,1  devenue  gros*» 
.fl’un-  hopime^de  s©  aùs  , ■ A-qai.'-.a<Jcouchevà 
lerjae  d’un  garçon.  H.  j 71©.  p.  K.  — 

' Stf  f fa  ■-  2 -LU;  vjROS^* 
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Grossesse.  „ Sur,  une  Groflefle  extraordinaire. 

.H-  1715, 4p.  j. — P-  *'  v • 

Sur  une  Groflefle  de  4*  ans*  H.  1711.  p.  33, 

fu/v.  — p.  43,  &*  /«/v. 

Grossesse  b’Homme.  Bruit . abfurde  qui  courut 
J pendant  quelque  tems  d’une  Groflefle  d’Hom- 
me  H.  1700.  p.  36.  — p.  47.  (p,  50). ; Tu- 
% meur  extraordinaire  furvenue  à un  des  TeftL- 
%'cules , laquelle  donna  lieu  à ' ce  bruit.  Md.  pi 
37.  — - p.  48.  (P: . 50).  Maffe  de  chair  qui 
t fe  trouva  dans  ce  Tcfticule , & /dans*  laquelle 
on  vit  comme  une  tête  , une  ‘efpèce  a’Ar- 
^lière-fraii,  &c.  Md.  ^ . y ^ > * ÿ 

Grotte  de  Notre-Dame  de  la  Balme  qui  fé 
. voit  près  de  Grénoble.  H.  1700.  p.  3.  — p.4. 
(p.  4).,  y oute  par  laquelle  elle  s’ouvre,  & 
qui  même  à un  tac  renfermé  fous  la  Monta- 
gne. Md.  ^ Gens  envoiés  par  François  I dans 
ce  Lac.  Md.  p.  4.  — p.'  5.  (p.  4).  Bruit  qui 
..  les  empêcha  d’aller  fort,  avant.  Md.  Curé  qui 
y va  plufiturs  années  après.  Md:  "Et  décou- 
vertes qu’il  y fit.  Md.  Mr.  Di  entamant  en- 
voie à l’Académie  une  Relation  de  cette  Grot- 
te. (b/d.  — p.  5.  (p.JO*  Largeur  & hauteur 
de  l’entrée  de  cette  Grotte,  qui  eft  creu.fée 
irrégulièrement  dans  le,  Rocher.  Md.  Petit 
f VRuifTeau,  qui  fort  au  bas  de  cette  entrée  J,  & 
.qui  s éboule  dans  lé  Rhône/.  Md.  Congéla- 
tions d’eau  qu'ôm.y  voit;  & qui  difiillent'/au 
^ travers  des  Rochers.  '*  Md.  — - p .\6.  (p.  \ ). 

. Ouverture',. creufée  dans  lé  Rocher  au  fondée 
,/ta  Grotte,  & au  bas;  de  laquelle  eft  l’eau 'qui 
/ forme  la  plus  grande  panie  du  Rùiffeau. 

— p.’  6.  ( "p  '5 , 6 ). Xongueur;  de  l’allée  du 
y LAC*.  *hd.  p.  5.  — - P 6.  (p.  Defcripfion 
...d’une  Grotte  naturelle  trouvée  à trois  milles 
'.  de'Foligrio  en  Italie.  ;H.  1711.  p.  14.  — 
Jnçruftation  de'  marbre-  dont',  fes  ; murs  font 
' formés.  Md.  Colonnes  qui  defcendent  du  haut 
' «te  r1a  tobte  les  tûtes  îdfques’*  •' téf  relief  *au- 
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très  à différentes  diftances.  H.  1711.  P-  M*  — 

p.  l8. 

Grotte.  Conjefture  fur  la  caufe  de  toutes  les 
pétrifications  de  cette  Grotte,  tbid.  p.  15.  — p. 

j 

Grotte  de  Besançon  examinée  par  Mr.  des  Bozj. 
Ingénieur  du  Roi,  Cotr.  H.  1716.  p.  16,  (S 

fttiv.  — p.  El,  ©»  /*«'.  . , - , 

Guardaeuy  (le  Cap  de)  eft  le  plus  Oriental  de 

l’Afrique.  M.  i710-  P*  377*  *■“  P- 
Gobgoere.  Nom  que  quelques  Auteurs  ont  don- 
né mal  à ptopfos  à 1 Ifle  de  Mèvec.  Voyez 
Méreé.  « 

Guepes.  „ Sur  les  Guêpes.  H.  17 1 9-  P’  J3*  *“  P*. 

On . en  peut  diftinguer  de  trois  fortes  par  raport 
' aux  différons  lieux  où  elles  placent  leur  Guê- 

. pier.  H.  171*-  P-  r4*  P-  , „ 

Hiffoite  des  Guêpes.  Par  Mr.  de  Reaumur.. 

Ce  que  c’eft  que  les  Mâles  & les  Femelles , oc. 

celles  qu’on  nomme  Mulets,  tbid.  p.  15  3.  p. 

' 3 jj.  Fonaions  des  Mulets,  ibtd.  Groffeur 
des  unes  & des  autres,  tbid.  p.  154-  “7  P-  3 3 4- 
Tems  auquel  les  Mères  fe  tiennent  -dans  1 in- 
térieur du  Guêpier,  ibtd.  p.  r~.  P-  33  G 
Oeufs  dont  viennent  les  jeunes  Guêpes. « 
comment  ces  Oeufs  font  faits-  ibtd.  — p.  33 
Oucll6S  font  les  (oins  q.uc  ccs  Oeufs  dcinHri- 
•'  S des  Guêpes,  ibtd?  Vers  qui  forcent  des- 
Oeuf s:  tbid.  p.  %%6.  — p-  3 3«.  Comment  ces. 

* Vers  font  nourris  pat  les  Mouches  qui  fe  tien- 
nent dans  l’intérieur  du  Guêpier,  tbtd.  --  p. 

' '■xx'/.  Ce  que  font  ces  Vers  lorfqu’ils  veulent 
1 fe  métamorphofer.  tbid.  p.  i^7-  — P-  338,  j 3 9. 
Combien  de  jours  fe  paffent  depuis  que  l Oeuf 
a été  pondu  jnfquâ  ce  que  le  Ver  fe  renfer- 
me  dans  fa  cellule,  tbtd.  p.  is8.  p.  339, 
*lo  Métamorphofe  des  Vers.  tbtd.  Pourquoi 

©n  ne  toit  paroluc  les  Mères  fur  le  Guêpier 

que 
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que  vers  le  commencement  de  Septembre. 
M.  1719.  p.  — * p.  34*. 

Guepes.  Quelles  font  les  Guêpes  qui  ne  vivent' 
qu'un  an , & celles  qui  en  vivent  deux.  ibid. 
Un  Guêpier , qui  eft  habité  par  pkrs  de  tren- 
te mille  Mouches  doit  fon  origine  à peu  de 
Guêpes,  & peut-être  â une  feule,  ibid . . p. 

344.  Comment  les  Oeufs  des  Guêpes  font  ren- 
dus féconds,  ibid.  p.  z6 3.  — p.  34^.  Com- 
ment fe  fait  leur  accouplement,  ibid.  & fuiv. 
Parties  qui  caraftérifent  les  mâles,  ibid . In- 
certitude des  Obfervations  des  Anciens  fur  les 
Guêpes,  ibid.  p.  •—  p.  349.  'D'où  vient 
la  douleur  qu’on  refirent  de  U piqûre  des 
Guêpes,  ibid.  p.  z66.  — p.  3^0.  Expériences 
à ce  fu]et.  ibid.  Combats  de  Mulets  contre 
Mulets,  & de  Mâles  contre  Mâles,  ibid.  p. 
z6 7.  — p.  3^1.  Tems  auquel  les  Guêpes  ne 
' fongent  plus  à riburrir  leurs  petits,  ibid.  — p. 
351.  Guêpes  qui  paffent  l’Hiver  fans  manger. 
ibid.  p.  z6 8.  — p.  3^3.  Si  on  doit  ajouter 
foi  à ce  que  difent  Ar/ftote  & Pline , que  lorf- 
que  les  Guêpes  ont  perdu  leurs  Chefs , elles 
vont  habiter  des  lieux  élevés,  & que  c'eft  a-; 
lors  qu'on  les  voit  bâtir  des  nids  fur  des  Ar- 
bres on  dans  des  Gréniers.  ibid . p.  z6?.  — p. 
3^4.  Struélure  fingulière  de  leur  Bouche  ou 
Trompe,  ibid.  — p.  3^.  Explication  des  Fi- 
gures qui  regardent  l’hiftoire  des  Guêpes,  ibid . 
p,  zyj • — - p.  Sont  les  plus  redoutables 
ennemis  des  Abeilles,  ibid.  p.  131.  — p.  303. 
Diftinguées  en  trois  Ciafles  ibid.  p.  231.  — p. 
30^.  Quelles  font  les  Guêpes  que  nous  ap- 
pelions Frelons  en  François  , & qui  font  nosa- 
. mées  en  Latin  Cr/tbrones.  ibid.  De  quoi  ife 
' nourriffent  les  Guêpes  qui  bâtiflènt  fous  terre. 

ibid.  p.  233.  — p.  30 6.  Comment  elles  cou- 
- pent  les  morceaux  de  viande  qu’elles  veulent 
k «mporter.  ibid.  — p.  307.  Amour  inconceva- 
ble qu’elles  ont  pour  leur  Nid*  ibid . p, 
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— P-  3M-  - , 

Güepes.  Activité  mervcilleufe  avec  laquelle  elles 

transportent  les  ordures  qui  peuvent  être  tom- 
bées dans  la  Ruche. où  on  les  met.  M,  171$. 
p.  140.- — p.  $1*.  Liens  on  bandes  qu’elles 
font  pour  attacher  leur  Nid  à la  Ruche,  ibid. 
p,  241.—  p.  31*.  Ouvrages  auxquels  fe  ré- 
duit leur  architetture.*£/W.  — p.  317.  Com- 
ment elles  vont  chercher  à la  campagne  les 
matériaux  dont  elles  ont  befoin.  ibtd.  p.  141. 
s — p.  318.  Comment  les- Guêpes  bâtiffent 
; leurs  Gâteaux.  tbtd._  p.  148.  — p.  3 16.  Cou- 
pleur du  papier  des  Guêpes  fouterraines  ibid.  p. 
2,51/ — p.  3 3 o > 351.  Defcription  du  papier 
des  Guêpes  qu’on  nomme  Frelons.  Aid.  Guê- 
pes de  trois  Sexes  qui  habitent  un  même 
• Guêpier .ibtd.  p.  153.  — p.  333. 

Guepie*.  Comment  eft  conftruit  le  Guêpier  des 
Guêpes  qui  bâtiffent  fous  terre.  M.  171p.  p. 
134.  — p.  308.  A quelle  diftancè.il  fe  trou- 
ve de  la  furface  de  la  terre.  Aid.  Figure  ex- 
térieure du  Guêpier,  ibtd.  p.  — p..3°^* 
Arrangement  des  différentes  pièces  dont  l’en- 
velope  du  Guêpier  eft  faite,  /iid.  Trous  dont 
il  eft  percé.  /b/d.  p.  13^.  - — p.  310.  Gâteaux 
dont  il  eft  garni  , & comment  .ils  font  faits. 
tbtd.  Cellules  de  ces  Gâteaux,  ibid . A quoi 
ces  Cellules  font  deftinées.  ibid . Combien  les 
Guêpiers  contiennent  de  Gâteaux,  ibid*  p.  13*7. 

■ — p.  31 1.  Combien  un  Guêpier  produit  de 
Guêpes  par  an.  ibidi  — p.  311.  .Efpèce  de 
Colonnade  ruftique  .qui  fe  trouve  toujours  en- 
tre deux  Gâteaux,  tbidv  p.  138,  — p.  313. 
^ Comment  font  faits  les  Gâteaux  des  Guêpes 
. qui  font  leur  Nid  fur  des. Plantes  ou  fur;aes 
branches  d’ Arbres,  ibid.  p.  145.  ■ — p.jt 3. 

« Nid  de  Guêpes  apporté  à l'Académie  par  Mr. 

drignon , & dont  l’enveloppj;  teffembloit  affpz 
à une  Rofe  à mille  feuille?  qui  lûsflL  pas  en- 
vxore  épanouie.  tktd.o,  146,  — p.  313.- 

Gbi-’ 
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Guepier.  Defctipfion  d’un  Guêpier  :du 'Canada/ 

- M*  1719.  p.  246.'— p.  3 2.  j,  314.  Guêpiers 
■ des  Guêpes  qù’on.  apelle  Frelons.  iVi'd.  p.  247. 

■—  p.  3M- : - ‘:v  ' ; ""  , ; ..  ~ 

Güericke  (O//0),  Bourguemaitre  de  Magdebourg. 

Ses  travaux  & fes  ‘‘découvertes  dans  la  Phy- 

- Tique  expérimentale.  H.  1715.  p.  84.  — p.  no. 
*Mn  Hombcrg  le  connoît  & s’attache  à 'lui. 

ibid.  — p.  m.  ' Ses  Expériences  fur  l’Elec- 

- tricité.  M.  173  3.-p.5  24.  — p.  33.: 

Goerin  tMr.  ) , Chirurgien  d’illiers.  Son  Ob- 
servation fur  un  Accouchement  de, deux  En- 
cans à- huit  jours  l’un  de  l’autre,  &c/H.  172:7. 


p.  I5.  — p.  20,  II. 

Guerïsoks.  Celles , - qui  font  purement  naturel- 
les, méritent  peut-être  encore  plus  d’être  re- 
marquées que  celles  qui  font  dues;  à l’Art. 
-H,;  1703.  p.  40/— p.  4*.  Guerifon  d’unfe 
Fièvre  & d’un  Délire  , par  des  Concerts  de 
Mufique.  H.  17077p.  7,  & fuiv.  — 'p.  8,  £5? 
’fuivi  ’lJ’ün  Délire  furieux  d’ün1  Maître  à" 
danfer  par  des  Airs  de  Mufique.  H.-  i7c8.-p. 
'‘22,  — p.  27,  &>  fuiv.'  D’une  Fureur 

précédée  de  • Mélancolie  , caufée  par  Amour. 
ïH..  1704.  p.  22.  -—'p.  27i'^  D’une  Démangeâi- 
ïon  unîvenelle  ifla  Peau  pâr  Tufage  de  la  Lai- 
tue commune/  H.170/.  p-  43,:  0 fuiv.  — p. 

« «8.  D’Extinéliohs  de  Voix  par  des; Vulnérai- 
-Ces.  H.  1700.  p.  - 43. ' ^ 

“4701.  p.  ÿi';7-—  jiiSo.  ( p.  i»4  >.  D’une  Blef- 


20  3 , Ç$:fu1V.  —*»'•  p.;  271.  &P  fuiv. 

j/'Sur  des  Gueflfoôs  faites  par  des  Brûlures.  H* 

Guérifon-^e ’la  Goutte  par  la  bruïüre  «Tube  for- 
-fê  de  Mouflfe  'teP7i38/—  ff^Dés  Pa- 
naris par  la  bruluré  de  l’Eau  bôGIllante.  ibid. 

Iftf 1 OCKi  aP  K'iiO  r l OAiW 
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1*4  TABLE  DES  MEMOTRES 
Guérison  d’Enflures  de  Jambes  par  une  bruv 
lure.  H.  1708.  p.  47.  — p.  s6-  De  Maux  de 
Tète  par  une  brulure.  tbid.  p.  4<î,  juiv. 
— P-  f**v.  D'un  Epileptique  par  de 

la  Cervelle  humaine,  qu’on  lui  avoit  fait  man- 
ger pendant  quelques  jours.  H.  1705.  p.  51,. 
& fttiv.  — p.  63.  D’un  grand  nombre  de 
Scorbutiques , en  leur  faifant  manger  beaucoup' 
d’Ofeille  cuite  avec  des  Oeufs.  H.  1708.  p. 

5 — p.  63.  Diverfes  guérifons  de  la  Rage 
raportées.  H.  1699.  p.  48,  ô»  Jutv.  — p.  58, 

6 fiti-v.  (p.  63,  juin.).  D’une  Excroiffan- 
ce  à l’Oeil  par  Mr.  du  Femey  le  Jeune.  H. 

1703.  p.  41.  — p.  30. 

Guerun  ( Marie  ) accouche  de  deux  petites  fil- 
les, dont  l’une  étoit  monllrueufe.  M.  172.0.  p. 

8.  — p.  10. 

GuERRr.  Si  cette  Ville  eft  la  même  que  celle 
que  quelques  Auteurs  appellent  Méroé  ou  Gue- 
guère.  M.  1708  p.  373. — p.  481. 

Guet  (Mr.  du),  Ingériieur.  Machines  de  fon 
invention  approuvées  par  l’Açadémie.  Ma- 
chine pour  faire  mouvoir  en  même  tems  fix 
ou  fept  Scies , &c.  H.  1 699.  p.  m.  — p.  I f o. 

( p.  1 tf  1 ).  Des  Rames  tournantes , utiles  aux 
VailTeaux  de  Guerre  en  plufieurs  occafions. 
tbid.  Les  mêmes  aprouvées  en  forme  , &c. 
H.  1702,.  p.  138.  — p.  1 8t.  Des  Cornets 
nouveaux  pour  des  Sourds.  H.  I 7 • p(  1 ^.2r« 

.*  — p.  178.  Un  Moulin  pour  épargner  a l’E- 
quipage d’un  Vaifleau  la  peine  de  pomper. 
H.  1 707.  p.  155.  — p.  193.  Des  Machines 
pour  l'augmentation  de  l’Ouie,  & fur-tout  un 
fauteuil,  dcc.  H 1708.  p.  142.—  p.  173. 
ït>  Remarques  fur  la  différente  manière  de  vo- 
»*  guer  des  Rames  ordinaires . & des  Rames 
, »>  tournantes , nouvellement  propofées  par  le 
,,  Sr.  du  Guet.  ParMr.  de  Cb,t zjtles.  M.  1702,. 

».  p-  î>8.  — p.  13  V (p.  141  ). 

Chariots  à Voiles  de  fou  Invention,  «prouvés 
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*par  l’Académie.  H.  1714.  p.  it*,  — p.  i£f. 

Gueule.  Petit  Chien  qui  n’avoit  qu'un  Oeil,  & 
ni  Nés  ni  Gueule,  ni  aucune  ouverture  pour 
y fuppiéer.  H.  1703.  p.  43.  — p.  ^3. 

Gueuses-,  Explication  de  ce  terme.  H.  1721.  p. 

40.  — p.  3 6. 

Guglielmini  (Mr.).  Sa  Naiflance,  fa  Patrie,  f es 
Etudes.  H.  I7IG.  p.  p.  1 97.  Prend 

intérêt  à la  Difpute  entre  Mr.  Montanari  Ton 
Maître  & Mr.  Cavina,  fur  la  Piantma  yolan-  , 
te  du  premier,  ibid.  p.  15  3.  — • p.  158.  Eft 
reçu  Doéïeur  en  Médecine  à Bologne  en  1678. 
ibtd.  — p.  1 99.  - Publie  en  1 681  un  Ecrit 

fur  la  Nature,  &c.  des  Comètes;  fon  fentiment 
fur  cette  matière,  ibtd.  p.  1^4.  — > p.  199 • 
Imprime  en  1684  fon  Obfervation  de  TEclip- 
fe  du  © de  même  année,  faite  à Bologne. 
ibid.  p.  154.  • — p.  ioo.  Eft  fait  prémier 
ProfefTeur  de  Mathématique,  & Surintendant 
des  Eaux  de  l’Etat  de  Bologne  par  le  Senau 
ibid*  Son  Traité  de  la  Mefure  des  Eaux  cou- 
rantes fait  à cette  occafion.  ibid.  p-iff.  — 
p.  ioi.  Idée  générale  de  cet  Ouvrage  ibid. 
p.  15^  fui'v.  — p.  ioi,  & fu*v.  Critiqué 

Ïar  Mr.  P afin.  ibtd.  p.  1^6.  — • p.  103.  Set 
-et très  en  Képonfe  à la  Critique  de  Mr.  P*~ 
fin.  ibtd.  p.  1 5 7.  — p.  104.  Chaire  de  Pro-  ' 
feflcur  en  Hydrométrie  créée  en  fa  faveur  à 
Bologne,  ibid.  p.  15  s.  — p.  iof.  Ses  Occu-  - 
pations  dans  le  rétabliflement  de  la  Méridien- 
ne de  Ste.  Pétrone  de  Bologne,  ibid.  — p.  IC 6 y 
Son  Ouvrage  délia  Natura  de  imprimé 

en  1 697.  tbid.  p 15p.  — p.  i©£.  ..  Idée  de 
cet  Ouvrage,  ibtd.  fuiv.  — p.  iot>,  fuiv. 
Venife  l'envie  à l'Etat  Bologne,  tbid.  d. 
1^4.  — p.  113.  Lui  donne  la  Chaire  de 
Mathématique  à Padoue.  ibid.  Ses  Travaux 
pour  la  République  de  Venife.  ibid.  Reprend 
l’Etude  de  la  Médecine  en  1701.  ibid.  Ses 
Ouvrages  Medicp- Chimiques. faiv.  — 
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p*  XI4. 

GfieuttMXNi  (Mr.).  Ses  derniers  Ouvrages  de’ 
Phy  ique.  H.  1710.  p.  1 — p.  xi  5.  Sa 

Mort , fes  Qualités  f fon  Extérieur,  /b/d.  — p. 

Sa  Place  à l’Académie  par  qui  remplie/ 
ibid.  p.  1 66.  — p.  11 6.  Son  Eloge  par  Mr. 

: de  Fontenellt . /b/d,  p.  15 x.  — p.  1 p?.  Pu- 
:.  bHe  par  l’avis  de  Mr.  caflini  une  lnftruftion 
: pour  la  confervatiôn  & * la  réparation  de.,  la 
Méridienne  de  Ste.  Pétrone.  H.  1712-  p*  104. 

P'UH*  ‘ 

Oui.  Les  fruits  de  Gui  s’attachent  par  leur  glu 
: à l’écorce  des  arbres . & y pouffent  peu  à peu 
. de  petites  racines.  M.  170^*  P-  337*  — P* 
444*  Comment  on  peut  expliquer  la  naiffan- 
~ce  du  Gui,  qui  eft  attaché  fur  les  arbres,  & 
qu'on  ne  voit  jamais  en  pleine  terre  fans  te- 
s nir  à quelque  autre  Plante.  M.  1707.  p.  64. 

— p.  80/  . 

Geignes.  Analyfe  des  Guignes  fermentées  H. 

1701;  p.  40;  (S  fa/v.  — p.  ^3.  (p.  <4). 
Guilaiqdinus  ( Melch/or  ).  Tems  auquel  il  fut  pris 
prifonnier  par  les  Corfaires,  & mené  en  efcla- 

- vagc  à Tunis.  M.  172.7.  p.  32.3. — p,  45^.* 
GuIllin  (Mr.),  Ingénieur  en  Chef  à Bergue- 

- Saiftt- Vinox.  *Se$  Obfèrvattons  de  la  quanti- 
té d’Eau  de  Pluie  tombée  en  cette  Ville, 

3 depuis  171P ’jufqu’en  17x2..  M.  17x3.  P/3- 

- — p.  3./  Et  depuis  17XX  jufqu'eù  172.^.  M. 
172.^.  p.  r*  — p*  6- 

Guine’e  (Mr.)  eft  nommé  Elève  à l’Académie 
* par  Mr.  Vd/tgrion,  H.  i7ox.p.,  7p.' — p.  104. 
•Remplit  la  Place  de  Géomètre  affocié,  vacan- 
te par  la  promotion  de  Mr.  Carré , à celle  de 
* ' Méchanicien  pensionnaire.  H.  170^.  p.  M1* 
v— p..  ipx.  Démontre  fort  clairement  les 
.^-nouvelles  découvertes  fur  la  Théorie  des  Pro- 
^ je&ioris.  H.  1707.  p.  ixtf. p.  156,  &*  fuiv. 
' Met  au  jour  fon  Livre  de  l’ Aplicatton  de  ï AU 
gèbre  d 4*  Géométrie.  H.  1705.  p.  p8.  •*-  P* 
, ».  ' ‘ 1x4. 
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H4. 

GmNiV(Miv)-  Idée  générale  de  cet  Ouvrages 
H.  170^.' p-  98,  CS  fa*v.  — p.  114,  furv, 
Eft  tombé  dans  un  Paralogifme  dans  fes  Ob- 
servations fur  la  Méthode  de  Maximis  , & Ai/-- 
nwusr M.  713.  p.  130.  — p.  3?i. 

Mémoires  de  Mr.  Guinée  imprimés  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie.  : r ^ 

„ Manière  générale  de  déterminer  géométrique-” 
ment  le  Foier  d’une  Lentille  formée  pat' 
deux  Courbes  quelconques,  de  même  ou  de 
„ différente  nature  , telle  que  puiffe  être  la 
u Raifort  de  la  Kéfraélion,  & de  quelque  maniè- 
r re  que  puiffent  tomber  les  Raions  de  Lumière. 
' 3y  ïur  une  des  Faces  de  cette  Lérftfllè;  c’eft  à-- 
•„  dire,  foit  qu’ils  y tombent  divèrgens,  parallè- 
„ les  ou  convergent  M.  T7C4.  p.  14.—  p.  31, 
}y  Obfervations  7fûr  les  Méthodes  de  M/tximis 
« ,,  Mïmmts  , où  l’on  fait  ' voir  l’identité  & la 
, différence  de  celle  de  X^n.tlyle  des  hifini - 
; j,  m nt  petits , avec  celle  de  Mrs,  Fermât  & 
Hude . M:  ïjro&.p.  1 4..—'  p.'Z9. 

, Théorie  des  Projetons  ou  du  Jet  des  Borh- 
bes,  félon  l’Hypothèfe  de  Galilée.  M»  17  07. 

p.  1 "4.0 J — — p.  181'*  \ ? 

Goine’f.  (la\Que!ert  le  Pais  qui  a toujours  été  ap- 

£ellé  Nouvelle  Guinée.  M.  1 710.  p.  3 80 . — p.  473. 

,eurs  Habitansi  & comment  ils  fe  nomment. 
ibid.  \ Erreur  qui  fe  trouve  * dans  les  Cartes 
"marines  qui  ont  fait  deux  Ifles  différentes,  l’a- 
ne  de  la  Terre  d es  Papcns  < & l’autre  de- la 
Nouvelle  Guinée,  ibtd.  On  * ne  fait  pas  encore 
fi  la  Nouvelle  Guinée  eft  véritablement  une 
Tflé.  ïbid;  Détroit  par  lequel  la  partie  Orien- 
tale de  'ce  Païs  eft  détachée  du  refte.  Mi. 
Guior  (Mr.).  Machine  à feier  de  fôn  ’ inven- 
tion, approuvée  par  4\Aèadémiét'  H.  172-0.  p. 
114. — p.  içi,  1^3.  Préfentc  à l’Académie 
un  Inftrument  pour  feringuer  la  Trompe 
.d;Euftachc  par  la  Bouche  H.  172-4*  P*  37-  — 
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; , 

^ P-  5*>  53-  ’ , 

Guiot  (Mr;)  propofe  une  Machine  à nettoyer 

les  Ports  de  Mer,  & les  grands  Canaux.  H. 

1733.  P-  i>8.  — p.  134.  ’ „ 

Gotsard  (Mr. ),  Médecin  de  la  Sale  en  Se- 
vennes , communique  à J’Académie  fes  Obfer* 

. vations  fur  une  Loupe  ou  Tumeur  extraordi- 
• naire  à la  Cuifle  d’un  Homme.  H.  1718.  p.  1?, 

& fuiv.  — p,  2,5,  futv. 

Guldin  (le  Père),  Jéfuice.  Démonftration  de  fa- 
Règle  fur  l’ufâge  du  Centre  de  Gravité,  & ' 
de  i’extenfion  que  Mr.  Leibntts  y a donnée , 
&c.  M.  1714-  p-  *78,  (5  {hiv.  — p.  100,  & 

fuiv. 

Gündelshiimbr.  (Mr.  ),  Médecin,  accompagne 
Mr.  de  Tourne  fort  dans  fon  Voiage  du  Levant. - 
*#3  H.  1708.  p.  151.  — p.  i8f. 

Gypse.  Ce  qu’on  fait  de  la  Chaux  qui  provient 
de  fa  calcination.  M.  171p.  p 82,.  — p.  107, 

...  - 108.  Defcription  de  trois  efpèces  de  Gypfes 

ibid.  p.  8l,  83.  — p.  108,  105?.  Ce  que  c’eft 
que  l’efpèce  de  Gypfe  qu’on  appelle  Pierre  à ] 

, Pierre  de  Plâtre  , ou  Pierre-Plâtre,  ibid . 
P*  s3*  ~ P*  10 8.  Autre  efpèce  qu’on  nomme 
en  Latin  Lapis  fpecuUris  , & en  François 
Pierre  à Mirotr.  ibid . Pourquoi  on  s’eft  peu  • 
applique  jufques  ici  à examiner  h nature  du 
.j&ypfé.  ibid. — p.  10 9.  Parties  gypfeufes  qui 
entrent  dans  la  compofition  de  certains  mix- 
tes. ibid.  p.  84.  — p.  10,,  no.  Propriété 


j^.:V _ 

qu’a  le  Gypfe  de  fe  divifer  en  feuilles.  M.  1730. 
— p-  \79. . c 

Sur  le  Gypfe.  H.  1719.  p.  10.  — p.  13. 

„ R.éfléxions  fur  plufieurs  übfervations  concer- 
„ nant  la  nature  du  Gypfe.  Par  Mr.  de  Jnf~ 
■■■«*,■  ■ M.  1719.  p.  Si.  — p.  107. 

Voyez  Pierres  a Piatre. 
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HAbtc«t  (Nicolas) , ancien  Auteur  Français , 
Chirurgien  de  Paris . a donné  la  Defcrip- 
tion  desMufcles  interolTeux.  M,  1711.  p. 
3 p.  i» 

Hacub.  Nom  que  les  Habitans  d’Aiep  donnent 
à une  certaine  Plante.  M.  1718.  p.  150.  — - p. 
190,  tÿï.  Sa  defcription  ibid. 

Hacecics.  Obfervation  qu'il  fit  de  la  Comète  qui 
parut  en  xf  8s>.  M.  i7}i-  p-  307.  ~ p.  431. 
Haguehot  (Mr.),  de  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  Montpellier.  „ Mémoire  fur  le 
„ Mouvement  des  Inteftins  dans  la  paffion  I- 
,»  liaque.  M..  1715-  P*  34 9-  — p.  470. 
Halazeh  , Auteur  Arabe.  De  quelle  manière  M 
explique  les  réfraftions  de  l’Atmofphère  dans 
fon  Traité  d’Optique.  M.  1701.  p.  I83.  — p. 

142.  (p.  lj4).  . 

Halifax  (le  Comte  de)r,  Chancelier  de  l’Echi- 
quier & grand  protecteur  des  Savans , obtient 
du  Roi  Guillaume  de  créer  Mr  Newton  Garde 
des  Monnoies.  H.  17^7*  p.  i<?4-  ~~  p.-ix8. 
Halley  ( Mr.  ) . de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres * & célèbre  Aftronome,  avertit  Mr.  Af*- 
raldi  d’une  faute  de  Calcul.  M.  172-7.  p.  370. 
— p.  ^2.1.  Son  calcul  de  la  hauteur,  de  la 
vitefle  , & de  la  grandeur  des  Feux  volans. 
M.  1 731.  Suite  1 p.  6 8.  — p.  93.'  Caufe  qu’il 
leur  attribue,  ibid . Son  fentiment  fur  la  plus 
grande  Condenfatîon  de  l’Air.  M.  1703.  p, 
101,  & fuiz/.  — p.  ntf,  fuir*.  Son  Syftê- 
mc  fur  la  déclinaifon  de  l’Aiman.  H.  1701, 
jp.  9,  &fuiV'  — p.  Il,  fuiv,  (p.  Il  y & fuiz/. 
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Haliey  (Mr.)  de  la  Société  Royale  de  Londres. 

Son  Syftêmedel’Aiman  ne  s’accorde  pas  avec  les 
t Obfervations  faites  en  Praace-:fLt7Q«.;p>io.-- 
p.  n.(p.  13).  La  Ligne  exempte  de  variation 
qu’il  a déterminée  , paroît  avoir  un  mouve- 
ment. H.  1710.  p.  3 ÿ\(3  faiv.  — p.  3,  Ô*  f/tiv. 
Quelques  Remarques  -dur  fon  Syftême  de  la 
Variation  de  l’Aiman.  M 1704.  p.  343,  (3 
. p.  4 19.  Son  Syftême  fur  les.  ÿarlfi- 
tions  de  l’Aiman  > conforme  à , des  Obferva- 
” tions  faites  dans, un  Yoiage  à la  Chine.  H. 

1703.  p.  9.  — p.  11.  rourroit  fervir  à la 
. détermination  des  Longitudes,  ibid.  — p.  i%. 
. Accord  des  Variations  de  l’Aiman  marquées 
*•  fur  fa  Carte,  avec  les  Variations  obfervées  en 
,170.3  , dans  tin  Voiage  du  Légat  du  Pape  à la 
Chine  M.  170s-  p..  8.  (3  fan>  — p,'  10,  & 
Accord  des  .Variations  de  UÀiman  ob- 
* feçvées  par  d'autres,  dans,  le  itiême  Voiage 
avec  fa  Carte  des, Variations  , &c.  tbid... p.  81, 
& fuiv.  — p-.JoS.,£?  fiiiv.  Son  Syftême  fur 
: la-  déclinaifon  de  l’Aimanfc  trouve  vérifié 
i-.  par  des  Obfervations  récentes.  H*  170^.  ,p.  s, 
0 /«/v.  — p.  4»  & ffit'v.  H.  1708.  p.- 1 9 > &* 

fuiv,  — p.  13,  & fuiv,  M.  1708.  p.  174,  GT 
furu.  rr  iv  fuiv. , Comparai  fon  d’un 

^.ffraçd  nombre  de  Variations  de  T Aiguille  af* 
^Mn^ei,.àbfewée$4.  avec  fa  Carte  dé  ces  Va- 
J^iiations.  M..1710.  p.  ^4  — p.  471* 

-t»..  Trouve  la  fécondé  inégalité  du  troi- 
ffi^pfiëme  A quatrième  Siatellite  de  Jupiter,  con- 
^Torme.à  ce  que  demande  le  mouvement  fuc- 
JÇ  ceffif  de  la  Lumière.  M.  1707.  p.  p. 

2.33.  Son  Syftême  fur  lavariation.de  l’Aiman. 
v’H.  1711.  p.  19.  — p.  Additions  de  Mr. 

Edifie  à ce  . Syftême. -A  à la  Carte  des  Va- 
",  riations  deMr.  H/tlley.  tbid.  (3  f*iv.  Recher- 
/,  che  do  Mouvement  des  Lignes  exemptes  de 
Variation,  ibid.  &>  farv.  Son  Calcul  dç  la 

.v  Chaleur  totale  d’un  Pals  .»  entant  que  caufée 

, par 


D E-L’A  C AD  E MIE:  i (9 9.*r+ïfi  4.  t$x 

' par  je  Soleil,  indiqué  défeftueux.  M./ 1715.  p. 
us. — p.  1^4.  - — 

Hambeb.ger.ds  ( Mr,  ),  Son  ■ Obfervation  de  l’Ç- 
. clipfe  de  Soleil  du.  it  Mai  ,1,7c*,  faite  à Jena. 
, JM.,  1 706.  p.  470.  — r p.  6 IQ*  x . t 
Hambod a g.  : Observation  de  t’Eclipfe  de -Soleil 
s du  5 Mai  1715,  faite  à Hambourg,  M.;  171$. 

P*  3»  " " rT'.  p^  5 jj-Ç*  ' 

Hamel.  (Mr.  d*r)^,  Continuation  dé  fou  Hiftoire 
Anatomique.  KL.  1700.  pv*4ç.  — p.  58.  (p.tfi). 

j 70-,  p*  31.  4^»  43"  ( P*  43)*  Sa 

'Naiflance,  fa  Partie.  pL  1706.  p.  141.  — p. 
sy?9r  II  fait  fes  v premières  Etudes:  à Caen,  fa 
^Rhétorique  & fa  Philofophie  à Paris,  tbid.  Il 
: compofe  4 l’âge  de  18  ans,  un  petit  Traité  des 
Sphériques.  ibtd. : Entre  4 19  ans. dans  ,t?0- 
ratojre.  ibtd . p.  143.  — pt  179  En  fort  ®- 
rprès  «dix  . ans  pour  :être  Curé,  de  .Neuilly  fur 
Marne.  ibidt  Imprime  fes  Dialogues,  de  Me - 

- teorts  & Foffiltbus  & fùti  :Aftronom  Phy/tc*. 

ibid.  — p.  180.  Ce  que  c-eft  que  ces.  Dtalo- 
. gues^/6/a..  Eft  fait  Aumônier  »du  Roi  par  le 
* Cardinal  Antoine  ^Barber in  en  16^6.  ibtd . p. 

rçi.  -v  p-  api,  * Ce.. qu’il . répondit.  lorfqu’on 
*.  lui  reprocha  devoir  été  peu  favorable  à Def- 
. cartes.;  tbid.  p,  144.  — > p.  18 1 . Quitte  fa  Cu- 
re  de  Neuilly  en  166 3.  tbid . Met  au  jour 

. dans,,  la  même  année  fon  Livre  de  Confenft* 
Peter i j.  & Nêv*  PhtlofopktA,  <*bid«  — p.'  182. 

, Jugement  .fur  cet  Ouvrage,  tbid.' \ Paroît  avoir 
. eu  uo  goût  particulier  pour  la  Chimie;  ibtd . 

p.  14^.  -r*  P‘  i8t.  u Eft  choifi  par  Mr.  Colbert 
>.  pour  être  Sécrétaire  de  1 Académie  qu  i!  ve- 
nd t d’établir,  ibtd,  — p.,183.  Eft  choifi  pour 
,,  mettre  en  Latin  un^Traité  des  . Droits  de  la 
...Reine,  fur  le  Brabant  t fur  Namur*  & fur  .quel- 
ques autres  Seigneuries  des  Païs- bas  Efpagnols. 
.^fbtd.  p 14 6,  — • p,  *85.  Sa  grande  réputation 
, v fut  > la<  Latinité?  tbid.  — p.  184.  - Ecrit  pour 
.>  Mudc  rirefixc  & rchevcvêque  de  Faris>' con- 
tre 


m - TABLE  DES  MEMOIRES^ 
tre  l’Abbaie  de  St.  Germain  des  Prez*-  H.  17©^. 

p.  14^.  — p.  183.  'f, 

Hamel  (Mr.  du)  accompagne  Mr.  Colbert  de 
CroiJJi . Plénipotentiare  pour  la  Paix  d’Aix-la- 
Chapelle.  ibid.  — p.  184.  Va  en  Angleterre 
avec  le  même  Mr.  de  Croiffi  Ambaffadeur  , 
pafle  enfuite  en  Hollande,  & communique  a- 
vec  les  Savans  de  ces  deux  Païs.  ibid.  Re- 
venu en  France,  publie  en  peu  de  tems  dif- 
férens  Traités:  De  Corporum  dffeftionibus  , en 
1^70;  De  Mente  hum  in* , deux  ans  après,  & 
en  1673*  De  Cerport  attimato.  ibid.  p.  147. 
— p.  184,  i8f.  Jugement  fur  ces  Ouvrages. 
: ibid.  N’a  jamais  été  trop  décifif.  ibid.  Gran- 
de connoilfanee  qu’il  avoit  acquife  de  l’Anato- 
mie par  les  Conférences  de  l’Académie , & par 
- un  commerce  particulier  avec  Mrs.  s tenon;  & 
^ i du  Verney.  ibid.  Publie  en  1678  fa  Philofophia 
Vêtus  ÇS  Nova.  ad  ufum  SchoU  Accommodât  a y 
V;|&c.  ibid . p.  148.  — p*  18 6.  Ufage  que  l’on 
- ^ y fit  de  cet  Ouvrage  dans  l’Orient,  ibid.  — p. 
187.  Publie  en  1691  un  Corps  de  Théolo- 
gie , fous  ce  titre:  Tloeqlogia  Speculatrix  &* 
Praftica  \uxta  SS.  Vatrum  dogmata  pertrattd- 
ta , £5  dd  ufum  SchoU  accommodAta.  ibid . p.l4^« 

. •—  p.  7 $7%,  Donne  en  1694  un  autre  Ouvra- 
^ pluH^  portée  des  jeunes  Seminâriftes,  fous 
^CTitre:  Theohgid  Clericorum  Siminariis  de - 
commodat  a SummArium.  ibid.  p.  1 50.  — p.  188. 
v^.-  Quitte  la  Plume  dans  l’Académie  en  1697.  ibid. 
p.  189.  Publie  en  1 69%  fon  Hiftoria  Rc* 
Scient/ Arum  Academia  ; Et  en  170  x une 
V>^feconde  Edition  plus  ample,  ibid.  Il  donne 
•*  en  1^98  un  Ouvrage  Théologique  fort  favant, 
intitulé  : Inftitutiones  JBiblic a y feu  Scriptura  Sa - 
cta  Prolegomena  und  tum  feleébis  Annotations - 
, bus  in  PentAteuehum.  ibid.  Ce  que  contient 
cet  Ouvrage  ibid . Publie  en  1701  les  Pfeau - 
ww,  & en  1703  les  Livres  de  Salomon,  la  Sa- 
ficnce  & /’ BcclèpA^iyut , avec  des  Notes,  ibid. 

P* 
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p.  151.  — p.  190. 

Hamel  (Mr.  du)  fait  une  Analyfe  du  Traité 
dAriftote  de  P/irt(bns  Antm/thum  H.itfp^.p.  51. 
— p.  61.67:.  (p.  6$).  Continue  fon  Hiftoire  A- 
natomique;  H.  1700.  p.  4^.  — p.  <>S.  (p.  6 1).  H. 
1701.  p.  5^.  — p.  71. (p.  7a)-  Traite  du  Som- 
meil & de  la  Veille.  H.  1703*  P-  44- — p-  43. 
(p.  43).  Expofe  à l’Académie , en  continuant 
fon  Hiftoire  Anatomique,  les  Sentimens  des 
Anciens  & des  Modernes , fur  ta  ftruéture  & 
Ta&ion  des  Mufcles.  H.  170^.  p.  ^‘8.  — p.  73. 
La  Bible  qu'il  a mife  au  jour  l’emporte  fur 
toutes  celles  qui  ont  encore  paru,  H.  1706.  p. 
151. — p.  170.  Traduit  en  Latin, ta  Préface 
de  l’Hiftoire  Françoife  de  l’Académie,  ibid. 
Sa  Mort.  Ses  Qualités  perfonelles;  l’Eftime  & 
l’Amour  que  tout  le  monde  avoit  pour  lui. 
ibid  & fuiv.  — p.  190.  fufv.  Change- 
ment de  Place  à l’Académie  à l’occafion  de 
fa  Mort.  ibid.  p.  ifi.  — p.  192,.  Son  Eloge 
par  Mr.  de  Fontenelle.  ib/d.  p.  142,.  — p. 
179. 

Ses  Mémoires  imprimés. 

„ Explication  Phyftque  d’une  Maladie,  qui  fait 
„ périr  plufieurs  Plantes  dans  le  Gàtinois,..& 
y „ particulièrement  le  Safran.  M.  1718.  p.  ioof 

rT*  >»  ■ P*  * 4D* 

5,.  Recherches,  fur  les  caufes  de  la  multiplication 
„ des  efpèces  de  Fruits,  ibid.  p.  338.  — p. 

- - - -V  «T  * **-14^» 

7.  47  1 ' 

Recherhes  Phyfiques  de  ta  caufe  du  prompt 
,,  accroifTement  des  Plantes  dans  les  tems  de 
„ pluye,  & plufieurs'  Obfervations  à ce  fujet. 
„ M.  17^9.  p.  349.  — p.  494< 

3>  De  l’importance  de  l’analogie  & des  rapports 
„ que  les  Arbres  doivent  avoir  entre  eux  pour 
„ 1a  réuflite  & la  durée  des  Greffes.  M..  173°* 
„ p.  101.  — p .147.  : 

y>  Suite  de  ce  Mémoire  , où  l’on  propofe  de 
„ greffer  les  uns  fur  les  autres  des  Arbres  qui 
Tarn.  II.  I „ n’ont 
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- ,,  n’ont  pas  entre  eux  une  analogie  bien  par- 
„ faite  pour  avoir  plutôt  du  fruit , & affranchir 
„ plus  efficacement  les  Efpèces..  M.  173 r p* 

1»  3S7»  “ P*  ^02»* 

Hamel  ( Mr.  A»  ).  „ Anatomie  de  la  Poire.  M. 

,,  1730.  p.  199-  — p.  4x5'. 

Suite  de  1* Anatomie  de  la  Poire.  M.  1731.  p. 

- «,  1 58.  — p.  138. 

„ Des  différentes  manières  de  rendre  le  Tartre 
„ Soluble.  H.  173  x.  p.  3x3.  — p.  445.  M. 

„ 173?.  p.  x6o.  — p.  354. 

,,  Suite  de  l’Anatomie  de  la  Poire  : Troifiôme  - 
„ Partie  ; Des  Organes  qui  appartiennent  plus 
„ particulièrement  au' Pépin.  M.  1732-  p.  ^4, 

^ o — p.  9h 

9}  Recherche  chimique  fur  la  compofition  d’une 
,,  Liqueur  très  volatile,  connue  fous  le  nom 
„ d’Ether.  M.1734.  p.  41*  — p.  ^5. 
Hanckwitx  (Mr.  Godfroy')  envoie  à Mr.  Groffe 
deux  petits  flacons  de  T Ether , Liqueur  arnfi 
nommée.  M.  1734.  P*  41*  — P-  57*  Voyez 
Liqueur  ethere’e. 

Hareng.  Conformation  du  Criftallin  de  l’Oerl  de 
ce  Poiffon.  M.  1730.  p.  15.  — p.  18.  Con- 
vexité de  la  partie  antérieure  & poftérieure 
de  ce  Criflallin  ibtd.  Diamètre  de  fa  circon- 
férence, fon  axe  ou  épaiffeur,  & fa  pefanteur.- 
i tbid.  / , / 

Harmonie  (T)  préétablie  de  Mr.  Lfiibnits.  Ce 
que  c'eft.  H.  1716-  p.  n^,  (S  fav.  — p.  i4x,  >. 
O fa*™. 

Harmonique  (Raport).  Ce  que  c’efl.  H.  1700. 
p.  18.  — p.  14.  ( p.  X4).  Cycle  Harmonique 
de  Mr.  Hnyghens  , &C.  M.  1707.  P*  XI4.  — P* 
X72; 

Harpasus.  Rivière  autrefois  ainfi  nommée,  & 
que  tous  nos  Voiageurs  connoiflènt  encore  au- 
jourdhui  fous  le  nom  d 'üarpafo*.  £vL  17x1.  p. 

€6.  — p.  S6. 

HaS-T. 
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Hartsoeker.  A quoi  il  attribue  la  lumière  que 
rend  le  Baromètre.  M.  172.3.  p.  197.  — p. 
414.  Sa  Naiffance,  fes  Parens.  H.  172.5.  p. 
.137.  — p.  183.  Ses  premières  Etudes,  fait 
des  Microfcopes  par  hazard.  Md.  p.  138.  — 
184.  Ses  Obfervations  fur  les  petits  Animaux 
deftinés  à naître.  Md.  & fniv.  — p.  185.  Eft 
connu  de  Mr.  Huyghens , qui  ramène  avec  lui 
à Paris,  tbid.  p.  140.  — p.  187.  Travaille  dif- 
férens  Verrès  de  Telefcopes,  & entr’autres  un 
de  600  pieds  de  foyer.  Md.  p.  141.  — p* 
190.  Publie  fa  pioptrique.  Idée  de  cet  Ou- 
vrage. Md.  CS  fuiv.  — p.  1 5.1,  CS  fviv.  Pu- 
blie fes  Principes  de  Phyftque.  Md.  p.  1 44.'  — . 

p.  1 9$.  Entre  Affocié  Etranger  fà  lAcadémie. 
Md.  p.  14.5.  — p.  1^4.  Eft  phoifi  par  les 
Magiftrats  d’ Amfterdam  pour  inftruire  le  Cz.ar> 

, qui  avoit  demandé  quelque  Savant.  Md.  p. 
145.* — p.  194.  Travaille  à-un  grand  Miroir 
Ardent . & eft  vifité  alors  par  le  Landgrave 
de  Heffe  - Caffel.  Md. — p.  195.  Va  à la 
Cour  de  TEleéteur  Palatin,  qui  l’avoit  deman- 
dé. Md.  p.  14 6. — p.  1^5.  Imagine  fes  A- 
mes  PUftiques  OU  Formatrices , & ce  que  c*cft. 
tbid.  CS  fuin.  — p.  196.  &>  fftrv.  „ Publie  fes 
Conjectures  Phyfsques.  ibid.  p.  147. — p.  197. 
Repète  les  Expériences  de  Mr.  Homberg  à un 
Miroir  Ardent  de  Mr.  Tfcbimaufen.  tbid.  — 
p.  197,  i^8.  Nie  à cette  occafion  la  Vitrifi- 
cation de  l’Or.  Md.  — p.  1.98.  Réfifte  aux 
fortes  inftances  du  Landgrave  de  Heffe  Caffel 
de  refter  auprès  de  lui.  ibid.  p.  us-  — p. 
ip8.  Va  à la  Cour  d’Hanovre,  & eft  pré- 
fenté  à l’Eleéteur  par  Mr.  Leibnits.  tbid.  — 
p.  1 99.  Fait  jetter  & polir  trois  grands  Mi- 
roirs Ardents  pour  l’Eleiteur  Palatin.  Aid. 
Publie  fes  Eclatraffemens  fur  les  Conjettures 
Phyfttfues.  ibid.  Publie  fon  Recueil  de  flufieurs 
f ièces  de  Phyficjue.  ibtd.  p.  i 50,  &P  fuiv—  p.  102, 

& fuiv.  Critique  dans  cet  Ouvrage  ceux  de 

Ii  Mr. 
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Mr.  Newton , de  Mr.  de  Mairan  , de  Mr.  Ber  Z 
noulli , &c.  H.  172^.  p.  15 1,  £5*  futv.  — p. 
103. 

IÎARTsoEKER(Mr.)entreprend  un  Cours  dePhyfique, 
& fait  un  Extrait  des  Lettres  de  Mr.  Leu - 
venhoekj.  ibid . p.  içi,  fu/v.  — p.  lof.  Sa 
Mort.  Ses  Qualités  ibid.  p.  1^3.  — p.  10 5. 
Son  Eloge.  Par  Mr.  de  Fontenelle.  ibid . p.  137. 

— - p.  183. 

Harve’e.  Son  Sentiment  fur  l’ufage  du  Trou  O- 
vale  dans  le  Foetus.  H.  1 699.  p.  16.  — p.  19: 

(P- 

Havane  (la).  Sa  Latitude  & fa  Longitude.  M. 

1 7*9.  P-  3 84.  — p.  540. 

. Ha  üksbeV  ÇMr.).  Defcription  qu’il  a . donnée 
d’un  Phofphore  conftruit  avec  un  Globe  vuide 
d’air,  qu’il  faifoit  tourner  rapidement  fur  fon 
centre,  & qui  par  ce  moien  rendoit  beaucoup 
de  lumière,  lorfqu’on  .en  approchoit  la  main. 
M.  1713.  p.  196. — p.  414.  quoi  il  at- 
tribue la  lumière  des  Baromètres,  ibid.  Ex- 
périences qu’il  a faites  fur  i’Ele&ricité  du  Ver- 
re. M-  1733*  P-  — P-  39.  Ouvrage  qu’il 
a publié  fur  l’Eleâricité  & fur  la  Lumière. 
ibid.  , 

Havre  de  Grâce.  „ Réfléxions  fur  les  Obfer- 
„ vations  du  Flux  & du  Reflux  de  la  Mer  fai-  - 
„ tes  au  Havre  de  Grâce.  Par  Mr.  Botff.tye 
„ du  Bocage , Profefleur  d'Hydrographie  pen-  - 
„ dant  les  Années  17°*,  & 1701.  Par  Mr. 

0 CA  [fi ni  le  Fils.  M.  1710.  p.  3 66.  — p.  486*. 
Tems  moien  de  la  Haute  Mer  au  Havre  au  tems 
x des  Syzigies*  & des  Quadratures,  ibid.  p.  3 67 ^ 
368,  371.  — p.  487*  Ô9  fuiv.  493-  Quelle 
eft  la  plus  haute  Marée  qui  y ait  été  obfer-  , 
vé  par  Mr.  du  Bocage,  tbii.  p.  3 69.  *—  p.  4 90. 

■ Les  plus  hautes  Marées  n’arrivent  point  ordi- 
. nai rement  au  Havre  le  jour  des  nouvelles  & 
pleines  Lunes,  ibid.  Table  du  tems  & ‘de  la 
hauteur  des  Marées  dans  les  nouvelles  & plei- 
nes 
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nés  Lunes  au  Havre- de- Grâce.  M.  1710.  p.- 
37i.  — p. 

Havre- de- Grâce.  Tems  auquel  on  y obferve 
les  plus  petites  Marées,  ibid  p.  373. — p.  494* 
Table  du  tems  & *de  la  hauteur  des  Marées- 
dans  les  Quadratures,  tbtd.  p.  374.  — - p.  4 96. 
Tems  moien  de  la  haute  Mer  le  jour  des  nou- 
velles & pleines  Lunes,  tbtd.  p.  376,  — p-  4 97  • 
Table  du  retardement  des  Marées,  tbtd.  Rè- 
gle pour  trouver  au  Havre  le  tems  de  la 
haute  Mer  les  jours  de  la  nouvelle  & pleine 
Lune  & des  Quadratures,  tbtd.  Autre  Règle' 
pour  trouver  au  Havre  le  tems  de  la  haute 
Mer  pour  tous  les  jours  donnés,  ibid  p.  377. 

— p.  45)8.  Ce  qu’on  doit  faire  pour  trouver 
le  tems  de  la  haute  Mer,  qui  précède  ou  qui 
fuit  immédiatement  celle  qu’on  a trouvée,  tbtd. 
p.  378.  — p.  45)9. 

Haut  Appareil.  Sur  le  Traité  de  la  Taille  au 
Haut  Appareil,  &c.  publié  par  Mr.  Morand. 
H.  1718.  p^  17.  — p.  36.  # ‘Taille  au  Haut 
Appareil , mife  en  ufage  par  Pierre  Franco,  Chi- 
rurgien Provençal,  tbtd . — p.  37.  RoJJet  Mé- 
decin François  croit  le  Haut  Appareil  portible. 
tbtd . p.  18.  — p.  37.  ^Haut  Appareil  renou- 
velé par  Mr.  Douglas  Chirurgien  Anglois.  ibid, 

— p.  38.  Taille  au  Haut  Appareil,  prati- 
quée en  Angleterre  par  Mr.  chefeldtn.  tbtd.  p. 
29.  -—  p.  39.  Pratiquée  en*  France  parMrsi 
Morand  6i  Berner,  tbtd.  IVlSt  Wtnjloro  ad  relie 
à Mr.  Morand  une  Lettré  fur  de  nouvelles 
attentions  & précautions  dans  le  Haut  Appa- 
reil. tbtd.  — p.-  4*>. 

Hautbois  (le)  ne  rendroit  aucun  fon  . s’il  n’a- 
voit  fon  Auche , & fi  celui  qui-  joue , pous- 
fant  Pair  par  l’ouverture  de  cette  Auche , ne 
caufoit  des  frémiflemens  & des  vibrations  dans 
les  deux  petites  feuilles  minces , & très  mobi- 
les dont  elle  eft  compofée.  H.  1700.  p.  %i. 

— p.  ^7.  (p.  18). 

I $ Hau- 
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Hautefeüxlle  (Mr.  l'Abbé  de).  Son  Procès  a* 
vec  Mr.  Huyghens  au  fujet  de  l'Invention  du 
Reflort  Spiral  des  Montres.  M.  1717.  p.  8i, 

0 fmv.  — p 103,  G)  f/tiv. 

Haoterive  (Mr.  de),  Procureur  Général  du 
Confeil  fupérieur  de  la  Martinique,  Corr.  en- 
voie à Mr.  de  Mair.-tn  diverfes  Obfervations 
de  Phyfique  & d'Hifloire  naturelle  , & des 
-dedans  de  plufieurs  Plantes  & Animaux  de  la 
Martinique.  H.  1724.  p.  17,  Sp  fuiv. — p 14, 

(S  fuiv.  ' 

Hauteurs.  „ Nouvelle  Méthode  de  prendre  les 
„ Hauteurs  en  Mer  avec  une  Montre  ordinai- 
re. H. -1703.  p.  87. — p.  107.  Cette  Méthode 
inventée  par  Mr.  Partnt.  ibid.  p.  85.  — p.lo*. 
Femme  qui  diminue  d’un  pied  de  Hauteur  en 
1 9 mois  de  Maladie.  H.  1 700.  p/  36.  — p.  47. 
( P-  47  )• 

Sur  les  Hauteurs  apparentes  des  Aflres.  H. 

„ 1719.  p.  6ï. p.  7f. 

„ Sur  la  Hauteur  de  l’Atmofphère.  H.  1713.  p. 
ts  p»  7* 

„ Obfervation  des  Hauteurs  Méridiennes  du  So- 
- ,vleil  au  Solftice  'd’Eté  de  cette  année  17x1. 
„ Par  Mr.  U Chevalier  de  Lonville.  M.  1711. 
,,  p.  1 6 7.  — p.  u8  115. 

Demi  Cercle  de  l'invention  de  Mr.  Meynier  , 
qui  fert  à prendre  Hauteur  fur  Mer  fans  avoir 
l’Horizon,  approuvé  par  l’Académie.  H.  1714. 
p.  9$.  — p.  j ^op^Inftrument  de  Mr.  de  Mon- 
tignt  pour  obferver  les  Hauteurs  du  Soleil  en 
Mer  , aprouvé  par  l’Académie.  H-  172.8.  p. 
j o 9.  — p.  1^0.  Erreurs  dans  l’obfervation  de 
la  Hauteur  en  Mer.  M.  1732-  p*  301.  — p. 
41 1.  Abus  dans  la  pratique  ordinaire  des  Pi-' 
lotes  pour  prendre  Hauteur,  ibii . — p.  412. 
Inftrument  de  l’invention  de  Mr.  Queretneuf 
pour  obferver  les  Hauteurs  en  Mer.  H.  173 
p.  n^.  — p*  1^8. 
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Hayes  (Mr.  des ) cvr.  apporte  du  Canada ; une 
Carte  Marine  du  Cours  de  la  Rivière  de  St. 
Laurent.  H.  1 699.  p.  86. — p*  105.  (p.  114). 
Son  Obfervation  de  l’Edipfe  de  Lune  du  5 
Mars  1699,  faite  à la  Martinique.  H.  1700. 
p.  10p.  — p.  1 3 p.'  (p.  151)*  Son  Obfervation 
de  i’Eclipfe  de  Soleil  du  13  Septembre  1 699, 
.faite  à la  Rochelle.  M.  1701.  p.  80.  — p. 

I©6.  (p.  I II). 

Ses  Observations  de  la  Latitude  de  la  Caienne. 
De  la  Grénade.  . 

De  la  Martinique. 

De  St.  Chriftophle. 

De  divers  Lieux  dans  Tlfte  de  St.  Domingue. 

Et  des  Longueurs  du  Pendule  (impie  dans  ces 
mêmes  Lieux.  H.  17^1.  p.  11 1,  & [*iv.  — p. 
13p.  (p  143).  Accompagne  Mr.  Cajfmi 
dans  fon  Voiage  de  la  Méridienne.  Suit,  1718. 

P*  ' P*  4*  . 

Hayes  (Mr.  des ) , Maître  à danfer.  Haufle-col 

de  fa  façon  pour  obliger  les  Enfans  à porter 
la  tête  droite.  H.  1733.  P-  9p.  — p.  136.  Ma- 
chine de  fon  invention  pour,  obliger  les  En- 
* fans  cagneux  à tourner  leurs  pieds  en  dehors. 
ibid. 

Hazard  (le')  e(l  le  prémier  Auteur  de  prefyue 
toutes  les  découvertes.  H.  1700.  p.-  y.  — p.  7. 

(P  O-  ^ 

Hpcker  (Mr.).  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de 

Soleil  du  3 Mai  17.15  , faite  à Dantzic.  M. 

1715.  p.  — - p.  346.. 

Heinrich  (le  Père).  Son  Obfervation  de  TE- 
ctipfe  de  Soleil  du  n Mai  1706,  faite  à Bref- 
law.  M.  1706.  p.  471.  — p.  61  j. 

Helbioius.  Sentiment  de  cet  Auteur  fur  le  Ca- 
chou. M.  1710.  p.  344.  — p.  445. 
"HELENIUM  Vulg/tre  OU  Enula  Campana , ( Au- 
née),  Plante.  Sa  Defcription  donnée  à l'Aca- 
démie par  Mr.  Marchant.  H.  1709 . P-  S1*  — 


p.  6*. 
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HELBNfüM , en  François  Aune’e.  Genre  de 
Plante  qui  porte  des  Fleurs  radiées , dont  les 
Fleurons  font  hermaphrodites  , & les  demi- 
fleurons  femelles.  M.  172.0.  p.  302..  — p.  3*0. 
Ses  Efpèces.  ibid.  & fuiv . Origine  de  fon 
nom.  tbid.  p.  306.  — p.  3^^. 

Helichrysoïdes.  Defcription  de  ce  Genre  de 
Plante.  M.  1 712.  p.  1 27.  — P*  391.  Ses  Es- 
pèces. ibid.  Pourquoi  ainfi  nommée,  ibid.  p* 

1S>8.  p.  35>4. 

Helichrysum,  Immortelle.  Defcription  de  ce 
Genre  de  Plante.  M.  171p.  p.  z$o. — p.  383. 
Ses  Efpèces.  ibid.  p.  2*1.  — p.  383,  & fuiv. 
Pourquoi  ainfi  nommée,  ibid.  p.  x$6.  — p. 
3 90. 

Heltcoïdè  (Parabole)  de  Mr.  Bernoulli  de  Bâle. 

Ce  que  c’eft  &c.  M.  1704.  p.  103. — p.  141. 
Héliotrope  Mr.  G sir  (in  apporte  à l'Académie 
la  Defcription  d’une  Plante  Héliotrope  & fen- 
fitive » appellée  par  les  Malabares  Todda  Vad~ 
di.  H.  1730.  p.  66,  & fitiv.  — p.  5>o,  £5 
heliotropïu M ma]us.  Plante.  Sa  Defcription 
donnée  à l’Académie  par  Mr.  Marchant.  H, 
170p.  p.  fl.  — p.  6^. 

HELLEBORUS  n;ger  f tendus  C.  B.  Pin.  l8f. 
Ellébore  noir  puanf,  dit  Pied  de  Griffon.  Sa 
Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr. 
Marchant.  H.  1715.  p.  23. — p.  30,  31. 
HELLEBORUS  niger  amfltoribus  fohis  , Infi.  R. 

H ; Sa  Defcription  donnée  à l’Académie  par 
Mr.  Marchant.  H.  1712.  p.  61.  — p.  87. 
HELLEBORUS  niger  trifolsatus , Hld.  H or t.  far. 

Sa  Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr. 

Marchant,  ibid . 

HELLEBORUS  niger  officinarunt.  Sa  Defcription 
donnée  à l’Académie  par  Mr.  Marchant,  tbid. 
HELLEBORUS  niger  angu fl/or/bus  fohis,  Inft. 

R.  EL  Sa  Defcription  donnée  à l’Académie 
' par  Mr.  Marchant,  tbid . 

HELLEBORUS  fumilus^nberofa  radice , flore  lu - 

tC€. 
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teo.  irift.  R..  H.  Sa  Defcription  donnée  à l’Acadé- 
mie par  Mr.  MarchAnt.  H.  1716.  p.  3<>*  — P- 43* 

Helminthotheca  , en  François  Herbe -aux- 
Vermisseaux:-- Genre  de  Plante  ainfi  nommée* 
qui  produit  des  Fleurs  dont  le  Calice  efl:  ftrié 
& plongé  dans  une  fraife  de  feuilles  ou  garni 
d’un  châton.  M.  172,1.  p.  105.  — p.  *.f7, 
Etimologie  de  ion  nom.  tbid.  Ses'Efpèces,  de- 
leurs  variétés,  ibid. 

He  lm on t (van)  paroît  être  le  prémier  qui  ait 
découvert  h véritable  fituation  des  Pierres  a- 
pellées.  Yeux  d’Ecreviflè.  H.  170p.  p.  15.—" 
•p.  19.  M.  1709»  p.-  3 °9,  & fetv.  — - p.  4°ï» 
Obfervations  de  cet  Auteur  fur  la  Mue  des 
EcrevitTes.  ibid.  p.  3 ro.  — p.  40^.  A cru  que' 
les  Yeux  d’Ecreviifes  fervoient  à endurcir  1E- 
caille  de  ces  Animaux.  M.  1718*  P-  *7i*  -7-' 
p.  343*  Cette- penfée  iiluftrée  par  les  Expé- 
riences rde  Mr.  de  Reaumur.  tbtd.  Sentiment 


erroné  de  cet  Auteur.  M*  1730.  p.  361.  — - p»’ 
514.  Prétend  que  le  Plomb  peut  pat  la  par- 
tie grade  des  Sels  fixes  être  divifé  dans  les^ 
principes  qui-  le  composent , de  forte  qu’il  laif- 
fe  couler  le  Vif  argent  crud.  M.  1734.  p.  54^.- 
’P-74« 

Helmont  (François^  Mercure  van),  Fils  du  pré* 
cèdent,  avance  que  le  Plomb  peut  fe  refon- 
dre par  des  Sels  fixes  , ou  autres,  ou  par  des ' 
Huiles  qui  en  féparent  le  Soufre,  ten  forte* 
que  ce  Métal  fe  transforme  en  Vif  argent  vo* 
latiL,  fluide-,  &. qui*  ne  peut  foulTrir  le  feu.- 

M.  1734-  p.  Î43»  544-  — p.  74^- 
helmontiï  (otfV.  Ce  que  c’eft.  M.  1700.  p. 

7i»  & f*i*>-  — * p.  91.  (p.  98). 

Helvétius  ( Mr.  ) a*  obfervé  le  prémier.  én^tra--' 

* vaillant  fur  le  Poulmon  , que  les  Artères  de* 

• ce  Vifcère  font  * & en.  plus  grand  nombre , 
& d’une  plus  grande  capacité  que  les  .Veines' 

■ qui  leur  répondent  , ce  qui  efl:  contraire  .au- 
refte  du  Corps.  II.  1718.  p.  18.  —•  p.  ü.*  . ; 
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Helvetius  (Mr.  ).  Suites  de  ces  différences.  H. 
1718.  p.  18.  — p.  xx.  Croit  te  Sang  des  Ar- 
tères moins  raréfié  que  celui  des  Veines.  H. 
1718.  p.  15.  — p.  33.  Idée  de  fon  Livre  de 
l'Oeccntmie  Animale , & Ohfervattons  fur  la  pe- 
tite Verole . H.  1711*  p-  xx,  fusv.  • — p.  31, 
&>  fuiv.  Sur  les  Lettres  de  Mr.  - Helvetius  , 
au  fujet  de  la  Lettre  Critique  de  Mr .Befffey 
contre  l’Idée  générale  de  l’Oeconomie  Ani- 
male. H.  172-5.  p.  2-3»  & fuiv.  — p.  31,  G? 
fuiv.  Sur  fon  Livre  intitulé,  Eclair cijfement 
concernant  la  manière  dont  l'Air  agit  dans  les 
Poumons,  Sic . H.  17x8.  p.  xx,  &>  fuiv.  — p. 
.ii>,  0p  fuiv.  Son  Ouvrage  attaqué  par  Mr. 

* Mtchc lot tt , Médecin  de  Venife.  ihtd.  p.  — 
p.  30.  Fait  part  à l’Académie  d’un  fait  arri- 
vé au  Bourg  de  la  Tour  de  Trefme.  concer- 
nant-TOpération  Céfarienne  faite  par  une  Sa- 
ge-femme avec  tant  de  d’exterité  & de  cou- 
lage que  la  Malade  fut  délivrée  fans  aucun 
accident.  H.  1731.  P*  2,9,  30.  — p.  41,  41. 
Communique  à l’Académie  l’Hiftoire  d’une  Ner 
greffe  qui  étoit  accouchée  d’un  Enfant  très, 
blanc,  dont  toute  la  phifionomie  , tous  les 
traits  du  vifage  étoient  d’un  Nègre , ayant  tes 
Levres  greffes  & relevées  , le  Nés  écrafé  & 
camus , & portant  de  la  Laine  à la  tête , mais 
une  Laine  aufli  blanche  que  de  la -Neige.  H. 
1734.  p.  15.  - — p.  xo. 

Mémoires  imprimés  de  Mr.  Helvetius . 

,,  Obfervations  fur  le  Poumon  de  l’Homme.  M. 
„ 1718.  p.  18.  — p.  xx. 

r„  Obfervation  fur  l’inégalité  de  capacité  qui  fe 
„ trouve  entre  les  Organes  deftinéW  la  Cir- 
„ culation  du  Sang  dans  le  Corps  de  l’Hom- 
v me*  & fur  les  changement  qui  arrivent  au 
* }>  Sang  en  paffant  par  le  Poumon.  Md . p.  xxx. 
— p.  x8i. 

* Obfervations  Anatomiques  fur  l’Eftomac  de 
, % l’Homme,  avec  des  Réâéxions  fur  le  Syftê- 
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• „ me  nouveau  qui  regarde  la  Trituration  dans 

. >,  l’Eftomac  comme  la  caufe  de  la  digeftion 
»,  des  Alimens.  M.  171 9.  p.  336.  — p.  444. 
Helvétius.  (Mr.).  ,,  Observations  Anatomiques 
»,  fur  la  Membrane  interne  des  Inteftins  grêles, 
»,  appellée  Membrane  Veloutée,  fur  leur  Mena- 
„ brane,  apellée  Nerveufe,  fur  leur  Membra- 
»>  ne  Mufculeufc  ou  charnue.  M.  1721.  p.  301. 
T 1 P*  3P1* 

ïxelwing  , Miniftre  d’Angerbourg  en  Prude.. 
Traité  de  cet  Auteur  fur  les  Pierres  de  fotv 

. Païs.  M.  1723.  p.  6 p.  8.  Eft  obligé  de- 

recourir  au  bras  féculier  pour  détruire  une  fu- 
. perdition  qui  règnoit  dans  le.  lieu  où  il  éxer- 
çoit  fon  Miniftère.  ibid. 

Hemery  (Mr.  ),  Médecin,  envoie  de  Blois  à. 
Mr.  R en  e au  TV  e la  Relation  d’un  Mondre,  ou 
de  deux  Enfans  qui  avoient  le  fommet  de  la.- 
tête  commun,  & même  le  derrière  ou  l'occi- 
put, de  manière  qu’ils  n’avoient  qu’un  crâne,. 
& que  leurs  vifages  regardoient  de  deux  côtés» 
, oppofés.  H.  1703.  p.  3 9,.&  f*iv.  — p.  48,, 
Sp  furv.  ; 

Hemisphere.  Comment  l’Eté  doit  être  plus^haud;. 
& l’Hiver  plus  froid,  à lTIemifphère  aùdraf 
de  la  Terre  qu’au  Septentrional , & de  combien. 

. M.  1 719-  p.  13°*  — P*  l69-  Glaces  trouvées 
dans  cet  Hemifphère  à la  hauteur  de  ^ de- 
grés en  pleine  Mer.  ibid.  p.  13 1.  — p.  \70 # 
Hémorragie:  guérie  à l’aide  d’un  Vomitif.  H.171  ^ 
p,  1 1 . — p.  1 5-  Ecorce  dont  on  faifoit  autrefois-, 
une  boiflbn  pour  remédier  aux  Hémorragies  du. 
nés,  de  la  bouche,  aux  Dyffenteries , & aux 
Dévoyemens..  M.  1 72  5>.  p-3  3- — p.44.  Quels 
font  dans  les  Hémorragies  - les  fecotirs  qu’on  ai 
mis  en  pratique  , & qui  ont  mérité  qudques^ 
fuffrages  dans  tous  les  tems.  M.  173 *•  p*  $5. 

• — p.  12,3.  Les  Abforbans  & les  (Impies  Af- 
tringens  ne  .peuvent  être  utiles  que  pour  de- 
légères  Hémorragies,  ibid.  ' i.  , /■ 
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H emorragie.  Les  anciens  Chirurgiens  fe  fer- 
voient  en  pareils  cas  des  Cautères , de  l’Hui- 
le bouillante , du  Plomb  fondu  & du  Fer  ar- 
dent. M.  1731»  p 85.  — p.  113.  Jugement 
fur  la  ligature  des  vaiffeaux.  ibid,  p 8 6.  — p. 
113.  Par  qui  & tems  auquel  cette  pratique 
a été  mife  en  ufage.  tbid, — p.  114.  Combien 
la  compreffion  eft  néceffaire,  après  avoir  mis 
fur  les  vaiffeaux  les  Stiptiques , les  Cauftiques, 
ou  même  après  en  avoir  fait  la  ligature  tbtd. 
Lorfqu’une  Hémorragie  considérable  a été  ar- 
rêtée par  les  Abforbans  du  les  Stiptiques  , 
c’eft  toujours  par  le  moyen  d'un  Caillot  fou- 
tenu  de  la  Compreffion,  que  l'orifice  du  vaif- 
fcau  fe  trouve  bouché,  ibtd,  p.  87.  — p. 

De  quelle  manière  la  Ligature  arrête  le  fangi 
tbid . p.  88.  — p 11 6,  Pourquoi  il  arrive  fou- 
vent  une  légère  Hémorragie  après  la  chute  de: 
la  Ligature,  tbid.  p.  85).  — p.  118.  Pourquoi 
le  fang  ne  s'arrête  pas  fouvent  avec  facilité  , 
lorfqu’on  a arrêté  le  fang  avec  les  Stiptiques. 
ou  avec  les  Cauftiques , fi  à la  chute  de  l*Ef- 
care  il  furvient  Hémorragie , ne  fut-ce  qu’un 
fuilftement.  ibid.  Différence  qui  fe  trouve  en- 
tre la  réunion  d’un  vaiffeau  procurée  par  la 
Ligature  , & celle  qui  eft  procurée  par  la 
compreffion.  ibid.  p.  $0.  — p.  130.  Les  Abfor- 
bans font  infuffifans  pour  les  grandes  Hémor- 
ragies. ibid . p.  91.  — p.  131.  Jugement  fur' 
la  manière  d’arrêter  le  fang  avec  le  Plomb  fon- 
du , ou  les  autres  Métaux  rougis  dans  les  char- 
bons ardens  ibid . Defcription  d’une  Machi- 
ne propre  a arrêter  l'Hémorragie  dans  l'Am- 
putation. ibid . p.  93. — p.  1^4.  Avantage 
qu’a  cette  Machine  fur  les  autres  jnoyens  d’ar- 
rêter le  fang,  & fur  la  Compreffion  ordinaire. 

" . ibid . p..  96.  — p.  137.  Exemple  remarquable, 
qui  fait  voir  qu’on  peut  arrêter  le  fang-  des 
vaiffeaux  coupés  dans  les  Amputations  , fans 
Stiptiques  , fans  Cauftiques  & fans  * Ligature. 

M- 
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M.  1731.  p.  102,.  — p.  14^. 

Hémorragie.  Cas  fingulier  d’une  Hémorragie 
confidérable  caufée  par  l’offification  totale  de 
l’artère  qui  avoit  été  coupée  dans  l’opération 
de  l’amputation  de  la  jambe.  M.  1731-  p-  389, 
Ql  Juiv.  — p.  f3  6,  &*  futu.  Dans  les  Hé- 
morragies, tout  médicament  qui  ne  fait  que 
coaguler  , fans  brûler  , doit  être  préféré  aux 
Efcarotiques.  ibid.  p.  391. — p.  Si  on 
fait  quelque  opération  à ceux  qui  font  àtta- 
qués  d’ Ecrouelles,  on  arrête  le  fang  avec  fa- 
cilité. ibid.  p.  394.  — p.  ï44-  Pourquoi  il: 
eft  plus  difficile  d’arrêter  l’Hémorragie  à ceux 
à qui  on  coupe  les  membres  dans  le  même 
jour  qu’ils  ont  été  blefTés qu’à  ceux  à qui  on 
ne  les  coupe  que  quelques  jours  après,  ibid. 
Pourquoi  il  n’y  a point  d’Hémorragie  lors- 
qu’un membre  gangrène  eft  coupé  dans  la  par- 
tie morte,  ibid.  L'Hémorragie  qui  arrive: 
aux  opérations  qu’on  fait  dans  des  cas  d’in- 
flammation eft  plus  facile  à arrêter,  que  celle 
qui  arrive  aux  opérations  qu’on  fait  à des  per- 
fonnes  qui  d'ailleurs  font  en  fanté.  ibid.  p.' 
. 39^.  — p.  545.  Combien  il  eft  néceflaire  dans 
les  Hémorragies  de  procurer  un  très  grand  re- 
. pos  au  malade,  ibid.  p.  397.  — p.  ^48.. 

^ Diflèrtation  fur  la  manière  d’arrêter  le  Sang 
„ dans  les  Hémorragies  , avec  la  defeription 
„ d’une  Machine  ou  Bandage  propre  à procu- 
„ rer  la  confolidation  des  Vaifleaux  . après 
„ l’ Amputation  des  Membres  , par  la  feule 
„ Compreffion.  M.  1 73 J - p-8*.  — p.  nz. 

,t:  Second  Mémoire  fur  la  manière  d’arrêter  les 
„ Hémorragies , contenant  deux  Observations 
*„  qui-  prouvent  que  le  Sang  s’arrête  par  un 
„ Caillot.  Par  Mr.  Par//  le  Chirurgien.  M.  17$*- 

- ~ p.  388.  — P 53S-  t . 

,r  Differtation  fur  les  moiens  dont  on  s eft  fervi, 
„ & dont  on  fc  fert  présentement  pour  arrêter 
lts  Hémorragies  caufées  par  l’ouverture  des 

1 7 » Ar- 
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,,  Artères  dans  les  Plaies.  Par  Mr.  Vêtit  le 
„ Médecin.  H.  1732-  P-  31.  — p.  43. 
Hémorragie.  „ Sur  la  manière  d’arrêter  lesHé- 
„ morragies,  qui  viennent  après  des  Membres 
„ coupés.  H.  1733  p.  30.  — p.  41. 

,,  Obfervation  d’une  Hémorragie  par  la  bouche, 
„ qui  en  moins  d’une  minute  qu’elle  a duré , 
„ a été  fuivie  de  la  mort  du  Malade,  & dont 
„ le  fang  venoit  immédiatement  du  tronc  de 
„ l’Artère  fouclavière  droite.  Par  Mr.  Maloet. 
„ M.  173  3-  p-  108.  — P-  M3- 
Henckel.  {jean  Frédéric ) , Médecin  du  Roi  de 
Pologne.  Son  Livre  intitulé  Flora  Szt.turntz.ans , 
OU  Alliance  du  règne  végétal  avec  le  règne 
minéral.  M.  1725.  p*  2-34.  — p.  33s.  Expé- 
riences qu’il  a faites  fur  le /(ali  geniculatumGtr- 
manorum.  ibid.  Il  prie  les  Savans  de  lui  dé- 
couvrir ce  que  c’eft  que  ce  Bleu  que  le  Kali  & 
la  Soude  lui  ont  donné,  & de  lui  communi- 
. quer  les  moiens  de  le  préparer  plus  facilement 
& à moins  de  fraix.  ibid.  p.  — p 337. 
„ Ses  expériences  vérifiées  par  Mr.  Geoffroy  l’ai-, 
né.  ibid.  p.  1 \6,  137.  — p.  338. 

Heniling  (Mr.).  Son  Syftême  tempéré  de  Mu- 
fique,  ou  fa  divifion  de  l’Oélave  H.  1711-  p. 
p.  7 9.  — p.  r°3.  M.  17 ti.  P-  30 9,  & fuiv. 
— p.  407,  Cff  fuiv.  Rejetté  par  Mr.  Sait- 
' veut-,  & pourquoi,  ibid.  & fuiv. 

Henry  (Mr.),  Horloger.  Machine  de  fon  in- 
- vention  pour  élever  des  fardeaux,  aprouvée 
par  l’Academie.  H.  172^.  p.  103.  — p.  138. 
ffEPATiCA  nobilis  Tragi.  Cette  Plante  a . félon 
Mr.  Reneaume , les  principales  vertus  du  Gin- 
Seng-  H.  171  8.  p.  44.  — p.  5*. 

Hépatique.  Il  y a beaucoup  de  cette  Plante 
dans  toutes  les  Eaux  favoneufes  de  Plombières, 
quoiqu’il  n'y  en  ait  ooint  dans  les  autres  Sour- 
■ ces  chaudes , ni  froides.  H.  ■ 700.  p.  60.  — • p. 

77.  rp.  82).  --v 

IIequet  (Mr.)  renouvelle  le  Syftême  de  la  Tri- 

tu- 
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turation.  M.  171?-  p.  M7.  — p.  34p. 
JJERBARIU M Dilu'vtanum  de  Mr.  Jean-Jaques 
Scheuchzjer.  Ce  que  c’eft  que  cet  Ouvrage.  H. 
1710.  p.  Il,  ($  futv,  — p.  17. 

Herbe  a Coton  , ou  Filago.  Defcription  de 
cette  Plante.  M.  1719.  p.  29*.  — p.  3^1., 
Voyez  Fjlago. 

Herbe-aux-gerçures  , Rhagadiolus.  Defcrip. 
tion  de  cette  Plante.  M.  1711.  p.  in,  — p* 
2-75.  Voyez  Rhagàbiolüs. 

Herbe  aux  Tanneurs.  Voyez  Coriarta.. 
Herbe  aux  teigneux.  Defcription  de  cette  Plan- 
te. M.  1719»  p.  305.  — p.  402.  Voyez  Pé- 
tas ites. 

Herbe- aux- coeurs  , ou  Dimorphotheca.  De- 
fcription de  cette  Plante.  M.  1710.  p.  27.9.  ~ 
370.  Voyez  Dimorphotheca. 

Herbe- a-l’Epervier,  ou  Hieracium.  Voyez 
Hieracium. 

Herbe-aux- pendeloques  . ou  Prenanthes.  De- 
fcription de  cette  Plante.  M.  1721.  p.  193..— • 
p.  251..  Voyez  Prenanthes.  * 

Herbe -aux- Vermisseaux  , HelminthothecaI 
Defcription  de  cette  Plante.  M.  17x1.  p.  205. 

— p.  167.  Voyez  Helminthotheca. 

Herbe- drape’e  , . Eriophorus.  Defcription  de 

cette  Plante.  M.  1721.  p.  212*  — p.  276.  Vo- 
yez Eriophorus. 

PIerbes  (les)  ont  la  plupart . quelque  chofe  de 
la  Fécondité  des  Arbres,  qui  fe  manifefte  par 
le  retranchement.  M,  1700.  p,  143.  — p.  18*. 
(p.  200).  Feuilles  qu’elles  repouflent,  lors- 
qu’on les  coupe  en  bonne  faifon.  ibid.  Quel- 
les font  les  Herbes  potagères  qu’on  multiplie, 
•en  les  coupant,  rez  pied  rez  terre,  ibtd.  p.144. 

— p.  185.  (p.  200).  Voyez  Plantes. 

Her  isson  de  Mer.  D’où  cet  Animal  tire  ce 
nom.  M.  1711.  p.  136.  • — p.  i77*  Pourquoi 
.on  1 appelle  Châtaigne  de  Mer  fur  quelques  Co- 
tes. ibtd.  * - 
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Hérisson  de  Mer.  Appeilé  mal  à propos  Oarr- 
fin  fur  les  Cotes  de  Provence.  M.  1711.  p. 
13  7*  — p*  ' 77.  Si  les  épines  dont  il  eft  hé- 
’tifTé  lui  tiennent  lieu  de  jambes.  & s'il  s’ett 
fert  pour  marcher;  on  s’il  n’éxécute  ce  mou- 
vement qu’à  l’aide  des  jambes  difpofées  autour 
de  fa  bouche,  ibid.  — p.  178.  Idée  éxaéle- 
du  Squelet  de  rOqrfiti.  ibid . p.  13 9,  fan*. 

— p.  180,  18 1,  & fuiv.  - Combien  il  a de 
Cornes  feulement  pour  fe  tenir  en  repos  , & 
combien  i)  a d’épines  dont  il  peut  fe  fervir 
pour  marcher,  ibid  p.  141.  — p.  184. 

„ Obfervations  fur  le  Mouvement  progreffif  de 
,,  quelques  Coquillages  de  Mer,  fur  celui  des. 
„ Hériflons,  & fur  celui  d’une  Efpèce  d’Etoi- 
,,  le.  Par  Mr.  de  Reaumur.  M.  1711.  p.  iif. 


/7  — p.  1 48. 

Herman  (Mr.),  Profeffeur  en  Mathématique  à1 
Padoue , travaille  au  Problème  inverfe  des 
Forces  Centrales.  H.  1710.  p.  103.—  p.  136V- 
» Extrait  d une  Lettre  de  Mr.  Herman  à Mr. 
Bernoulli  , datée  de  Padoue  le  12  Juillet 
1710.  ( Sur  les  Forces'  Centrales  inverfes ).■ 
M-.  1710.  p.  5 19.  — p.  682,. 

Extrait  de  la  Réponfe  de  Mr.  Bernoulli  à Mr. 
„ Herman , datée  de  Bàle  le  7 O&obre  1710.* 
„ ibid.  p.  f 2 1.  — J>.  68f. 

Herman  (Mr. ),  de  Bâle*  va  en  Mofcovie-,  où' 
il  eft  apellé  par  l’Impératrice  Catherine,  H- 
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"17. 1?.  p.  1 28.  — p.  172. 

Herman»  (Mr.  d?)  Ingénieur.  Pont  flotant  de 
•'Ton  invention'  approuvé  par  l’Académie.  H. 
1713.  p.  7 — p.-  104,  iof,  Traineau  de 
fon  invention  fur  plufiéurs  Rouleaux  attachés 
' enfemble;  approuvé  par  l'Académie.  H.ii7i3. 


p.  76.  — p.  103,  104. 

Hermaphrodite.  Mr.  Petit  le  Médecin  commu- 
■ nique  à l’Académie  une  Obfervation  fur  un- 
Hermaphrodite  fingulier.  H*  1720.  p.  ip,  Ô* 
fuiv.  — - p.  38,  fuivt 

H*** 
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Hermaphrodites  (Infeétes)  obfervés  par  Mr. 
Poupart.  H.  1^99*  p.  40.  — p.  46Ï  (p.  51). 
Particularités  nouvelles  fur  les  Infeétes  Herma-  « 
phrodites  , montrées  - à l’Académie  par  Mr.  d# 
Peruey.  H.  1705.  p.  58.  — p.  73. 
Hermaphrodites  ( Pla-ntes).  Les  Plantes  font  la 
plupart  Hermaphrodites;  mais  il  y en  a qui 
ne  le  font  pas.  H.  172,8.  p.  48.  — p.  67. 
Hernie  trouvée  par  Mr.  Littré  dans  un  Cada- 
- ' vre,  laquelle  étoit  compofée  d’Inteftin  & d’E- 
piploon  , & dont  le  fac  n’avoit  plus  aucune 
ouverture  du  côté  de  la  cavité  du  ventre.  H. 
1703.  p.  37.  — p.  45,  4 6.  Hernie  où  il  y a- 
voit  toutes  les  marques  d’une  gangrène  , & 
& qui  fut  prife  par  un  Chirurgien  pour  un 
Bubon  vénérien.  M.  1701.  p.  174.  ■ — p.  361.  ■ 
(p.  373)-  Autre  Hernie  dans  le  côté  droit 
du  Scrotum,  ibid.  p.  179,  Qp  fuiv.  — p.  3 67, 
fuiv.  (p.  380,  &>  fuiv.).  Hernie  formant 
• une  tumeur , qui  s’étendoit  depuis  l’aine  gau- 
che jufqu’au  milieu  de  la  cuiffe , & dont  le  dia- 
mètre étoit  d’environ  fept  à huit  pouces,  ibid . 
p.  181,  fuiv.  — p.  370,  Qp  fuiv.  (p.  383, 
fip  fuiv  ).  Obfervation  qui  fait  voir  que  dans 
les  Hernies  qui  arrivent  par  la  pefanteur  de 
l’Epiploon,  ou  celle  des  Inteftins  , & par  le 
relâchement  du  Méfentère  auquel  ils  font  at- 
tachés , le  Péritoine  forme  toujours  en  fe  pro- 
longeant dans  les  Bourfes  une  poche  ou  cul- 
de-fac  , qui  fe  trouve  uni  aux  membranes 
communes  & propres  des  Tefticules  ; & qui 
fert  encore  à prouver  que  les  Aponévrofes 
des  Mufcles  obliques  & tranfverfes  du  Ventre 
peuvent  faire  la  même  chofe.  ibid.  p.  i8tf> 
futv.  — - p.  376,  fu/v.  (p.  389,  fuiv.)* 
„ Obfervations  fur  les  Hernies.  Par  Mr.  Mery. 

„ M.  17CI.  p.  171. — P-  3^6*  (p»  3^)- 
Le  Péritoine  & les  Aponévrofes  des  Mufcles  o* 
bliques  & tranfverfes  du  V entre  , peuvent  four- 
nir des  Enveloppes  aux  Inteftins  dans  les  Her- 

\ mes, 
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nies,  qui  arrivent  par  le  relâchement  des  Mem- 
branes. M.  1701.  p.  289.  — . p.  378.  (p.  392).  . 
Hernie.  ,,  Sur  une  Hernie  particulière.  H.  1700. 
p.  1 5 • p»  2.0.  (p«  20 

Ce  que  c’eft.  Aid.  & fuiv.  — p.  10.  &>  faiv.  (p. 
20,  Différence  des  Hernies  ordinai- 

res , & de  celles  d’une  autre  efpèce , décou- 
verte par  Mr.  Littré . ibid.  p.  16.  — p.  21.  (p. 

2,1  )•  ( ^ 
„ Obfervation  fur  une  nouvelle  efpèce  de  Her- 

„ nie,  ( formée  far  une  appendice  de  l'Iieon)l 

f,  Par  Mr.  Littré . M.  1700.  p.  2.94.  — - p.  384. 

' ' P*  4^  ^ 

Caufes  de  Tétranglement  de  femblables  Appen- 
dices engagées  dans  les  Anneaux  des  Mufcles 
du  Ventre,  ibid.  p.  304»  fuiv.  — p.  3 
Signes  pour  reconnoître  cette  efpèce  particu- 
lière d’Hernie.  ibid.  p.  300,  & fui v. — p.  3 -P*, 
(p.  4*0  ).  H.  1700,  p.  17.  — p.  2 2.  (p.  2 2 ). 
Manière  de  faire  l’Opération  dans  cette  efpèce 
de  Hernie,  ibid.  p.  300,  & fuiv.  — p.  35*2. 

( p.  430  . H.  1700.  p.  17.——  p.  22.  ( p.  22). 
Sur  les  Defcentes  ou  Hernies  de  Veffies.  H.' 
1717.  p.  14.  — • p.  17.  . % 

Trois  Hernies  de  Veflie  rapportées  & examinées 
par  Mr.  Mery . M.  1713*  p*  no,  (S  f#iv*  — P* 
146",  fuiv>.  Caufe  de  ces  fortes  d’Hernies 
fuivant  Mr.  Mery.  ibid.  p.  114,  fuiv.—  p. 
iço,  &P  fui'u.  Voyez  Vessie. 

„ Sur  une  Hernie  rare.  Par  Mr*£/7/re.M.  1714’ 

v p.  200.  — p.  2^9. 

Hernie  guérie  heureufement  & d'une  façon  fin- 
gulière.  H.  172-3.  p»  3°>  Ô®  /w®.  — p.  41,  ô® 
fut'v.  Voyez  Descentes. 

Hérodote.  Quelle  largeur  il  donne  à la  plus 
grande  Piramide  d’Egipte  dans  fa  bafe.  M. 
1702.  p.  15?.  — p.  26.  (p.  l6). 

Herophile  ancien  Médecin,  paroît  être  celui 
qui  a découvert  la  Maladie  & l’Opération  de 
la  Catara&e.  M.  172-5.  p.  8.  — p.  11. 


IIer- 
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IIerrera  ( Don  Jean  d ’) , Ingénieur  des  Armées 
du  Roi  d’Efpagne,  & Gouverneur  du  Château 
de  Santa-Fé,  dédie  à l'Académie  un  Recueil 
d’Obfervations  Agronomiques  faites  dans  l'A- 
mérique Méridionale.  M.  17x9.  p.  361.  — p. 
çio.  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune, 
,du  zt  Mars  1717.  ibid.  p.  371.  — p.  ^13. 
Son  Obfervation  des  Eclipfes  de  Lune , du  6 
Mars  1719,  du  18  Juin  1712*  du  9 Mai  & 
31  Oétobre  17x4,  du  X7  Avril  17x5,  du  10 
- d'O&obre  i7xtf,  & du  x^  Février  1718,  obfer- 
vées  à Cartagène.  ibid.  p.  3 6zy  & f^i^  — p. 
5*1»  (S  Ses  Obfervations  des  Eclipfes 

des  Satellites  de  Jupiter  faites  à Cartagène.  ibid. 
£•  3 67-  — p.  517-  Ses  Obfervations  de  deux 
Emerfions  du  prémier  Satellite  de  Jupiter,  le 
xo  d’Aout  & le  f de  Septembre  17x3,  à 
Sainte-Marthe,  ibid . p.  373.  — p.  ^zc. 
Hetre,  Arbre,  fournit  une  Huile  dont  l’ufage 
donne  à ceux  qui  en  mangent,  des  douleurs 
. d'Eflomac  ; moyen  donné  par  Mr.  d'ifnard 
■ t pour  empêcher  ce  mauvais  effet.  H.  172.6.  p. 
35*  — P-  48- 

Hevelius.  Obfervation  de  cet  Auteur.  M.  1709.' 
p.  37*  P*  4S« 

Heureux  (Mr.  T).  Machine  de  fon  invention 
pour  élever  les  Eaux , approuvée  par  l’Acadé- 
mie. H.  171X.  p.  81.  — p.  104,  icf. 
IIeusinger  (Michel).  Ses  Obfervations  fur  le 
, Baromètre  lumineux.  M.  17x3.  p.  X97.  — p. 

'4M-  . . 

Hiatüea.  Efpèce  de  Coquillage  ainfi  nommé. 
.M.  1710.  p.  44 6.  — p. 

Hia-tsao-tom-tchom.  riante- Ver,  envoyée  de 
la  Chine  à l'Académie  par  le  Père  Varennin , 
& examinée  par  Mr.  de  Reaumur.  H.  17x6.  p. 
19.  — p.  X7. 

Hidattdes.  Voyez  Hydatides. 

Hieracioïdes  , en  François  Fufelce . Defcription 

de  cette  Plante.  M.  17x1.  p.  188.  — p.  X4*. 

Hîe- 
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Hf eracioïdes  , en  François  Fufelée.  Origine  àcr 
fon  nom.  M.  1711.  p.  18,9.  — p.  24 6.  Vo*. 
yez  Füsele*£. 

Hieraciüm  , en  François  Herbe  ~ à - /* Epervier* 
Genre  de  Plante  qui  poufTe  une  ou  plufieurs 
tiges,  lefquelles,  dans  certaines  Efpèces,  font 
accompagnées  de  jets  trainans.  M.  1711.  p.- 
182. — p.4.37.  Origine  de  fon  nom:  ibid.  p.. 
182,.  — p.  2^ 8.  Ses  Efpèces.  ibid.  & /W/v. 

H ipparque.  Ses  Observations  des  Equinoxes. 

' M.  1703.  p.  41,  (3  fav.  — p.  50,  (3  faiv. 
Se  contentoit  de  les  déterminer  à un  quart 
de  jour  près.  ibid.  p.  43.  — p.  51.  Avoit. 
fait  conftruire  un  Aftrolabe  dans  Aléxandrie, 
Capitale  de  1*  Agronomie  chez  les  Grecs  , âc 
Tavoit  placé  dans  un  lieu,  où  il  étoit  immo- 
bile , pour  s’en  fervir  à différentes  opérations» 
agronomiques.  H.  1701.  p.  98.  — p.  m.  (p. . 
117).  Son  fentiment  fur  la  grandeur  de  la' 
Terre.  M-  170t.  p 171-  — p.  177.  (p.  13 O* 

Hippocrate.  Mr.  Morin  avoit  compofé  un  In- 
dex Grec  & Latin  des  Oeuvres  de  cet  Auteur* 
H.  1715.  p.  71-  — p-  9^. 

HiprocRATE  de  Chio.-  „ Sur  la  Quadrature  de  fa 
„ Lunule.  H.  1701^  p-  79.  — p.  98.  (p. 

5»  I 02.  )• 

r„  La  Quadrature  abfolue  d’une  infinité  de  Por- 
„ tions  moiennes,  tant' de  la  Lunule  d’Hippo- 
„ crate  de  Chio.  que  d’une  autre  de  nouvelle 
,,  efpèce.  Par  Mr.  - le  Marquis  de  /* Hôpital. 

„ M.  1701.  p.  17-  — P*  11.  ( p.  !-  )• 

Hippopotame.  „ Obfervations  fur  quelques  Of- 
„ femens  d’uneTête  d'Hippopotame.  - ParMr. 

„ de  JxJfieu.  M.  1714.  p.  10 9.  - — p.  309. 

Le  mérite  de  l’invention  de  la  Saignés  attribué, 
à P Hippopotame,  ibid : Cet  animal  préfenté 

en  fpedlacle  dans  le  tem$  de  la  République 
Romaine,  ibid.  Le  Squelete  de  la  tête  & des 
pieds  d’un  de  ces  animaux,  envoyé  du  Se- 
aegal  par  ordre  de  Mrs.  les  Direéleurs  de  la 

Com- 
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Compagnie  des  Indes.  M.  1714.  p.  iio.  — -p. 
3 10. 

H ippopotame.  Pefanteur  des  deux  mâchoires. 

ib/d.  Defcription  des  dents,  ib/d.  p.  ziof 
• 111. — p.  3 11,  312,.  Pourquoi  les  Ouvriers 
qui  travaillent  à faire  des  dents  artificielles  , 
choififlent  celles  de  l’Hippopotame  préférable- 
ment à toute  autre,  /b/d.  p.  z 14.  — p.  31^. 
Hippuris.  Defcription  de  cette  Plante.  M.  1733. 
p.  3 — p.  45)6.  Mauvaifes  qualités  de  cet- 
te Plante,  /b/d.  p.  3^7.  — p.  4 96. 

.Hire  » Mr.  Philippe  de  U ) fe  charge  d'obfer- 
ver  les  changemens  du  Baromètre  & du  Ther- 
momètre , la  quantité  d’Eau  de  pluie  qui  tom- 
be , & les  variations  de  l’Aiguille  aimantée. 
H.  1700.  p.  1.  — p.  1.  (p.  1).  Drefle  un  Mé- 
moire pour  diriger  les  Obfervations  fur  le  Flux 
& le  Reflux.  H.  1701.  p.  u.  — p.  14.  (p. 
if)-  Son  expérience  fur  la  pefanteur  de 
l’Air.  M.  1703.  p.  103.  — p.  117,  118.  Dé- 
couvre que  les  Anciens  ont  connu  les  Ver- 
res ardens.  H.  1708.  p.  m.  — p.  137.  Ses* 
Obfervations  fur  deux  Taches  du  Soleil.  H. 
1705*.  p.  88.  — p.  m.  .Ses  Obfervations  fur 
les  Pucerons,  fortes  d’Infeétes,  qui  s’attachent 
aux  Plantes.  H.  1703.  p.  i6y  & fuiv.  — p.  ip. 
Reftifîe  le  Baromètre  double  de  Mr.  Huyghens , 
H.  1708.  p.  6 , fuiv  — - p.  7,  0 fuiv.  Dé- 
. couvre  une  propriété  générale  de  toutes  les 
Puiflances,  & quelles.  H.  1704.  p.  43,  ér  fuiv. 

— p.  ^ 3 : fu*v.  Sés  Découvertes  fur  les 

Quarrés  MagiÉfues,  &c.H.  170^.  p.  73,  & fuiv. 

■ — p.  p i.  Défend  la  Règle  de  Mr.  Defctr- 
tes  pour  la  Conftruétion  des  Egalités , contre 
les  Obje&ions  de  Mr.  Rolle . H.  1710.  p.  8 8, 
(S  fu/v.  — p.  1 1 6y  Ô®  fuiv.  Difficulté  propo- 
fée  par  lui  contre  un  nouveau  Syflême  du 
mouvement.  H.  1701.  p.  15.  — p.  18.  (p. 
ip  . Scs  Expériences,  qui  prouvent  que  le 
Frottement  augmente  félon  la  quantité  des 
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Preffions , &-  non  fuivant  la  grandeur  des  Sur- 
faces. H.  1 699.  p.  104,  Qp  fuiv.  — p.  n8. 

(p. 

'H  ire  ( Mr.  Philippe  de  ta)  explique  le  Fait 
phyfiquement.  ihid.  Son  Obfervation  de  la 
de  ÿ avec  le  Soleil  le  51  Août  1700.  H.  1700. 
p-  117.  — p.  14p.  (p.  164).  * Imagine  un 
nouveau  Réticule  univerfel , le-  même  qu’avoit 
auparavant  imaginé  Mr.  Roemer.  H.  1701.  p. 
9 4.  — p.  118.  (p.  113  ).  Subftitue  le  Réti- 
cule, & les  Filets  de  Verre,  aux  Réticules  & 
aux  Filets  de  Soie.  ihid.  p.  *<;.  — p.  118.  (p. 

, 114).  Invente  un  nouvel  Aftrolabe.  ihid.  p. 

101.  — p.  1 16.  ( p.  131).  A inventé  une 
Platine  fort  commode  pour  prendre  des  Points 
d'Ombre  dans  les  Cadrans  ordinaires,  ihid.  p. 
,ji6.  — p.  148.  ( p.  151).  Met  au  jour  les 
. Tables  Aftronomiques  de  toutes  les  Planètes. 
H.  1701.  p.  7^.  — p.  99.  ( p.  100).  Idée  gé- 
nérale de  ces  Tables,  ihid.  /*/v.  — p.  99, 
&>  ffii'u.  (p.  100,  fuir/.).  Avertiflement 
fur  fa  Table  de  la  Correction  de  la  Lune  in- 
férée dans  fes  Tables  Aftronomiques.  M.  1708. 
p.  405,  f#/v.  — p.  519,  ô9  fe/v.  Donne 

à l’Académie  la  Description  de  ce  qui  ap- 
partient à la  Pratique  de  l'Art  de  la  reintu- 
;re.  H.  1709.  p.  11 i. — p-  142- 
\,9  Méthode  pour  obfetver  la  différence  de  Dé- 
,,  clinaifon  & PAcenfion ; droite  de  deux  Af* 
„ très  peu  éloignés!  H.  1701.  p.  9X.  — p.  113.* 
(p.  us). 

j,  Sur  les  Effets  du  Reffort  de  l’Air  dans  la  Pou- 
„ dre  à Canon  & dans  le  Tonnère.  H.  1701. 


„ p.  9-  — p.  1 1 . ( p.  1 1 ). 

„ Sur  la  Courbe  que  décrivent  les  Raions  de  la 
,,  Lumière,  ihid.  p.  s 4,  (S  f*™.  — p.  71 , ô* 
,♦  ftuv  ( p.  7^,  Q firiv. ).  - - 

')y  Sur  quelques  Arcs  emploiés  dans  l’Architec- 
„ ture.  ihtd.  p.  119.  — p,  ijtf,  fuiv.  (p. 

H-- 
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Lire  (jvir.  Philippe  de  la).  „ Sur  la  Force  néceffai- 
re  pour  remonter  les  Bateaux  H.  1 701.  p. 

I1!Î,  &p  fu/v.  — — p.  1 66,  & fu/v.  (p.  1 67, 

çS  fui-v.y  : ; 

,,  R-éfléxions  fur  fes  Obfervations  des  Marées 
,,  faites  à Brefl:  & à Bayonne.  Par  Mr.  Cajfi- 
■>,  ni  le  Fils.  M.  17104p.  380.  — p.  501. 

Sa  'Naiflance,  fes  Parens.  H.  1718.  p.  76.  — p. 

S’applique  au  Deflein  & à la  Peinture 
• par  la  deftination  de  fes  Parens.  ibid.  Etu- 
die la  Perfpeftive , de  par  hazard  la  Gnomo- 
nique.  ibid.  Fait  un  Voiage  en  Italie,  ibid. 
Etudie  à Venife  la  Géométrie  & principale- 
ment-les  Coniques  d’Apollonius,  ibid.  p.  76 , 

&>  fuiv.  — p.  i>6,  0 fuiv.  Revient  d’Italie 
au  bout  de  quatre  Ans.  ibid  p.  77.  — p.  97. 
Continue  en  France  fes  Etudes  Géométriques, 

& fournit  à Mrs.  Def argues  & Bt£e , des  Pro- 
portions. néceflaires  à la  Coupe  des  Pierres. 
ibid.  Publie  en  1 673,  de  1 676 , divers  Duvra- 
ges  fur  les  Sellions  Çoç^qàgS'.: 
p,  97.  Entre  dans  l’Académie  erïj«78.j 
Publie  l’Année  fuivant^trofc 
fur  les  Coniques  & fur  les  Equations^/W 
■ 78.  — - p.  j>8.  Travaille  à la  Carte  de  Fra 
par  ordre  de  Mr.  Colbert,  /b/d.  0 fu/v.  Pu- 
blie en  \6 82.  fon  Traité  de  Gnoroonique,  qu’il 
augmente  beaucoup  en  i6p8.  ibid.  p.  80.  — 
p.  100.  Continue  la  Méridienne  de  Paris  du 
coté  du  Nord  ibid.  ■ Fait  des  grands  Nivelle- 
mens  par  ordre  du  Roi.  ib/d.  Publie  ea  1 6 8 ç 
fon  grand  .Ouvrage  fur  les  Sellions  Coniques. 
ibid.  p.  81.  — p.  io%. ; Publie  en  1687  fes 
"prémières  Tables  du  Soleil  à de  la  Lune.  / 
ibid,  p.  81.  ■ — p.  103.  Publie  en  1701  lesàr 
mêmes , augmentées  de  celles  des  autres  Pla-ftf 
nfctes . ib/d.  Publie  en  1689  fon  Ecole  desÀr-t | 
J lenteurs,  ib/d.  p.  83.  — p.  104.  Publie  en  ^ 

quatre  Traités  de  Géométrie  & de  Pby>^; 

(Îque.  ibid.  ô*  fu/v.  J*  p. 

■ . : Hr- 
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Hire  (Mr.  Philippe  de  la)  publie  en  1 69^  fon 
Traité  de  Méchanique-  H.  1718.  p.  8^.  ? — p. 
107.  Avoit  une  grande  connoiflfance  des  Arts, 

' étoit  bon  Deffinateur  , & habile  Peintre  de 
Païfage.  ibid.  p.  85.  — p.  108.  Etoit  Profef- 
feur  de  l'Académie  d’Architeélure.  thid.  Fait 
graver  en  1701  deux.  Planifphôres  céleftes.  ibid. 
Place  par  ordre  du*  Roi  les  deux  Globes  de 
Marly.  ibid.  Son  Explication  du  Phénomène 
des  yeux  du  Chat  plongé  dans  l’Eau , dont  le 
fonds  paroît  fort . éclairé  , & difparoit  abfolu- 
ment  à l’air.  H.  17x1.  p.  73.  — p.  514.  Se 
fert  de  la  Méthode  de  f(epler  , qu’il  perfec- 
tionne pour  déterminer  la  Hauteur  de  l’At- 
mofphèr-e  par  la  grandeur  de  l’Arc  de  Dé- 
preffion  du  © fous  l’Horizon  lors  du  com- 
mencement ou  de  la  fin  du  Crépufcule.  H. 
1713.  p.  6,&'fuiv.  — p.  8.  Mr.  Mariette 
le  nomme  par  fon  Teftament  dépofitaire  de  * 
tous  fes  Ecrits.  M.  1714-  P 3 54- — P-  433. 
Fait  imprimer  le  Traité  du  Nivellement  deMr. 
Picard , & celui  du  Mouvement  des  Eaux  de 
Mr.  Mariette.  H.  1718.  p.  87.  — p.  109.  ' Se 
fervoit  toujours  de  la  Synthèfe  dans  fes  Ou- 
vrages de  Mathématique,  ibid.  p.  88.  — p. 
in.  Ses  Occupations,  fa  manière  de  vivre, 
fa  Famille , fa  mort.  ibid.  '■ — pu  o.  Son  E- 
loge  par  Mr.  de  Fentenelle.  ibid.  *p.  7 6.  — p. 

■ 9^.  Son  Siftême  fur  la  Perpendicularité  des 
tiges  des  Plantes  par  rapport  à l’horizon.  H. 
1708.  p.  57.  — - p.  81.  Ce  qu’il  penfe  d’une 
efpèce  de  Kofée  très  .fine  qui  tombe  dans  le 
Printems  des  feuilles  des  Orangers , & qui  s’at- 
tache fur  ce  qu’elle  rencontre,  ibid.  p.  69.  — 
p.  83.  Obferve  un  Arc-en-ciel  qui  n’étoit 
que  d’un  rouge  aflez' clair  & aflez  vif,  à l’ex- 
\ception  d’une  petite  bande  bleue  qui  le  ter- 
; minoit  en  dedans.  H.  1708  p.  109. — -p.  133. 
Expérience  qu’il  fait  fur  la  Communicatiôn  de 
l’Air  dans  l’Eau.  II.  1,7x1.  p.  x,  0 — P- 

'T  • » 
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Lifte  Chronologique  des  Mémoires  imprimés  de 
Mr.  Philippe  de  U Hfrc. 

Hire  ( Mr.  Philippe  de  la ).  „ Obfervation  de 
„ l’Eclipfe  de  Lune,  arrivée  le  15  Mars  au. 
„ foir  1699,  à l’Obfervatoire.  M.  1 699.  p,  18., 

„ — p.  37-  (P-V). 

„ Explication  de  quelques  effets  finguliers  qui  ar-1 
‘ „ rivent  aux  Verres  plans,  comme  font  les 
,,  Glaces  de  Miroir,  ibid.  p.  7 y.  — p.  108. 

M (P-  107 )• 

3>  Moien  d’empêcher  que  l’Humidité  de  l’Air  de 
„ la  nuit  ne  s’attache  aux  Objeétifs  des  gran- 
„ des  Lunettes,  ibid.  p.  91^  — p.  128.  (p. 
5,  1 *9). 

„ Méthode  pour  centrer  les  Verres  des  Lunettes 
„ d’Approche  en  les  travaillant,  ibid . p.  137. 
„ — p.  1S6.  (p.  197)’ 

„ Obfervation  d’une  Eclipfe  de  l’Oeil  du  Tau- 
„ reau  Aldebaram  ou  Paililicium  par  la  Lune. 

,,  ibid . p.  151. — p.  loi.  (p  2.15). 

„ Examen  de  la  Force  de  l’Homme  pour  mou- 
„ voir  des  Fardeaux,  tant  en  levant,  en  por- 
„ tant , qu’en . tirant , laquelle  eft  confiderée 
„ abfolument , & par  comparaifon  à celle  des 
„ Animaux,  qui  portent  & qui  tirent  comme 
„ les  Chevaux,  ibid.  p.  1*3.  — p.  io<>.  (p. 

*'  ^X8).  * 

f>  Eclipfe  de  Soleil,  arrivée  le  13  Septembre  au 
„ matin  1699 , & obfervée  dans  la  Tour  O- 
i9  rientale  de  l’Obfervatoire  à ia  hauteur  de  la 
' „ grande  Sale.  ibid.  p.  164.  — p.  119 . (p. 


» 


» 
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Obfervation  du  Baromètre , du  Thermomètre , 
& de  la  quantité  d’Eau  de  Pluie  & de  Nei- 
ge fondue  qui  eft  tombée  à Paris  dans  l’Ob- 
fervatoire Roial 1 pendant  l’année  1699»  M. 
1700.  p.  6.  — p.  7.  (p.  7). 

Remarques  fur  les  Observations  des  Réfrac- 
„ tions,  tirées  du  Livre  intitulé  ftefrattto  so - 
Tom.  Ù.  ' £ » 1” 


yy 

» 
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„ lis  inocctdui  in  Septentrionalibus  Or i s , juffit 
,,  Caroli  XI  Regis  Suevoram  , (fie.  a Joanne 
})  Bilberg,  Holmta  1 6 ÿy  M.  I7®0.  p.  37.  •— 
M P»  4^*  ( P*  ^ I )* 

Hire  (Mr.  Philippe  de  la).  ,,  Problème.  3. 
„ côtés  d’un  Trtangle  reéliligne  étant  donnés , 

, , trouver  la  Superficie  ou  l’A/re.  tbtd.  p.  74. 

. ,,  — p.  94..  ( p.  ico). 

»,  Remarques  fur  la  conftruéhon  des  Horloges  à 
,,  Pendule,  ibid.  p.  itfi.  — p.  107.  (p.  u«). 
»,  Méthode  générale  pour  les  Jets  des  Bombes 
„ dans  toutes  fortes  de  cas  propofés,  avec  un 
»,  Infiniment  univerfej.  qui  fert  à cet  ufage. 

ibid.  p.  Kpp.  — p.  137.  ( p.  ). 

»,  Obfervation  des  Taches  du  Soleil  qui  ont  paru 
„ au  mois  de  Novembre  1700.  ibid.  p.  28 7. 
,,  p.  374-  f P*  41 1 )• 

»,  Obfervation  de  fa  é inférieure  de  la  Planète 
„ de  2 avec  le  Soleil , faite  à l’Obfervatoire 
„ Roial  le  31  Août  1700.  ibid.  p.  188.  — p. 
„ 375.  (p.  4*^V 

,»  Obfervations  fur  l’Eau  de  pluie,  qui  eft  tom- 
„ bée  à l’Obfervatoire  Roial  pendant  toute  ■ 
„ l’année  1700,  avec  quelques  Remarques  fur 
„ le  Thermomètre , à.  fur  le  Baromètre.  Par 
,,  Mr.  de  la  Hire.  M.  1701.  p.  9.  — p.  ix. 

,1  ( P«  I 2. 

»,  Obfervations  des  Taches  du  Soleil  qui  ont  pa- 
■ „ ru  vers  les  derniers  jours  du  mois  de  Dé- 
■ „ cembre  de  l’année  dernière  1 700.  ibid.  p. 
„ 38.  — p.  50.  (p.  ïï  . 

„ Remarques  fur  l’Eclipfe  de  Lune  arrivée  le  12, 

„ Février  1701.  tbtd.  p.  44.  — p.  ^7.  (p.  <rj). 

„ Méthode  générale  pour  trouver  Indifférence 
„ en  déclinaifon  & en  Afcenfion  droite  de 
„ deux  Affres , qui  font  peu  éloignés  l’un  de 
. „ l’autre,  en  fe  fervant  du  Micromètre  ordi- 
naire.  ibid.  p.  pq.  — p.  130.  (P-  ï3t)- 
,,  Conffruélion  & ufage  d’un  nouveau  Réticule 
»,  pour  les  Obfervations 'des  Eclipfes  de  Soleil 

* » & 
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,,  & de  Lune,  & pour  fervir  de  Micromètre 

,,  M.  1701.  p.  Ii7v — p’  154*  (p-  itfo). 

Tïire  (Mr.  Philippe  de  la).  „ Remarques  fur  la 
,,  IYLefure  & fur  la  Pefanteur  de  l’Eau,  tbid. 

p.  I 68.  • — p.  12,1.  ( p.  115). 

,,  Conftruélion  d’un  nouvel  Aftrolabe  univerfel. 

„ tbid.  p.  155. — p.  ,33<>-  (p.  348  ). 

,,  Obfervation -de  l’Eclipfe  de  l’Etoile  Aldeba- 
„ ram  ou  Oeil  du  Taureau  par  la  Lune,  à 
,,  l’Obfervatoire  le  13  Septembre  au  matin 
,,  1701.  tbid.  p.  2-5*5-  "r"  P*  î8  8.  (.p.  401  ). 

9>  Obfervations  fur  la  quantité  de  Pluie  qui  eft 
„ tombée  à l’Obfervatoire  Roial , pendant  l’an- 
,,  1701,  avec  quelques  Remarques  fur  le  Ther- 
,,  momètre  & fur  le  Baromètre.  M.  170 i.  p. 

3*  P*  4*  ( P*  4)* 

„ Examen  de  la  Ligne  Courbe  'formée  par  utt 
„ Raion  de.  Lumière  qui  traverfe  l’Atmofphè- 
,,  re.  tbid.  p.  51.  — p.  68.  ( p.  71  ). 

„ Remarques  fur  la  forme  de  quelques  Arcs , 

„ dont  on  fe  fert  dans  V Architecture,  ibid.  p. 

• »,  94  — p.  H7-  (P-  1 37  )• 

Obfervation  d’une  nouvelle  Comète,  qui  a pa- 
„ ru  au  mois  d’ Avril  & au  mois  de  Mai  de 
„ cette  année  1701,  à l’Obfervatoire,  avec 
,,  quelques  Remarques  fur  les  Comètes,  ibid.  p. 
,,112.. — p.  14*.  (p.  ijp  ). 

,,  Obfervation  fur  une  Colomne  de  Lumière,  à 
„ l’Obfervatoire , en  1701,  le  11  .Mai  au  ma- 
„ tin.  ibid.  p.  133.  — ■ p.  178.  (p.  183»  ). 

„ Obfervation  d’une  Tache  fur  le  Soleil  en  Mai 

„ 1702,.  tbid.  p.  137.  — p.  181.  p.  ip2.). 

. „ Suite  de  l’Examen-  de  la  Ligne  Courbe  que 
' • „ décrivent  les  Raions  de  Lumière  en  travers 

„ fant  l’Atmofphère.  ibid.  p.  181.  — p.  141. 

1,  ( P*  ^54l-  et 

Examen  de  la  Force  néceflaire  pour  faire  mou- 

voir  les  Bateaux,  tant  dans  l’Eau  donnante  • 

„ que  courante  foit  avec  une  Corde  qui  y 
..  1»  eft  attachée  & que  l’on  tire,  foit  avec  des 
, JC  * • &su 
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„ Rames,  ou  par  le  moien  de  quelques  Ma- 
,,  chines.. M,  17 oi.  p.,  154.  — p.  3 3 P-  Cp. 

».  353  )• 

cHire  (Mr.  Philippe  de  la1).  ,,  Obfervations,  tant 
„ fur -la  ..quantité  de  Pluie  qui  eft  tombée  à 
,,  Paris  à l'Obfervatoire  Roial,  que  fur  le  Ther- 
„ momètre  & fur  le  Baromètre,  pendant  l’an  • 

„ née  dernière  1701.  M.-  170J.  p. -r. — p.  x.  • 

» Obfervations  de  l’Eclipfe  partiale  de  Lune, 

„ arrivée  le  3 Janvier  au  matin  en  1703 , à 
„ l'Obfervatoire  Roial.  ibtd.  p.  11.  — p.  t%. 

» .Obfervations  d’une  Tache,  qui  a paru  dans  le 
,,  Soleil  au  mois  de  Décembre  1701,  à l’Ob- 
„ fervatoire.  tbid  p.  16.  — p.  x 8. 

Remarques  fur  l’Eau  de  la  Pluie,  & fur  l’ori- 
„ gine  des  Fontaines , avec  quelques  Particula- 
,,  rités  fur  la  conftruétion  des  Citernes,  ihtd.  p. 

„ s<s.  p.  <38.  H.  1703.  p.  1.  — p.  1. 

,,  Obfervation  de  plufieurs  Taches  qui  ont  paru 
„ dans  le  Soleil  au  mois  de  Mai  1703.  M. 

„ 1703-  p.  117.  — p.  147. 

„ Suite  de  ces  Obfervations  jufqu’en  Juillet  1703. 

„ ibtd.  p.  no,  123,  124,  127.  — -.p.  148,  & 

„ £?  fttèv. 

„ Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Soleil , qui  a paru 
„ à l’Obfervatoire  Roial  le  8 Décembre  1703, 

„ au  Soleil  couchant»  tbid.  p.  283.  — p.  342. 
Remarques  fur  les  inégalités  du  mouvement 
,,  des  Horloges  à Pendules,  tbid.  p.  283.-—  p. 

,,  344.  H.  1703.  p.  130. — p.  1 37. 

,,  Moien  pour  faire  monter  un  grand  Vaiffeau 
„ fur  la  Calle , telle  qu’elle  eft  conftruite  dans 
„ le  Port  de  Toulon , fans  fe  fervir  d’aucunes 
„ Machines.  M.  1703-  P-  2^-  r—  p.  3 61. 

,,  -Obfervation  de  la  quantité  d’Eau  de  Pluie  qui 
„ eft  tombée  à l’Obfervatoire,  avec  les  Hau-, 

. 1 „ teurs  du  Thermomètre  & du  Baromètre  , 

' „ pendant  l’année  1703.  M.  1704.  p.  1.  — • 

»,  p.  1 • 

,,  Obfervation  de  i’Eclipfe  de  Lune  du  23  Dé-' 

• N 3) 
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,r  cembre  1703,  à TObfervatoire.  M.  1704.  p.» 

"""  p.  7*- 

Hire  (Mr.  Philippe  de  U )s  „ Obfervation  d’une  : 

„ Tache  qui  a paru  dans  le  Soleil,  au  mois  de 
„ Janvier  1704,  à TObfervatoire.  ibid.  p.  9. — >■' 

,,  p.  1 1. 

v-  Observations  du  retour  d’une  Tache,  qui  pa- 
„ rut  le  7 Janvier,  vers  le  bord  Occidental  dt* 

,,  du  Soleil,  tbtd.  p.  44.  — p.  58.  : 

„ Nouvelles  Remarques  fur  les  Infe&es  des  O- 

. „ rangers,  ihtd.  p.  4*. p.  60.  H,- 1704.  p, 

„ IO,  0 ftttv.  p.  12,  ëpfuiv. 

7>  Defcription  d’un  Lieu  Géométrique , où  font 
„ .les  Sommets  des  Angles  égaux  formés  par 
,,  deux  Touchantes  d’une  Cycloïde.  M.  1704. 

„ p.  20.su  — p.  185.  H.  1704.  p.  4«,  ftttv.  ■ 

,,  — p.-.  3 6,  & fuiv.  \ 

„ Conftruftion  générale  des  Lieux,  où  font  les 
Sommets  de  tous  les  Angles  égaux,  droics, 

„ aigus  , ou  obtus  qui  font  formés  par  lés  . 

,>  Touchantes  des  Serions  Coniques. 'M.  1704, 

,,  p.  120,  ©/«/v.  — p.  198,  &>  ftttv. 

„ -Obfervation  de  la  Conjonétion  de  Jupiter  avec 
la-Lune,  au  matin,  le  14  Août  1704,  à- 
„ TObfervatoire.  M.  1704.  p.  146.  — p.  333, 

„ Defcription  & ufage  d’un  Niveau  d’une  nou- 
„ velle  conftruélion.  ibid.  p.  25  r.  — p.  338, 

„ H.  1704.  pi  99,  & futv.  — — p.  112, 

„ /*«'.  ' . ‘ 
Obfervation  d’une  petite  Tache  dans  le  Soleil 
„ en  Novembre  - 1704,  à TObfer-vatpire.  M» 
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„ Expériences  fur  le  Son.  ibid.  p.  z6%.  — - p. 

^ Continuation  d’Expérienees.  fur  le  Son.  ibid.  p. 

„ Z64.  p.  337. 

„ Remarques  fur  l’Obliquité  de  l’Ecliptique,  & 
»,  fur  la  Hauteur  du  Pôle  d’Aléxandrie.  ibid. 

„ p.  19^. p,  37^. 

„ Obfervations  Météorologiques,  faites  à l’Ob- 
„ fervatoire  Royal  , pendant  l’Année  171^. 
„ M.  1717-  p.  x.  — p.  1. 

„ Obfervations  de  l’Eciipfe  de  Lune  arrivée  le 
„ vj  de  Mars  1717»  au  matin,  à l’Obferva- 
„ toire  Roial.  ibid.  p.  51.  — - p.  66. 

„ Obférvation  de.  l’Equinoxe  du , Printems  de 
. „ cette  Année  1717-  ibid.  p.  <;6.  — p.  70. 

,,  Conftruélion  d’un  Micromètre  ûniverfel  pour 
„ toutes  les  Eclipfes  de  Soleil  & de  Lune , âc 
„ pour  l’Obfervation  des  Angles,  ibid.  p.  57. 

»,  “““  P’  7V-  . • 

„ Recherche  des  dates  de  l’Invention  du  Micro-* 
,,  mètre,  des  Horloges  à Pendule,  & des  Lu-: 

• „ nettes  d’ Approche,  ibid.  p.  78.  — p.  99. 

„ Conftruélion  d’une  Horloge  qui  marque  lé 
,,  Tems  vrai  avec  le  moien.  ibid.  p.  ^,38.  — . 

. „ p.  30 6.  T . ..  ■ ■ , 

i.  Remarques  fur  l’Aiman.  Md.  p.  175-  — p* 

„ 3°î-  . 

Obfervations  de  l’Eclipfe  de  Lune,  arrivée  le 

• ' ’ ' • K ?■  - *\  ' » 

> * ■ ■»  ♦ w * 
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10  Septembre  i7r7,  au  foir,  à l’ObfervaX 
toire  Royal  M.  1717.  p.  288.  — p.  3-71. 

H ne  h (Mr.  Philippe  de  la).  „ Obfervations  Mé-- 
,,  téorologiques , faites  à l’Obfervatoire  Royal- 
„ pendant  le  cours  de  l’Année  1717-  M.  1718. 

^ P«  11  ' P» 

„ Obfervation  de  l’Eclipfe  de  l’Etoile  Aldeba-- 
' „ ram  par  la  Lune.  itid.  p.  14.  — p.  1 6. 

„ Obfervations  de  l’Eclipfe  de  Soleil  arrivée  le:' 
„ 2 Mars  17 18,  â l’Oblervatoire  Royal,  ihid.. 

>,  p*  tr.  — ^ -p.  ^3* 

Hire  (Mr.  Gabriel- Philippe  de  la).  Ses  Obfer-- 
vations  fur  les  Dents.  H.  1699.  p.  41,  £*>  faiv* 
— p.  48,  & fm z/.  (p.  <,1.  Z3  faiv.).  ' Trou- 
ve que  l’Humeur  Aqueufe  fait  les  mêmes  ré- 
fraélions  que  l’Humeur  Vitrée.  H.  1707.  p. 
23..  • — p.  28;  Eft  chargé  par  l’Académie  de- 
calculer  des  Ephémerides.  H.  1700.  p.=  iz-6. 

. — p.  1S0.  (p.  i7<î ).  Rapporte  qu’un  hom-  ' 
me  s’empêchoit  de  fentir  les  mauvaifes  odeurs 
en  faifant  remonter  fa  Luette.  H.  1711.  p. - 
38.  — - p.  4 9.  Expérience  .dans  laquelle  il 

trouve  du  Sel  dans  de  l’Eau  d’ArcueiU 
ifn.  p.  17.  — — p.  2i,  & fttiv.  Son.  Obferva- 
tion d’une  Lumière  ou  d’une  efpèce  d’ Aurore  • 
Boreale.  H;  1717.  p.  i2.,  & fut-v.  — * p. 

Qp  fuizi.  ' ‘ - _ 

Lifte  Chronologique  de  fes  Mémoires  imprimé,-. 

• outre  les  Obfervations  d’Eclipfes  faites  avec  Mr, 
de  la  Hire  le  Père , & raportées  ci  -deffus. 

)y  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune,- du  3 Jan- 
' -y,  vier  de  cette  année  1703,  faite  à Tour  par 
„ Mr.  Nannet.' M.  1703.  p.  27.  — p.  33. 
Nouvelles:  Remarques  fur  l’Aiman  & fur  les 

• ,,  Aiguilles  aimantées.  M.  1703.  p.  91.  — p. 

. „ 118.  H.  r70f.  p,  <{,  ($.  fatv.  — p.  7,  Ô» 

Jr 

Sur  la  Condenfation  & Dilatation  de  l’Air,' 

M M.  1703.  p.  no.  — p.  144. 

a»  Remarques  fur  quelques  Expériences  faites  a- 
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* v vec  plufieurs  Baromètres  & fur  la  Lumiè- 
„ re  que  fait  un  de  ceux  dont  on  s'eft  fervi; 
„ en  l’agitant  verticalement.  M.»  1705-  p.  iz6. 

i»  - p. 

Hire  (Mr.  Gabriel-Philippe  de  la).  ,,  Expérien- 
„ ce  fur  la  Chaleur  que  nous  peuvent  caufer 
„ les  Raions  du  Soleil  réfléchis  par  la  Lune» . 

- >%  ibid.  p.  346.  ——  p,  455. 

„ Obfervâtions  de  Mercure  dans  le  Méridien, 
,,  comparées  avec  nos  Tables.  M,  1706.  p.. 
„ $5.  — p.  1 18.  H.  i7od,  p4 iotf,  (S  f*iv»  — - 

- p*  1331  (5  /***• 

„ Obferyation  de  l’Eclipfe  du  Soleil,  faite  à 
, , Marly  le  iz  Mai  1705,  en  prefence  du 
„ Roi»  de  Monfeignenr,  & de  Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne.  M.  170^.  p,  1^.  — . 
,,  p.  xc8. 

„ Diflertation  fur  les  Baromètres  & Thermomè- 
v très,  ibid.-  p.  431.  — p.  561. 

,,  Obfervâtions  de  Mercure  comparées  au  Calcul' 
„ de  nos  Tables,  à l’occafion  de  la  Conjonc-* 
„ tion  inférieure  avec  le  Soleil  , au  mois  de- 
„ Mai  de  cette  année  1707*  M.  1707.  p.  i$8. 

* "™**p»  Z ^ Z. 

„ Remarques  fur  la  Catara&e  & le  Glaucoma. 

3,  ibid.  p.  îf3- — p.  731. 

„ Comparaifon  de  l’Ëclipfe  de  Venus  par  la 
„ Lune,  du  13  Février  1708  î avec  le  Calcul 
; „ tiré  des  Tables  Aftronomiques  de  mon  Père. 

„ M*  1708.  p.  r 10. — p.  141. 

,,  Remarques'  fur  la-  Cataraéle  & le  Glaucoma. 

■'  „ ibid.  p.  143.  — p.  313. 

•,»  Expériences  ( de  l'effet-  du  Vent')  fur  les  Ther- 
„ momètres.  M.  1710.  p.  54*.  — ■ p.  711.. H. 
,,  1710.  p.  IJ,  &*  fuiv.  — p.  14,  fuév. 

V Expériences  fur  le  Thermomètre.  M- 171  *•  p- 

,»  143.  — • p,  188.  , 

3,  Réftéxions  fur  les  Obfervâtions  du  Baromètre» 
3,  tirées  d’une  Lettre  écrite  d’Upfal  en  Suède 
par  Mr.  r alla  tut, . Dire&eur  de  plufieurs 

>,  Mi- 
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„ Mines  de  . Cuivre  .qui  font  dans  ces  Quari 
,,  tiers-là.  M.  1712..  P*  108. — p.  13 $./ 

* Hire  (Mr.  Gabriel  - Philippe  de.  la).  ,,  Machine 
„ pour  dételer , ou  détacher  abfolument  & 
0 tout  d’un  coup,  les  Chevaux  qui  tirent  un 
- ,,-Xarofle  , lorfqu’ils  prennent . le  Mors  aux 
Dents.  ibid.  P..24 6.  — p.  311. 

Defcription  d’une  Addition  qu’il  faut  faire  aux 
,*Croifées,  quoique  fermées,  afin  que  l’Eau 
. •*.  de  la  Pluie  n’entre  dans  les  Chambres.  M. 
1716.  p.  326:  — p.  411. 

,,  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  p*Sep- 
,,  tembre  1718.  M.  1718.  p.  183.  — 35p. 
Observations  Météorologiques,  faites.,  à.. l’Ob- 
„ fervatoijre  Roial,  pendant  l’Année  171=9 • M^ 
, * Jœp '■  p+~i . p.  j. 

,»  Machine  pour  faire  fur  le  Tour  toutes  fortes 
; de  Poligones.  ibid.,  p,  ,3 *>. — P*  4i3* 

HiRE  (Mr.  Jean  Nicolas  de  la) , le  Cadet.  Ses 
. Mémoires  imprimés. 

.Obfervation  d’un  Phénomène  qui  arrive  à la 
„ FLeqr,  d’une  Plante  nommée  par  Breynius, 
Jf  Dracoctphalon  Americanam , lequel  a du  ra- 
, „ port  avec  le  Signe  Pathognomonique  des  Ca- 
*v.taleptiques.  M.  1712.  p.  212.  — - p.  27 6. 

„ Obfervation  fur  les  Figues,  ibid.  p.  278.  — p. 

^Mémoire  pour  la  Conltruflion  d’une  Pompe 
yi  t,  qui  fournit  continuellement  de  l’Eau  dans  le 
Refervoir.  M.  171^  P*  3 — P*  408. 
i£lR\îDiN£LLA  Marina.  Sur  une  efpèce  parti- 
culière de  Ver  nommé  Hirudinella  Marina 
. * trouvé  dans  l’eftomac  d’une  Bonite , & fur  ion 
^mouvement  progreflif,  &c.  communiqué  par 
Mr.  Garfin  Chirurgien  de  la  Compagnie  Hol- 
landoife  aux  Indes  Orientales , &Corr.  H.  1 73 o* 
p.  43.  — - p.  ç8.  Bulle  placée  fous  le  ventre 
t de  ce  Ver,  laquelle  peut  s’enfler  &yfe  defen- 
. fier  alternativement,  ibid . Son  mouvement 

% progtçffif.  ibid.  p.  44.  — p.  5* 
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DE,  L’ACADEMIE.  1 6 .7  p.— 1734. 
Histoirb.  „ Obfervation  fur  les  fingularités  de- 
„ l’Hiftoire  naturelle  de  France.  H.  x 6?p.  p. 
tt,  x î • - p.  2.6.  ( p.  28  ).  . 

De  l’Académie^  Rpiale  des  Sciences. , ce  que 

c’eû.  ibid.  Lit.  *y  &*  futv.  — * y,  fttrv  (* 
3 )•  ' 

De  l’Académie  des  Sciences , comprend  plus  de: 
chofes  que  les  Mémoires  , & pourquoi,  ibid. 

> — * 4,  & fui-v.  (*$'). 

Hiftoire  anatomique,  ou  comparaifon  de  l’Ana- 
tomie ancienne  & moderne.  Par  Mr,  du  h*. 


met.  H.  1700,.  p.  45,  fu'tv.  — p.  58,  Ô* 
fuiv.  ( p.  6 x,  furu.  ). 

Hiver..  Voyez  Hyver. 

Hobokenus  cité  au  fujet.de  la  llrnélure  du  Pla- 
centa. M.  1714.  p.  141.  — p.  182. 

IJocquart  (Mr.),  Intendant  de  la  Marine.  S. 
Toulon.  Sa  Méthode  pour  le  Jaugeage  des 
Vaiffeaux , adopté  par  Mr.  de  Mairan.  H.  1 711. 
P*  47»  (3  fuiv.  — p.  60,  (J!  fui-v. 

ÏJofeman  (Mr.).  Son  Obfervation  de-l’Eclipfe- 
de  Soleil,  du  12  Mai.  1706,  faite  à Berlin.  M.1 
1706.  p..  470.  — p.  61 1.  Son  Obfervation  de 
'.  l’Eclipfe  de  Soleil,  du  3 Mai  171  5,  faite  à Ber- 
lin. M.  1713-  p.  154.  — p.  346. 

Hoffman  (Mr.),  Profeffeur  à Halle,  donne  une 
préparation  d’Efprit  de  Mitre  qui  enflamme  les 
Huiles  Eflentielles , & même  l’Huile  de  Téré- 
benthine. M.  1726.  p.  59.  — p.  1 38.  Décou- 
, vre  une  Squrce  d’Eau  minérale  bien  amère  & 
purgative  dont  la  livre  donne  deux  gros  de 
Sel.  M.  1727.  p.  381.  — p.  336. 

Hollande.  Quelles  font  les  chofes  qui  contri- 
buent à rendre  le  Sang:  des  Habitans  de  ce 
Païs  beaucoup  plus  cru  & moins  coulant  que 
celui  , des  autres  Peuples.  M.  1700.  p.  128.  — ■ 
p.  165.  (p.  178).  Pourquoi  les  remèdes  alté- 
rans  y produifent  de  bons  effets,  ibid.  • L’ufa- 
ge  de  l’Eau  de  Chaux  y efl:  pratiquée  avec. 
fUCCès,  & pourquoi,  ibid..  1 27,  (3  fuiv.  — p-.. 

i64* 
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' a 

"16 4-  & fav.  (p.  1 77»  /Wt>. 

Hollan dx3$- ( /facns)  a écrit  que  le  Vif*  argent 
pouvoir  facilement  fe  tirer  du  Sel  de  Plomb' 
fait  par  le  moien  du  Vinaigre  diftillé.  M.  1734* 
p.  547.  — p.  7c  1.  ■ Examen  dé  ce-  fentiment 
ibid. 

Ho  ma  xs.  Le  creux  des  Os  , dont  leurs  patt'es- 

- font  compofées , eft  fans  Moelle , & n’eft  rem- 
pli que  des  mufcles  qui  fervent  à leur  mou-./ 
vement.  M.  1700,  p.  197.  — p.  154.  (p* 

Z%6). 

Homberg  (Mr.  ).  Vin  qu’il  fait  changer ‘en  un 
très  bon  Vinaigre  dans  l’efpace  de  trois  jours,.  * 
en  attachant  la  Bouteille  au  Claquetd’un  Mou- 
lin. H.  1700.,  p.  ir. — p.  14.  ( p.  14).  Rap- 
porte THiftoire'd'une  jaune  Femme  de  10  ans, 

• qui  avoit  été  faignée  10  fois  en  fix  mois,  &. 
qui  aiant  pris  un  Lavement  avec  de  l’Eau-de- 

- vie  & du  Camphre , fentit  au  même  inftant  * 
l’Eau-  de-vie  dans  fa  bouche , fut  tout  à coup 
yvre,  ne  rendit  point  le  Lavement,  & urina- 
beaucoup.  ibid.  p.  3 6.  — p.  46.  (p.  49).  A... 

• quoi  il  attribue  la.  dorure  qui  étoit  reliée  à, 

1 un  Gobelet  d’argent  dans  lequel  on  avoit  bu 

pendant  trois  jours  des  Eaux  minérales  d’Aix 
la  Chapelle  ibid.  p.  <; 9.  — p.  76.  (p.  80). 
Morceau  de  Souffre  qu’il  dit  avoir  trouvé  lui— 

• même  fur  ces  eaux,  ibid . Con  fuite . l’Acadé- 

■ mie  fur  un  morceau  de  fa  Chymie  qu’il  avoit 
commencée.  H.  1701  p.  4^.  — p.  6c.  (p.  \9). 
Eehantillon  qu’il  donne  de  fa  nouvelle  Chi- 
mie. ibid.  p.46. — p.  6 o.  (p. 61).  Comment 
il  explique,  pourquoi  un  Vaiffeau  plein  d'eau 

; bouillante  a le  fond  moins  chaud  pendant  le 
moment  où  l'eau  retirée  de  deffus  le  feu> 

‘ bout  encore,  que  lorfqu’elle  ne  bout  plus.  H. 

1703.  p.  14.—  p.  19,  30.  Raifon  qu’il  don- 
; ne  d’un  fait  affez  étonnant , qui  eft , que  quand 

• de  l’eau  bout  autant  qu’elle  peut  bouillir , foni 
' degré  de  chaleur  n’augmente  plus,  quoiqu’elle- 

■ finit. 
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fait  tenue  plus  longtems  fur  le  feu,'  ou  fur 
un  plus  grand  feu.  H.  . 1703.  p.  z<;.  — p.  31. 
Homberg  (JVlr.  ).  Expérience  qu’il  fait  fur  une 
t Taffe  deKéalgar,  qui  venoit  des  Ambaffadeurs 
de  Siam  à Paris.  H.  1703.  p t r.  — p.  6 3. 
Effets-  qu’il  attribue  à TYpecacuanha  refpiré 
par  le  nés.  H.  1704.  p.  13.  — p.  *8.  Donne 
une  Obfervation  fur  un  batement  de  Veines 
femblable  à ceRii  des  Artères,  /bid.  p.  3 t.  — p. 

• 43.  Kaporte  qu’en  diftillant  de  l'Efprit  de 
. vin , les  goûtes  qui  tombent  du  bec  de  l'A- 
lembic  d’envion  un  pied  & demi  de  haut  fur 
. la  liqueur  déjà  diftillée , y foulent  comme  des 
pois  fur  une  table,  & que  plus  elles  tombent 
de  haut  mieux  elles  roulent..  H.  170t.  p.  37. 
— p.  47.  Dit  qu’un  Vaiffeau  de  verre  mis  en: 
Hiver  devant  le  feu , cafte  s’il  eft  plein  d’eau, 

. & encore  plus  aifément  s’il  l’eft  de  Mercu- 
re , mais  non  pas  s’il  eft  plein  d’efprit  de 
vin.-H.  1706.  p.  5.. — p.  5.  Obferve  que  les 
raions  du  Soleil  ont  ht  force  de  preffer  & de 
pouffer , même  quand  ils  font  réunis  par  le. 
Miroir  ardent  H.  • 1708.  p.  xi.  — p.  xy.  E- 
prouve  qu’en  Eté  la  glace  fond  beaucoup  plus 
vite  dans  le  Vuide  qu’à  l’air,  ibid.  — p.  16. 
Remarque  que  les  Verres  tendres,  c’eft-à-dire 
qui  ont  dans  leur  compofition  plus  de  Sel  de, 
moins  de  fable  , ou  qui  ayant  plus-  de  fable 
font  fort  minces,  font  moins  fujets  à caffer  au 
feu  & au  Miroir  ardent.  ibid-,  Prétend  que  l’on 
peut  guérir  un  Rhumatifme  par  un  Bain  d’au 
froide , auffi  bien  que  par  un  Bain  chaud , ou 
par  la  Sueur.  H.  1710.  p.  3<?.  — > p.  46,47. 
Afliftoit  aux  Conférences  qui  fe  tenoient  ré- 
gulièrement à Paris  chez  Mt.  Mdttbteu- fran- 
çais Gtoffr«y.,  & y apportoit  des  opérations  de 
Chimie.  H.  1731.  p.  ^3.  — - p.  130.  Né  it. 
Batavia , & nourri  par  une  Noire.  H.  1707. 
p.  10.  — p.  ii.  Son  fentiment  fur  la  caufe- 
qui  fait  que  le  Lait  de  Femmes  Européennes, 

■ ‘ - . -qui. 
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. qui  vont  à Batavia,  devient  falé.  H.  1707.  pi 
10,  & fuiv.  — p.  ix,  /«/v. 

Homberg,  (Mr.)*  entreprend  un  Ouvrage  fur 
Chimie.  H.  1702-  P-  4îv  —y.  5 p.  (p.  60  ).  * 
Idée  de  cet  Ouvrage,  ibid.  & ftttv.  — p.  fp, 
& fu/v.  (p.  60,  & fui'u.).  Ses  Remarques 
fur  les  Expériences  de  Mr.  Bernoulli  de  Gro- 
> ningue,  à l’occafion  des  Baromètres  Lumineux*. 

H.  1701.  p.  3,  4,  faru.  — p.  4,  &P  f/t/v.. 
(p.  4,  & fxiv.).  Son  Expérience  fur  Tordre* 

• des  Couleurs.  H.  p.18.  — p.  xi.  (p. 

23  ).  Son  nouvel  Aréomètre. 'ibid.  p.  53.  — p. 

6 3.  (p.  70)..  Sa  Méthode  pour  trouver  les- 
' Proportions  des  Sels  volatils -acides  > & du 
Phlegme  mêlés  enfembte  dansées  différens  Ef- 
. prits  acides,  ibid.  p..fxr  &>  fuiv.  — p.  <>3, 

, fa/ v.  (p.  dp,  f/t/v. )*  Sa  nouvelle  manière 
de  faire  les  Injeétions  Anatomiques,  ibid.  p.  3p.^ 

— p.  4^.  (p.  50).  Précis  de  fon  Syftême  fur 
la . vitrification  de  TOr.  H.  1707.  p.  30.  — p. 

« 37.  Objections  contre  ce  Syftême.  ibid.  fxiv*. 

— p*  3 7,  S?  fxk/.  ‘ Réponfe  aux  Objections*. 

- ibid.  p.  31.  — p.  38.  A beaucoup  travaillé 

fur  les  Végétations  métalliques.  M.  1707.  p. 
*300.  — p.  3 8 9.  Fait  voir  à PAcadémie  une  * 
Végétation  d’ Argent.  H..  1704*  P-  40.  — p. 
v 4p. . Tire  un. nouveau  Phofphore  de.  la.  Ma* 
t tière  fécale  H..  1710.  p.  5 ?;  — P-  7^.  Ob- 
fervation  fur  une  Taffe  laifïee  à Paris  par  les 
AmbaflTadeurs  Siamois , qui  étoit  une  efpèce  de 
H i Réalgal  ou  Ar.fénic  Rouge.  H.  1703.  p. 

fa/v.  — p.  .£1,  & fit/'v.  Sa  Méthode  de  • 
V-  préparer  la  Poudre  de  Coquille -dTIuitre.>M. 

•ri 700.  p.  70,.  & fa/v.  — p.  gp,  Çjj  fuiv.  ( p. 
&*  fit/v.j.  Son  Secret  pour  empêcher  la 
Rouillure  du  Fer.  H.  i<spp.,p.  58.  — p.  70. 
(p.  77  ).  Sa  Manière  de  faire  de  ia  Glace 
propre  à rafraichir  les  : Liqueurs.  H.  1701.  p.  - 
73,  — p.  pi.  (p. 95  )•  Propofe  un  moien  fur 
de  rendre  les  Plantes  annuelles  vivaces.  H.  mo. 
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P.  79'.  — p.  X03. 

‘Homberg  (Mr.).  Sa  naiflance,  fes  Parens.  H. 
17x5.  p.  81.  — p..  108.^  Eft  mis  dans  le  Ser- 
vice des  Hollandois  dès  l’âge  de  quatre  ans. 
ibid.  p.  83.  — p.  107..  Vient  en  Hollande  a- 
vec  fon  Père , étudie  en  Droit  à Yene  & à 
- Leipfic , & eft  reçu  Avocat  à Magdebourg.  tbid. 
Etudie  de  lui-même  la  Botanique  & l’Aftro- 
nomie.  tbid.  — p.  1 10.  Connoît  à Magde- 
bourg Otto  Cuencke , & s’attache  à lui.  tbid.  p. 

-S  4.  — p.  ni.  Se  met  à voiager,  va  à Bo- 
logne,-où  il  travaille  fut  la  Pierre  de  Bolo- 
gne, & lui  rend  toute  fa  lumière,  dont  lefe-  . 
cret  avoit  été  prefque  perdu,  'ibid.  Se  lie  à 
Rome  avec  \utrc-Antoine  Celio , & 'travaille  a- 
vec  lui  à faire  des  grands  Verres  de  Lunettes. 
ibid.  p.  85.  — p.  11  z.  Vient  en  France,  & 
paflè  en  Angleterre,  où  il  travaille  quelque 
items  avec  Mr.  Boyle.  ibid.  Repafle  en  Hol- 
lande , & fe  petfeaionne  dans  l’Anatomie  fous 
Mr-  Gritaff.  tbid.  Prend  le  Degré  de  Doéïeur 
- en  Médecine  à Wittemberg.  tbid.  — p.  n3. 
Vifite  Bttlduniut  & iQtnkjtl,  & apprend  d’eux 
leur  Phofphore.  ibid.  Qp  fuiv.  — p.  113.  Par- 
court la  Saxe,  la  Bohême  & la  Hongrie,  & y 
' obferve  les  Mines,  ibid.  p.  8tf.  — p.  1 1 3 . . Va 
en  Suède,  attiré,, par  les  Mines  de  Cuivre.  & 
-travaillé  avec  Mr.  Hierna  au  Laboratoire  Chi- 
mique établi  par  le  Roi  de  Suède,  ibid.  — p. 

113,  114.  Enrichit  les  Journaux  de  Ham- 
‘bourg  de  plufieurs  Pièces  de  fa  compofîtion. 
ibid.  p.  8<>.  — p.  11 4.  Eft  retenu  en  France 
• par  Mr.  Colbert , & y,  change  de  Religion,  ibid.  . 

£.  87.  — -p.  115.  Ses  liaifons  avec  Mr.  PAb- 
é de  chalucet , depuis  Evêque  de  Toulon,  ibid. 

- &>  fuiv.  — p.  116.  . Retourne  à Rome  en 

• i68t,  & y pratique  heureufement  la  Médeci- 

ne. ibid.  p.  88.  — -p.  ri  6.  Invente  une  Ma- 
j chine  Pneumatique  plus  parfaite  que  celles  qui 
avoient  paru,  & des  Miapfcopes  très  Amples 

* . & 


Digitized  by  Google 


I 


' tabledesmeMoir.es- 

& très  éxaéb.  H.  1715.  p.  88,  CS  fuiv.  — p. 

• 117- 

Homber.g  (Mr.)  entre  dans  l’Académie  en 
1691  y & eft  chargé  de  travailler  au  Labora- 
. toire  de  la  Compagnie,  ibid.  p.  8j>.  — p.  1 1 8. 
it  Mr.  le  Duc  d'Orléans  le  connoît . & fe.l’at- 
7.  tache,  ibsd.  Le  Prince  le  nomme  fon  Prémier 
Médecin,  ibid.  p.  90.  — p.  ii^.  L’Elefteur 
. palatin  veut  fe  l’attacher,  ibid.  (S  f*iv.  — p. 

ïzo.  Il  tefufe  les  offres  de  ce  Prince,  & fe 
f marie,  ibid.  p.  91.  — p.  120.  Devient  fujet  à 
une  Diffenterle . qui  augmenta  toujours , & de- 
vint cruelle  & dangereuse,  ibid.  — p.  ni.  E- 
i crit  les  derniers  jours  de  fa  vie  à Mr.  le  Duc 
à' Orléans  fur  fa  Régence,  & lui  recommande 
la  Veuve  qu’il  atloit  laifler  V;  & l'Académie. 
I ibid . Sa  Mort,  ibid . Ses  Qualités  perfonelles. 
ibid . p.  9i>  — p.  121.  Laiffe  des  Elemens 
• : de  Chimie  entièrement  achevés.  — p.  122. 

Son  Eloge  par  Mr.  de  Fontendle . ibid.  p.  82.  > 

— • p.  108.  v<'  * 

; Lifte  Chronologique  des  Mémoires  de  Mr.  Hom- 
berg . . 

„ Observation  fur  la  quantité  éxafte  des  Sels  Vo- 
„ latils  acides  , contenus  dans  tous  les  diffé- 
„ rens  Efprits  acides.  M.  1 699.  p.  44.  — p. 

.{  P^  ^3)*  ,f 

„ Eflais  pour  examiner  les  Sels  des  Plantes,  ibid. 

„ p.  69.  «—  p.  ioi^C^too). 

„ Obfervation  fur  cette  forte  d’Infedles , qui  s’apJ 
„ pelle  ordinairement  Demoifelle.  ibid.  p.  145. 

„ — P*  19^  (P  IO 6).  # ;] 

fï  Effais  fur  les  Inje&iens  Anatomiques,  ibid.  p* 

5»  1 ^ P*  1 3 ( P*  1 3 1 )•  v»  - ; 

Obfervations  fur  la  quantité  d’Acidès  abforbés 
„ par  les  Alcalis  terreux.  M.  1700.  p.  64.— 

,,  p.  81.  (p.  86). 

Obfervations  fur  les  Diffolvans  dir  Mercure. 

’ . ibid . p 1 90,  — p.  24c.  ( p.  268  ). 

i,  Suite , des  Obfervations  fur  les  Diffolvans  du 
ju  Mer- 
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„ Mercure.  M.  1700.  p.  1 96.  — p.  177.  (p. 

Hombfrg  (Mr.).  ,,  Obfervations  fur  les  Huiles 
„ des  Plantes,  ibtd.  p.  106.  — p.  %66..  (p, 

,,  î.9  8 )•  - . 

„ Sur  l’Acide  de  l’ Antimoine.^/#?,  p.  19%.  p. 

,,.380.  (p.  418). 

. „ Obfervations  fur  le  Raffinage  de  l’Argent.  M. 

„ 1701.  p.  40.  — p.  ^1.  (p.  *7.).  , 

„ Obfervations  fur  quelques  effets  des  Fermenta- 
„ tions.  ibtd.  p.  9<\.  — p.  1 14.  ( p.  1 19). 
Obfervations  fur  les  Analyfes  des  Plantes,  ibii, 

„ p.  113.  — p.  i48.  (p.  153).  . 

„ Obfervations  fur  les  Sels  volatils  des  Plantes. 

„ tbid.  p.  zi 9.  — p.  188.  (p.  iî>8  ). 

„ Eflais  de  Chimie,  Article  prémier,  des  Princi-  . 
pes  de  . la  Chimie  en  général.  M.  1701.  p. 

,»  33-  P*  43*  (P1  44^* 

„ Article  deuxième,  du  Sel  Principe  Chimique. 

ibtd.  p.  36.  — p.  47-  ( p.  48). 

„ Obfervations  faites  par  le  moien  du  Verre  An» 

„ dent.  tbid.  p.  141.  — p.  186.  (p.  1*7). 

„ Eflài  de  l’Analyfe  du  Souffre  commun.M.  1703. 
p.  31.  — p.  3<î.  . 

„ Obfervation  fur  un  Battement  de  Veines,  fem- 
„ blable  au  Battement  des  Artères.  M.  1 704. 

„ p.  1 tv.  — p.  118. 

„ Suite  des  Eflais  de  Chimie,  Article  troifième, 

„ du  Souffre  Principe.  M.  170 5.  p.  88.  — p. 

. -»  ri7- 

„ Obfervations  fur  une  Diflblution  de  l’Argent. 

,,  M.  1704.  p.  ior  — p iî.7 
„ Obfervations  fur  le  Fer  au  Verre  Ardent,  ibtd. 

„ p.  If8.  — p.  1 99. 

Suite  de  l’Article  troifième  des  Eflais  de  Chi- 
„ mie.  tbid.  p z6o.  — p.  33<f. 

„ Éclairciflèment  touchant  la  Vitrification  de 
,,  l’Or  au  Verre  Ardent.  M.  1707.  p.  4°-  ~~P- 

» Obfervations  fur  les  Araignées,  ibtd.  p-  Jîv.  — 

...  ?>  P* 
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» — 

y i P • 4 38.  _ 

Homberg  (Mr.).  Mémoire  touchant  les  Acides, 

,,  pour  fervir  d’Additiôn  à l’Article  du  Sel 
,,  principe  imprimé  dans  nos  Mémoires  de- 
,,  l’année  1701.  M.  1708.  p.  311.  — p.<403. 

Suite  des  EfTais  de  Chimie , Article  quatrième 
,,  du  Mercure.  M.  170p.  p.  106.  — p.  133*  b , 
Obfervations  touchant  l’effet  de  certains  Aci-  ■ 
„ des  fur  les  Alcalis  volatils,  ibid.  p-  354*—P- 

46  3 . ' 

»,  Obfervations  fur  les  Matières  Sulphureufes,  & j 
„ fur  la  facilité  de  les  changer  d’une  efpèce 
„ de  Souffre  en  une  autre.  M.  1710.  p.  *15.  J 

p 302/. 

\y  Mémoire  touchant  les  Végétations  artificielles. 

„ ibid.  p.  416.  — p.  ü - 

* » Obfervations  fur  la  Matière  Fécale.  M.  i 7H.  ! 


,,  p.  3 p.  — p.  4 9* 

Phofphore  nouveau . ou  fuite  des  Obfervations 
„ tir  Ja  Matière  Fécale,  ibid.  p.  2,38.  — P* 

5»  3 07.  ' 

i,  Obfervations  fur  l’Acide  qui  fe  trouve  dans  le 

' „ Sang , & dans  les  autres  parties  des  Aiu- 

„ maux.  M.  1712'*  P-  8.  — P-  , 

• yy  Manière  de  copier  fur  le  Verre  coloré  les 
..  „ Pierres  gravées,  ibid.  p.  18?.  — P*  M 7. 

Suite  des  Obfervations  fur  l’Acide  qui  fe  trou- 
„ ve  dans  le  Sang  , & dans  les  autres  parties 

. f.  Animales,  ibid . p.  p.  3 S*; 

jy  Obfervation  fur  une  feparation  de  lOr  d avec 

9y  l’Argent  par  la  fonte.  M.  1 71 3 • P*  ^7*  “ 


p s 7. 

Observation  fur  une  Sublimation  de  Mercure. 

, ibid.  p.  îtff.  — p.  3^4-  • • . 

#>  Obfervations  fur  des  Matières  qui  pénètrent 
„ & qui  traversent  les  Métaux  fans  les  fondra 

,,  ibid.  p.  30 6.  — p.  400.  * 

Mémoire  touchant  la  Volatilifation  des  Sels 
„ fixes  des  Plantes.  M*  171 4*  Pt  l8<s*  “*  P* 

»’  H°*  ! - HomC 
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Romere  reconnu  par  Strabon  pour  le  Prince  des 
Géographes , d’avoir  fçu  diftinguer  les  Ethio- 
piens qui  font  du  côté  où  le  Soleil  fe  lève* 
, de  ceux  qui  font  du  côté  où  le  Soleil  fe  cou- 
che, & d’avoir  eu  connoiffance  des  lieux  où 
le  lever  fe  joint  avec  le  coucher.  Suite  des 
M.  1718.  p.  19*  — p.  Z4- 

Hommes.  En  quoi*  leur  raifcn  a bien  de  la  pei- 
ne à remplacer  l’mftinft  de  quelques  Animaux. 
H.  1700.  p.  71.  — p.  90.  (p.  96).  En  fait 
de  Sciences  les  Hommes  font  nés  Dogmatiques 
& hardis  . &'il  leur  en  coûte  plus  d’effofts 
pour  être  timides  & Pirrhoniens.  H.  172.2-  p. 
134.  — p.  18*.  Hommes  blancs  qui  habitent 
idans  le  raïs  des  Noirs.  & qui  ont  la  vue  fi 
foible  qu’ils  ne  peuv  ‘ ' " " * - 


vernes  ou  Tanières.  H.  1734.  p.  17-  — p.  2.2,. 
Enfans  blancs  qui  naifTent  dans  des  endroits 
- de  la  Côte  de  (Guinée  où  il  ne  va  jamais  de 
Blancs,  Aid.  L’homme  eft  un  affemblage  de 
•Merveilles.  H.  1700.  p.  ^4. — p.  31.  (p.  3 x).* 
Mécanique  admirable  du  Corps  de  l’Homme. 
H.  1707.  p.  1*.  — p.  10.  A plus  de  Cervel- 
le qu’aucun  autre  Animal.  H.  1701.  p x^.  — 
P*  31.  (p»  3 3 )•  En  quoi  diffère  du  Foetus. 
Aid.  p xx.  — p.  18.  (p.  X9 ).  Les  Vaiffeaux 
de  chaque  côté  du  Coeur  font  égaux  en  capa- 
cité. H.  1703.  p.  33.  — p.  40. 

„ Examen  de  la  Force  de  l’Homme  pour  por- 
„ ter  ou  pour  tirer.  H.  1 699.  p.  9*.—  p. 

M *1*9-  (p*  1*8). 

La  Force  de  l’Homme  dépend  des  Mufcles  <& 
.de  la  pofition  du  Corps.  Aid.  Quelle  eft  la 
Force  d’un  Homme  qui  tire  horizontalement 
en  marchant.  Aid.  p.  98.  — p.  m.  (p.  131). 
Avantage  du  Cheval  fur  PHomme  à pouffer 
en  avant.  Aid.  Force  de  l’Homme  fur  le 
Cheval  pour  monter.  Aid . 

„ Examen  de  la  Force  de  l’Homme  pour  mou- 


*■.  de  jour,  ne  forçant 


Ttm.  IL 
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» voir 
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» voir  des  Fardeaux,  tant  en  levant,  en  por- 
#,  tant  , qu’en  tirant  , laquelle  eft  confiderée 
abfolument,  & par  comparaifon  \ à celle  des 
u Animaux  qui  portent  & qui  tirent  comme 
53  les  Chevaux.  Par  Mr.  de  U Hire . M.  16^. 

„ p.  i ï3.  — p.  6,  ( p.  ii  8 ). 

Hommes.  La  Force  de  l’Homme  n’efl:  pas  la  mê- 
me que  celle  de  tous  fes  Mufcles  enfemble. 
ibid.  p.  i — p.  io8.  (p.  zzo);  Exemple 
d’un  Homme  d’une  Force  confiderable.  ibid. 
p.  i5*.  — p.  iop.  (p.  m).  VitefTe  fpécifî- 
que  & réelle  de  l’Homme,  obfervée  en  dif- ^ 
férentes  aétîons,  par  Mr.  Amontons.  H.  1703.' 
p.  103,  & fuiv.  — p.  116,  ££  fviv.  Jeune 
Homme  retiré  vivant  de  deffous  des  Ruines 
au  bout  de  15  jours.  H.  170^.  p.  6.  — p.  7. 
ft  Sur  le  Poumon  de  l’Homme.  H.  1718.  p.  14. 

>♦  P*  *7*  * 

„ Obfeivations  fur  le  Poumon  de  l’Homme. 
„ Par  Mr.  Helvetius.  M.  1718.  p.  18.  — p. 

‘ „ n.”  Voyez  Poumon. 

Hond.Eyland.  Situation  de  l’Ifle  qui  porte  ce 
nom.  M.  1711.  p.  313.  — p-  44^*  De  quelle 
manière  les  Habitans  de  cette  Ifle  mangent,  de 
Ja  chair  crue.  ibid.  — p.  44Ç.  , 

. Honfleur.  Eclipfe  de  Soleil  du  iz  Juillet  1^84. 
obfervée  à Honfleur  par  Mr.  de  Glos  , Profef- 
feur  d’ Hydrographie.  M.  1701.  P-  88.  — • p. 

1 1 3.  (p.  1 iS  ). . 

Hôpital  (le  Marquis  de  T)  a donné  dans  fon 
Analyfe  des  infiniment  petits  une  Méthode  gé- 
nérale pour  trouver  les  Tangentes  des  Cour- 
. bes  qui  ont  des  Foyers , quels  qu’ils  foient  & 

3ui  font  connus  feulement -par  la  propriété 
e ces  Foyers , & non  par  le  raport  des  Ab- 
fcifles  aux  Appliquées.  H.  1703-  P-  — p-  84. 
fl  donne  trois  folutions  d’un  Problème  propo- 
sé par  Mr.  Viviitni , & qui  confiftoit  à trou- 
ver l'/trt  de  percer  une  Voûte  hemifphérique  de 
HftAtre  fenêtres  7 telles  que  le  refie  de  le  f^oufe 
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pi  ^clument  lutrrable.  H.  1703.  p.  14$.  _ 

îîorïTAL  (je  Marquis  de  1’).  Ses  Titres  & f es 
qualités.  H.  704-  p.  115.  — p.  iU.  Etudie 
/ les  Elemens  d’Euclide  de  lui  même,  étant  en- 
core  Enfant,  ,b,d.  — p.  1 5 Refont  à l’âge 

; de  ans  un  Problème  fort  difficile  fur  la 
Roulette.  /^,  p.  iztf  — p.  Entre  au 

Service , & étudié  la  Géométrie  en  cachette  - 

• 11  eft  fait  Capitaine  de 

Cavallerie  dans  le  Régiment  Colonel  général. 

ibtd  Quitte  le  Service  à caufe  de  la-  foiblef. 
fe  de  fa  Vue.  Md.  Il  prend  les  confeils  de 
1 Auteur  de  la  Recherche  de  la  Mérité  s’en  fert 
utilement , & fe  lie  avec  lui  d’une  amitié  qui 
a dure  jufqu  à la  mort.  MJ.  p 117. — .D  1<g 

Réfout  feul  en  France  pe  Problème , Trouver 
une  Courbe  telle  que  toutes  fes  Tangentes  ter - 
msnees  d l'Axe , [tient  toujours  en  raifon  don _ 
nee  avec  les  Parties  de  l'Axe  interceptées  entre 
la  Courbe  O les  Tangentes , propofé  en  i<f5î, 
par  Mr.  Bernoull,  de  Groningue.  Md.-Ji. 

, i1*7',  -Réfoutfeul  en  France  le  Problème  de 
la  plus  Vite  Defcente  , propofé  en  i696  par 
Mr.  Bernoull,  de  Groningue,  & qui  étoit: 
Suppofe  yu  un  corps  pesant  tombât  obliquement 
a l Hortzjon , quelle  était  la  ligne  Couke  qu'il 

izo,t  Ârr-jr  tozber  le  >1**  **** 

fut  ffgbleï  / bs, d.  Il  réfout  feul  cet  autre 

. Problème:  Trouver  dans  un  Plan  vertical  une 
Courte  telle  qu'un  corps  qui  la  décrsroit  , de- 
scendant librement , &>  par  fon  propre  poids, 
la  preffat  toujours  dans  chacun  de  fes  points 
*?ef  une  force  égalé  a fa  pefanteur  abfolue. 

r\  •Va*  ~ p’  T rouve  une  Analyfê 

fimple  fc.elegante  du  Solide  de  moindre  rélï- 
ftance  de  l^r.  Newton.  ,b,d . p.  1x7.  — p.  içp. 

T)0nuitf'ent  Particulier  dans  les  Solutions  des 
Problèmes  les  plus  difficiles,  ibid.  Sert  de 
Maître  à Mr.  Huyghens  dans  le  Calcul  différen. 

\ L 1 tief 


*44'  TABLE  DES  MEMOIRES 
tiel.  H.  1704.  p.  ijo,  & f hiv.  — p.  1S0, 

Qp  fuiv . 

Hôpital  (le  Marquis  de  1’)  publie  1 'dnaljfe  des 

Infiniment  petits,  ibid.  p.  131.  — p.  163. 

Idée  de  ce  Livre,  ibid.  p.  131,  ô®  fuiv.  — p. 
163,  fuiv.  Applaudiffemerit  unjverfel  avec 
-lequel  cet  Ouvrage  fut  reçu.  ibid.  p.  133.  — p. 
i»4,  163.  Forme  lé  deffein  de  . traiter  le 
Calcul  intégral,  ibid.  p.  134.  — p.  nfy,  1 66. 
' Le  quitte  pour  travailler  à fon  Ouvrage  fur 
les  Seftions  Coniques,  ibid.  Idée  générale, de 
cet  Ouvrage.  H.  1707-  p.  71.  & fai™-  — p. 
89.  Commencement  déjà  Maladie  en  1704. 
H.  1704.  p.  134.  — p.  166.  Tombe' en  Apo-. 
plexie  & meurt  ibid.  Caufes  vraifemblables 
de  fa  Mort.  ibid.  £3  fuiv.  — p.  1 66,  &>  fmv. 
Ses  Qualités  de  Coeur  à.  d’Efprit.  ibid.  £3  fuiv. 
Sa  Famille,  ibid.  p.  113,  13*.  — p.  134,  168. 
Son  Epoufe  s’applique  aux  Mathématiques. 
ibid.  p.  133.  — p.  i*>8.  Sa  Place  d’Académi- 
cien  Honoraire  remplie  par  ie  Marquis  Dan- 
reau.  ibid.  Son  Eloge  par  Mr.  de  Fontenelle. 
'ibid.  p.  1 2.3-  — p.  134- 

„ Sur  la  Quadrature  de  la  Lunule  $ Hippocrate 
„ deChio.  H.  1701.  p.  79,  & fuiv.  — p.  98, 

„ £3  fuiv.  (p.  101,  6*  fuiv 

Llile  de  fes  Mémoires  imprimés. 

„ Méthode  facile  pour  trouver  un  Solide  rond, 
„ qui  étant  mu  dans  un  Flqide  en  repos  paral- 
lelement  à fon  Axé  , rencontre  moins  de 
• réfiftance  que  tout  autre  'Solide , qui  aiant 
„ même  longueur  & largeur,  fe  meuve  avec 
la  même  viteflb  fuivant  la  même  direélion. 
„ M.  1 699.  p.  107.  — p.  147.  (p.  131  ). 

• Solution  d’un  Problème  Phyfico  - Mathémari- 
„ que:  Trouver  dans, un  Plan  vertical  laCour- 
’ be  dans  laquelle  un  Corps  defcendant  libre- 
■*  ment  & par  fa  propre  pefanteur , la  prefTe 
t ’ dans  toutes  fes  Parties  avec  une  force  égale 
Il  à celle  de  fon  poids , avec  la  Démonftration 

des 


DE  L’AîCA  DEMIE.  if^.— 1754.  z4f 
„ des  Théorèmes  de  Mr.  Huygbens  touchant 
„ la  Force  Centrifuge.  M.  1700*  P-  9.  — p. 

' „ 11.  (p.  n). 

Hôpital  (le  Marquis  de  l’).*„  La  Quadrature 
. abfolue  d’une  infinité  de  Portions  moiennes, 
,,  tant  de  la  Lunule  A' Hippocrate  de  Chio,  que 
„ d’une  autre  dé  nouvelle  efpèce.  M.  1701. 

-h  p.  J7*  “ P*  (P*  )•  , 

Horizon  de  la  Mer.  ,,  DesTrrégularités  de  l’A- 

„ baifiement  apparent  de  l’Horizon  de  la  Mer. 
„ Par  Mr.  CaJJîni.  M.  1707.  p.  ip^.  — p. 

»»  1-49.  • ( 

Ces  Variations  n’ont  aucun  raport  avec  celles 
du  Thermomètre  & du  Baromètre,  ibid.  p.  1 97. 

— p.  iji.  • , 

})Réfléxions  fur  la  bafTefle  apparente  de  l’Horf- 
„ zo'n  de  la  Mer.  Par  le  Père  - Laval.  M. 
,,  170JÎ.  p.  460,  & fuiv.  — — p.  fttiv. 

„ Conjeélures  fur  le  redreflèment  des  Plantes 
„ inclinées  à l’Horizon.  Par  Mr.  ^/Jîruc.  tbtd. 

M p.  4*3.  (3  f*iv. p.  s J93. 

Pourquoi,  lorfque  les  Plantes  font  parallèles  & 
l’Horizon , leur  extrémité  doit  fe  redrefler  vers 
le  haut.  ibid.  p.  4 6ç.  — p .^96. 

H'orisontale  (Lumière).  „ Sur  une  Lumière 
„ Septentrionale  ou  Horifontale.  H.  1717.  p. 
„ 3.  — p.  3.  H.  1718.  p.  1.  — p.  1. 

„ Obfervations  d’une  Lumière  Horifontale.  Par 
„ Mr.  Maraldi.  M.  17 17.  p.  il.  — p.  17. 
Voyez  Aurore  Bôreale  , & Lvmiire  Septen- 
trionale. 

Ho  ri  sont  a le  s ( Réfraâions  ) très  grandes  à la 
Nouvelle  Zemble.  M.  1715.  p.  113».  — — p. 
J 67 

Horloges.  On  pourrait  faire  des  Horloges  à Air, 
comme  on  fait  des  Horloges  à Sable  & à Eau. 
M-  1714.  p.  60.  — p.  78. 

„ Sur  la  figure  des  Dents  des  Roues, & des  Ai- 
„ les  des  Pignons  , pour  rendre  les  Horloges 
y,  plus  parfaites.  Par  Mr.  Camus.  M«  173  3. 

L $ p. 
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„ p.  ÏI7.  p.  U>î.  y : V ; « 

Horlocfs.  Quelle  eft  la  figure  la  plus  parfaite 
qu’on  puifle  donner  aux  Dents  des  Roues  & 
^es  Pignons  d'une  Horloge.  M.  1733.  p.  n 7^ 
— p.  16 Examen  de  la  figure  de  l'Aile.’ 
& de  celle  de  la  Dent  , lorfque  la  Dent  ne 
Tencontre  l’Aile  que  dans  ou  après  la  ligne 
des  Centres,  ibid.  p.  no.  — p 1 69-  Exa- 
men de  la  figure  de  J’Aile  & de  celle  de  la 
'Dent;  quand  la  Dent  rencontre  lAile  avant 
la  ligne  des  Centres,  & la  mène  jufqu’à  la  li- 
'gne  des  Centres,  ibid.  p.  118.  • — p.  1S1.  So- 
lution de  ce  Problème:  Les  Dents  d’une  Roue  , 
étant  droites  & dirigées  vers  le  -Centre  , la 
diftance  des  pivots  ou  centres  de  la  roue  & 
du  pignon  étant  donnée  avec  le  nombre  des 
Dents  de  la  Roue  &'le  nombre  des  Ailes  du 
pignon,  trouver  le  rayon  de  la  Roue  & celui 
pignon,  ibid.  p.  134-  — - P*  189.  Examen 
» dé  la  figure  de  l’Aile  & de  celle  de  la  Dent 
dans  le  cas  .où  ta  Dent  rencontre  l’Aile  avant 
la  ligne  des  Centres  > & la  conduit  par  delà  la 
ligne  des  Centres,  ibid.  p.  13^.  — p-  1 s>o . 
Solation  de  ce  Problème:  Trouver  fi  la  Roue 
peut  engréner  dans  le  pignon , quand  elle  con- 
duit le  pignon  après  la  ligne  des  Centres  feu- 
lement. ibti.  p.  13  9.  — — P* 

Manière  géométrique  de  faire  des  Clepfidres 
ou  Horioges  d'eau  avec  toutes  fortes  de^  va- 
„ fes  donnât  percés  où  l’on  voudra,  d’une 
„ petite  ouverture  quelconque  par  où  l’eau 
„ s’écoule  fuivant  quelque  Hypotnèfe  de  vitef- 
,:/fes  que  ce  foit;  & réciproquement  de  trou- 
„ ver  ces  vafes  pour  toutes  fortes  d’Hypothè- 
„ fes  de  telles  vitefles  & des  tems  . fuivant 
lefquels  fe  doivent  regler  les  abaiffemens  de 
„ la  furface  de  leau  qui  s’écoule.  Par  Mr. 
„ Vdrïgnon.  M.  1 699*  P»  H*  P*  7&*  (P4 
73  )• 

Sur  la  Conftruftion  des  Horloges.  H.  1700.  p.  144- 
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p.  178.  (p.  I9i). 

Horloges.  Application  de  la  Cycloïdé  aux  Hof- 
toges  ou  Pendulest  à Secondes  , découverte 
. Par  Mr.  ’ Huyghens.  H.  1700.  p.  140.  — — p. 

178..  (p.  I,f).  / 

„ Remarques  fur  les  Inégalités  du  mouvement 
» des  Horloges  à Pendule.  Par  Mr.  de  U Ht - 
re.  M.  2703.  p.  185.  — p.  344. 

Voyez  Pendules. 

„ Remarques  fur  la  Conftruélion  des  Horloges  à 
>>  Pendules.  Par  Mr.  de  la  Hire . M.  1700.  p. 
u Itfî.  — — p.  2.07.  (p.  116). 

Inégalités  que  peut  produire  la  Soie  à laquelle 
on  fufpend  la  Verge  du  Pendule,  ibid.  ■ — p. 
2,08.  (p.  ntf).  Inégalités  que  produit  une 
Rame  de  Reflort  mife  à Ja  place  de  la  Soie. 

ibtd.  fu/v.  p.  xo8,  (3  (p.  nS). 

Moien  d’éviter  ces  Inégalités  par  une  autre 
' Sufpenfion.  thd.  p.  j6zy  & fuiv.  — — p;  109, 

(pi,  12. 8 )* 

Sur  la  Figure  ou  Curvité  des  Fufées  des  Hor- 
» loges  à Reffbrt . Par  Mr.  Varignon.  H.  1701. 
,,  p.  m.  — p.  161.  (p.  1^3).  M.  1701.  p,. 

T 9t.  . — p.  1<?8.  (p. 

*>  Conftruélion  d’une  Horloge  qui  marque  le 
» Tems  vrai  avec  le  moien.  Par  Mr.  de  U 

■ „ Hire.  M.  1717.  p.  138.  p.  305. 

„ Sur  les  Horloges  à Pendule.  H.  1710.  p.  io<r. 

«,  — i*  p.  141. 

» Rèmarques  fur  les  Horloges  à Pendule.  Par 
„ Mr.  Saurin.  M.  1710.  p.  108.  — p.  z6i. 

Horloge  Aftronomique  inventée  par  Mr.  Mey- 
. nier , & approuvée  par  l’Académie.  H.  1713. 
p.  i xi.  — p.  1 67.  Horloge  inventée  & éxé- 
-cutée  par  Mr.  «sW// Horloger , pour  une  plus- 
jufte  mefure  du  tems  en  Mer,  approuvée  par 
l’Académie.  H.  172*4.  p.~5>4* — P-  îl1-  Hor- 
loge particulière  de  Mr.  Mathieu  TÇriegfeiffen  9 
qui  fert  de  Calendrier,  &c.  approuvée  par  l’A- 
cadémie. H.  171^.  p.  69.  — p,  ?4. 

L4  " \ Hou- 
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Horloge  à Sable  de  Mr.  le  Comte  . Prof  péri 
. Capitaine  dans  le  Régiment  de  Milan  , Infante* 
rie  Italienne  , au  Service  cfci  Roi  Catholique  » 

,<  approuvée  , par  1 Académie.  .H.  17*7-  P*  143* . 
— p.  199 . Pendule  qui  marque  le  tems  vrai, 
inventée  par  Mr.  le  Bon  Horloger  de  l’Aca- 
. démie.  H.  p . ’n*.  — p.  .1^-.  Deux 

Projets  de  Pendule , pour  marquer  le  tems  vrai 
& le  tems  nioien,  propofés  par  Mr.  Thtout 
: Horloger , & approuvés  par  l'Académie,  H* 
1724.  p,  <>3.  — p 130.  Le  Père  Don  Jaques 
Alexandre  Bénédiéltn , préfente  à ...  l'Académie 
le  projet  d’une  Pendule  qui  devoir  Suivre  le 
mouvement  apparent  du  Soleil.  NI.  i7M-P«- 
68.  — p.  96.  Pendule  inventée  par  Mr  .du 
Cbcfne  Horloger,  qui  marque  l’heure  moienne  * 
& l’heure  vraie,  & approuvée  par  1* Acadé- 
mie. H.  1716.  p 68.  — p.  9 3„v  Pendule  du 
tems  vrai,  inventée  par  Mr.  Thtout , & ^ap- 
prouvée par  l’Académie,  ibid.  p.  7c.  — p. 
5)6.  Pendule  de  Mr.  le  Rot  l’Aîné,  avec  les 
quarts,  & le  tout  ou  rien,  aprouvée  par  TA- 
cadém  e..  H.  1718.  p.  110.  — p.  içi.  Pen- 
dule de  Mr.  ( Pi  cire ) le  Roi  Je  Cadet , qui 
* fonne  le  tems  vrai , approuvée  par  l'Académie,. 
ibid.  — p.  1 5 i.t . Pendule  de  Mr, . Collier , Hor- 
loger , qui  fonne  les  demi  quarts  avec  des  , 
-.  .tons  différent,  & a le  tout  ou  rien,  approu- 
vée par  l’Académie,  ibid.  p.  n 1.—  aP*.  153* 
HO  RMI  NU  My  coma  fur  pure  a viol  ace  a.  J.  B.  T.  3. 
30^.  OU  Horminum  Sativum.  C.  B • Ptn.  138. 

.Sa  description*  donnée  à T Académie  par  Mr.? 

Marchant . H.  1731.  p.  — - p-  7&. 

HORMINUM  v Sclarea  dtélum  C . B . Pin . x*8. 

Toute-bonne  ou  Orvaîe,  Plante.-  Sa  Defcrip- 
tion  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Marchant . 
1-H.  171^  p-58.  — p.  74* 

J3qr.nb  (van) , Profeiïeur  à Leyden,  a recours  à 
Brider ic  Rnjfch  pour  réprimer  la  vanité  de  Bil- 
fttts.  H.  1731-  P-  loi.  — +*  p.  14°* 
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DE  L'ACADEMIE.  1699- — 1754-  *4» 
Horrebow  (Mr).  Aftronome,  & Profefleur,  à 
Coppcnhague  * obferve  U Lumière  Septentrio- 
nale. M.  1751.  S ut  te , p I.  34.  r—  P 4^»  4 7«  * 
Hortensius.  Son  Obfervation  du  paffage  de  Ju- 
piter proche  de  T Etoile  du  Front  du  Scor- 
pion, faite  en  1617.  M.  17^0.  p.  314,  futv. 
p.  411,  & f/iiv. 

Hoste  (le  Père).  Son  Obfervation  de  l’Eclîpfe 
du  Soleil,  du  11  Juillet  1684,  fa:te  à Lyon. 
1701.  p.  8 6.  — p.  113.  (p.  118). 
Houblon.  Pied  femelle  de  Houblon^ui  produi- 
fit  des  graines  , quoiqu’il  n’y  eût  poiht  de 
. pied  mâle  dans  le  voifinage.  m.  171  P-  n7- 
—*  p.  2.94» 

Hovius.  Son  fentiment  fur  les  vaiffeaux’  du  Cris- 
tallin. M.  173  c,  p.  4 40.  — — p.  6 19,  *6 39. 
Houssaye  (Mr)!,  Capitaine  de  Vaifleau.  'Ses 
Obfervations  de  la  Variation  de  l’Aiman  dans 
uneCampagne  qu’il'fit  aux  Indes  Occidentales 
eh  1704,  & 1705.  &c.‘  M.  1708.  p.  1 7 3>  Ô1 
fuiv.  - — p.  1x4./ 

Hôussoir  de  Plumes  « ou  Taraxacônoïdes. 
Defcription  de  cette  Plante.  M.  1711’.  p.  £78. 
•7 — p-  13  Pourqui  ainfi  nommée,  ibtd. 
Voyez’  TARArAcoNoïDEs.  > 

Hubert  (Mr.),  ancien  Proféfleur  de'Philofo- 
phie  à Caen , écrit  à Mr.  f^ari^non^  qu’un  Crar 
pauid  fut  trouvé  vivant  dans  l’intérieur  d’un 
Arbre,  fans  qu’il  y eût  aucun  trou,  &c  H. 

1719-  p.  39,  .0®  /**?. p.  49,  & futv. 

Hudson  (^»r/).  .Tems  auquel  il  a fait  la  dé- 
couverte du  Détroit  & de  la  Baie  de  Hudfon; 
M.  172.0-  p.  37 3 * - — p-  483,  484. 

Huiles.  Ufage  qu’pn  peut  faire  des  Huiles  pour 
arrêter  les  Vapeurs  nuifibles  quis’élèvent  des 
Diffolutions  métalliques.  M.  1715L  p.  71/ — 
p 93 « 94*  Pourquoi  dans  lès  Diflblutions  orr- 
dinâlres  où  il  n’y  à point  d’Huile  » les  bulles 
d’A:  s’accumulent  les  unes  fur  les  autres  en 
grande  Quantité'  à là  fürface  de  la  liquéiir , <& 
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forment  une  écume  qui  monte  fou  vent  jufqu’ai* 
haut  du  vaiflfeau , & pafle  quelquefois  par  def- 
fus  les  bords.  M.  171p.  P*  73  — p.  9 *• 

II  uiles.  Idée  qu  on  peut  fe  former  des  parties  de 
l’Huife.  ibid.  p.  78.  — p.  ioi.  Différence 
qu’on  obferve  entre  les  Huiles  grades  tirées  par 
expreffion  des  fruits  & des  femences,  & les 
Huiles  effentielies  tirées  par  diftillatiofl.  ibid. 
Refervoirs  particuliers  qu’ont  les  Huiles  effen- 
tielles  de  plufieurs  Plantes.  M 1711.  p.  147. 
— — p.  193.  Quelles  font  les  Huiiles  grades 
qui  fe  tirent  par  expréflion.  ibid.  p.  148.  — * 

{>.  ;5>4-  Quelles  font  celles  qui  fe  tirent  par 
'ébullition,  ibid . Et  celles  qu’on  tire  par  le 
moyen  de  la  diftillation  avec  l’intermède  de* 
Veau.  ibid.  D’où  proviennent  les  Huiles  féti- 
des. ibid . Quelle  eft  la  nature  des  Huiles  ef- 

fentielles.  ibid.  Liqueur  qui  fort  en  quantité 
de  certains  Arbres,  & que  l’on  peut  regarder 
comme  une  Huile  effentielle  déjà  épaiffie  par 
l’évaporation  de  la  Seve  , & à l’aide  de  quel- 
ques fucs  acides,  ibid.  — p.  1 95.  Quelles 
font  dans  les  Plantes  odorantes  que  l’on  diftille 
pour  en  tirer  l’Huite  effentielle , les  parties  où 
cette  Huile  fe  trouve  en  plus  grande  abon- 
dance. ibid . Façon  affez  commode  de  tirer 
de  certains  fruits  l’Huile  effentielle  pour  n’en 
rien  perdre  , & la  conferver  fans  grande  dé- 
penfe.  ibid.  p.  1^9.  — p.  xo8,  1 09.  Comment 
les  Huiles  effentielies  deviennent  réfmeufes.. 
ibid.  Pourquoi  PEfprît-de-  vin  eft  bien  plus 
capable  que  l’eau  de  dépouiller  les  Huiles  ef- 
fentielles  de  ce  qu’elles  ont  de  groffier.  ibid.  p. 
j6i.  — p.  m.  Il  peut  y avoir  des  Huiles 
effentielies  qui  étant  plus  chargées  de  parties 
falines  acides,  peuvent  à la  longue  dépofer  des 
Sois.  ibid.  p.  1 63.  — p.  114.  Caufe  de  la. 
variété  des  couleurs  dans  certaines  Huiles  ef- 
fentielles.  ibid.  p.  164.  — *p.  115.  Comment 
on  peut  dépouiller  les  Huiles  fétides  de  leur 
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mauvaife  odeur.  M.  17.11.  p.  i<^.  — p.  117. 
Huilfs.  Manière  d’atténuer  les  Huiles  grades* 
comme  l’Huile  d’Olive > jufqu’à  les  rendre  aufli 
fubtiies  que  les  Huiles  eflentielles.  tbtd . p.  166 . 

— p.  117,  118.  Pourquoi,  lorfqu'on  veut 
mettre  l’Hüile' d’Olive  dans  le  Vuide,  elle 
ne  pafle  point  à l’air  libre  dans  des  Siphons 
d’un  tiers  de- ligne  de  diamètre,  & qu’elle  fe 
bouche  bien  vite  le  paflage  dans  des  Siphons 
de  deux  lignes  de  diamètre-  M.  1711.  p. 
347.  — p.  480.  L’Huile  d’ Amande  amère  a 
plus  de  liquidité  que  1 Huile  d’Olive,  & plus 
de  pefanteur  fpécifique.  tbtd.  — p.  481.  Pro- 
duction de  la  chaleur  & même  de  la  flam- 
me par  le  mélange  de  l’Huile  de  Térébenti- 
ne  avec  l’Huile  de  Vitriol.  M.  17**.  p»  9 f- 

— p.  131.  Effet  du  mélange  de  l’Huile  de 
bois  de  Saflafras  bien  rectifiée , & de  l’Efprit 
de  Nitre  bien  déflegmé.  tbtd.  p.-  96.  — p. 
134.  Préparation  d’Efprit  de  Nitre,  avec  le- 
quel on  enflamme  non  feulement  les  Huiles 
* eflentielles  qui  nous  viennent  d'Afie  , mais 

même  l’Huile  de  Térébentine.  tbtd.  p.  99. 

— p.  13  8.  L’Eau  , qui  augmente  la  chaleur 
de  i’Efprit  de  Vin , ne  produit  aucun  effet 
fur  les  Huiles  eflentielles.  H.  1717.  p.  18.—  - 
p.  38.  Kaifon  devce  Phénomène,  tbtd.  p.  19. 

— p.  3*,  40.  Parties  falines  que  les  Huiles 
effentielles  contiennent  avec  leurs  Soufres,  ibid. 

— p.  40.  Diffolution  qui  fe  fait  de  l’Huile 
de  Citron  dans  l’Efprit  de  Vin.  tbtd.  p.  117.. 

— p.  165,16^.  Propriété  qu’à  l’Huile  ,ef- 
fentielle  d’Anis  de  fe  figer  en  forme  de  Crif* 
taux  dans  les  tems  froids,  tbtd.  — p.  166 . 
A queUes%  marques  on > reconnoitv  l’altération  ' 
des  Huiles'  eflentielles.  M.  17*8,  p.  85?.  — ■ 
p.  115.  Moién  de,  prévenir  cette  altération. 
tbtd.  &»  fmiv.  Quelle  eft  la  caufe  de  l’odeur  ' 
d’empireume  que  l’on  remarque  dans  l’Huile - 
de  Bergamote,  quoiqu’elle  foit  tirée -avec  beau- 

L & coupp 
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coup  de -précaution.  M.’  1718.  p.  50. p. 

1 17. 

Huiles.  Comment  on.  peut  corriger  cette  odeur. 
ib/d.  p.  j>i.  — p.  1 18.  Sel  acide-  obfervé 
dans  les  Huiles -effentielles  par  Mr.  Hoffman. 

■ ibtd.  — p.-np.  Différentes  fortes  d’Huiles 
- eflentielles  dans  lefquel les  on  trouve  .des  réfi- 

dences  considérables,  /b/d.  p.  $3.  — . p.  130, 
ëP  fu/v,  Concrétions -Salines  qui  relient  au 
fond  du -va^Teau.  dans  la  réfidence  des. Huiles 
eîlèntielles  tirées  par  expreflion , & qu’on  peut 
regarder  comme  des  Sels  effentiels  fixes,  ib/d. 
p.  94,  ëP  fu/v.  — p.  131,  ëP  fu/v.  Expé- 
riences par  lefquelles  on. fait  voir;- que  l’Hui- 
le d’Anis  nouvellement  tirée  Se  fige  en  entier; 
que  devenant  fucceffivement  plus  graffe  en 
vieilliflant  elle  elt  moins  foumife  ù l’aélion  du 
froid,  & que  dans  fa  caducité  le  froid  n’agit 
plus  deffus  /b/d.  p.  97.  — ■ p.  135.  Si  les 
Huiles  graffes  non  figées,  retirées  pendant  le 
froid  des  Huiles  rectifiées , peuvent  caufer  quel- 
que variété  au  Thermomètre.  A/d.  p.  v8. 
p.  138,  ëP  fu/v.  L’Huile  s’attache  plus  aifé- 
ment  à la  plupart  des  Corps  que  ne  fait  l’eau. 
H.  1731,  p.  r,  i.  — p.  I-.  Quoi  que  plus 
abondante  dans  un  Mixte,  elle  ne  doit  point 

■ le  rendre  plus  doux..  H.  1703.  p. .46.  — — -p. 

5 6.  * 

Sur  les  Huiles- des -Plantes.  H.  1700.  p.  ptf. 
„ p 71-  (P-  76). 

Les  Plantes  donnent-  une -Huile  fétide  à.  la  fin 
de  la  diftillation.  ibid.  p.  — p.  7*.  (p. 
7 6)  Les  Plantes  aromatiques  donnent  de 
plus  une  Huile  effentielle  au  commencement 
•'-de  la  diftillation.  Aid.*-  Les  Acides  minéraux, 
* tirent  plus  d’ Huile  des  Plantes  que-  les  Acides 
Végétaux,  ib/d.  p.  57.  — p.  73.  (p.  77). 
' L’Huile  Effentielle  de  Rofes  augmentée  par 

• Mr.  Homberg.  /b/d. 

Observations  fur  les  Huiles  des  Plantes.  Par 

■ * - .1  \ Mr. 
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Mr.  Homberjr.  M.  1700.  p.  206,  Ô»  f*iv.  — 
p.  *66,  ÔP  //wtA.  (p.  298,  £2  /**v.). 

Huiles.  Les  Huiles  tirées  des  Plantes , analyfées  -> 
par  le  Feu  , diffèrent* en  .quantité  & en  qua- 
lité, fuivant  la  manière  dont  fe  fait  l'extrac- 
tion. ibtd . p.  "207.  p.  267.  (p.  2$>5>).  ■ La  * 

.Tête- morte,  qui  refte  après  la  diftillation  des 
Plantes  qu’on  analyfe  , contient  encore  de 
1 Huile,  & pourquoi.  tbuL  f*iv.  L’Acide 
& le  Sel  volatil  des  Plantes  peuvent  aider  à 
l’Extradlion  des  Huiles,  & leur  fervent  de  Vé-  - 
hicule,  & pourquoi,  Md.  p.  208.  — p.  168. 
(p.  300).  Effais  pour  éclaircir  cette  conjec-  - 
ture.  tbtd . Ê5.  /wu  Huiles  Eflentielles , ce  que 
c’eft.  H.  1 707.  p-38.  — -p.  4 7.  M.  1707.  p, 
518.  — p.  £87,  Defcription  du  Récipient  ' 
dont  les  Parfumeurs  fe  fervent  pour  diftiller  * 
l'Huile  Eflentielle  de  Rofes.  M.  1700,  p.  210.  . 
— p.  170,  Ç$  ( p.  303,  CS  Pour-  - 

quoi  les  Huiles  Eflentielles  des  Plantes  d’Eu-  ? 
rope  ne  s’enflamment  pas,  étant  mêlées  avec 
l’Huile  de  Vitriol.  M.'  1701.  P-  97.  p.  127*  - 

( p.  133)*  H*  170U  p.  67*  CS  f*ïv.  p.  8<*. 

( p.  88  ).  Les  Huiles  Aromatiques  des  Indes  - 
s'enflamment,  & pourquoi-  M.  1701.  p.  $7.  — 
p.  1 27.  (p.  133).  H.  17©  1.  p.  67.  — p.  (p. 
88).  < Etant  falfifiées  ou  mêlées  de  quelques ■ ? 
Huiles  de  Plantes  d’Europe , ne  s’enflamment 
pas.  M.'  1701.  p.  $8.  — p.  128.  (p.  133). 
jL’HuiJe  de  Thérébentine  mêlée  avec  celle  de  * 
Vitriol  * s’enflamme.  Md.  p.  &6.  — p.  116.  (p,  , 
117). 

\rSux  les  Huiles  Eflentielles  des  Plantes;&  parti- 
,,  culierement  fur  les  différentes  Couleurs  qu'el- 
„ les  prennent  par  différens  mélanges.  H.  1707. 

)»  p«  57'  P*  4^* 

Obfervations  fur  les  Huiles  Eflentielles,  avec 
„ quelques  conjectures  fur  la  caufe  des  Cou- 
„ leurs  des  Feuilles  & des  Fleurs  des  Plantes. 

» Pat  Mr.  Ceoffroj  le  Jeune.  M.  1707*  P-  f1?*' 

L 7 »•  “"P* 
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„ — p 686.  ' / 

Huiles.  La  Subftance  huileufe  de  la  Graine  d’u- 
ne Plante  étant  traitée  différemment , donne 
trois  forces-  d’Huiles  1707*  p.  si 9-  — p. 
688.  Expériences  fur  l'Huile  effentielle  de 
Thim.  ibid.  p.  515?.  & /tf/x'.  — p.  689,  & fuiv. 

' Sur  l’Huile  d’Ambre  jaune,  ibid.  p.  &> fui?/.. 

— p.  69 1,  c¥  fav.  Toutes  les  Huiles  Effen- 
tielles  ne  prennent  pas  des  couleurs  différentes, 
mêlées  avec  différentes  matières.  H.  1707.  p, 
38,  — p.  47.  Comment  on  peut  croire  qu’el- 
les prennent  différentes  couleurs,  ibid ; p.  39.- 
— - p.  49.  Diverfes  Huiles  contiennent  du 
Fer.  ibid . p.  43,  & fuiv.—  p.  54,  & fuiv. 

,,  Expériences  nouvelles  fur  les  Huiles,  & fur 
„ quelques  autres  matières,  où  Ton  ne  s’étoit 
„ point  encore  avifé  de  chercher  du  Fer.  Par- 
„ Mr.  Lemery  le  Fils.  M.  1707.  p.- 5.  — p„ 
,»  6. 

Huile*  de  Tartre.  Voyez  Tartre. 

De  Vitriol  contient  du  Fer.  Mi  1707.  p.  7.  — 
p.  8,  S3  fuiv. 

De  Térébentine  l en  contiennent  auflî.  ibid.  p.  $.  ■ 
De  Lin  f — ■ p.  9.  ô*  /«w  * 

„ Sur  l’Huile  de  Pétrol.  H.  171?.  p-  15.  — p. 

1,  19-  ^ 

Huile  d’Afptc.  Ce  que  c’eft.  M«  1715*  p.  *36. 

— p.  311." 

Obfervations  fur'  l’Huile  d* A fprc  & fur  fon 
; choix.  Par  Mr.  Geoff/oyy  le  Cadet,  ibid: 

. C’eft  leur  propre  d'enlever  les  Acides  des  Mix- 
tes qui  en  contiennent  lorfqu’on  les  expofe  au 
feu.  * M.  17*8.  p.  393.  — p.  554.  Quelles* 
font  les  Huiles  qui  doivent  être  apellées  Ef- 
fentielles.  H.  1711.  p.  36,  &p  fuiv.  — p.  47, 
& fuiv:  Comment  répandues  dans  les  parties 
des  Plantes  qui  les  contiennent,  ibfd.  p.-  3 8. . 


u"  ~ ' p*  4 9* 

„ Sur  les  Huiles  Effentielles  des  Plantes,  ibid.  p. 

9)  3^*  P<4 7*‘  ' 

* • Hui-- 
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Ho  îles,  Obfervations  fur  les  Huiles  Effentielles,, 

„ fur  différentes  manières  de  les  extraire  &•  de 
,,  les  redïifier.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M. 

„ 17-11..  p.  147. — p.  is>3*  ' 

„ Différens  moiens  d’enflammer  , non  feulement 
„ les  Huiles  Effentielles-,  mais  même  les  Bau- 
,,  mes  naturels,  par  les  Efprits  Acides.  Par 
,,  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  1716.  p.55.  — p,. 

y.  I J-X* 

„ Sur  le  Froid  qui  réfulte  ordinairement  du  mé- 
„ lange  des  Huiles  Effentielles  avec  l'Efprit: 
de  Vin.  H.  1717*  P-  *7-  — p.  37.. 

Obfervations  fur  le  mélange  de  quelques  Hui- 
„ les  Effentielles  avec  l’Efprit  de  Vin.  Par 
„ Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  1717.  p.  1x4.  — 

« p-  . " 

Suite  d’Obfervations  fur  les  Huiles  EffentieU 
„ les , leur  altération , & la  manière  de  reéli- 
,,  fier  celles  de  certains  Fruits,  avec  un  Exa- 
„ men  des-  changemens  qui  arrivent  à l’Huile- 
,,  d’Anis.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  1718.. 

„ p.  88.  — p.  114. 

L’Huile  de  Hêtre  donne  à ceux  qui  en  man- 
gent des  douleurs  d’Eftomac.  Mr.  d'ifnard  don- 

• ne  un  moyen  d’empêcher  ce  mauvais  effet.  H. 
1716.  p.  3f.  — p.  48.  Ufage  que  l’on  fait  à. 
Anchin  en  Flandre  des  Marons  d’Inde , dont: 
on  tire  de  l’Huile  bonne  4,  brûler.  H.  1711. 

p»  1^1  * p*  34* 

Hoitres.  La  facilité  de  là  diflolution  de  leurs* 
Coquilles  eft  une  des  raifons  pourquoi  elles* 
produifent  de  fi  bons  effets  dans  les  eftomacs 
gâtés  par  les.  Acides.  M.  1700*  p*  70.  — p.. 
8*.  ( p.  5>5  ).  Manière  dont  fe  fervoit  Mr.. 
H&mberg  pour  .préparer  ces  Coquilles,  ibid. 

. & fuiv.  Les  Ecailles  d’Huitres  étant  brulées^ 
Amplement  dans  le  feu  ou  dans  un  Creufet , 
deviennent  lumineufes.  M.  1750.  p 5 34  — P* 

76 l.  Comment  Qn  rend  leur  Chair  verte.  M* 

17 1 o.  j>.  443 . — p.  5 7 8 . • 

■U 
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Huîtres.  La  Poudre  de  Coquille  d’Huitre  eft'  - 
propre  à rétablir  les  Eftomacs  gâtés  par  les  ^ 
Acides,  & pourquoi.  M.  1700.  p 70.  — - p.  • 
*7’.  ( p.  75  ).  Poudré  de  Coquillé  d’Huitre 
donnée  avec  fuccès.*  tbid. — p.  88.  (p.  74). 
Facilité  de  la  Diffolution  des  Coquilles  d’Huu 
très.  tbtd.  — p.  87.  ( p,  75  ). . Ses  bons  Effets  * 
dans  les  Eftomacs  gâtés  par  les  Acides  prô- 
viennent  en  partie  de  -cette  facilité  de  Diffo- 
lution.  tbid.  Méthode  de  Mr.  Homberg  pour  ' 
préparer  la  Poudre  de  Coquille  d’Huitre.  tbid . 
v fu/v.  *■ — • p.  87,  (3  ftttv.  ( p.  75 , &*  )• 

Humain  (Corps).  Les  Acides  du  Corps  Humain  ' 
peuvent  avoir  du  -raport  aux  Eaux  Régales  ou  * 
aux  Eaux  Fortes.  r-  M.  1700/p.  64. — p.  8i. 
(P*  87  ).  . 

H umer.  En  quoi  confifte  l’aflion  de  Hurrter  M." 
171  p.  '144*  — P-  iP3*  On  ne  peut  pas 
humer  & pomper,  ni  boire  à lategalade,  en  - 
humant  ni  en  pompant,  ibid.  p.;  146.  — p. 


174. 

Humeur.  Aqueuse.  Les  Enfans  noüveaux-nés  ont- 
la  Cornée  fort  épaiffe,  <S  très  peu  d Humeur v 
Aqueufe.  H.  172.7.  p.  10,  Ô°  f*tv.  — p.  14, 

fttJV. 

v Sur  les  deux  efpacés  que  l’Humeur  Aqueufe 
»,  occupe  dans  l’Oeil..'  H.  172.3.  p.  17.  — p. 

3)  Mémoire  fur  lés  Y eux  gelés  7 dans-  lequel  on  ? 

„ détermine  la  grandeur  des  Chambrés  qui  ren-^ 

- „ ferment  1 Humeur  Aqueufe.  Par  Mr.  Petit  - 
,,  Médecin  M.  172.3.P.  38, p.  54. 

Voyez  Aqueuse\ Humeur). 

Humeur  Vitre’e.  Voyez  vitre’e.  ' 

Humidité’  (T)  augmente  le  Réffort  de  TAir. 

• H. .1708.  p.  11 , fuiv.  — p.  15,  ftttv. 
Nuit  à l’apparition  de  la  Lumière'  dans  les 
Baromètres.  M.  1700.  p.  187,  faiv.  — p. 

i4$,  ftuv  (p.  166 , ftii'u .).'•* 

•>  Moien  d’cmpêcner  que  l’Humidité  de  l’Air 

* J A 
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„ de  la  nuit  ne  s’attache  ' aux  Objeélifs  des 
„ grandes  Lunettes.  Par  Mr.  de  U Htre.  M.‘- 

„ 1699.  p.  9 1. . — p.-.n8.  ( p.  1 19). 

Hunauld  ( Mr.)-  Ses  Remarques  fur  la  Graille. 
H.  1731.  p.  18.  — p.  38.  Ses  Obfervations  • 
fur  les  Appendices  des  l’Inteftin  Iléon,  ibiâ.  p. 

— p.  40.  Fait  voir  à i’Aqadémie  le 
Crâne  d'un  Enfant  de  fept  ou  huit  ans  , où  il 
.ne  paroifloit.  aucun  veftige  de.  la  Suture  Sa- 
gittale & de  la  Coronale  , ni  en  dehors,  nr 
en  dedans,  & où  l’Os  Coronal,  & les  Parié- 
taux s’étoient  réunis  avant  le  tems.  H.  1734.' 
pi  43.  — p.  jy.  Autres  Sujets  plus  jeunes: 
dans  lefquels  il  trouva  cette  foudure  prématu- 
rée de.  ces  mêmes  Os  du  Crâne  déjà  commen- 
cée de  manière  à ne  pas  lai  fier  douter  qu’elle 
ne  fe  fût  achevée.  Md.  Il  raporte  l’hiiloire 
• d’un  homme  de  ou-  40  ans,  attaqué  d’E- 
pilepfie  depuis  .quelques  années , & auquel  on 
trouva  après  fa  mort  dans  une  des  parois  la- 
térales du  Sinus  longitudinal  fupérieur,  de - pe- 
tits Os  bêtifies  de  pointes  qui  s’engageoient 
dans  le  Cerveau , & dévoient  le  picoter,  ibid, . 
p»,-  44.  *—  p,  5?.  Fait  voir  le  Crâne  d’un  En- 
fant de  trois  on  quatre  ans , dortt  les  Os  a- 
voient  prefqqe  par  - tout  fept  ou  huit  lignes  • 
d’épaiflèur <&  dont  on-  faifoit  fortir  du  Sang 
& de  la  Liraphe  en  abondance,  lorfqu'on  les 
prefloit.  ibid.  — p...tfo.  Fait -voir  à l’Acadé- 
mie la  démonftratioh  qu’il  avoit-  faite  d’un  Ra- 
meau de  Nerf  afiez  confidérable , qui,  partant 
du  Pléxus.  gangli forme  femilunaire  deMr .yimf- 
fetts  tdut  auprès  du  grand  Pléxus  Méfentéri- 
que,  remontoit  du.  bas-  ventre  à la  Poitrine, 
ot.  alloit  fe  perdre  à l’Oreillette  droite  & à la 
Bafe  du  Cœur  où  - il  fe  dftribue  ibid.  . 11- fait  • 
voir  dans  les  Poumons,  de -l’Homme  lesVaif- 
feaux  Limphatiques,  que  vraifemblablement  on 
n’avoit  encore  vus  que  dans  les  Animaux , où 

il  jefl  quelquefois , aflèz  difficile . de  les  décou- 

1 vrir. 
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vrir.  H.  1 734.  p.  44.  — - p.  61; 

Hunauld  (Mr.  ).  Ses  Mémoires  imprimés. 

„ Qbfervation  fur  la  ftrufture  & l’aétion  de  quel- 


>» 


ques  Mufcles  des  doigts.  M.  172^.  p.  2.44, 


£.&  — p*  34^  . • ■■ 

„ Recherches  Anatomiques  fur  les  Os  du  Crâne 

de  l’Homme.  M*  1730.  p 545.  — P*  777 • 
Hoyghens.  Secret  qu’il  a inventé  pour  rendre* 
les  Baromètres  beaucoup  plus  fenfibles.  H. 

\ J708.  p.  4.  — p.  • Tems  auquel  il  a fait 

- imprimer  la  conftru&ion  de  ,1’Horloge  a Pen- 
\.dule  comme  une  chofe  nouvelle.  M.  '1717. 

% p.  81.  — p.  101,  103.  Fait  conftruire  une- 
♦ Montre  avec  un  reffort  en  fpi raie  fur  le  prin- 
cipe du  mouvement  égal  des  vibrations  d’un 
ÿreflort , & la  préfente  à Mr.  Colbert,  ibid.  p* 
/81.  — p.  104.  Pourquoi  il  ne  put  faire  en- 
. tériner  au  Parlement  le  Privilège  qu’il  avoit 
Lobtenu  de  ces  fortes  de  Montres,  rb/d.  A 
.imaginé  un  moyen  de  mefurer  la  diftance  des- . 

- Fixes , & en  quoi  confifte  ce  moyen.  H.  17Ï7. 

2 p.  ^3.  p.  Croit  que  la  Terre  eft  un 

>Globe  applati  par  les  Pôles.  M.  iyor.  p.  80. 

Pi  137*  (Pi  14^).  Phénomène  dont  il 
< tend  raifoîf  à l’aide  de  cette  Hypothèfe.  ibid. 
i Examen  de  la  Démonftration  qu  il  a:  donnée 
? des  différentes  longueurs  du  Pendple  (impie  à= 

^ féconde  , ' en  diffiérens  endroits  de  la  Terre. 

‘ P*i&94,  &*  fuiv  — p.  3*5,  Ô®  fttip. 

^^I^mprhné  fon  Traité  de  la  Lumière,  que 
€^ÉM^-^nnées  après  que  le  Mouvement  des 
vf|ttNP*le  • Mr.-  Mariette  a été  donné  au  Pu- 
":[{ib\\c.‘ibid.  p.  196. — p.  358.  A inventé  le* 
Baromètre  double:  ce  que  c'eft  que  ce  Baro- 
■i  mètre,  & fon  Ufage.  H.  1708.  p.  4,  f/tiv. 

p.  4,  Ç$  {niv.  Defcription  de  fon  Baro- 
, - mètre  double.  M>  1708.  p.  1^6.  — p.  2.01.. 

*■  Démonftrations  du  raport  des  différences  mar- 
quées par  ce  Baromètre  double,  à celles  du 
Baromètre  (impie,  ibid . p.  157,  Ç$  juin. — * p. 

' * 20-5, 
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103.  & fuiv.). 

IIoyoHENs  (Mr.)  a le  premier  appliqué  la  Cy- 
doïde  aux  Pendules  à Secondes.  H.  1700.  p. 
141.  - — p.  179.  ( p.  19^  ).  Explique  les  Phé- 
nomènes finguliers  du  Grillai  d’Iflande,  & com- 
ment H.  1710.  p.  113,  & fuiv.  — - p.  i6zy 
Gp  Jttiv.  S’applique  en  i<>s>i  au  Calcul  diffé- 
rentiel , & propofe  à Mr.  de  l'Hôpital  fes  . dif- 
ficultés fur  ce  Calcul.  H.  1704.  p.  130,  & fuiv. 

— p.  ' 1 5 1 , &p  fa  ru.  . Eft  le  prémier  Auteur 

de  l’idée  des  Développemens.  H.  1701.  p.  8>. 

■ — p.  101.  ( p.  io«  ).  Efl  le  prémier ''<$ut  ait 
donné  l’idée  des  Forces  Centrales.  M.  1707. 
p.  477.  — p.  634.  Idée  de  fa  Théorièy^rate 
Centre  d’Ofcillation.  H.  1704.  p.  8 ■ 9,  & fuiv. 

— p.  710,  fuiv.  Cette  Théorie,  qu’il  n’a- 
voit  fait  que  deviner,  efl  démontrée  par  Mr. 
Bernoulli  de  Bâle.  ibid.  p.  91,  fuiv.  — P. 
in,  fui u.  Différence  de  fon  Syflême  ae 
Mufique  , & de  ceux  de  Mr.  Sauveur , & des 
Muficiens.  H.  1707.  p.  119,  & fuiv.  — p. 
148,  & fuiv.  Son  Cycle  Harmonique,  dont 
il  montre  l’excellence  contre  l’injufte  arrêt, 
prononcé  par  le  Père  Merfenne , & auparavant 
par  Satinas , qui  ne  connoifloit  point  l’Auteur 
de  ce  Syflême.  ibid.  Simplicité  que  ce  Syf- 
tême  apporte  à la  théorie  des  tons  , & le 
peu  de  différence  qu’il  a avec  le  Syflême  tem- 
péré, dont  tous  fe  fervent,  ibid.  M.  1707.  p, 
114.  — - p.  171.  Ses  Théorèmes  touchant  la. 
Force  Centrifuge,  démontrés  par  Mr.  le  Mar- 
quis de  l'Hôpital.  M.  1700.  p.  if,  fuiv.  — 
P-  T-9,  & fuiv.  (p.  ii.  fuiv.').  [ " '> 

„ Démonflration  de  ce  qu’il  s’eft  contenté  d’é- 
„ noncer  à la  fin  de  fon  Dtfcours  de  la  caufe 
de  la  pefanteur  ; touchant  le  mouvement  des- 
„ Corps  graves  dans  un  milieu  qui  leur  réfis- 
„ teroit  à chaque  inflant  en  raifon  de  leurs 
„ V it  elfes..  Par  Mr.  varigno».  M.  i7°8-  P- 
ziz.  — p.  Z71. 
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Hüyghens  *(Mr. ). • Examen  d'une  difficulté* 

„ confidérable  propofée  par  Mr.  Huyghens  con- 
,,*tre  le  Syftême  Cartefien  fur  la  caufe  de  la  j; 
„ Pefanteur.  Par  Mf.  Saurin.  M.  170.9.  p. 

„ I 3 I , & fuiv.  — p.  I 66y  & fuiv.  > 

Eîl  le  prémier>qui  ait  penfé  au  Développement  , 
’ des  Courbes.  M.  1711.  p.  -148.  — p»  191.  Pa- 
raît être  le  prémier  Inventeur  du*  Micromètre. 

. M.  1717.  p.  80. p.  ioi.  Découvre,  en 
16SÏ,  un  Satellite  de  Satturrie.  H.  1711.  p. 
100.  — p.  119.  Sonj  Procès  avec  Mr.  l'Ab- 
‘ bé  de  Hautcfèuitte  au  fujet  de  l’Invention  du  ‘ 
^Reffort  Spiral  des  Montres.  M..  1717*  p.  8i, 

Ô9  fui, 'u.  — p.  103,  £S>  fatV'  Sa' Difpute  avêc 
Mr.  le  chevalier  Renan  fur  la  Théorie  de  la  - 
Manœuvre  des  Vaifleaux.  -H.  17*9*  p.  107,  & ' 
fuiv.  — - p.  131,  fuiv.  Obferve  que  la  * 
vingt-cinquième  partie  du  Difque  du  O don- 
ne  encore  une  grande  Lumière.  M.  1719.  p. 

1 1 <fj.  — p.  149.  Conclut  des  Obfervations  de  ' 
Mr.  Ri  cher  ^ fur  lé  Pendule,  quel  a Terre  étant 
un  Sphéroïde  applati  vers  les  Pôles.  1710. 
p.  — p.  86,  fuiv.  M.  1710.  p.  147,  ô* 
fuiv . — p.  313»  ô®  fuiv.  Manière  de  rame- 
ner fon  Idée  à l’Hypothèfe  du  Sphéroïde  Ob- 
long.  M.  1710.  p./ifo.  — p.  318.  Sa  Théo- 
rie fur  les  Accourciflefnens  du  Pendule . coh- 
"cHiëe  avec  les*  Obfervatiôns  de  Ta  Meridién- 
jné*  à la  figure  Oblongue  de  la  Terré,  ihid.  p.  - 
:-\z+790^*sv.  •— -p.*3i.4,  & fuiv.  Soutient 
contre  Mr:  Defcartes , que  la  Lumière  pafic 
plus  lentement  au  travers  du  Verre  & de  l’Eau, 
qu'à  travers  l’Air.  M.  1713'.  p.  38^.  — p.  54^. 

Son  Sÿftême  fur  les  Couronnes  & les  Parhé-  - 
lies.  H.  1711.  p.  7 1 G?  fu*v‘  — p.  9,  CS?  fuiv. 
Hyæna  odorifera.  Nom  que  quelques  Auteufs 
ont  donné  à la  Civette.  M.  1718.  p.  403.  — 

[p.  568.  Voyez  Civette.  , , . ' ’ 

Hydatides  (le$)  dans  la*  Véficule  du  Eiel  fodt 
communes,  & principalement  dans  les  Arfi- 

maux*- 
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finaux.  M.  1701.  p.  145. — p.  196.  (p.  t0)  )4 
'Hydatides  , aflez  grottes . femées  fur  un  Ovaire 
.de  Femme,  montre. à' 1‘Académie  par  Mr.  Fan- 
vel  Chirurgien.  H.,i7n.p.K.. — p.  33.  Ra. 
, te  humaine  qui  avoit  deux  refervoirs  d’Hyda- 
.tides  fous  fa  tunique  externe,  l’un  à ia  partie 
fupérieure  , l’autre  dans  fa  propre  fu  bilan  ce. 
.M..  1711.  4)..  itfu-r-  p.«tiÿ.  Poches  d’Hyda- 
tides  trouvées ’ fous  les  grands  Mufcles  du  Bas- 
. ventre,  ibid.  — p.  no.  Hydatides  aufli  grof- 
. les  que  des  Oeufs  de  Canne,  tbid.  p.  1 6i.  _ 
,p.  in.  Liqueur  dont  elles  étoient  remplies. 
,*btd.  Si  les  enveloppes  de  ces  Hydatides 
peuvent  être  .dites  organifées..  tbtd.p.  143. 

, p.  in.  Leur  .figure,  tbid.  Explication  des  Fi- 
gures qui  répréfentent.  ces  Hydatides.  ibid.  p. 
.1*4.  — p.  113,  ii4.  Leur  définition.  H. 

1.713-  p.  13.  — p.  31.  Elles  font  ordinaire- 

- ment  féparées  les  unes  des  autres  , quelque- 
fois elles  font  comme  un  Grappe , plufieurs  é- 
' tant  attachées  à une  Tige  commune,  ibid. 
.Endroits  où  elles  font  communément  renfet- 

,mées.  tbid.  Raifons  qui  prouvent  que.  les  Hy- 
datides ne  font  pas  des  Glandes , qui  s’étant 
obftruées  & engorgées  de  la  liqueur  qu’elle» 
dévoient  filtrer,  auraient  perdu  leurs  fondions 
.&  fe  feraient  détachées  de  leur  place  natu- 
relle. ibid.  d.  14.  ' — p.  31,  31.  Examen  du 
fentiment  des  Phyficiens  qui  .ont  eu  recours 
aux  VaifTeaux  limphatiques,  qu’ils  ont  fuppofé 
s’être  rompus,  ibid.  Comment  par  la  forma- 
tion de  l’enveloppe  d’une  Hydatide,  on  peut 
.Concevoir  qu’il  s’en  formera  d’autres,  ibid.  p. 

-T  P-  34-  ’ D’où  vient  la  Limphe  com- 
mune où  nagent  les  Hydatides.  ibid.  -r~  p.  3Î. 

» Sur  la  formation  des  Hydatides-  H.  1713.  p. 
m 2»  3 * p.  JO# 

Syftême  de  Mr.  Morand  fur  leur  formation,  ibid, 
& fttiv.  — p.  30,  fuiv.  , 

» .Gbfervatious  fur  des  Sacs  .Membraneux  pleins 

» d’Hy^ 
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,,  d'Hydatides  fans  nombre,  attachés  à plu- 
„ fieurs  Vifcères  du  Bas-Ventre,  & décou- 
„ verts  par  l’ouverture  dun  Cadavre.  Par  Mr. 
,,  Morand.  M.  i;iî.  p.  M8.  — p.  115. 

Hv  di*  Aulique  (Machine)  de  Mr.  Adrien  de  Cor - 
dcmoy Prieur  de  St,  Jaques.  H.  1700.  p.  1^7. 

p.  lOI.  (p.  119  ). 

Hydre  cornü.  Defcription  de. cette  Plante.  M, 
171p.  p.  16.  — p.  10.  Pourquoi  ainfi  nom- 
mée. tbid.  p,  17. — p.  ii.  Voyez  Hydroce- 

RATOPHYLI.ON. 

Hydre,  Conftellation.  „ Sur  l'Etoile  de  l'Hydre, 
„ qui  paroît  & difparoît.  . Par  Mr.  Maraldi . 
„ H.  1706.  p.  m.  — p.  13p.  ' M.  1706.  p. 
,,  11 5.  — p,  *i44.  H.  170.9.  p 80.  — p.  101. 
Mr.  Maraldi  eft  le  prémier  qui  ait  découvert 
qu’elle  étoit  changeante.  H.  170p.  p.  80.  — 

p.  101.  ' 

y,  Obfervation  du  Retour  de  l'Etoile  changeante 
,,  de  l’Hydre.  Par  Mr.  Maraldi.  M.  170^. 

^ P*  3 3*  ""  P*  4°* 

Hydrocéphale.  Dans  l’Hydrocephale  la  mafïb  du 
Cerveau  & du  Cervelet  diminuent  à mefure 
que  le  poids  & le  volume  des  eaux  augmen- 
tent. M.  1716.  p.  342.. — p.  4 j 1.  Hiftoire  à 
ce  fijjet-  tbid.  ■ 

,,  De  Hydtocèphahn.  Hydrocepha- 

„ le , ou  Tumeur  aqueufe  de  la  Tête.  Par  Mr. 
Vêtit.  M.  1718.  p.  s>8.  — p.  izr. 

Définition  de  cette  maladie.  Ht  A.  Combien  on 
'en  diftingue  d’efpèces.  ibtd.  Maladies  auxquel- 
les furvient  quelquefois  l’Hydrocephale.  tbid.  p. 

• 58.  — p.  iii,  m.  Ses, Signes  depuis  fon 

commencement  jufqu’à  fon  plus  funelle  dégré. 

• tbid.  0 jfttitt.  Ce  qu’on  remarque  à l’ouver- 

• ture  des  Cadavres  de  ceux  qui  en  font  atta- 
qués tbid.  p.  99. — p.  113. 

Hydroceratophyllon  . Hydre  cornu.  Genre 
de  Plante,  dont  les  Efpèces  {sortent  des  Fleurs 
'•  mâles  & des  Fleurs  femelles  fur  le  même  In- 

. di- 
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dividu  * mais  dans  des  endroits  féparés.  M. 
1719.  p.  1 6. — p.  2,0.  Ses  Efpèces.  tbtd.  — 

. p-  IL. 

Hydrographie.  Mémoires  d’Hydrographie , im- 
primés dans  les  Mémoires  de  l'Academie. 

Sur  un  Projet  d’un  nouveau  Portulan  pour  la 
„ Méditerranée.  H.  1701.  p.  ni.—*  p.  154, 

1»  (p-  1 )* 

w Sur  les  Cartes  Hydrographiques.  H.  1702.  p. 

~ P-  I I 3.  (P-  114). 

t>  Réponfe  aux  Remarques  de  Mr.  à*  Lagny  fur  la 
f>  Conftruftion  des  Cartes  Hydrographiques,  & 

„ des  Echelles  de  Latitude.  Par  Mr.  de  ch 4- 
„ celles.  M.  1701.  p.  150.  — p.  197.  (p. 
m i09).  ' 

*,  Sur  les  Cartes  Réduites.  H.  1703.  p.  91.  — p. 

. v 1 **'• 

v Conflruftion  nouvelle  & géométrique  des  Car- 
„ tes  Réduites,  & des  Echelles  de  Latitude. 

„ Par  Mr.  de  Lagny . M.  i7°3-  P • 9$,  & f*iv. 

. „ P.  99.  p.  117,  £$  f**V-  P- 

f,  Réponfe  de  Mr.  de  Lagny  aux  Remarques  de 
. ,,  Mr.  de  chazjeiles  fur  fon  Mémoire  Hydro- 
,,  graphique.  M.  i7<M»  P*  loc-  — P-  *7$. 
Hydromel.  „ Sur  l’Hydromel  vineux.  H.  1707 . 

n P*  35*  — P*  44*  * 

Ce  que  c’eft,  & manière  de  le  faire,  tbtd . p.  3^. 
— p.  44,  4f.  Quelle  forte  d’Yvreïïe  il  cau- 
fe,  & pourquoi  cette  Yvrefie  eft  plus  longue 
. mie  celle  qui  eft  produite  par  le  Vin.  tbtd. 

. Reflemble  au  Vin  d’Efpagneou  au  Mufcat.  tbtd. 
p.  37.  — * p.  4^.  Peut  devenir  aigre,  & com- 
ment. ibid*  1 

Hydrophobes.  Voyez  Rage. 

Hydrophobie.  Voyez  Rage. 

Hydrophtalmie  ou  Hydropifie  de  l’Oeil.  Mr. 
Morand  obferve  que  dans  cette  Maladie  l’Oeii 
eft  tranfparant  dans  toiite  la  longueur  de  fot* 
axe.  H.  172.3.  p.  33.  — p*  Sur  îa  trans- 
parence des  Yeux  4ns  Hydropifie  ou  Hydroph- 

tau 
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talmie,  obfervée  par  Mr.  Morand,  H.  1727.  ^. 
xi.  — p*  i^,  30. 

Hydropiques  (deux)  guéris,  &.  par  quel  régime, 
JM.  170 r.v p.  I ^ I r fuiv.  — p.  19 S.  (p.  106). 
Expériences  faites  fur  l’Eau  de  plufieurs  Hy- 
dropiques. ibid.  151,  CS  !***>•  “ P-  *oo,  CS 
fuiv.  ( p.  ,107,  &®  fuiv.  ).  Remarques  faites  à 
l’ouverture  d’une  femme  Hydroprque , &c.  H. 
1702.,  p, .24,  fuiv.  — — p.  yx.  ( p.  31). 

Hydropisie  Afcite,  Timpanite,  Enkiftée  % <Sc. 

Ce  que  c’eft.  M.  1703.  p.  i*8,  £5  p.  1 6$% 

■ & fuiv.  — p.  181,  (S  fxiv-  P 1S7,  &P  fuiv. 

* Pronoftics  que  Ton  peut  faire  touchant  l’Ry- 

dropifie  après  la  Ponction.  Par  Mr.  du  Ver- 
ney  le  Jeune,  ibid . p.  178.  — p.  zo6. 

La  Gratiole  eft  un  ben  remède  pour  l’Hydro- 
pifie  Afcite.  H.  170?.  p.  6 3.  p.  7p. 
Hydropifie  Laiteufe  caufée  par  une  chute  fur . 
la  Tête,  <4  comment.  H.  1710.  p.  40,  CS  fuiv. 

— p.  51,  yW/v. 

Sur  une  Hydropifie  du  Péritoine.  H.  17.07.^. 
20.  — p.  if.  ^ 

Syftême  de  Mr.  £/>/re  fur  la  formation  de  cette 
Hydropifie.  ibid.  p.  11.  — p.  1 6.  M.  1707.  p. 
fOf.  &r  fuiv.  — p.  671. 

* Obfervations  fur  une  Hydropifie  du  Péritoine. 

„ Par  Mr.  Littré . M.  1 707.  p.  501.  — - p. 

Signes  diagnoftics  & prognoftics  de  cette  Mala- 
die. ibid.  p.  510  C$  fuiv.  — p.  677 , fuiv. 

Cure  de  cettç  Maladie,  ibid.  p.  jn,  & fuiv.  * 

— p.  $78,  CS  M.  1701.  vt  lyi,  CS  fuiv. 

— p.  198,  fuiv.  ( p.  10 6,  & fuiv.). 

„ Obfervations  d’ Anatomie  & de  Chirurgie  fur 
„ plufieurs  efpèces  d’Hydropifie.  Par  Mr.  du 
9>  Ver  ney  le  Jeune.  M.  1701.  p.  147.  — p.  193. 

( p.  .100  )• 

Obfervations  fur  une  Hydropifie.  Par  Mr.  du 
Vernty  le  Jeune.  M.  1701..  p.  114,  CS  fuiv.— 
p.  i8j,  ($/wv.  ( p. 

- H»- 

« 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE.  i<f?*.— 1734. 
Hydropisiï.  Suite  d’Obfervations  fur  l'Hydro- 
„ pifie,  depuis  1683  jufqu’à  1 6%_6.  Par  Mr. 

„ du  Verney  le  Jeune.  - M.  1703.  p.  150, 

„ fuiv.  — p.  171,  QP  fuiv. 

Obfervation  fur  une  Hydropifie  particulière. 

„ Par  Mr.  Littré,  ibid.  p.  90.  — p.  m. 

„ Obfervation  fur  une  Hydropifie  de  Cerveau. 

„ Par  Mr.  du  Verny  le  Jeune.  M.  1704.  p.  s. 

- „ — p.  8. 

Hydropifie  guérie  par  plufieurs  grains  de  Lau- 
danum. H.  170  J • p.  57*  — P-  69.  La  Cam- 
phorata  en  ptifane  y eft  bonne  pour  l’Hydro- 
pifie.  H.  1703.  p.  ff.  — p.  67.  Dans  l’Hy- 
aropifie  enkiflée  le  Sac  ou  Kifte  fort  quelque- 
fois par  la  Ponfèion.  Fait  de  cette  nature 
communiqué  à l’Académie  par  Mr.  Morand. 

• H.  1718.  p.  xy,  & fuiv.  — p.  33,  (3  fuiv. 
Suite  de  l’Obfervation  de  Mr.  Morand  fur  le 
Kifte  qu’un  Hydropique  avoit  rendu  par . la 
ponftion.  H.  171 9.  p.  38,  fuiv.  — p.  48, 
& fuiv.  . Doute  des  Médecins  fur  la  caufe 

- qui  produit  l’Hydropifie  tympanite  , & fur  le 
liège  où  elle  réfide.  H.  1-713-  p.  19.  — p.  x%. 
D’où  nommée  , fes  Caufes  générales,  faits  qui  >• 

. en  réfultent.  ibid.  fuiv.  • 

,,  Sur  l’Hydropifie  Tympanite.  H.  1713.  p.  ij>. 

>’  P*  M*  . 

„ Sur  l’Hydropifie  apellée  Tympanite.  Par  Mr. 

• „ Littré.  M.  1713.  p.  î>3f.  — p.  314. 

La  Bryone  crue  par  quelques  Auteurs  excellen- 
te pour  purger  les  Sérofités , & même  Spéci- 
fique dans  l’Hydropifie.  H.  1711.  p.  41.  — p. 

■53*  * ~ 4 j * * 

„ Sur  une  Hydropifie  du  Péritoine.  H.  1718.  p. 

■ „ ii.  — p.  if.  ■ * 

„ Sur  des  Hydropifies  enkiftées  dans  les  Poumons 

- „ & dans  le  Foie.  H.  1731.  p.  if.  — p-  34. 

Sur  une  Hydropifie  dans  laquelle  on  fit  un  grand 

nombre  de  ponétions  & dont  on  tira  48  ^ 
pintes  d’eau , fans  -en  compter  5 qui  fortirent 
- . Tom.  11.  ' ' M pat 
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' p&r  Touverture  du  cadavre.  H.  1721.  p.  1$, 

CS  J*fc-  -*r  V-  |8/££  - I 

Hydropism.  n ObferVation  de  deux v -Hydropi fies 
„ enkiftées^des  Potftnotts , accompagnées  .de 
^ telle  du  Fôie*.  Par  Mn  Afalocfi.  <M.  1732, 

»t  P-  *<*<>. — p.  '$5^-  ^ ït.i  ,* 

M:ObfefVati6n  fut  un  Dépôt  'fitigulier  formé  <dans 
5,,  le  Péritoine  à la  fuite  d*une  Couche.  Par 
• *,  Mr.  Chomel . M.  1718.  p.  413.  -“-.p.  481. 
Homme  qui  -fut  .fguéri  d’une  Hÿdrqpifte  par  -1$; 
ou  20 grains  de  Laudanum,  qui  lè 'firent  füer 
& üritter  extraordinairement.  : tëi.*>7§3>  p.  37. 

/«“■-  p.  .*  t,  : .--r-  q . ■ , 

„ Sut  une  MidrdplGe  «Laltëuft , ^ôbfervée  fen  1-699 
5 par  M t.  Vern*ge  Médecin  »dfe  la  Faculté  de 
Sarfe.  Hit  70a,  p.  (--jp.  i$).  Exa- 

mén  ^que  r Académie  fit  de  cette  liqueur.  iUJ. 
rBtdnhante  quantité  de  cette  liqueur , dont  on 
- itiroit  toùs  les  quinze  ajoure  à ta  malade -*3  •feu 
*4  pintes , & thème  quelquefois  i\.  ibid.  jp. 

: ta.  -«•  p.  1*5.  {p.  15  ).  IneUttëtÜon  qu!Onèut 
d’abord  à croire  que  c-étoit  du  Cbîlfe  extrava- 
sé, & que  quelqu’un  des  vaifTeaüx  la&ésuie- 
voit  être  rompu*.  Hid.  p.\6.  (p.  rj  ).  Rii- 
fons  qui  firent  rejéttèr  cette  conjeéblte.  drid. 
>*—  p.  *6;  (p.  1^,  16).  Sehtiniônt  de  Mn  Me*  4 
ry  fur  la  manière,  dont  cette  liqueur  pouvoit 
^l^fépancher  dans  le  bas  ventre.  13. -h. 

fié  17;  (p.;  Jugement  qu’en  fît  Mr.  Hom - 
é*r£.  ibid» ; p«t  p.  17.  ( P-  *7  )•  Moft  de 

~ tropique,  ibü.  — p-  18.  (p.  r7). 
#|fpppi^dropique  enfuite  d'un  Flux 

guéri  en  fix  femaines  par  la 
mftion^]  la  diète  & tes  temèdes.  M.  1703. 
p.  150  — p.  172.  Femme  devenue-afcitique 
après  être  aocduehêè,  & guérie  pdr  La  Ponc- 
tion & -certains  remèdes,  ikid*  p.  15 1.  p. 
*172.  Homme  à qui  on  fit  deux  fois  la  Pono*^ 
•tioni  ibid/*—  p.  173.  Autres  guérifons  de  cet- 
.<£• ‘Raturé.  >*M.  p.  arçi*  $>.  i?h  *74-  - r 
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HmoprstE.  Homme  attaqué  d’une  Hydropifie 
afcite  & anafarque , guéri  par  la  pon&ion  8c 
la  Salivation.  M.  1703.  p.  i^z.  — p.  173,174. 
Hydropiques  qui  avoient  des  tumeurs  fchirreu-  - 
les  guéris,  au  moien  de  la  Ponction  & du  re- 
gimre.'  ibid.  ’pc  1^4. — p.  176.  Obfervations 
•qui  font  voir  combien  il  eft  fouvent  important 
de  ne  pas  vuider  les  eaux  tout  à la  fois,  mais 
à diverfes  reprifes.  ibid.  p.  158,  & fuiv.  — p. 

fit iv.  Raiforts  de  cette  pratique,  ibid. 

1 60.  — p.  184.  Combien  il  .eft  facile  de  fe 
tromper  dans  l’examen  que  l'on  doit  faire  de 
l’Hydropifie  > pour  favoir  fi  c’eft  une  Afcite 
ou  une  Tympanite.  ibid.  p.  160,  161. — p.  18^. 
Comment  on  peut  reconnoitre  qu’il  y a des 
Vents  mêlés  avec  l’eau,  ibid.  Hydropifie  de 
Poitrine,  ibid.  p.  174.  — p.  701. 

j>  Sur  une  Hydropifie.  Par  Mr.  du  Fèrney  le 
jeune.  * ibid . p ry*,  0 faiv.  — p.  179.  £5  f**v. 
Autre  Obfervation  par  le  même.  ibid.  p.  j^8, 
0 fuiv.  -7-  p.  i8x,  &>  fui-v.  Diverfes  autres 
Obfervations.  ibid.  p. jtz  ad  i8r.  — p.  187 
*d  zo 9.  Hydropifie  guérie  par  l’ufage  de  l’U- 
rine de  Vache.  M.  1707-  p.  37-  — p.  47. 
De  quelle  manière  on.  peut  connoitre  une 
Hydropifie,  du  Péritoine,  ibid.  p,  510.  — p.  * 
‘677.  'Quelle  eft  l'Indication  qui  fe  pvéfente 
â remplir  lorfque  cette  Hydropifie  eft  une  fois 
bien  connue,  tbid.  p.  yrr.  — p.  67s.  Réfuta- 
tion du  fentiment  de  ceux  qui  prétendent  que 
dans  l’Hydropifie  tympanite  les  mufcles  du 
ventre  font  en  convulfion , &.que  ces  muf- 
cles Soulèvent  alors  & tendent  les  tegumens 
du  ventre.  M.  1713.  p.  z^a.  — p.  3:^.  Ob- 
fervation qui  renverfe  entièrement  l’opinion 
de  ceux  qui  foutiennent  .que  la  caufe  de  l’Hy- 
dropifie  Tympanite  eft  de  l’air  contenu  dans 
la  capacité  du  ventre,  ibid.  p.  137-  7 — • P-  31*. 
Autre  Obfervation  qui  fait  voir , qu’on  ne  doit 
pas  chercher  la  caufe  de  cette  maladie  dans 
• •'  • M z V;  : ■ .V,;%1« 
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le  Péritoine , ni  dans  l'Epiploon , ni  dans  le 

Méfentère.  M.  1713-  P-  -37-  — P-  3*7-  ' 
Hvdropisie.  Obfervation  par  laquelle  on  prou- 
ve, que  c’eft  uniquement  l’enflure  d’eftomac, 
& principalement  des  gros  Inteftins , qui  pro- 
duit l’enflure  extraordinaire  du  Ventre  des 
.Tympanites.  ibid.  p.  x}8.  — p.  317-  Autre 
Obfervation  de  laquelle  on  peut  conclure , que  - 
c’eft  de  l’air , & de  l’air  contenu  dans  la  ca- 
vité de  l’eftomac  & dans  celle  des  Inteftins, 
qui  produit  l’Hydropifie  Tympanite.  ibid.  — p. 
317,  318.  Explication  de  la  manière  dont 
l’air  enfermé  dans  la  cavité  de  l’Eftomac  & 
des  Inteftins  peut  produire  une  enflure  aufli 
confidérable  que  celles  qu’on  obferve  dans  ces 
fortes  d’Hydropifies.  ibid.  (S  /*«’■»•  Dans  cet- 
te Maladie  on  jette  peu  & difficilement  des 
; Vents  par  la  bouche.  & encore  moins  & plus 
difficilement  par  le  fondement  ; & pourquoi. 
tbtd.  p.  p.  311. 

Hydropîsie  Tympanite.  Pourquoi  on  ne  fent 
point  de  fluctuation  en  frappant  le  Ventre  des  ■ 
Tympanites.  M.  1713-  P-  M1*  — P-  31*-- 
Pourquoi  leur  Ventre  frappé  rend  un  fon  'à 
peu  près  femblable  à celui  d'un  Tambour,  ibid. 
p.  141.  — p.  3i<>.  Raifon  pour  laquelle  ces 
• Malades  ne  reflentent  point  de  douleur  dans 
4 le  Ventre  , comme  ceux  qui  ont  une  Colique 
venteufe.  ibid.  p.  141.  p.  317.  Pourquoi 
on  ne  doit  pas  avoir  recours  à la  Paracentèfe 
pour  guérir  cette  maladie,  ibid.  Pourquoi  elle 
’ eft  ordinairement  mortelle,  ibid.  p.  143.  — p. 
314.  Quelle  eft  la  plus  commune  Hyd ra- 
pide. M.  1718.  p.  413.  — p-  *8i.  Celle 
du  Péritoine  a paru  jufques  ici  des  plus  rares. 
ibid.  Ce  qu’en  dit  Antoine  Ntid \.  tbid. 
Hydrostatique.  Problème  d'Hydroftatique.  „ E- 
„ tant  donné  le  Diamètre  d’un  petit  Tuiau , 

„ trouver  en  général  le  Diamètre  d’un  plus 
„ gros,  d’où  il  s’écoule  une  quantité  d’Eau, 

„ dou- 
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„ double,  triple,  àc.  en  y faifant  entrer  les. 
„ Frottemens.  Par  Mr.  Carré . M.  1705.  p. 

„ 175-  — p-  3^3-  % ' 

Hydrostatique.  SesLoix  doivent  être  emploiées 
, dans  la  Chimie.  H.  1711.  p.  31.  — p.  40. 
Quels  font  les  Principes  qui  régnent  dans  les 
Diflolutions  & Précipitations  Chimiques,  tbid. 

p.  33»  P*  41* 

Hyoïde  (1*0/).  Sa  defcription.  M.  1718.  p.  301. 

« — p.  383.  Parties  auxquelles  il  cft  attaché. 
tbid.  Sa  Bafe  & fes  Cornes,  tbid.  Ce  qu'il 
contient  par  fa  partie  cave.  tbid.  p.  303.  — p. 
*83. 

hxosciamvs  Syriacusf  Jufquiame) , Plante-  Sa 
Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr. 
Marchant.  H.  1706.  p.  42,. — p.  f 2 . 

Hyperbole  (Seélion  Conique)  peut  être  confia 
derée  de  deux  manières,  & fournir  deux  E- 
quations  différentes  , & qu’elles.  H.  1705.  p. 
10^.  — p.  133.  Ordinaire  entre  fes  Afimpto- 
tes,  fa  nature.  H.  1706.  p-  48,  £5  futv.  — p. 
tfo,  fuiv/  La  Quadrature  de  l'Hyperbole 
eft  inconnue  apparemment  pour  toujours.  H. 
1701.  p.  63.  — p*  8i.  ( p.  83  ).  Les  Hyper- 
boles oppofées  deviennent  quelquefois  deux 
Lignes  droites  parallèles,  & quand.  H.  1710. 
p.  8 9\  fttiv.  — p.  1 17>  ô*  fuiv.  Ufage  de 
ces  Hyperboles  dans  la  conftruélion  des  éga- 
lités , félon  la  règle  de  Mr.  Defcartes.  tbid . 
La  Quadrature  de  l’Hyporbole  fe  trouve  par 
la  Reftification  de  la  Traétrice;  & on  l’auroit 
en  effet  fi  la  Traétrice  pou  volt  être  décrite 
géométriquement.  H.  1711-  P*  &»  fuiv.  — 
p.  78,  &P  fuiv.  M-  I7*1-  P*  Lif  , Ç$  fuiv.  — 
p.  281,  Ç $ fuiv.  Une  demie  Parabole  & une 
demie  Hyperbole  peuvent  fe  couper  en  quatre 
points , nouveauté  géométrique  trouvée  par  Mr. 
Rolle.  H.  1713.  p.  — p.  7f.  Théorie  de 
cette  Propofition.  tbid.  &*  fuiv.  — p.  76. 

,,  Nouvelles  propriétés  de  l'Hyperbole.  Par  Mr. 

M 3 » 
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A 

,,  Mahiett.  M.  1730.  p.  ^08.  — - p.  72,3. 

Hyperbole.  Démonftration  de  -ce  Théorème: 
Les  coupées  & les  appliquées  prifes  fur  les 
Afymptotes  d'une  portion  déterminée  de  l’Hy- 
perbole, peuvent  être  repréfentées  par  les  ba- 
ies croisantes  & décroisantes  d’une  fuite  infi- 
nie de  Triangles  qui  ont  deux  côtés  égaux 
chacun  à chacun.  M.  1730.  p.  51 1.  — p.  718. 
Autre  Théorème  avec  fa.  démonftration  : Les 
appliquées  & les  coupées  prifes  fur  l’Afytnp- 
tote  de  l’Hyperbole  repréfentent  non  feule- 
ment les  bafes  changeantes  d’une  fuite  infinie 
de  Triangles  qui  ont  deux  côtés  égaux  cha- 
cun à chacun , mais  elles  repréfentent-  aufli  les 
bafes  changeantes  d’une  infinité  de  fuites-  de 
Triangles,  qui,  confidérés  Séparément , ont  les 
côtés  inégaux,  & dont  la  différence  des  quar- 
tés des  côtés  eft  le  quarré  d'une  même  ligne. 
ibid.  p.  511.  — p.  729.  Solution  de  ce  Pro- 
blème. Un  point  d’une  Hyperbole  entre  fes 
Afymptotes  étant  donné  , trouver  autant  de 
Triangles  inégaux  que  l’on  voudra  , dont  les 
.bafes  changeantes  , prifes  deux  à,  deux,  font 
les  coupées.  a les  appliquées  de  l’Hyperbole; 

Décrire  l’Hyperbole  au  moien  des  Trian- 

• 5 gles  > qui  ont  les  côtés  inégaux.  ib/d.  p.  51^. 
- — p.  731.  Autre  Problème:  Les  deux  cer- 
tes d’un  Triangle  étant  donnés  , trouver  le  lieu 
de  toutes  les  bafes  changeantes  d’une  fuite  de 
Triangles,  qui  ont  deux  côtés  égaux  chacun 
à chacun.,  &.  décrire  au  moien  de  ces  bafes 
l’Hyperbolé  par.  des  points  très  prochas.  ibid. 

p.  515.  — p.  73  4-  . 

Hxr°cHo'Eius , en  François  Salade  - de- Porc. 
Genre  de  Plante  ainfi  nommée,  qui  porte  des 
Fleurs  dont  le  Calice  eft  écailleux.  Wt  172. 1. 
p.  214.  — p.  279.  Etimologie  de  fon  notn. 
tbid.  Ses  Efpèces,  & leurs  variétés,  ibid. 

[tii'V.  ' 

Hyi*ociste.  Combien  il  eft  difficile  d’expliquer 
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de  quelle-  manière  cette  Plante  fe  multiplie* 
M,  1*705.  p.  3.3 7.  — *■  p.  443* 

Hypoclste.  Racines  d’Arbuftes  fur  lefquelles  el- 
le croit,  ibid, . Comment  on  peut  expliquer 

Va  naiflance  de  THypocille,  qui  efl  attaché  à 
k racine  du  Cifte,  & que  l’on  ne  voit  jamais 
en  pleine  terre  fans  tenir  à quelque  autre 
Plante.  M.  1707.  p.  6 4.  — p.  80. 

Hypogastriques  (les  Veines) ont  leurs  extrémi- 
tés percées  de  trous.-  H.  1700.  p.  32.  — p.  41.  (p. 
44).  Ce  Fait  découvert  par  Mr.  Mery.  ibid . 

I-I  ypotheses.  La  plupart  des  Syftêmes  & des  Hy- 
pothêfes  ne  font  appuiées  ôt  foutenues  cme 
. par  les  preuves  que'  l’om  tire  des  Expériences* 
M.  17  L L.  p.  9 5.  p,  I Z9i 

H YsxcROPHoaus  , Uterifbre.  Defcriptiotv  de  ce 
Genre  de  Plante-,  M. 4720.  p.  5 35.  — p 434. 
Voyez  UfsiuFBajE. 

Hyver  de  1707  (le  grand  Froid  de  P)-,  arrivé 
à Paris  par  un  Vent  de  Sud.  M.  r 709.  g»  7. 
— - p.  1 1.  Con}eétures  fur  ce  Fait,  ibid-  Dans 
cet  Hyver -la-  Rivière  de  Seine  ne  lut  point 
entièrement  gelée,  & pourquoi,  ibd.  & 

p.  11,  ôp  fuiv.  Dans  ce  même- Hyver,  U 
Glace  du  Port  de  Copenhague  devint  épaifTç 
de  27  pouces,  ibid . p.  10.  — p.  12.  Dans 
l’Hyver  de  1^83,  U Glace  de  la  Tamife  fut 
trouvé  épaiflfe  de  11  pouces,  ibid. 

,,  Sur  la  Caufe  générale  du  Froid  en  Hyver,  <& 
„ du  Chaudr  en  Eté;  H.  1717.  p.  3.  — p.  3. 

L’Hyver  du  Pôle  ou  Hemifphère  Auftral  plus 
froid  que  THyver  du  Septentrional , & pour- 
quoi. M,  1717.  P*  130.  — p *67.  Un  Lieu 
de  la  Terre  efl:  fcnfiblement  moins  éclairé  en' 
Hyver  qu?en  Eté.  ibid.  p.  107.  — p.  t 3 7- 

„ Mémoire  fur  la  Caufe  générale  du  Froid  erv 
Hyver , &•  de  la  Chaleur  en  Eté.  Par  Mî\ 

,s  de  Militari,  ibid.  p.  104.  — p.  135» 

„ Sur  le  Froid  de  l’Hyver,  & le  Chaud  de  l’E- 
,,  té.  H*.  17^.1.  p.  16.  — p.  %i. 

M 4 H*- 
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Hyver.  „ Eclairciflement  fur  le  Mémoire  de  la 
„ caufe  générale  du  Froid  en  Hyver,  & de  la 
„ Chaleur  en  Eté.  Par  Mr.  de  Mairan.  M. 
^ 1711.  p«  8*  p*  io* 


I. 


"IAbado  ( l’Ifle  de)  eft  vifiblement  l’Ifle  de  Java. 
'J  H.  1718.  p.  73.  — p.  9 1. 

Jacea  , ou  Jace’e.  Defcription  de  cette  Plante. 
M.  «718.  p.  181.  — p.  131.  Ses  différentes 
efpèces.  ibid.  & fuiv.  — - p.  131,  & fuiv. 
Origine  de  nom.  ibid.  p. . 184.  .—  P*  133. 
JACEA  Lut  et,  Cretica , ftliit  Linaria.  Defcrip- 
tion de  cette  Plante  , donnée  à l’Académie 


par  Mr.  Marchant.  H.  1708.  p.  69.  — p.  84. 
JACEA  mont  an  a , incana , capite  Fini.  C.  B.  Pin. 

^7^..  Sa  Defcription  donnée  à l’Académie 
par  Mr.  Marchant.  H.  1714.  p.  64.  — p.  51. 
Jacintes  (les),  forte  de  Pierre,  font  une  efpèce 
de  Phofphore  à la  manière  de  la  Pierre  de 
Berne.  H.  17x4.  p.  57.  — p.  8^. 

' Jacinthes.  Pourquoi  la  plupart  des  Jacinthes , 
dont  on  coupe  les  feuilles  après  que  leur  fleur 
eft  paflëe , ne  fleuriffent  pas  bien  fouvent  l’an- 
née d’après.  M.  1705.  p.  3 3 3* —•  P-  44°  • 
Jacob  (le  Père),  Jéfuite,  obferve  le  18  d’Ofto- 
- bre  i<f i>5  une  Comète  fans  tête  à l’Orient  une 
heure  avant  le  lever  du  Soleil  M.  1701.  p.  ny . 
— p.  1 66.  ( p.  177 ).. 

Jacobæastrum.  Différence  qui  fe  trouve  entre 
cette  Plante , & la  Jacobée , la  Confoude  Sar- 
' razine  & la  Jacoboïde.  M.  1710.  ,p.  301.  — 
p.  388.  Ses  Efpèces.  ibid.  Origine,  de  fon 

nom. 
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nom.  M.  1710.  p.  301.  — p.  388. 

Jacobe’e,  Jabobæa.  Defcription  de  ce  Genre  de 
Plante.  M.2720.  p.  19 — p.  381.  En  quoi 
elle  diffère  de  la  Confoude  Sarrazine.  ibid.  Ses 
Efpèces,  & fes  variétés,  ibid.  & fuiv.  Ori- 
gine de  fon  nom.  tbid.  p.  300.  — p.  387. 
Jacoboïde.  Defcription  de  cette  Plante,  & en 
quoi  elle  diffère  de  la  Confoude  Sarrazine  & 
de  la  Jacobée.  M.  1710.  p.  300.  — p.  387.  - 
Ses  Efpéces.  ibid.  Origine  de  fon  nom.  ibid. 
— p.  388. 

Jakutes.  Opinion  de  ces  Peuples  Idolâtres  tou- 
• chant  les  Mammuts.  M.  172*7.  p.  311.  — V* 
438.  Voyez  Mammdt.  « 

Jacutskoy.  Dents  & autres  Oflemens  d’Elephant 
qu’on  trouve  aux  environs  de  cette  Ville.  M. 
1717.  p.  311. — P-  437.  • 

Jalap,  Jalapa,  ou  Belle- de-nuit.  Defcription  de 
cette  Plante.  M.  1711.  p.  1 91.  — p.  261. 
Origine  de  fon  nom.  tbid . p.  15*3.  P. 161  • 
Ses  Efpèces,  & leurs  variétés,  tbid.  Depuis 
quel  teins  on  connoit  ce  remède.  M.  1711. 
p.  81.  — p.  ios.  11  eft  un  purgatif  beaucoup 
plus  puiflant  que  leMéchoacan.  tbid.  M.1701. , 

P .105.  — p.  1 3 ■(  p.  145  ).' 

„ Anaîyfe  du  Jalap > &c.  H.  1701.  p.  58.  — p. 

„7i.  (p.  75)- 

Ce  que  c’eft  que  cette  Racine,  ibid.  p.  60.  — 
p.  7?.  (p.  79).  Eft  un  bon  Purgatif,  mais" 
peu  en  ufage.  ibid.  — p.  76.  (p.  79). 

„ Obfervations  Analytiques  du  Jalap.  Par  Mr. 

,,  B oui  duc.  M.  1701.  p.  106.  — p.  13  9.  (p. 

0 *44)> 

Jalerac  (Eaux  Minérales  de) . éxaminées  par* 
Mr.  Chomel.  H.  1713.  p.  30.  — *■  p.  40. 

Jambes.  Forces  des  Mufcies  des  Jambes.  H.  1 699. 
p.  97 . — p.  np.'(p.  u.p).  Mouvement  ob- 
fervé  dans  la  Jambe  par  Mr  winflow,  outre 
celui  de  fléxion  & d’extenfion.  M.  1 719.  p. 
158.  — p.  207. 

Mî  . JAM- 
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Jambe.  En  quoi  confifle  ce  mouvement.  M.  1719^ 
p.  158.  — p.  107.  Ce  que  c’èft  que  le  mou- 
vement auquel  Mr.  Wtnjlot»  donne  le  nom  de 
Rotation  de' U Jambe  fléchie,  tbid . p.  1^9.  — % 

f.  ic8.  De  quelle  manière  £ont  attachés'  les 
igamens  latéraux  qui  joignent  l'Os  de  la  Cuif- 
fe  avec  ceux  de  la  Jambe,  tbid.  p.  160.  — P- 
20p.  Cartilages  qui  font  la  fonètion  de  Chai- 
Bière  , lorfqu’on  fléchit  ou  étend  la  Jambe. 
tbid.  p.  1 6 1.  — p.  21 1.  Artère  de  la  Jambe, 
qui  fut  trouvée  totalement  offifiée  après  1* Am- 
putation de  cette  partie.  M.  1752-  P- 
- - — p.  537.  Dans  l’amputation  de  la  Jambe, 
on  coupe  quelquefois  l’Artère  qui  perce  le 
Tibia  dans  fa  partie  poftérieure  fupérieure,  $ 
qui  fait  fouvent  un  pouce  de  chemin  dans 
l’épaiiïeur , & fuivant  la  longueur  de  l’Os,  tbtd . 
p.  350.  — p.  $39.  Enflure  des  Jambes  guéri* 
par  une-  brulure.  H.  1708.  p.  47.  — p.  57. 

,,  Befcription  d’une  Boete  de  nouvelle  Inven- 
„ tion  pour  le  panfement  des  Fraétures  coirç-  - 
„ pliquées  de  la  Jambe.  Par  Mr*  M. 

1718.  p.  30 9.  — p.  392. 

,,  Sur  les  diverfes  Reproductions  qui  fe  font  dan* 

„ les  Ecrevifles,  les  Omars,  les  Crabes,  &c. 
v Et  entr’auxre  fur  celles  de  leurs  Jambes  & 

„ de  leurs  Ecailles.  Par  Mr.  de  Reavmur. 

„ ’M.  17 12..  p.  2,26.  — p.  25^. 

Sur  l’égalité  apparente  de  la  longueur  des  Jam- 
bes. M.  172t.  p.  & fuiv.  — p.  45°>  0? 
fitizf.  Ce  qu’on  doit  faire  quand,  on  veut  éxa~ 
miner  r égalité  des  Jambes,  tbtd . p.  327.  — p, 
451. 

Jajmblb  , efpèce  de  Coquillage.  Voyez  Oeil  d* 
Bouc. 

Jaques  (Frère)  Beaulieu.  Sa  Méthode  de  tait 
1er,  rectifiée  tear  Mr.  Ra»  Profeffeur  en  Ana- 
tomie & en  Chirurgie  à Leyde.  H.  1728.  p. 
23.  — ? p*  38.  Jugement  Iue  fa  manière  de 
faire  l’Opération  de  la  Taille.  M..  x.73  p- 
/•£  . - P» 
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Jaques;  ( Frère)  Beaucisv.  Son  ignorance  à l’é- 
gard des.  parties;  oùj  if  dévoie  faire  l,’incifionk 
M-  î7ji_.  p„  —t-  p.  ii. 5.  Qui  font  ceux 
qui  jugèrent  à Paris  qu’on  pouvoit  refiifier  ion 
Opération,  did.  p.  m-a.  Succès  qu'il  eut 
à Aix-la-Chapelle,  àVerfailles , & en  quelques 
autres,  endroits;  de  la  France.  H vd%  p.  if.i,  — « 

• p.  ii  6.  Le  Maréchal  de  Lorge  fe  met  entre 
tes  mains,  & meurt  après  lf  opération.  ikid,  Il 
prend  le  parti  de  p.a/ïer  en  Hollande,  ibid. 
Son  Portrait  gravé  trois,  différentes  fois  en 
Hollande,  où  il  devint  fameux.  ibi<U  p.  i^i.  " 

• w p.  »i;7.  Médaille  d(Qr  que  les  Magifbats 
d:  Aie  [fer  dam.  lui  envoyèrent  à Bruxelles.  >k‘d. 

Il  paffe  en  Flandre.  sbid.  Villes  où  il  fit  fon 
Opération  tbid.  Il,  çft  mandé  par  le  Duc  de 
Lorraine  pour  cailler  un  de  les  principaux  Of- 
ficiers qu’il  guérit-  ihid.  Il  va  à Vienne  en 
Autriche,  delà  à Padoue  6c  à Rome,  où  il 
pratique  fon  Opération,  ibid.  Il  fe  rend  à 
Vende  en  1710»  *k*4\  H revient  à BeÇauçoa 
fa  Patrie  en  1711,  & meurt  en  171.4.  ibid.  p, 

14  3.  — p.,  11.7.  Mr,  Htvtafdd  pneud  fa  dé- 
fenfe  contre  Mr.  Met  )’,  ibid.  p.  153.  p.  117. 

F1.  Jaques  publie  lui- même  fa  Méthode.- 

p-.  in-  — p.  J-' S-  Deux  Epoques  confcdé ca- 
bles qu’on  doit  diftiogutsr  dans  fon  biliaire.  ibtd. 
Faits  qui  prouvent  que  ce  fut  lui  qui  donna  ‘ 
àMr.  Ratt.  l’idée  de  l'Appareil  latéral,  ibid,.  p. 

1 ^ 4-  — - p-  «g.  Si.  la  Méthode  de  Mr-  R** 

& celle  de  Frère  Jaques  ont  été  tes  mêmes, 

' ibid.  p %%%..  — p.  111 . Sonde  que  Rrère  $4- 
qms  a fubftituée  aux  doigts  de  1’Op.ératqur  , 
mais  qui  eft  très  défeétueufe  6c  faits  crenelu- 
re.  ibtd.  p.  1^7,  p>  113.  Si  la  Méthode 
de  F rèvt  Jaques-  avoit  été  pratiquée  avant  lui. 
tbid.  — p.  114.; 

Jaques  (le  Pète)  Jéfuite.,  Miffîonn.aire  à la  Chi- 
ne*- Ses  Okfcrvauouâ.  de  là  Çpiftpto  du  a 7 2^3 , & 

M 6 . as 
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de  Jupiter,  faites  à Pékin  en  1714,  & 172 f. 
M.  1726.  p.  23*,  /Wv.  — p.  337,  ($  fuiv. 
Jartoux  (le  Père)  Jéruite.  Sa  Découverte  du 
Gin-Seng  de  Tartarie.  H.  1718.  p.  41,  £5  fuiv. 
— P-  53 > £S>  fuiv. 

Jasminoïdes,  Defcription  de  cette  Plante.  M. 
17 11,  p.  320.  — p.  420. 

J AS  MJ  NU  M ARABICUM  , Lduri  folie,  cujus  fe - 
men  afud  nos  Café  dicitur . Nom  que  Mr. 
Jnflieu  donne  à l’Arbre  du  Café . M.  1713.  p. 
192.  — p.  390.  Voyez  Café*. 

Java.  Voyez  Jabadu. 

Javans.  Remède  auquel  ces  Peuples  ont  recours, 
lorfqu’ils  ont  une  certaine  Colique , ou  un  cours 
de  ventre  douloureux  qui  eft  ordinairement 
mortel.  H.  1708.  p.  47.  — p.  ^7.  Ce  qu’ils 
font  lorfqu’ils  ont  un  Panaris  au  doigt,  /b/d. 
Jaude  (Eaux  Minérales  de)  près  Clermont  en 
Auvergne, examinées  par  Mr.  chonsel.H.  1713. 
p.  1 9.  — p.  39. 

Jaugeage.  Ce  que  c’eft  en  général,  & d’unVaif- 
. feau  en  particulier.  H.  1721.  p.  43 , (S  fuiv. 
— p.  54»  &fu$ïéè 

„ Sur  le  Jaugeage  des  Vaifleaux.  H.  1711.  p.  43. 
,,  p«  54* 

Toutes  les  Méthodes  fur  le  Jaugeage  peuvent 
être  réduites  à trois,  & quelles.  M.  1721.  p. 
77»  ^ fuiv.  — p.  101,  fuiv.  Idée  de  Mr. 
Varignon  fur  le  Jaugeage  des  VaifTeaux.  H.  1711. 

?*.45,  &*  fuiv.  — p.  s 7»  &fûiv. 
augeage  d’un  Navire  Ellipfoïde,  par  Mr.  Va- 
,,  r/gnon.  M.  1711.  p.  44.  — p.  57. 

Méthode  de  Mr.  Hoquart , Intendant  de  la  Ma- 
s iine  à Toulon,  pour  le  Jaugeage  des  Vaifleaux, 
adoptée  par  Mr.  de  Mairan.  H.  1711.  p.  47, 
fîp  fuiv.  — - p.  6 o,  & 

Remarques  fur  le  Jaugeage  des  Navires.  Par 
,,  Mr.  de.  Mairan.  M.  1711.  p.  7 6.  — p.  99, 
Eflais  & Expériences  des  deux  Méthodes  deMn 
Varignon , & de  Mr.  Hoquart  fur  le  Jaugeage, 

adop- 
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adoptées  par  Mr.  de  M air  An.  M.  1711.  p.  76. 

P -99- 

Jaugeage.  InftruftioH  abrégée,  & Méthode 
„ pour  le  Jaugeage  des  Navires,  avec  un  E-' 
„ xemple  figuré , & des  Remarques  pour  la 
„ pratique.  Par  Mr.  deMairan.M.  1714.  p. 
„ zj.7.  — p.  33^. 

Certificat  de  l’Académie  au  fujet  des  Recherches 
& des  Expériences'  de  Mr.  de  Mairan  fur  le 
Jaugeage.  H.  171*.  p.  104.  — p.  13 9.  Mé- 
thode de  Mr.  de  Gamache  pour  le  Jaugeage 
des  Tonneaux , approuvée  par  l’Académie.  H. 
1716.  p.  74.  — - p.  101 , 101.  Voyez  NAVI- 
RES. . 

Solution  de  ce  Problème:  Jauger  un  VaiflTeau 
par  dehors,  en  trouvant  la  quantité  d’eau  que 
fa  charge  lui  a fait  déplacer,  c’eft-à-dire,  dopt 
elle  lui  aura  fait  prendre  la  place,  & par  ce 
moyen  trouver  le  poids  de  cette  chargé.  M. 

; 1711.  p.  47.  — p.  61.  Pourquoi  les  courbu- 
, res  des  V aifieaux  • doivent  être  négligées  dans 
_ la  pratique  ordinaire,  ibid.  p.  54.  — ■ p.  113, 
'.Combien  la  moindre  des  commodités  qui  ré- 
fultent  de  la  pratique  ordinaire  du  Jaugeage 
. des  Navires  eft  préférable  au  peu  de  juftefle 
de  plus  que  peut  fournir  la  confidération  des 
• courbures,  ibid.  p.  55.  — P.-114.  De  quelle 
. Méthode  fe  fervent  les  Hollandois. . ibid.  p. 
97.  v8.  — p.  127.,  A quelle  occafion  la  quef- 
tion  du  Jaugeage  des  Navires  a été  agitée  dans 
, l’Académie,  tbid.  p.  105.  — p.  137. 

Jaugeon  (Mr.)  travaille  avec  le  Père  Sebafbien 
Truchet  & Mr.  des  Billettes  à la  Defcription 
de  l’Art  de  l’Impreffion  & des  Arts  qui  y 
fervent.  H.  1.699.  p.  118.  — p.  i4<r.  (p.  i^s). 
H.  1700.  p.  1 56.  — p.  1 99-  (p.  117).  H. 
1701.  p.  143.  — p.,  1 79.  (p.  1 8 y ).  H.  1701. 
p.  136.  — p.  179.  (p.  181).  Fait  voir  à l’A- 
cadémie de  nouvelles  Lettres  Françoifes  agréa- 
bles à la  vue  , & décrites  géométriquement. 
, . - . M 7 *** 


i7*  TABLE  DES  MEMOIRES-  - 

H.  1699.  p.  ri  8,  £5  fi»v.  — p.  147,  &>■  fuiv. 
(p.  &P  fuiv.). 

Jaugeon  (Mr.)  donne  à;  l’Académie  la  De- 
fcription d'un  Mortier  de  Bronze  très  commo- 
de. tbtd.  p.  1 19. — p.  147.  (p  *ss> }.  Donne 
à l’Académie  un  Ecrit  fur  l’origine  des  Ca- 
ractères Latins.  H.  1710.  p.  141. — p.  185.. 
Donne  la  manière  dont  fe  font  les-  Bas,  foie 
il  l’Aiguille,  foit  au  Metier.  H.  1709.  p.  in. 
— p.  141.  Donne  à l’ Académie  la  Defcrip- 
tion des  Arts  & Métiers  qui  concernent  la 
Soie-  H.  17 q6-  p 141.  — p.  177.  Donne  la 
Defcription  de  l’Art  du  Relieur  de.  Livres. 

H.  X7o'i.  p.  141. — p.  17 j..  Donne  à l’Aca- 
démie une.  Defcription  de  la  F râpe  des  Poin- 
çons. H.  1703.  p.  135.  — p.  1^5.  Donne  à 

• l’Académie  une  Hiftoire  naturelle  des' Vers  . à 
Soie-  H-  1 7o\-  p-  137.  — p 173.  Commen- 
’ce  l'Hiftoire  des  Alphabets.  H.  1700.  p.  if*. 
- — p.  199.  (p-  11 7).  Fait  voir  à l’Académie 
l’Alphabet  Ètiufque.  tèid:  Donne  la  Deferip- 
‘ tien  de  l’Art  de  faire  la  Soie.  H.  1707.  p. 

I. 54.—  p.  1 91-  Lit  à l’Académie  une  Ré- 
lation  écrite  de  Pondicberi , fur  un  • Malabar 
dont  le  Scrotum,  prodigieufement  enflé,  pe- 
foit  60  livres.  H.  1711.  p.  14.  — p.  31.  Don- 
ne à l’Académie  un  Ecrit  fur  les  Caractères 
François  ibid.  p.  100.  — p.  1 30.  Lit  à l’A- 
cadémie la  Defcription  de  l’Art  de  la.  Reliu- 
re H.  171*.  p-  74-  — P-  91- 

Jaunisse.  Jeune  homme  guéri  d’une  JaunilTe  qu’il, 
av.oit,  par  l’ufage  qu’il  fit  de  l’Urine  de  Vache- 
M.  1707.  p-  3^.  — p.  La  Pareira  Brava, 
Plante  Bra.fi lienne,  luj.  fert  de  Remède.  H.  r 71  q. 
jp.58. — p.  7^*  Jauniffe  & difficulté  de  refpirer 
venues  d’une  même  caufe , dans  un  Sujet  dif- 
„ féqué  par  Mt.  uttre.  H.  172,2.  p.  18.  — p.  l?. 
Jaunifles  avec  douleur  au  côté  gauche  d’où 
peuvent  venir.  H.  172.7.  p.  13,  fwv,  — p* 
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Ides  (Evevardt  isbr*nts ) efl  envoyé  en  Ambaf- 
fade  à la  Cour  de  la  Chine  par  le  Cxjtr  Pier- 
re I.  M.  17^7.  p.  jiOi  — p,  437v  Defcription 
qu’il  donne  des.  Dents  & autres  Qflèmens  d’E- 
lephant  qui  £e  trouvent  dans  la  Sibérie.  >bid. 
GP  fuiv. 

Jéjunum.  ObftruéUon  caufée  par  les  Glandes  de 
cet  Inteftin.  H.  *703.  p.  41.  — * p.  51..  Voyez 
Intestins. 

J en  a.  Eclipfe  de.  Soleil  obfervée  à Jena,  le  n 
Mai  1704,  par  Mr.  Hambergerus.  M.  1706.  p. 
470.  — p.  ffio. 

Jenisei.  Offemens  qu’on  trouve  au*  environs  de 
cette  Rivière.  M-  17 *7.  p.  313.  — p.  441. 
Ce  que  c’eft  que  ces  Oflèraens.  tbiek  S /**». 

Jenizea.  Dents  & Os  d’Elephant  qu’on  trouve 
fur  les  rivages  de  ce  Fleuve.  M.  1717.  p>  3». 
— P-  437- 

Jsnkinson.  Tems  auquel  ce  Navigateur  Angloie 
s’embarqua  à Aftracan  pour  catoyer  la  Mer 
Cafpienne.  M-  171U  p.  130.  — p.  jiA.  Ses 
Obfervations  le  long  des  Côtes  Septentrionales 
de  la  Mer  Cafpienne  jufqu’à  l'Embouchure  de 
la  Rivière  d’Yem.  ibid. 

Jésuites.  Obfeivatoire  que  ces  Pères  fe  font  fait) 
. à Lyon-  H.  1704.  p.  75..  — - p.  73. 

Jets  d’eau  formés  par  un  Tremblement  de  terre,’ 
lefquels  furpafloient  de  beaucoup  én  hauteur 
les  arbres  de  la  campagne  voiûne.  H.  1704.  p. 

9.  -r-  p.  II. 

Îst  des  Bombes.  Voyez  Bombes, 
eu.  „ Sur  le  Jeu  de  Pair,  ou  Non.  H.  1718.  p 

33-  — p-  7,1-  ' 

Théorie  de  Mr.  de  Maint»  fur  l’avantage,  à dire 
Non- Pair.  ibid.  & fuiv.  — p.  73,  & fui#. 

„ Examen  & Réfolutiop  de  quelques  Queftiow 
„ fur  les  Jeux.  Par  Mr.  Nicole.. M,,  173&-  P* 

»,  43*  ” P*  ' • j , , 

Méthode  pour  déterminer  le  fort  de  tant  de 

*»  Joueits.  que  l’on  voudra  » & L’avantage:  que 

n *CS 
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les  uns  ont  fur  les  autres,  lorfqu’ils  jouent 
„ à qui  gagnera  le  plus  de  parties  dans  an 
„ nombre  de  parties  déterminées.  Par  Mr. 
Nicole.  M;  1730.  p.  331.  — p.  471.  ty 
Jeu.  Mr.  l’Abbé  Sauveur  fait  voir  à l’Acadé- 
mie une  Méthode  de  fon  invention  pour  dé- 
terminer au  Jeu  de  Quadrille  la  probabilité  de 

Ïagner  fans  prendre  plufieurs  Jeux  différens. 

1.  1718.  p.  68.  — p.  93.  Deux  efpèces  fous 
lefquelles  on  peut  confiderer  tous  les  Jeux. 

• M.  1730.  p-  43.  — p.  60.  D’où-  peut  venir 
la  plus  grande  probabilité  de  gagner  pour  l’un 
' des  Joueurs,  ibtd.  — p.  6 1.  Problème  à cette 
occafion , & fa  folution.  ibid.  p.  46,  fuiv. 
>p.  ■ ; l ■:*’  ■ 

Jeu  do  franc  Carreau.  Solutions  de  Problè- 
mes ; qui  regardent  le  Jeu  du  franc  Carreau , 
•A  ' propofées  à l’Académie  par  Mr.  le  Clerc  de 
, . . Buffo».  H.  1733.  P-  43. — p.  55.  En  quoi, 
*'  -confifte  ce  Jeu.  ibid. 

* Jeunesse.  Mélange  de  marques  de  Vieilleflè  & 
dejeunefle  obfervé  par  Mr.  Poupart  dans  un 
Homme  âgé  d’environ  100  ans.  H.  1699.  p. 
50.  — p.  5*.  (p.  66) 

Ignatio  ( le  Père  Fray  ) , Carme  Déchaufle.  Son 
Obfervation  fur  la  Vanille.  H.  172.1.  p.  60.  — 

- - p.  84. 

igvana  efpèce  de  Lézard  de  l’Amérique.  H. 
'V  ^1707.  p.  10.- — p.  1 1.  Ses. deux  Ventri- 
. " V;  -cules.  ibid.  Pierre  blanche  renfermée  dans 
, v l’un  de  ces  Ventricules,  ibid.  Vertus  de  cette 
■K?'  Pierre  pour  chafTer  la  Pierre  des  Reins  , la 
ÿ V Gravelle. , & guérir  les  fuppreffions  d'urine. 
c>ibid.  De  quelle  manière  on  doit  la  donner. 
ibid.  Expériences  faites  à ce  fujet.  ibid . . 

. - Iléon.  Obftruftion  caufée  par  les  Glandes  de  cet 
a Inteftin.  H.  1703.  p.  41.  — p.  51.  Hernie 
- formée  par  une  Appendice  de  l’IIeon.  M. 
1700.  p.  ipf,  fuiv.  — p.  383.  { p.  4x3  ). 

Caufes  de  l’étranglement  de  femblables  Ap- 

pen- 
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pendices  engagées  dans  les  Anneaux  des  Muf- 
cles  du  Ventre.  M.  1700.  p.  19%,  (S  fuiv.  ? * \ 

: — p.  38 9-  (p.  416).  s ! 

Iléon.  Signes  pour  reconnoître  cette  efpèce  par-  \ 

ticulière  d'Hernie.  ibid.  p.  199 , & fuiv.  — 

& fuiv.  (p.  418,  CS  fuiv.).  Maniè- 
nière  de  faire  l’Opération  dans  cette  efpèce 
d’Hernie.  ibid.  p.  300,  CS  fuiv.  — p.  392.,  ©• 
fuiv.  (p.  430,  & fuiv.).  Il  s’y  fait  quelque- 
fois un  prolongement  plus  ou  moins  grand, 
félon  ,1’Obfervation  de  Mr.  Ruyfch.  H.  1713. 
p.  31.  — p.  43.  Pofition  des  Appendices  de 
cet  Inteftin.  H.  173t.  p.  ij>.  — p.  40.  Fem- 
me en  qui  les  Glandes  des  Inteftins  Jéjunum 
& Iléon  s’étoient  tellement  groffies  , qu’elles 
rempliffoient  entièrement  en  quelques  endroits’ 
la  cavité  de  ces  Boyaux , Sl  ne  permettoient 
prefque  plus  le  paffage  des  matières  qui  y de-  r 
voient  couler.  H.  1703.  p.  41. — p.  51.  Dou- 
leur que  cette  Femme  avoit  reflenties.  ibid.  ». 

ILEX  aculeata  Cocci-giandtfera  Cafp.  Bauh,  OU 
llex  Cocct -géra  J.  Bauh. 'Efpèce  de  Chêne  vert . 
fur  lequel  on  cueille  le-Kermes.  Ml-1714.  p.  ‘ 

„ 435.  — p.  5*3.  A quelle  hauteur  s'élève  cet 
Arbufte.  ibid.  Sa  defcription.  ibid.  p.  43 6.  -J- 

p.  5<Î3.  _ ; 

'ILEX  media  Coccifera  Ilici  flâne  fuppar,  foliis  A- 
quifolii  Lobelii.  En  quoi  cet  Arbre  diffère  de 
celui  fur  lequel  on  recueille  le  Kermes.  M-  .. 

17^4*  P*  43<^«  mmmmm  p,  ^ 6^., 

Images.  „ Sur  la  multiplication  des  Images  par  ; # 
les  Verres  Plans.  H.  1699.  p.  86.  — p.  106. 

(p.  11 5).  Images  des  Objets  Lumieux.  mul-  ^ 
ti pliées  par  les  Miroirs  Plans  & les.  Verres, 

Plans,  ibid.  f^tv.  — p.  ic 6,  & fuiv.  (p. 
iif,  & fuiv.).  Raifon  de  ces  Phénomènes  * 
par  Mr.  de  U Hire.  ibid.  p.  87.  — P-  IQ7«  (p. 

A \ " * 

A I O /*  • 

Imagination.  Si  il  y a quelque  raport  ou  com- 
munication entre  l’imagination  de  la  Mère  & 
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. celle  du  Foetus.  M.  171 6.  p.  3 3 ^ . — p.  411, 
4^3  • ' 

Imagination.  Si  pour  expliquer-  la  formation  de, 
certains,  Monfhes  , il  faut  recourir  à lljmagi- 
- tiom  troublée  de  la  Mère , à quelque  vKîon  ef- 

* fteiante,  ou  à certaines  envies  demefurées  qu’el- 
: le  aura  eues , & qui  par  contre  coup,  aurqnt 

* paûfé  à lf enfant.  ibtcL  p;  *37.  . — p 414,  4£y. 
I&bïircoüt  (Mr.  ),  Intendant  de  Montauban, 

envoie  à.  Mr:  de  Re/txmttr  des  morceaux,  de 
' Mines  & des  Mémoires*  pour-  éclaircir  lès 
: questions  que  Mfc.  de  Rtanm&r  auroit  à faire 
fur*  les  TurquetfeSi  Mi  17 1 f.  p.  i9a.  — p. 
y * \ • 

feiaaaT’  (Mff.)  fuceèdé  à Mr.  Berger  dans  la 

* place  d-ÉIève  pour  te  Chimie:  H*  1711.  p.  $3. 

p.  to 7. 

* Hiftoire  d’utv  AflbupifTemen.t  extraordinaire. 

* ,v  M.  171 3.  p.  31-3.  — p.  41 5>. 

Imitatrice.  Nom  qu’on  a donné  à la  Plante, 
. nommée  Senpti’ue -,  8c  pourquoi.  H.  1710.  p. 

69.  p.  90.  Voyez  Sensitive. 

Immersions  des  S&tellites  de  Jupiter.  ■ Voyez 
Observations  Astronomiques.. 

Immortelle,  H«lichrysum:  Defcription  de  cet- 
te Plante.  M.  1719.  p.  190*— • p.  383.  Vo- 

* yez  Helichrysom. 

Imprimerie  (T  Art-  de  !’)  décrit  par  le  Père  Se- 

lùifhen  Trucket Mrs-,  des  Billet  tes  & J-augeon. 

H.  1 699-  p.  Il 8. — p.  147.  (p.  158). 

Voyei  Artsv  • • • 

Impulsions.  Tablé  des  Chocs"  ou  Impulfions  o- 
bliques  de  l’Eau  A du  Vent  fur  un  pied  quar- 
' ré  de  furface  pour  tous  les  Angles  d’Inclifui- 
flon,  dtc.  M'.  i7i5>.  p.  jyv — p.  îïq. 
Incm*pibs.  Defcription  de  la  Baraque  qu’on  fit 
conftrui-re  dans  l’ Avant-cour  des  Invalides  à 
Paris,  pour  y mettre  enfuite  le.  feu  . qu’on  de-r 
voit-  éteindre  par  le.  moien  d’un  fecret  tout* 
: nouveau.  M.  17-11.  p.  144,  & — p.  ivr. 
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$|  /#«*  ‘ / 
Incendies.  Effet  de  l'expérience  qu’on  en  fit.  M.  " ;v 

171^. p.  146,  — p.  15» 8,1 99.  De  quoi  dépendoifc  v 
le  fuccès.  de  cettb  expérience.  tbid.„  p.  147. 

— p.  ioo.  Autre^  expérience  pour  éteindre 
le.  feu  qu’on  alluma  dans  une  Cave , où  on  a- 
voit  arrangé  les  uns  fur  les  autres  des  Ton- 
neaux gauaronnés.  & des  Fagots,  ibid.  p.  148, 

0 Suw.  — p.  loi,  0.  fuizt.  .Jugement  difc* 

. férens  des  Spe&ateurs  fur  le  fuccès  de  ces.  ex- 
l périences.  ibid.  p.  1 50.  — p.  104.  Le  fecrèt 
en  queftion  annoncé  comme  trop  merveilleux. 
ibid.  p..  150,  151.. — p.  104,  iof..  Dans,  quel 
cas  il  peut  parfaitement  réuffir.  ibid.  p.  151. 

- — p.  zot.  Cômpofition  envoyée  d’Allemagne 
' au  Cardinal  du  Bois  pour  remplir  les  Tonneaux 
qui  doivent  éteindre  le  feu.  ibid.  p.  1^4. 
p.  20.9.  Expériences  qui  prouvent  que  les 
Sels  peuvent  être  employés  pour  arrêter  les 
progrès  des  Incendies,  ibid.  p.  156.  — p. 

Incendies.  Machine  pour  élever  l’Eau  dans  les 
% .Incendies , approuvée  par  l’Académie.  H.  16519.  ' ' 

p.  no.  — . p.  149.  ( p.  161  ).  Les.  Sels  peu- 
vent fervir  a en  arrêter  le  progrès.  M.  1711.  p.  - 
0?  /#«/.  — - p.  tu,  (S 

n Sur  un  fecret  pour  éteindre  le  feu  dans  les  In- 
„ cendies.  H.  p..  f.  — p.  6. 

,,  Réflëxions  fur  les  Expériences  d’une  nouvelle 
„ manière  d’éteindre  le  feu,  qui  furent  faites  à 
„ L’Hôtel  Royal  des  Invalides,  le.  Jeudi  10 
„ Décembre  1711.  Par  Mr.  de  Reaumur..  M- 
„ 171t.  p.  143.  — - p.  194. 

- „ Réaéxions  fur  la  manière  d’éteindre  le  feù  par 
,,  le  moyen  d’une  Poudre.  Par  Mr.  Geoffrty 
„ le  Cadet.  Mi,  p.  qp  — p.  m. 

Additions  de  Mr.  Jofeph  XJbleman  à une  Pompe 
dont  on  fe  fert  dans  les  Incendies.  H.  1711. 

. p.  1 2.1.  — p,  1 70.  Pompe  très  finguüère  & 

' très  utile  de  l’iiwrention  de  Mr.  Ltupdd, 

% 4-  - 

’ i 


Digltlzed  by  Google 


I 


184  TABLE  DES  MEMOIRES 

étudiée  & devinée  par  Mr  du  Fay.  H.  i7>f 
p.  78,  & fuiv.  — p.  103,  & fuiv. 

Incidence.  L’Egalité  des  Angles  d’incidence  & 
de  Réfléxion  encore  douteufe,  malgré  ce  qui 
en  a été  écrit,  démontrée  par  Mr.  de  Maira ». 
M.  1711.  p.  & fuiv.  — p*  t-9,  (3  fuiv. 

Incisions.  „ Sur  les  Incifions  faites  à la  Cornée. 
„ H.  1709.  p.  1 3.  — p.  i£. 

Faites  à la  Cornée  avec  fuccès  dans  une  Mala- 
die caufée  par  un  épanchement  de  Sang  dans 
l’Humeur  aqueufe.  ibid.  fuiv.  — p.  16,  ô» 
fuiv.  Celles  que  l’on  fait  à la  Cornée,  laif- 
fent  quelquefois  des  Cicatrices , & quand,  ibid. 

■ p.  14.  — p.  18.  Précautions  à prendre  dan9 
cette  Opération,  ibid.  p.  ij.  — p.  18.  ô®  fuiv. 

Inclinaison  de  l’Orbite  des  Planètes  à l’Eclip- 
tique, difficile  à déterminer.  M.  1704  p.  310. 
— p.  41 6.  Méthode  de  la  trouver,  ibid. 
Quelle  eft  l’Inclinaifon  de  l’Orbite  de  Satur- 
ne à l’Ecliptique,  ibid.  p.  318.  — p 411s.  Des 
Satellites  à l’Ecliptique,  difficulté  de  la  déter- 
miner. H.  1713..  p.  68,  Ç3  fuiv.  — p.  87,  &* 
fuiv.  Inclinaifon  du  Quatrième  Satellite  de 
Jupiter  établie  par  Mr.  Caffini.  ibid.  p.  70.— 
p,  90.  Vérifiée  dans  une  Obfervatlon  rare 
par  Mr.  Maraldi.  ibid,  p.  71,  & fuiv.  — p. 

9 1,  &*  fuiv. 

Sur  l’Inclinaifon  du  Quatrième  Satellite  de  Jur 
„ piter.  ibid.  p.  68.  — p.  87. 

„ Inclinaifon  du  Quatrième  Satellite  à l’égard  de 
„ l’Orbite  de  Jupiter,  vérifiée  par  une  Obfer- 
„ vation  rare.  Par  Mr.  Maraldi.  M.  1711.  p. 

„ 197.  — P-  M7- 

Incommensurabilité’  (de  P)  des  Poligones  in- 
,,  fcrits  & circonfcrits  au  Cercle.  Par  Mr. 

„ Saulmon.  M.  1713.  p.  76.  — p.  99. 

Incommensurable.  Comment  on  fait  voir  que 
tout  Incommenfurable  a fa  place  dans  une  pro- 
greffion  arithmétique  infinie  , comprife  entre 
l’unité -&  le  nombre  dont  on  cherche  la  ra- 

* ' cme. 
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cine.  H.  17x7.  p.  77.  — p.  1 06. 

Inconnues  „ De  î’évanouiffement  des  quantités  ’ 
„ inconnues  dans,  ia  Géométrie  Analytique. 

„ Par  Mr.  Ralle.  M.  1705.  p.  41 9.  — p. 

» ?43*  ■ * 

Indes  Occidentales.  „ Extrait  des  Obfervations 

. „ faites  aux  Indes  Occidentales , en  1704, 170?, 

„ & 1706,  par  le  Père  Feuillée  Minime,  Ma- 
thématicien du  Roi,  comparées  à celles  qui 
„.ont  été  faites  en  même  tems  à l’Obfcrvatoi- 
,,  re  Roial.  Par  Mr.  cajfmi  le  Fils.  M.  1708. 

» P-.î-  — P • f. 

Indéterminé’ s (Problèmes).  • „ Méthode  pour 

. réfoudre  indéfiniment  , & d’une  manière. 
„ complète , en  nombres  entiers , les  Problèmes 
,,  indéterminés,  quelque  quantité  qu’il  y ait 
„ d’égalités,  & à quelque  dégré  qu'elle  puif- 
„ fent  monter.  Par  Mr.  de  Lagny.  M.  1710. 

. „ P-  I78-  P-  2.3*” 

Indigestion.  Quelles  peuvent  être  les  caufes  des 
Indigeftions  d’Eftomac.  M.  1715.  p-  2-73.  — p. 

370. 

Indigotier.  ,,  Defcription  de  l’Indigotier.  Par 
„ Mr.  Marchant.  M.  17 1 8.  p.  91.  — p.  114.  ' 

Combien  de  tems  dure  cette  Plante  dans  les  In- 
des Occidentales,  dans  le  Bréfil  & au  Méxi- 
que , où  on  la  ' cultive  en  abondance,  ibid.  p. 
vf.  — p.  11 8.  Pourquoi  les  Botaniftes  qui  en 
ont  parié,  ne  conviennent  pas  du  Genre  au- 
quel elle  appartient,  ibid.  ,En  quoi  les  par- 
ties qui  la  caraâérifent  font  différentes  de  cel- 
les de  XEmerus.  ibid.  p.  96.  — p.  118,  1 19, 
Quelles  font  les  propriétés  de  l'Indigotier, 
dont  les  Botaniftes  paroiffent  convenir  le  plus. 
ibid.  p.  97. p.  il o. 

Inégalité’  (Prémière)  des  Planètes.  Ce  que  c’eft. 

. H.  1704.  p.  70.  — p.  8 6.  Seconde  Inégalité 
des  Planètes,  ce  que  c’eft,  & d’où  elle  dé- 
pend. ibid.  M.  1704.  p.  310.  — p.  41  s.  . Dif- 
ficile à déterminer.  ibid.—-  p.  417,  . .. 

• - Ine- 
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Inégalité*  (l;)  nè  fe  peut  trouver  immédiatement 
par  obfervation  que  dans  Jupiter  M.  1704.  p. 
310. — - p.  417.  En  quoi  confifte  la  Seconde 
Inégalité  des  Satellites  de  Jupiter.  M.  1707.  p. 
16. — p.  33.  La  Seconde  Inégalité  de  ces 
Satellites  donne  lieu  d’imaginer  le  mouvement 
fucceffif  de  la  Lumière.  H.  1707.  p.  78.  — p. 
58.  Mr.  Cdffîni  crut  d’abord  l’Hypothèfe  du 
mouvement  fucceffif  dè  la  Lumière  fuffifante, 
pour  expliquer  cette  deuxième  inégalité.  M. 
J707.  p.  z6.  — p.  32,.  Mr.  Cdffmi  change  de 
fentiment , & pourquoi,  ibid.  fniv.  Mr. 
Roemcr  l’adopte,  & fe  le  rend  propre,  ibid. 
Mr.  Halley  l’adopte  auffi.  ibid.  — p.  33.  Cet- 
te Hypothèfe  n’cft  pas  fuffifante , & pourquoi. 
ibid.  p.  32.  — p.  40.  La  Seconde  Inégalité 
des  trois  derniers  Satellites  de  Jupiter  ne  s’ac- 
corde pas  à rHypothèfe  du  mouvement  fuc- 
ceffif de  la  Lumière.  M.  1706.  p.  81,  & fuiv. 

— p.  10*.  La  Seconde  Inégalité  des  Satelli- 
tes de  Jupiter  ne  s’explique  pas  bien  par  le 
mouvement  fucceffif  de  la  Lumière,  félon  Mr. 
Maraldt.  H.  1707.  p.  79 , £5  f*iv.  — p.  99. 

„ Sur  la  Seconde  Inégalité  des  Satellites  de  Ju- 
piter.  ibid.  p.  77.  — - p.  9$» 

„ Confidération  fur  la  deuxième  Inégalité  Jdu 
1,  mouvement  des  Satellites  de  Jupiter,  & fur 
,,  l’Hypothèfe  du  mouvement  fucceffif  de  la 
„ Lumière.  Par  Mr.  Maraldi . M.  1707-  p. 

P*  3*- 

Inégalités  apperçues  dans  Venus.  H.  1700.  p.  m. 

— p.  1:9.  (p.  1^4). 

Inertie.  Si  l’Inertie  de  la  matière,  quelque  qu’en 
fbit  la  caufe,  cette  réfiftance  plus  ou  moins 
grande  qu’elle  apporte  à être  tirée  du  repos, 
à.  à recevoir  un  mouvement  fini , en  raifon  de 
■fa  mufle  , peut  être  conçue  comme  l’effet  de 
quelque  mouvement.  M.  1718.  p.  3 9.  — p. 

Inhni.  Les  anciens  Géomètres  ne  fe  font  pas 

por- 
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porté  d’eux-mêmes  à admettre  l’Infini.  H.  1717. 

p . 64.  — *•  p.  88. 

Infini.  .Le  Fini  & l'Infini  naiffent  auffi  néceffaî- 
rement  l'un  que  l’autre  des  jfîypothcfes  géo- 
métriques les  plus  Amples.  ibid.  A quoi  on 
'donne  le  nom  d’emploi  de  l’Ipfini.  ibtd.  Au- 
teur qui  a fondé  le  premier,  volontairement  âc 

' ipar  choix  , tout  un  oyftême  géométrique  fur  les 
idéés  de  l’Infini.  ib/d.  p.  6 5.  — p.  8p.  Qui 
font  ceux"  qui  ont  trouvé  & publié  les  pré- 
aniers  l’Algorithme»  ou  les  expreffioas  de  l'In- 
fini «dans  toutes  fes  variétés,  ibid.  p.  6^.  — ■.  p. 
%9i  9 o.  De  l'Infini  dans  les  Suites , ou  dans 
des  Progreffions  des  Nombres,  ibid.  p.  66.  — -p. 
5>r.  Sur  quoi  on  peut  fonder  la  vérité  des 
raifonnement  fur  l’Infini,  ibid.  p.  6y.  p.  92. 

. En  quel  fens  on  peut  dire,  que  les  nombres 
infinis  éxiftent  de  la  même  éxiftence  que  des 
nombres  finis,  ibid.  — p.  $3.  Le  nombre  fini 
pouffé  jufqu’à  l’Infini  devient  incapable  d’aug- 

r tentations  finies,  ibid.  p.  68. — p.  5*3.  Pour- 
quoi les  Finis  ne  font  pas  augmentés  par  des 
infiniment  petits  du  premier  ordre,  ni  ceux-ci 
par  ceux  du  fécond , & ainfi  des  autres.  4bids 
OL’Infini  , multiplié  par  un  nombre  -fini  .,  ne 
change  point  d’ordre,  quoiqu’il  devienne  trois 
fois  plus  grand,  ibid.  — p.  94 . Ûne  pro- 
priété qui  a pris  naiffance  dans  le  Fini,  & qui 
-s’y  conferve  auffi  tongtems  qu’on  l’,y  peut  fui- 
’vre,  reçoit  dans  l’Infini  tout  l’accompliflément 
^dont  elle  eft  capable,  ibid., p.  6p.  ■—  p.  5)4. 
Exemple  qu’on  en  donne,  ib/d.  Quel  eft  le 
fondement  de  la  dcf&rine  des  Ordres  radicaux, 
ou  des  Racines  de  l’Infini  » dans  toutes  les  va- 
riétés de  leurs  Expofans.  ib/d.  p.  6p,  70.  — • p. 
96.  Ce  que  c’eft  que  ^infiniment  petit.  iUd.% 
p.  7ï*  “ P-  103.  Exemple  qui  démontre,  k 
f ofteriêri , l’exiftence  des- Finis  indéterminables. 
ibid.  p.  76.  — p.  104.  Dans . quelle  vue  on  a 
d’abord  imaginé  l'emploi  de  l’Infini.  tbtd.t— v. 
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Infini.  Une  fuite  toute  formée  d’infinies  égaux 
auroit  pour  Connue  l’Infini  tout  entier  du  fé- 
cond ordre.  H.  17^7-P*  8l*  — P*,!11;  Que* 

. le  eft  la  fomme  de  la  fuite  naturelle  des  nom- 
bres qui  commence  par  des  Finis,  mi.  Ft 
celle  d'une  fuite  géométrique  formée  de  tous 
les  ordres  d’infinis,  & qui  ivoit  jufquà  1 Infini 
de  l'ordre  infinitième.  tbid . Somme  de  la  fui- 
te naturelle  des  nombres , dont  chaque  terme 
feroit  élevé  à une  puiffance  infinie,  ibtd.  p.  8i. 
— p.  in.  De  l’Infini  dans  les  lignes  droites 
ou  courbes,  tbid.  p.  84.  — p.  im*.  Comment 
on  pourroit  imaginer  une  ligne  qui  après  cha- 
que pas  fini  ne  fe  détourneroit  qu  infiniment 
peu,  & qui  demeurant  droite,  ou  comme  droi- 
te dans  le  Fini,  ne  feroit  courbe  que  dans  u- 

• ne  étendue  infinie,  ibtd.  p.  86,  £5»  7 P* 

up,  0p  f ut'ü.  Pourquoi  une  fuite  infiniment 

infinie  de  différences,  qui  eft  composée  d infi- 
Animent  petits  du  prémier ordre , & d’infiniment 
petits  du  fécond , & qui  cependant  ne  donne 
qu’une  fomme  finie,  ne  doit  avoir  en  nombre 

* infiniment  infini  que  les  infiniment  petits  du 
fécond  ordre,  ibtd,  p.  8 s>.  — p.  r2*1*  Q1™*6 
eft  la  preuve  de  l’exaélitude  du  calcul  de  1 In- 
fini, principalement  à l’égard  de  la  fuppremon 
que  l’on  y fait,  non  feulement  des  Finis,  mais 
des  Infinis  d’ordres  inférieurs,  ibtd,  p. 

p.  136,  137.  De  la  communication  ou  de  la 

/.  non-communication  des  raports  entre  1 Infini  & 
le  Fini,  ibtd,  p.  105.  — p.  144,  14^  F eft  de 
toute  néceffité  qu’une  Courbe  , dont  les  Or- 
• données  ne  croiffent  que  par  des  différences 
. décroiffàntes , arrive  par  un  cours  infini  à une 
Ordonnée  moins  grande  que  l’Axe , dont  les 
infiniment  petits  ont  été  pris  égaux,  ibid . p.  88* 

/ ■—  p.  IXI. 

Réfléxions  fur  les  différens  Ordres  d’infini.  H. 
. „ 1710,  p.  138,  p.  181. 
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Infinis  imparfaits,  ce  que  c’eft.  H.  1710. p.  1 39. 

— p.  181. 

„ Du  nouveau  Syftême  de  l'Infini,  Par  Mf. 

„ Rolle.  M.  170?.  p.  3 it.  — p.  37^. 

Difficultés  propofées  centre  ce  Syftême.  Md.  & 
Jfttv.  — p.  377,  &p  fnti>.  Avertiflèment  de 
l'Académie  fur  l’Ecrif  de  Mr.  Relie  , intitulé 
du  nouveau  Syftême  de  (Infini  , inféré  dans 
les  Mémoires  de  1703.  H.  1704.  p.  o.  — 

p.  o. 

„ Sur  les  Grandeurs  qu’on  nomme  plus  qu’Infi- 
„ nies.  H.  1706.  p.  47.  — p.  \9. 

Ce  que  c’eft  que  ces  Grandeurs.  Md.  p.  48.  — 
P-  5s>,  (3  f*>v- 

„ Réfléxions  fur  les  Efpaces  plus  qu’infinis  de 
„ Mr.  Wallis.  Par  Mr.  Varignon.  M.  1706.  p. 
« 1 5 • P*  r r* 

Ces  Efpaces  ne  font  pas  même  infinis , mais  feu- 
lement finis.  Md.  — p.  1 6.  Extrait  de  la 
Géométrie  de  l’Infini  de  Mr.  de  Fontenelle. 
Par  Mr.  l'^bbé  Terraffen.  H.  1717.  p.  63, 
furu.).  — p.  87,  & fuiz>.  Eclairciflement  fur 
l’Analyfe  des  Infinis.  M.  171,2,.  p.  13p.  — p. 
188. 

Infiniment  petits  (l'Hypothèfe  des)  connue 
des  Anciens.  H.  1707.  p.  64.  — p.79.  Ufa- 
ge  du  Calcul  de  ces  Grandeurs.  Md  & fuiv. 

— p.  7 9,  (3  fuiv.  Difpute  élevée  dans  l’A- 
cadémie à l’occafion  de  la  nouvelle  Géomé- 

! trie  dés  Infiniment  petits.  H.  1701.  p.  87. 

— p.  109.  (p.  114).  Ce  que  c'eft  que  cet- 
te Géométrie,  tbid.  Cette  nouvelle  Géométrie 

' attaquée  par  Mrs.  Relie  & l'Abbé  Gallois.  Md. 
p.  88.  — p.110.  (p.  113).  Défendue  parMr. 

y an  gnon.  tbid.  &>  fttiv.  (p.  113,  (3  f‘iv.  ). 
Juges  nommés  par  Mr.  (Abbé  8 > gnon.  tbid.  p. 
8‘ . — p.  m.  (p.-  n«).  Les  Infiniment  petits 
ont  entr’eux  des  Raports  finis.  H.  i7co.  p. 
87.  — p.  m.  (p.  m).  La  vitefle  d’un 
torps  qui  dans  un  tems  infiniment  petit  eft 
■ T«m.  II.  N fup- 
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fuppofé  parcourir  un  efpace  infiniment  petit, 
n’eft  pas  infiniment  petite , mais  une  grandeur 
finie,  & pourquoi.  H.  1700. p.  87.  — p.  ni. 
Cp.  in ). 

Inhniment  petits  ( l’Hypothèfe  des).  Une 
grandeur  finie  efl  infiniment  grande  par  raport 
à une  Infiniment  petit,  & elle  n’eft  ni  aug- 
mentée, ni  diminuée,  quand  cet  infiniment  pe- 
tit y eft  ajouté,  ou  en  eft  retranché.  Aid.  p. 
88. — p.  ni.  (p.  113).  Les  Grandeurs  in- 
finiment petites  fe  prennent  plus  ordinaire- 
ment , & plus  naturellement  dans  des  Courbes. 
ibid.  PropoGtion  fondamentale  des  Forces 
Centrifuges  découverte  par  la  méthode  des 
Infiniment  Petits,  tbid.  p.  81. — p.  104.  (p. 
.1 10).  Conféquence  de  cette  propofition.  ibtd.  ' 

&P  fuiv.  — * p.  104.  Ô9  fuiv.  (p.  ni,  (3  fuiv.). 

Les  Infiniment  petits  déterminent , ou  fervent 
.à  déterminer  l’inégalité  des  Forces  Centrales 
qui  agiffent  dans  les  differentes  Courbes,  ibid. 
p.  — p.  ni.  ( p.  131).  La  Géométrie 
des  Infiniment  petits  eft  la  feule  qui  puifle  fer- 
vir  à la  Théorie  des  Forces  Centrales.  H.  1701. 

- p.  80,  ô»  fuiv.  — p.  101,  fttiv.  (p.  iof, 
(3  fuiv.). 

„ Sur  la  Méthode  des  Infiniment  petits  pour  les 
,,  Maxim a A Mittim*.  H.  1 706.  p.  51.  — p. 

, » 63.  ■ 

' Remarques  fur  le  Commentaire  de  Mr.  de  crou~. 
faz,  fur  les  Infiniment  petits.  M.  i7i3-  p.  134, 
(3  fxiv.  — p.  338,  fuiv. 

Inflammables  (Matières).  „ De  l’Aélion  des 
„ Sels  fur  différentes  Matières  inflammables.  • 
,,  H.  1713-  P*  30.  — - p.  41. 

De  l’aftion  des  $els  fur  différentes  Matières 
. ,,  inflammables.  -Par  Mr.  Lemery  le  Cadet 
„ M.  171 3*  P-  99 . — p.  130. 

Inflammation.  Ce  que  c’eft.  H.  1701.  p.  19.-7 
P-  3 7-  (p.  38).  Les  Ventricules  du  Cœur 
doivent  être  moins  fujets  à de*  Abfcès , qu’à 

des 


DE  L'ACADEMIE  xpi 

des  inflammations,  & pourquoi.  H.  1701.  p- 
19.  — ' p.  37.  Cp.  38). 

Inflammations.  D’où  viennent  les  Inflammations, 
félon  Mr.  Htlvettus.  H.  1711.  p.  xs.  — p.  j<f. 

Infusions  ( les)  des  Purgatifs  Végétaux,  font 

• plus  d’effet  que  les  Décodions.  H.  1710.  p. 
44.  — p.  57.  Pourquoi  les  Infiidons  des  Plan- 
tes, fur- tout  des  purgatives,  ont  plus  de  vertu 
que  leurs  Sucs  tirés  par  expreffion  , ou  par 
quelque  autre  voie.  H.  1714-  P-  3 8.  — p.  4s. 

Ingrassias  a parlé  dans  fon  Traité  des  Os  d’un 
mouvement  latéral  du  Tibia.  M.  1719-  p.  159. 
— p.  107. 

Injections  Anatomiques  (les)  ont  fouvent  de* 
Signes  équivoques.  H.  1700.  p.  35.  — p.  45. 
(p.  47). 

„ Sur  les  Injeétions  Anatomiques.  H.  1 €99.  p. 
„ 38.  p.  44.  (p.  4 9\ 

Difficultés  des  Injeétions  Anatomiques,  ibid.  p. 
p.  39. — p.  45.  (p.  50).  Manière  nouvelle 
de  Mr.  Homberg  pour  .faire  les  Injeétions  Ana- 

. tomiques.  ibid. 

„ Effais  fur  les  Injeétions  Anatomiques.  Par  Mr. 
„ Htmberg.  M.  1 699.  p.  1*5.  — p,  131.  (p, 
,,  T 3 I ). 

Quelles  Matières  les  Anatomiftes  fouhaitent  pour 
les  faire,  ibid.  Inconvénient  des  Matières  or- 
dinaires. ibid.  p.  165.  — p.  132.  (p.  231). 
Deux  diverfes  Méthodes  pour  éviter  cet  in- 
convénient , l’une  par  le  moien  d’un  Soufflet» 
& l’autre  par  la  Machine  Pneumatique  ibid. 

p.  166,  &>  fuiv.  — - p.  233,  fuiv.  (p.  232, 
(S  fuiv.  ).  Précautions  à prendre  dans  les 
Injeétions  par  ces  Méthodes,  ibid,  p,  167,  ô» 
fuiv.  — p.  135,  fuiv.  (p.  135,  fuiv.). 
Compofition  d’un  Métail  • propre  pour  les  In- 
jeétions. ibid.  Pourquoi  entre  tous  les  mo- 
yens que  les  Anatomiftes  emploient  pour  dé- 
couvrir la  route  des  V aiffeaux  des  Corps^  qu’il* 
diflequent , il  n’y  en  a point  de  plus  fur  que 

N 1 les 


xyi  TABLE  DES  MEMOIRES 

0 K • ' « #•  , .. 

les  Injeélions.  M.  1718.  p.  np.  — p.  178. 
Injfctions  Anatomiques.  La  matière  des  Injec- 
tions de  Mr.  Ruyfch  étoit  telle,  qu’elle  palfoit 
dans  toutes  les  parties  où  le  Sang  coule,  ibid. 
, p.  no.  — p.  1 79.  Quelles  font  les  meilleu- 
res efpèces  a In  jetions,  tbid.  Liqueur  injcélée 
par  les  Carotides , laquelle  fe  porta  jufques  dans 
les  vailfeaux  de  la  fubltance  corticale  du  Cer- 
veau. ibid.  — p.  180.  Portions  d’Inteftins 
înjeélées  par  Mr.  Rouhault , & dans  lefquelles 
les  vailfeaux  fe  trouvoient  remplis  jufqu’à  leurs 
extrémités , & femblables  à des  portions  d’In- 
teCUns  qui  avoient  été  injeélées  par  Mr.  Ruyfch. 
ilid.  Ventricule  d’un  Fœtus  de  huit  mois 
montré  à l’Académiç , dont  les  Artères  étoient 
injeélées  & faifoient  bofl'e  jufqu’à  leurs  extré- 
mités capillaires,  ibid.  p.  m.  — p.  180.  In- 
jeélion  particulière  que  l’on  emploie  pour  eo- 
■ lorer  les  vaiffeaux  intérieurs  du  globe  de  l’Oeil, 

' - c^ceux  de  l’Iris  & du  Criftallin.  ibid.  — p.  281. 

‘ Inconvénient  des  lnjtélions  qui  fe  font  avec 
le  Mercure,  tbtd.  Injcétion  du  Velouté  des 
Inteftins.  ibid. 
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7,  Sur  les  Injeélions  Anatomiques.  Par  Mr.  Rou~ 
,,  hAW.t.  M.  1718.  p.  irp.  — p.  178. 

Peuvent  être  trompeufes  en  ce  qu’elles  donnent 
tous  les  Vaiffeaux  pour  langui  ns.  H.  172,2,.  p. 

'Ci j,  futzi. p jr,©5  fttiv. 

Voyez  Anatomiques  (Injections). 

Inondation  extraordinaire  arrivée  en  Balfe  Nor- 
mandie. & qui  s’étendit  depuis  Avranches  juf- 
qu’à  Saint-Malo.  H.  1716.  p.  i<s.  — p.  i^.. 
Obfervations  qui  donnent  lieu  de  fuppoler  a- 
•"  vec  allez  de  vraifemblance  que  la  Mer  a cou- 
vert  tout  le  Globe  de  la  Teire.  H.  1718.  p. 
. 4.  - — p.  Preuves  que  l’on  a que  la  plu- 
> part  des  terres  qui  femblent  avoir  été  habi- 
tées de  tems  immémorial , ont  été  originaire- 
î|*nent  couvertes  de  l'eau  de  la  Mer.  qui  les 
-S*  depuâ  pu  infenûblement  ou  tout  d’un  coup 

aban- 
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abandonnées.  M-.  1718.  p.  ipi.  — p.  369. 
Inscription  des  Corps  Réguliers.  Erreur  du  Pè- 
re Lamy  fur  ce  fujet.  M.  171.5.  p.  107.  — p;. 
* 97 • 

j>  Remarques  fur  l’Infcription  du  Cube  dans  l’Oc- 
• „ taëdre . & de  l’Odaêdre  dans  le  Cube.  Par 
,,  Mr,  de  Matran.  ibid. 

Inscrire  dans  un  Cercle  tin  Poligone  régulier, 
ce  que  c’eft.  H.  1713.  p.  51.  — p.  70. 

Insecte  qui  fe  loge  volontiers  dans  les  Livres 
rarement  feuilletés.  M.  171^.  p.  14?-  — p. 
309.  En  quoi  il  reflemble  à l’Able  efpèce- 
de  Poiffon.  tbid.  Ecailles  dont  il  eft  recon- 
vert  jufqu’au  bout  des  jambes,  ibid.  De  quel- 
le manière  il  rend  les  doigts  brillans  pour  peu 
qu’on  le  touche,  ibid.  Figure  régulière  qu’on 
remarque  à fes  Ecailles,  ibid.  Infefte  Poiflbn 
. qui  fe  métamorphofe  en  Demoifelle.  M.  1 ToS. 
p.  9. — p.  11.  Sa  description,  ibtd.  Définition 
des  Infeftes.  H.  1734.  p.  18.—  p.  14.  Ils  ont 
plus  d’inftinél  ou  d’efprit  que  les  autres  Ani- 
maux. ibid.  p 19.  — p.  16.  Merveilles  que 
les  Philofopnes  y découvrent,  ibid.  Leurs  ufages 
pour  les  commodités  & les  agrémens  de  la  vie. 
ibid.  p.  io.  — p.  2.6.  Ceux  qui  relient  expofés 
à de  grands  degrés  de  Froid,  font  ceux  qui  les 

Îeuvent  braver.  M.  1734.  p.  189.  — p.  M?. 

,a  Terre  eft  remplie  d’une  infinité  d’Oeufe 
invifibles  d’Infeéles.  H.  1707.  p.  49.  — p.  61. 
„ Sur  les  Infeéles.  H.  1699.  p.  39.  — p.  4 6.  (p. 

„ 50).  Voyez  Hermaphrodites. 

„ Defcription  de  cette  forte  d'Infeéle , qui  s’ap- 
„ pelle  ordinairement  Demoifelle.  Par  Mr. 

„ Homberg.  M.  1A99.P.T45. — p.195.  (p.  iofi). 
Infe&es  Hermaphrodites  obiervés  par  Mr.  Pou- 
fart.  H.  1699.  p.  40.  — p.  47.  (p.  51  ).  Par- 
ticularités nouvelles  fur  les  Infe&es  Hermaphro- 
dites , montrées  à l’Academie  par  Mr.  du  ytr- 
ney.  H.  170?.  p.  58.  — p.  73-  Infe&esdes 
Orangers  obfervés  par  Mr.  de  la  Mire,  & à. 

N } ‘ - quelle 
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quelle  occafion.  H.  1704.  p.  10,  & f>ùv.  — • 

p.  il,  &>  fuiv. 

Insectes.  Ce  que  nous  appelions  graine  de  Co-  - 
chenille , n'eft  que  le  ventre  d'un  petit  Infec- 
te. ibid.  p.  11.  — p.  13.  La  Plante  à laquel- 
le cet  Infefte  s’attache  e(t  l’Opuntia,  dont  le» 
fruits  font  rouges,  & teignent  en  un  rouge  de 
rang  les  urines  de  ceux  qui  en  ont  mangé. 
ibid.  Reffetnblance  du  ventre  des  Infefte» 
des  Orangers  à celui  de  ces  Infeftes  qui  font, 
la  Cochenille,  ibid. 

„ Nouvelles  remarques  fur  les  Infeftes  des  Oran- 
,,  gers.  Par  Mr.  de  la  Htre.  M.  1704.  p.  45.  • 
„ — p.  6 o.  Voyez  Punaises. 

Hiftoire  du  Formica-Leo  (ixfifte  ai»(i  nom- 
,,  mé).  Par  Mr.  Poupart,  ibid.  p.  133.  — p.  319.. 

,,  Infefte  des  Limaçons.  Par  Mr.  de  Reaumur. 

,,  M.  1710.  p.  303.  - — p.  410. 

Les  Infeftes  des  Animaux,  réduits  à deux  Gen- 
res. ibid.  Le  fang  des  Infeftes  circule.  H; 
1707.  p.  9.  — p.  n.  Les  Infeftes  & les. 
Reptiles  donnent  par  les  Analyfes  une  Li- 
queur acide , & même  en  plus  grande  quanti- 
té , à proportion  , que  les  parties  des  Hom- 
mes & des  Animaux.  M.  1711.  p.  170.  — p. 
331.  Infefte  velu  femblable  à peu  près  à.„ 
une  Chenille , qui  ronge  les  cornes , expofée  à 
l’air,  obfervé  par  Mr.  de  Mairan.  H.  1717. p. 
îi. — p.  13.  Hiftoire  des  Teignes  ou  des 
Infeftes  qui  rongent  les  Laines  <5c  les  Pellete* 
ries,  prémière  Partie.  Par  Mr.  de  Reaumur,. 
M-  1718.  p.  139.  — p.  101 . 

,,  Suite  de  l’Hi floire  des  Teignes  ou  des  Infec- 
j,  tes  qui  rongent  les  Laines  & les  Pelleteries, 

„ fécondé  Partie , où  l’on  cherche  principale— 

,,  ment  les  moyens  de  défendre  les  Etofes  & 

„ les  Poils  de  Peaux  contre  leurs  attaques. 

Par  Mr.  de  Reaumur.  ibid.  p.  31 1.  ■ — p. 

, De  la  Mécanique  avec  laquelle  diverfes  Lf- 

» Pè- 
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„ pèces  de  Chenilles  & d’autres  I'nfeéles  plient 
„ & roulent  des  feuilles  de  Plantes  & d’Ar- 
„ bres»  & fur- tout  celles  du  Chêne.  Par  Mr.- 

„ de  Reaumttr.  M;  1730.  p.  57.  — p.  79 • 
Insomnie  caufée  par  les  Veines  du  Cerveau  trop 
gonflées , qui  caufoient  un  mal  de  tête  conti- 
nuel. M-  1704.  p.  I <52..  p.  ttl. 

Instant.  Ce  que  c’efl.  INI-  1707.  p.  ttt.  — - p. 

- 2*8  ^ 
Instinct  qui  fait  découvrir  à quelques  Animaux 
• les  remèdes  dont  ils  ont  befoin.  H.  1700.  p. 
71.  — p.  90.  (p.  96  )•  En  quoi  la  raifon  de 
l’homme  a bien  de  la  peine  à remplacer  l’inf- 
tinél  de  quelques  Animaux,  ibid.  p.  71.  — p. 

, 9 1.  (p.  96  ■>. 

Institut  des  Sciences  dit  des  Arts,  fondé  à Bo- 
logne par  Mr.  le  Comte  de  Mar figli . H.  1730. 
pi  140.  — p.  190. 

iNsTROMtNS  de  Musique  (les)  de  quelque  conf- 
truflion  qu'ils  foient,  ne  peuvent  reiTembler 
" aux  Glottes,  & imiter  la  Voix  de  l'Homme,- 
& pourquoi.  H.  1700.  p . 23.  — p.  30.  ( p. 
30).  M.  1700.  p.  1*3.  — p.  338.  (p.  374). 
H.  1707.  p.  to.  — p.  14.  A vent  artificiels, 
ne  diffèrent  d’avec  les  naturels  qu’en  appa- 
rence. M.  1707.  p.  77.  — p.  9$.  Mr.  Cnrré 
eft  chargé  par  Mr.  X Abbé  Bignon  de  décrire 
. tous  les  Inflrumens  de  Mufique , dont  on  fait : 
ufage  en  France.  H.  1701.  p.  136'.  — p.  1 79. 

( p.  1 8 1 ).  Il  lit  à l’Académie  un  Traité  Ma- 
thématique des  Cordes,  par  raport  aux  Inftru- 
mens  de  Mufique.  H.  170s.  p.  114.  — p. 
1*5. 

„ Sur  une  Infiniment  univerfel  pour  le  Jet  des 
,,  Bombes  H.  1700.  p.  144.  — p.  183.  (p. 

,,'ioo). 

Defcription  d’un  Infiniment  fort  fimple  propofé 
par  Mr.  de  U Hire  pour  le  Jet  des  Bombes. 
M.  1700.  p.  100,  fttivn  — p*i58,  Jfii'u 

(p.  ** 

N-  ^ v Ins-:  t 


%9«  TABLEDESMEMOIRES 

Instrument  „ Rapport  des  Sons  des  Cordes 
„ d’Inftrumens  de  Mufique  aux  Flèches  des 
„ Cordes  ; Et  nouvelle  détermination  des  Sons 
„ fixes.  Par  Mr.  sauveur.  M.  1 7 1 j.  p.  3x4. 

„ — p-  43  3-  „ . • 

Defcription  d’un  nouvel  Infiniment  Aftrono- 
„ inique  pour  obferver  facilement  & éxaéte- 
,,  ment  les  Afcenfions  droites  des  Aftres.  Par 
„ Mr.  le  Chevalier  de  Louville.  M-  1715.  p. 

„ 188.  — p.  146. 

,,  D’un  nouvel  Inftrument  de  Chirurgie  ( Sulfti- 

„ tué  a la  place  du  Tourniquet  ordinaire'). 

„ Par  Mr.  Petit.  M.  1718.  p 1 99.  — p.  ifi. 

„ Sur  les  Infirumens  de  Mufique  à Cordes.  H. 

,,  1714.  p.  90  — p.  Il<3. 

„ Sur  la  forme  des  Infirumens  de  Mufique.  Par 
„ Mr.  de  Maupertuis.  M.  1714.  p.  115.  — p. 

« 3^* 

Inftrument  univerfel  de  Mr.  Me  an  Liégeois , i* 
prouvé  par  l’Académie.  H.  17x4.  p.  94-  — p. 
131.  Infirumens  d’Or  de  l’inventipn  de  Mr.  ' 
Louis  sirtés , aprouvé,  par  l’Académiè.  H.  1713. 

p.  III.  — p.  1 66,  l 6 7. 

'Intégrai  ( Calcul).  Différence  du  Calcul  Inté- 
'gral  au  Différentiel.  H.  1700.  p.  100 ,&fuiv. 

- - — p.  117,  (3  fu*v-  (p-  13s»,  £5  futv.).  Ce 
que  c’eft  que  ces  deux  fortes  de  Calculs,  ibid. 
— p.  n8.  ( p.  140).  . 

Intégrale.  „ Sur  une  Intégrale  donnée  par  Mr. 

„ le  Marquis  de  l’Hôpital.  H.  1710.  p.  9 8.  —— 

„ p.  11 9. 

,,  Ufage  d’une  Intégrale  donnée  par  Mr.  le  Mar - 
„ qui  s de  l'Hôpital  dans  les  Mémoires  de  1700. 

„ p.  13.  — p.  16.  (p.  17).  avec  la  folution 
„ de  quelques  autres  queftions  approchantes 
„ de  la  Tienne.  Par  Mr.  vartgnon.  M.  1710. 

,,  p.  if 8.  — p.  196. 

. Intercostal  (le  Nerf)  eft  un  de  ceux  qui  fe 
diftribuent  dans  lesYeux.  M.  171*3.  p 69.— p. 
96.  Doit  Ta  naiffance  aux  Nerfs  vertébraux,  ibid. 

In* 
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Intercostaux  (Mufcles).  Leur  ufage  dans  la  res- 
piration. M.  172,4.  p.  1 66y  //*/*!/,  — p.  246, 

futv . 

Voyez  Muscles  Intercostaux. 

iNiEROssEux  ( Mufcles).  Leur  Defcription  don-’ 
née  par  Habuot , Auteur  de  Chirurgie  fort  an- 
cien. M.  1722.  p.  318.  — p.  4Ç2.‘ 

Intersection.  Un  point  d’Atouchement  en  Géo- 
métrie en  vaut  d’eux  d’interfettion,  &•  pour- 
quoi. H.  1710.  p.  93.  — p.  riz.  - 

» Sur  les  Interférions  des  Courbes.  H.  1713*  p. 

g 55»  — P-  74.  H.  1714-  P.  43-  — P-  U; 

>»•  «Sur  les  Interférions  des  Courbes  fous  un  An»- 
m gle  coudant.  H.  171c*  p.  25.  — p.  3 3. 

Voyez  Courbe. 

Intestins.  Si  l'on  remplit  les  Intedins  d’eau  , eL 
le  s’écoule  à travers  fes  fibres,  mais  fi  l’on  y.’ 
renferme  de  l’air,  il  ne  peut  point  en  fortir. 
M.  17:7.  p.  153*  — p.  197»  Enfant  qui  n’a- 
voit  point  d’Inteftins,  mais  feulement  une  maf- 
fe  charnue  qui  communiquoit  avec  rEdomac,. 
& n’avoit  point  d’ouverture  vers  le  fondement. 
H.  1704  p.  21.  — p.  16.  Femme  en  qui  les^ 
Glandes  des  Intedins  Jéjunum  & Iléon  s’étoient- 
tellement  gro/îies,  qu’elles  rempliffoient  entiè- 
rement en  quelques  endroits  la  cavité  de  ces> 
Boyaux  , & ne  permettoient  prefque  plus  le* 

* paffage  des  matières  qui  y dévoient  couler,. 
H.  1703.  p.  42.  — p.  çi.  Accidens  auxquels^  ‘ 
cette  femme  avoit  été  fujette.  ibid.  Veines  ' 

Laélées  trouvées  dans,  les  gros  Intedins  de  * 
l’Homme.H.  1717.  p.  24. — p.  19.  Les  Vei-- 

- nés  Méfaraïques  fe.  didribuent  à ces  Intedius. 
ibtd.  Ce  que  c’ed  que  le  plan  des  Fibres  v 
charnues  longitudinales  des  Intedins.  M.  172*.. 
p.  303.  — p.  395,  3 9<s.  Direction  des  Fibres ; 
charnues  tranfverfes  qu’on  découvre  fous  * les  • 
Fibres  longitudinales,  ibjd..  p.  304.  — p.  396. 
Découverte  de  deux  Membranes  celluleufes, . 
Tune  entre  les  fibres  charnues,  tranfverfes-  qui 

N 5,  * ' . en- 
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entourent  l’inteftin  & fa  Membrane  nerveufe 
ou  aponévrotique  , & l’autre  entre  la  Mem- 
brane aponévrotique  & la  Membrane  velou- 
tée ou  papillaire.  M.  1711.  p.  306.  — p.  398. 
Intestins.  Fondions  des  Inteftins.  ibid.  p.  30^. 
— p.  398.  Divers  ufages  de  la  direction  o- 
blique  des  fibres  de  la  Membrane  aponévro- 
tique. ibid.' jp.  307.  — p.  400.  De  quelle 
manière  le  Chile  peut  palier  des  Inteftins  dans 
les  Veines  ladées.  ibid.  p.  309.  — p.  401, 
403.  Pierre  allez  grofle  trouvée  dans  les  In- 
teftins, dont  elle  bouchoit  exactement  le  paf- 
fage.  H.  1704.  p.  14.—  p.  30.  Les  Inteftins 
font  retenus  dans  une  extenfion  convenable 
par  le  reiïort  de  l’Air  qui  y eft  enfermé,  & 
qui  y a paffé  avec  les  Alimens.  H.  1713.  p. 
19.  — p .16. 

„ Sur  la  Membrane  interne  des  Inteftins  grêles. 

H.  1711.  p.  17.  — p.  3f. 

Conjecture  de  Mr.  Uelvetius  fur  la  route  que  • 
tient  le  Chile  pour  aller  des  Inteftins  grêles  - 
dans  les  Veines  LaCtées.  ibid.  p.  18.  — p. 
37- 

„ Obfervations  Anatomiques  fur  la  Membrane 
,,  interne  des  Inteftins  grêles,  apellée  Mem- 
„ brane  Veloutée,  fur  leur  Membrane  apellée  ' 
‘ „ Nerveufe  , fur  leur  Membrane  mufculeufe. 

„ ou  charnue.  Par  Mr.  Htlvttims.  M.  17 2.1. 

»,  p.  301.  — p.  391. 

Par  quelle  Mécanique  le  Chile  entre  dans  les 
- Veines  LaCtées  qui  rampent  entre  les  Tuni-  ' 
ques  des  Inteftins,  félon  Mr.  Sénat.  H.  1714. 
p.  z8,  & ftit-v.  <—  p.  41.  Sur  une  réunion 
*•  d’Inteftins  dont  on  avoit  féparé  une  partie 
d'une  longueur  confidérable.  H.  1713.?.  31,  ô» 
fuiv.  — p.  43,  fuiv,  Sur  une  Tumeur  - 
confidérable  à la  Région  Iliaque,  caufée  par 
l’inteftin  Colon  rentré  en  lui-même,  & obfer- 
vée  par  Mr.  Duyuy  Médecin  du  Roi  à Roche- 
fort.  . H.  1717.  p.  18,  0»  fuiv.  mmm  p.  if  , 0» 

fuiv. 
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fut  Z). 

Intossbsceptiom  ou  Vigetation.  Voyez  croî- 


tre. 

. Inventions.  Les  corre&ions  que  l’on  fait  à des  ' 
Inventions  connues , ne  font  quelquefois  ni 
moins  utiles , ni  moins  ingénieufes  que  les  In- 
• ventions  mêmes.  H.  1700,  p.  145, 144.  — p. 
199,  ioo.  ( p.  181 ). 

Joblot  (Mr.  ) a fait  une  Etude  particulière,  & 
beaucoup  de  découvertes  fur  l’Aiman.  H.  1703, 
p.  io.  — p.  14.  Expérience  qu’il  fait  pour 
connoitre  la  raiïon  de  l’augmentation'  de  force  ' 
, d’une  lame  d’ Acier , qui  étant  aimantée  fou- 
tlent  un  plus  grand  poids  , lorfqu’elle  efl  plus  • 
longue,  ibtd.  p.  io,  *,1.,  — p.  14,  15.  Aimans  • 
, artificiels  qu’il  fait  avec  l’Acier.  JM.  1706.  p.  • 
134.  — p.  166,  167.  Aflîftoit  aux  Conféren- 
ces qui  fe  tenoient  régulièrement  à Paris  chez  ' 
Mr.  M4ffhtcft-Fr.tMço>s  Geoffroy,  & y apportoit  " 
(es  Pierres  d’Aitnan.  H.  1731.  p.  53.  — p.  • 
130. 

Joch.  De  combien  cette  Montagne  efl:  élevée 
fur  la  Mer.  H.  170$.  p.  17.  — p.  31. 

-Jodda  , Port  de  laMeque:  fa  fituation.  M.  1710. 
p.  378.  — p.  490. 

Joubsrt  (Mr.),  Peintre  ordinaire  de  Mr.  le  ‘ 

. . Prince  de  Condé  & du  Cabinet  du  Roi  M.  ■ ' 
1717.  p.  13C.  — p.  1 97.  Etoit  plus  habile  à ’■ 

feindre  des  Païfages  , qu’à  repréfenter  des 
'lantes.  ibid.  Il  forme  en  partie  Mr;  Anbriet  * 
dans  la  Miniature,  ibid. 

Joue’  (Mr.),  ancien  Ingénieur  du  Roi.'  Roue  à ’ 
élever  de  l’Eau,  de  fon‘ invention , aprouvée  ' 
par  l’Académie..  H.  1717.  p 84.  — p.  108. 
Journal  des  Savans  commencé  par  Mrs;  de  s al- 
la & l'Abbé  Gallois , & continué  par  Mr.  l’Ab- 
bé Gallois  feul.  H.  1707.  p.  Ï77.  — p.  £00. 
Jours  (Longueur  ou  brièveté  des).  Comment  elle- 
entre  dans  la  caufe  de  la  Chaleur  totale  d’un 
Climat  i felonMr;  de  Man  an.  M-  *7l9-  p.  n8, 

N s • ■ & 
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Ô*  fttiv.  — - p.  ifî,  & fttiv. 

Jours  (Longueur  ou  brièveté  des).  Expérience 
pour  la  rendre  fenfible.  M.  171p.  p.  ni.  — 
p.  1^7.  Les  plus  chauds  & les  plus  froids  de 
l’année,  tbid.  p.  116,  fttiv.  — . p.  154, 
fttiv.  - 

, Jousse  ( Mathurin ) eft  le  feul-  qui  ait  écrit  de  la 
Charpente  en  particulier.  M.  1716.  p.  zi6.  — 


p.  308,  30p.  * 

Ipecacuanha-  Voyez  Ypecacuanha. 

Iras  ob  l’Oeil.  Ses  fibres,  comme  toutes  les  ait» 

’ très,  doivent  avoir  un  reflort.  H.  1704.  p.  if. 
— p.  ip.  Dans  quelles  occafions  ces  fibres 
fé  reiTerrent  d’elles- mêmes,  tbid.  La  lumière 
fans  le  concours  des  efprits  animaux  ne  fait  rien 
fur  l’Iris,  tbid.  p.  1 6.  — p.  1 p.  Examen  de 
: cette  queftion:  Si  les  Raions  de  la  lumière, 
qui  entre  dans  le  globe  des  Yeux  par  la  Pru- 
nelle, déterminent  les  efprits  animaux  à.  cou- 
ler dans  les  fibres  de  l'Iris  , ou  fi  ces  raions 
«’infinuant  dans  ces  fibres  ne  font  feulement 
; que  raréfier  ce  qu’ils  renferment  de  ces  ef- 
prits. M.  1704.  p.  i<7.  — p.  35p.  Comment 
*'  les  raions  de  la  lumière  peuvent  donner  occa- 
, fion  à l’écoulement  des  efprits  animaux  dans  ' 
ÿ fibres  de  l’Iris,  tbid.  p.  2,67,  z6g.—  p.  360. 
*>  ■ ^urquoi,  quand  on  plonge  dans  l’eau  la  tête 
.hachât  vivant , - fi  l’on  expofe  fes  yeux  aux 
ons  du  Soleil v la  Prunelle  fe  dilate,  au-lieu 
Çb  rétrécir;  & qu’au  contraire  étant  expofés 
Baltfr'-aux  mêmes  raions  de  cet  Aftre,  la 
^tlprunelle  fe  rétrécit , au-lieu  de  fe  dilater,  tbid. 
% '-p.  16 z,  fttiv.  — p.  353,  & fttiv.  Pour- 
»;j:.quoi  quand  les  efprits  animaux  coulent  dans 
les  fibres  mufculeufes  de  cette  membrane,  el- 
^les  rétréciiTent  l’ouverture  de  la  Prunelle.  M. 
1710.  p,  11. — p.  m.  Et  pourquoi  elles  l’é- 
' ‘ largiflent  quand  elles  viennent  à fe  racourcir. 
ibtd.  Raifon- qui  prouve  que  l’état  naturel  des 
-.fibres  de  l’Iris  eft  celui  d’être  raccourcie,  & 
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de  tenir  la  Prunelle  ouverte.  H.  1710.  p.  34» 

Iris.  Struélure  qu’on  apperçoit  dans  la  membra- 
ne de  l’Iris,  /b/d.  p.  34,  3^.  — p.  4^.  Ce  que 
c'eft , d’où  ainfi  nommée.  H.  1 704.  p.  13.—. 
p.  15,  S * fuiv.  M.  1704.  p.  161.  — p. 

La  dilatation  de  la  Prunelle  dépend  unique- 
ment du  ReiToit  des  Fibres  de  l’Iris.  M.  1704. 

p.  z6%.  — p.  3^3. 

„ Sur  l’Iris  de  l’Oeil.  H.  1704.  p.  n.  — p.  if. 

„ H.  1710.  p.  33.  — p.  4i»  • 

Ses  divers  mouvemens.  H.  1704.  p.12.  — p,  x^. 

Sont  caufés  par  le  mouvement  des  Efprits  A- 
. nimaux , fuivant  Mr.  Mery.  ibià.  p.  14,0»  fuiv. 
— 1 p.  17.  CS  fuiv* 

„ Des  mouvemens  de  l’Iris,  & par  occafion  de 
,,  la  partie  principale  de  l’Organe  de  la  vue, 
„ ParMr.  Miry.  M.  1704.  p.  261.  — p.  331. 
Quel  eft  l’état  naturel  des  Fibres  de  l’Iris , ou 
d’être  allongées, ou  d’être  racourcies.  H.  1710. 
p.  34,  fi»  fuiv.  — p.  44,  ô»  fuiv.  Syfiême  da 
‘ racourciflement  & de  l’allongement  de  fes  Fi- 
bres, fuivant  Mr.  Mery.  M.  1710.  p.  173.— 
p.  371.  S y (terne  contraire  de  Mr.  de  U Htre. 
tbid.  p.  177.  — p.  373.  Ses  Couleurs,  d'où 
produites.  M.  171s.  p.  7s».  — p.  110. 

„ Obfervations  fur  la  Mécanique  des  Mufcles  0- 
,,  bliques  de  l’Oeil,  fur  l’Iris.,  & fur  la  poro- 
„ fité  de  la  Cornée  tranfparente, &e.  Par  Mr. 
„ Wtnjlw.  M.  1711.  p.  310.  — p.  403. 

Iris.  Plante.  Auteurs  qui  ont  prétendu  que  cet- 
te Plante  mife  dans  des  étoffes,  les  défendoit 
contre  les  attaques  des  Teignes,  qui  s’y  logent 
& les  rongent.  M.  172 8.  p.  314*  — - p-  444. 
Iris  Perfita,  varttgata  pracox.  Plante.  Sa  Descrip- 
tion donnée  à l’Académie  par  Mr.  Marchant. 

H.  I70<>.  p.  4.2,  p.  f2. 

Irrationeu.es  (Grandeurs).  La  Géométrie  peut 
en  avoir,  &c.  H.  17  n.  p.  <>5.  — p.  84.  ; Les 
Nombres  Irrationnels  ne  peuvent  être  expri- 
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més  que  par  des  fuites  infinies.  H.  i7ii.p.;- 

6 4.  — p.  81. 

Irrationnels  „ Sur  une  Méthode  pour  la  trans- 
,,  formation  des  Nombres  Irrationels  en  Ratio-  • 

,,  nels.  H.  1 7 3 • P*  50.  — p.  67. 

Irrationnaux  ( Nombres).  „ Méthode  générale  ■ 

,,  pour  transformer  les  Nombres  Irrationnaux  - ' 

,,  en  Séries  de  Fractions  Rationelles  les  plus  - 
,,  Amples  & les  plus  approchantes  qu’il  foit 
„ poflible.  L’on  explique  à cette  occafion  un  - 
„ endroit  important  d'Archimède,  qui  paroît  ; 

„ n’avoir  pas  été  entendu  par  fes  Commenta- 
„ teurs.  Par  Mr.  de  Lagny.  M.  1713.  p.  55.  * 

„ — p.  78. 

Irréductible  (le  Cas),  terme  d’ Algèbre.  Ce  * K 
que  c’eft.  H.  1706.  p.  44«  — p.  55. 

I sle  (Mr.  de  /’).  Voyez  Delisle  (Mr.). 

Isle  Flotante  près  St.  Orner.  Voyez  Isles 
Flot  antes. 

Isle  nouvelle  apperçue  à deux  milles  de  celle  * 
de  Santérini,  en  un  endroit  où  l’eau  avoit  plus  - 
de  foixante  brafles  de  profondeur.  H.  1707.  p.' 

11. — p.  13,  14.  Conjefture  fur  la  formation 
de  cette  Ifle,  qui  étoit  entourée  de  plufieurs  - 
autres  plus  petites , & d’où  il  fortoit  conti- 
nuellement de  grandes  flammes,  ibid.  Ifle 
nouvelle  formée  auprès  de  celle  de  Santérini 
dans  l'Archipel:  extrait  d’une  Relation  éxafte' 
du  Père  Bourgnon  fur  ce  Phénomène.  H.  1708. 
p.  13 — p.  18, fuiv.  Les  mêmes  Ifles  ■ 
prifes  fouvent  pour  des  lflés  differentes  par  diffé- 
rensPilotes.  M.  i7io.p.  3^4 ,&f*iv. — p.  483, 

£5?  fuiv.  Ifle  nouvelle  entre  les  Açores.  H.  172.2.. 
p.  ii.  — p.  16.  Grotte  fumée  qu’elle  jettoit 
continuellement. ibid . Particularités  remarqua- 
bles de  cette  Ifle.  ibid.  Sa  figure  & fa  hau- 
teur. ibid.  p.  ii.  — p.  17-  Sa  diminution,  ibid. 

Ce  que  prouvent  la  naiifance  de  cette  Ifle,  & > 
les  autres  changemens  violens  & fubits  de  cet- 
- te  nature,  ibid.  p.  13.  — 17* 
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Islfs.  Les  Ifles  ne  font  que  des  fragmens  de  la . 
Terre  ferme , fuivant  les  Obfervations  du  Com- 
te de  Marfigli.  H.  1710.  p.  14.  — p.  31.  vv*  ; 
Isxss  Flotantes  qui  font  dans  un  Lac  auprès  de  - 
St.  Omtr.  H.  1700.  p.  — p.  6.  (p.  6). 
De  quoi  elles  font  compofées.  ibid. 

Isnard  ( Mr.  Danty  d’ ) eft  nommé  par  Mr. 
Fagon , Succeffeur  de  Mr.  T 0 mot  fort , dans  la  < 
Place  de  Profeffeur  en  Botanique  au  Jardin 
du  Roi.  M.  1716.  p.  z 9}-  — p.  571.  Donne 
à l’Académie  la  Defcription  de  la  CltbuUna 

f rut  tco  fa  Myrtï  folio . trtdtntato.  In  fi.  H.  i 71t.  . 

p.  33.  — p.  43.  Communique  à l’Académie 
fon  Obfervation  fur  un  Perroquet  qui  avoit . 
pondu  à Paris.  H.  1716.  p.  zf.  — -p. 35.  Don- 
ne un  moyen  d’empêcher  le  mauvais  effet  de  • 
l’huile  de  Hêtre,  dont  l’ufage  donne  à ceux 
qui  en  mangent  des  douleurs  d’Eftomac.  ibid. . 
p.  3î<  — p.  48.  Fait  part  à l’Académie  de  - 
quelques  Relations  des  effets  du  Simarouba. 

• H.  17 iv-  p-  zs>.  p.  *s>.  ' -w  ; 

Mémoires  imprimés  de  Mr.  Danty  d'ifnard. 

„ Etabliffement  d’un  nouveau  Genre  de  Plante  ,- 
,,  que  je  nomme  Evommoïdes , avec  la  Defcrip-  - 
„ tion  d’une  nouvelle  Efpèce.  M.  17 16.  p*  . 

> „ Z PO.  p.-  368.  4.  -K- J- 

,,  Defcription  de  deux  nouvelles  Efpèces  de  La-- 
mtnm  cultivées  au  Jardin  du  Roi.  M.  1717. 

4 Z P»  ’P»  ^ ^ 

Etabliffement  d’un  nouveau  Genre  de  Planter 
„ que  je  nomme  Cyntgloffoïdet;  avec  les  Def-, 
& » criptions  de  deux  de  fes  Efpèces.  NL  1718V 

44  p.  rmmmm  p#  J 2»^. 

Defcription  de  deux  nouvelles  Plantes,  dont-' 

• „ l’une  eft  un  chardon  étoilé y & l’autre  une- 
„ Ambrette.  M.  1713».  p 1 64.  — p.  2.14. 

- „ Etabliffement  d’un  Genre  de  Plante , appellé 
,,  Euphorbe ..  avec  le  dénombrement  de  fes  Ef- 
pèces , de  deux  defquelles  on  donne  les  Def- 
„ criptions  à;lqs  Figures.  M.  *7*-°*  p*  J*4* 
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Isnard  (Mr  Ddnty  d \ „ Etabliflement  d’un 
„ nouveau  Genre  de  Plante,  que  je  nomme 
„ Monofpermalthœa , avec  la  defcription  d’u- 
ne  de  fes  Efpèces.  M.  17  2.1.  p.  17 7*  — p. 
v 351.  . f»;':  •'  ? 

,,  Defcription  d’une  nouvelle  Efpèce  d 'Eruca. 
iN/ï»  17^*4*  p*  2,5  Ç " p*  ^2<8« 

Isochrones.  „ Sur  les  Courbes  Ifochrones,  & fur 
„ celles  de  la  plus  vite  Defcente.  H.  1718.  p. 


**  55*  1 1 r p»  69 • é- ' 

Ifochronifme  de  la  Cycloïde,  ce  que  c’eft.  H. 

1711.  p.  8i.  — p.  iif. 

Isoperimetres  (Figures).  Ce  que  c’eft.  H.  1717. 

p.  101,  — p.  13p.  - < : ^ * 

„ Sur  les  Ifopérimètres.  H.  1706.  p.  6 8.  — p. 

8f.-  • _ 

Le  Problème  des  Ifopérimètres  rendu  plus  gé- 
néral , & propofé  par  Mr.  ' Jaques  Bernoulli . 
v H.  1706.  p.  69,  futv.  p.  86,  fuiv* 
Réfolu , après  avoir  encore  été  rendu  plus  gé- 
néral par  Mr.  Jean  Bernoulli  fon  Frère,  ibid. 
P*  7°»  (3  f*iv.  — p.  87,  Qp  fuiv.  Idée  de  la 
Théorie  de  Mr.  Bernoullt  fur  cette  matière* 
v ibid.  p.  71,  (3  fui'u  — * p.  89,  & futv. 

„ Solution  du  Problème  propofé  parMr.  Jaques 
„ Bernoulli  fur  les  Ifopérimètres  &c.  Par 
, Mr.  Jean  Bernoulli . M*  1706.  p.  2,3  f.  — - p* 

* <,  304.  ' •*  * * 

»,  Sur  les  Ifopérimètres.  H. . 1718.  p.  -48.  — p. 

\ . r it  SO.‘r 

„ Remarques  fur  ce  qu’on  a donné  jufque-ici  de 
„ Solutions  des  Problèmes  fur  les  Ifopérimè- 
„ très . avec  une  nouvelle  Méthode  courte  & 
: r „ facile  de  les  réfoudre  fans  Calcul,  laquelle 
„ s’étend  aufli  à d’autres  Problèmes  qui  ont 
c ’ „ rapport  à ceux-là.  Par  Mr  .Jean  Ber»a»lfit 
- „ Profefleur  à Bâle.  M.  1718.  p..  100.  — p. 

Itineraik.es  (Mefures).  Comparaifon  des  Ancien- 
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nés  avec  les  Modernes.'  Suit.  1718.  p.  149,  fiÿ 
fttiv  — p.  184,  fttiv. 

Jode’e  (l’Arbre  de).  Excepté  cet  arbre  à.  îe  Sy- 
comore de  Bellon , il  y en  a peu  dont  le  fruit 
naiflè  immédiatement  de  la  tige  fur  fa  longueur. 
M.  1700,  p.  138.  — p.  177.  (p.  191). 

JoLitN  f A portât  a tenu  prefque  la  même  route 
que  Cyrus  dans  fon  Expédition  contre  les  Per- 
les. M.  1711.  p.  6 3.  — p.  8 t.  Ancienne  Mu- 
raille qu’il  trouva , laquelle  avoit  fervi  autre- 
fois à mettre  l’Aflyrie  à couvert  des  courfe* 
étrangères,  tbid.  Autres  chofes  remarquables 
qu’il  trouva  encore  fur  fa  route,  tbid. 

Jümus  (Mr.  ).  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de 
Soleil  du  n Mai  1701?,  faite  à Leipfick.  M. 
1706.  p.  470.  — p.  610. 

Jupiter.  „ Sur  les  mouvemens  Jupiter  & de 
„ Mars.  H.  170s.  p.  9^.  — p.  119. 

„ Les  Hypothèfes  du  mouvement  de  Jupiter. 
,,  Par  Mr.  Maraldt.  M.  1706.  p.  6r.  — p. 

,,  77.  - ' 

Sa  fécondé  inégalité  fè  peut  trouver  quelquefois 
immédiatement  par  les  Obftrvations.  M.  1704. 
p.  310.  — p.  417. 

„ Obfervation  du  changement  des  Taches  A des 
„ Bandes  de  Jupiter.  H.  1699.  p.  78.  p. 

„ 9f.  (p.  104). 

Utilité  de  ces  Observations.  tbid . 

„ Obfervation  de  trois  nouvelles  Taches  de  Ju- 
,,  piter.  Par  Mr.  Ca£î»i.  M.  1699.  p.  103. 
„ — p.  143.  ( p.  14*). 

Révolution  de  deux  des  trois  Taches  nouvelles. 
tbid.  p.  10 6.  — p.  147.  (p.  150).  Change- 
mens  qui  arrivent  aux  Bandes  de  Jupiter,  ibid. 
•p.  104.  — p.  14?.  ( p.  148  ).. 

„ Sur  le  Retour  d’une  Tache  de  Jupiter.  H. 


,,  1708.  p 90.  — p.  109. 

„ Obfervation  du  Retour  de  (a  Tache  ancienne. 
„ Par  Mr.  Maraldi.  M.  1708.  p.  — P- 


Jh- 
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* ■ • 

Jupiter.  Hiftoire  des  apparitions  de  cette  Ta- 
che. M.  1708.  p.  ajtf,  fuiv.  — p.  303,  & 
fniv. 

„ Sur  une  Conjonction  de  Jupiter  & de  Saturne. 

' „ H.  1703.  p.  89.  — p.  no. 

Période  de  la  Conjonction  de  ces  deux  Planète#' 
entr’elles.  ibid.  p.  90.  — p.  no,  (S /*«'. 

„ Sur  une  Conjonction  de  Jupiter  avec  le  Coeur 
du  Lion.  H;  170^.  p.  110.  — p.  151, 

„ Sur  le  Mouvement  de  Jupiter.  H.  1718.  p.  66. 

» P*  8 3 . . , 

Comparaifon  dé  diverfes  Obfervations  anciennes 
& modernes,  d’où  il  réfulteroit  une  accéléra- 
tion  dans  le  Mouvement  de  cette  Planète.  M. 
1718.  p.  319,  &•  fitiv.  — p.  4°S»  &*  fttiv. 

Les  Obfervations  donnent  lieu  de  penfer  que 
fon  Mouvement  s’accélère  depuis  l’an  140  a- 
. vant  Jéfus-Chri(t.H.i7i8.p.89.  — p.87.  Incli- 
naifon  de  fon  Orbite  à l'Ecliptique.  M.  17 ‘7- 
p*  147. — p.  189.  En  combien  d’années  il 
. a • fait’  plus . que  fept  révolutions  entières.  H.: 
1718.  p.  <58.  — p.  85.  " En  combien  d’années 
il  parcourt  les  douze  Signes  du  Zodiaque.  M.- 
1718.  p.  318.  « — p.  403. 

1,  Sur  le  Retour  d’une  Tache  de  Jupiter , & fur 
„ une  Tache  d’un' de  fes  Satellites.  H.  1714. 

,,  p.  ^ <5.  ■—  p.  77. 

,,  Retour  dé  la  Tache  ancienne  de  Jupiter,  a- 
„ vec  l’Obfervation  d’une  grande  Tache  dans 
„ le  quatrième  Satellite.  Par  Mf.  Maraldt.  M. 

• „ 1714.  p.  13.  — p.  18. 

,,-Sur  deux  Ectipfes,  l’une  de  Venus,  l’autre  de  * 
„ Jupiter  par  la  Lune.  H.  1 715.  p.  H-  — P« 

,>  7t.- 

„ Rédéxions  fur  diverfes  Obfervations  dé  l'Eclip- 
„ fe  de  Jupiter  & de  fes  Satellites  par  la  Lu- 
, „ ne.  faites  à Rome,  à Màrfeille,  à Nurem- 
berg.  -Par  Mr,  Cajjîni . M.  1715.  P- 
P îiî-  • 

Voyez  Observations  & Satellites. 
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Jupiter.  Le  mouvement  de  Saturne  eft  peut-être 

- altéré  par  Jupiter,  fuivant  la  configuration  de 
ces  Planètes.  M.  1718.  p.  8 6.  — p.  iu.  Ob- 

• fervation  des  Satellites  de  Jupiter  en  Mer.  M. 

. 17^.  p-  joj.  — p.  414.  Examen  dè  cette 

Opinion  par  les  Obfervatiôns.  M-  1718.  p.  8<î, 

(3  fftrv.  — p.  lia,  & fttiv.  - 

,y  Sur  le  fécond  Satellite  dé  Jupitèr.  H.  1719.  p; 

1 y 6$.  * p»  86. 

Déclinaifon  du  fécond  Satellite  à l’égard  de 

- ,,  l’Orbe  dé  Jupiter.  Par  Mr.  Mar  Mi.  M; 

. „ 17x9.  p.  3 5» 3 - — P-  55 1- 

y,  Sur  la  fécondé  Inégalité  des  Satellites  de  Jupi- 

- ,»  ter.  Par  Mr.  u'raxdjean.  M.  1731-  p.  417- 
» — P-  577- 

Jupiter  & Saturne  ne  fe  peuvent  connoître  que  ' 

. par  les  parallaxes  annuelles  de  leurs  Orbes , 
qui  font  auffi  leurs  fécondés  inégalités,  ou  par. 

: la  règle  de  içépltr , qui  s’étend  a tous  les  corps 
céleftes  mus  autour  d’un  centre  commun.  H._ 
1717.  p.  6%.  — p.  7 9.  Pourquoi  , fi.-l’oncon- 
- - noifloit  aflez . éxaftement  les  mouveraens  des 

• Lunes  ou  Satellites  de  Jupiter  & de  Saturne 
pour  y reeonnoître  leurs  plus  grandes  & plus 
petites  diftances  à l’égard  de  leurs  Planètes 
principales , il  faudrait  faire  de  nouveaux  mots  ■ 

gur  exprimer  leur  - Apogée  & leur  Périgée. . 
1715.  p 66.  — p.  91.  Jupiter  eft  la  mieux 
• connue  de  toutes  les  Planètes.  H.  1717.  p. 
60.  — p.  81. 

„ Sur  le  prémier  Satellite  de  Jupiter,  & fur  les 
„ Tables  que  feu  Mr.  Caffint  en  a données.  H. 

• „ 1717.  p.  108.  p.  149. 

Tems  auquel  les  mouvemens  des  Satellites  de  Ju-  . 
piter  ont  été  obfervés  avec  un  peu  d’éxadi- 
tude.  ibïd.  Pourquoi  le  prémier  Satellite  eft - 
le  plus  utile  & le  plus  employé  des  quatre. - 
ib'ti.  p.  108.  — p.  1.  >.  Jupiter  fe  meut  réel- 
lement dans  une  Eliipfe  autour  du  Soleil,  &• 
non  pas  dans  un  Cercle  concentrique  au  Soleil* 
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« 

H.-  I717.  P-  10 9- P*  Ifl.  S-i. 

Jupiter.  Quelle  ferait  l’utilité  d’avoir  par  obfer- 
vation  le  moment  d’une  Immerfion  avant  l’op- 
• pofition  de  Jupiter  , & le  moment  d’une  E- 
merfion  après  cette  même  oppofition.  tbid.  p. 
113.. — p . ^.1.  - 

„ Explication  des  Tables  du  prémier  Satellite  de 
- ' „ Jupiter,  avec  des  réfléxions  fur  le  mouve- 
„ ment  de  ce  Satellite. . ParMr .Maraldi.  M. 

. „ 1717-  p.  3t°-  — P-  4J>3* 

Pourquoi  les  Aftronomes  ne  s’accordent  pas  dans 
* la  fituation  du  Périhélie  de  Jupiter,  ibid.f.  ^6. 
— p.  501.  Pourquoi  lorfque  Jupiter,  vu  du 
- Soleil , fe  trouve  dans  les  Noeuds  des  Satelli- 
v tes,  la  durée  des  Eclipfes  eft  la  plus  grande 
de  toutes,  ibid.  p.  jsi.  — p.  510.  Connoif- 
'■  fance  rtéceffaire  pour  avoir  la  durée  des  E- 
■c  clipfes  du  prémier  Satellite  de  Jupiter , par  tous 
les  dégrés  de  fon  orbite  où  cette  Planète  fe 
trouve,  ibid.  p.,  3*3,  3*4.  — p.  Çl*. 

„ De  la  grandeur  des  Satellites  de  Jupiter,  <St, 
„ des  erreurs  qui  fe  gliflènt  dans  les  Obferva- 
„ tions  de  ces  Satellites.  Par  Me.  Maraldt.  H. 

' 1 734-  P-  70.  — p-  93-  M-  1734-  P-  3*1-  — 1 
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a 

■ 


r%  P*  4 99»  ‘ " ' ' ' • ' V ■ -,  .V  . j 

Le  diamètre  de  Jupiter  eft  dix  fois  plus  grand 
que  celui  de  la  Terre.  H.  1734.  P-  7*.  ■ — p. 
\97.  . Ce  qu’eft  le  diamètre  de  fon  plus  grand 
' ^ -à  celui  de  la  Terre,  tbid.  Obferva- 

des  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter  fat— 

les  Correfpondantes  faites  à. 
Greenwich  ibid.  p.  3 69.  — p.  509. 

JosQüiAME  ^Plante),  mangée  en  falade,  fes  mau- 
vais effets.  H.  1709-  P-  3°-  — * P-  tf3* 

Jussieu  ( Mr.  de ) donne  à PAcadémie  la  Def- 
'.cription  d’une  Mine  de  Cuivre  & de  Vitriol 
■ des,  environs  de  Lyon.  H.  1709.  p.  41.  — - p. 

’ 51.  Donne  au  Public  un  Ouvrage  de  Botani- 
que du  Père  Barrelier.  H.  1714.  p.  41.  — P* 
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Jossieo  (Mr.  de').  Communique  à l’Académie 
une  Obfervation  de  Mr.  de  Bocambrey  f faite  à 
Bocambrey  en  Normandie,  fur  un Tourbillon 
de  Feu  roulant  fur  Terre,  &c.  H.  1715.  p.  j. 

— p.  <f. 

Mémoires  imprimés  de  Mr.  de  JufJîeu. 

»,  Defcription  du  Coryfpermum  Hjflopifolium , 
„ Plante  d’un  nouveau  Genre.  M-  171-2.  p.  187; 

• — p.  2,44. 

r„  Hifloire  du  Caffé,  M.  1713*  P*  isi.  — p. 

».  388. 

Defcription  de  deux  Efpèces  de  Caille-Lait 
,,  M.  1714-  P 3^8.  — p.  490. 

»,  Defcription  du  Cierge  Epineux  du  Jardin  du 
„ Roi , appellé  en  Latin , Cereus  Peruvianus 
„ Tabern.  Jcon.  70J.  M.  1716.  ,'p.  14^. — p. 

„ Hifloire  du  iQtli  d'Alicante.  M.  1717-  p.  73. 

,,  1 p»  92. 

»,  Obfervation  fur  la  manière  dont  une  Fille  faut 
„ Langue  sacquite  des  fondions  qui  dépendent 
’ „ de  cet  Organe.  M.  1718.  p.  6.  — p.  6. 

„ Examen  des  caufes  des  Impreflions  des  Plan- 
„ tes  marquées  fur  certaines  Pierres  des  envi- 
„ rons  de  Saint  Chaumont  dans  le  Lyonnois» 
„ M-  1718.  p.  187.  — p.  363. 

„ Réfléxions  fur  plufieurs  Obfervations  concer- 
■ „ nant  la  nature  du  Gyps.  M.  17  J 5.  p.  82.  — 

» ,,  107. 

v Obfervations  far  ce  qui  fe  pratique  aux  Mi- 
„ nés  d’Almaden  en  Efpagne , pour  en  tirer 
„ le  Mercure , & fur  le  caradère  des  Maladies 

• „ de  ceux  qui  y travaillent,  tbid.  p.  349.  — p, 

-,,461.. 

Hifloire  du  Cachou.  M.  1720.  p.  340.  — p. 

M 44O.  • ’ ■ 

»,  Recherches  Phyfiques  fur  les  Pétrifications  qui 
,,  fe  trouvent  en  France  de  diverfes  parties  de 
,,  Plantes  & d’Animaux  étrangers,  a Supplé- 
»,  ment  aux  dites  Recherches  Phyfiques.  M. 

1711. 
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„ 1 7H.  p.  69,  32,1.  — p.  89,  41 9. 

•Jussieu.  ( Mr.  de).  „ De  l’origine  & de  la  for- 
„ mation  d’une  forte  de  Pierre  figurée,  que 
,,  l’on  nomme  Corne  d’Ammon.  M.  \7-Li..  p. 

„ 133.  — p.  31?. 

„ De  l’origine  & des  ufages  de  la  Pierre  de  Fou- 
„ dre.  M.  I72-3-  P-  6-  — p.  7- 

„ De  l’origine  des  Pierres  apellées  Yeux  de  Ser- 
„ pens  <5c  Crapaudines.  tbid.  p.  105.  • — p. 

.11  X9^*  ' 

„ Obfervations  fur  quelques  Oflemens  d’une  Tê- 
„ te  d’Hippopotame.  M.  1714.  p.  zoy.  — p., 
» 309.  . . 

„ Expériences  faites  fur  la  décodion  de  la  fleur 
,,  d'une  éfpèce  de  Chryfantbemum , très  com- 
„ mune  aux  environs  de  Paris,  de  laquelle  on 
„ peut  tirer  plufieurs  teintures  de  differentes 
„ couleurs,  ibid.  p.  3^3.  ■ — p.  309. 

,,  Hiftoire  de  ce  qui  a occafionné  & perfedion- 
„ né  le  Recueil  de  Peintures  de  Plantes  & 
„ d’ Animaux  fur  des  feuilles  de  Velin  confer- 
„ vées  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  M.  1717* 

„ p.  131.  — p.  189. 

„ De  la  néceflité  des  Obfervations  à faire  fur  la 
„ nature  des  Champignons,  & la  Defcription 
de  celui  qui  peut' être  nommé  Champignon 
„ Lichen.  M.  1718.  p.  xtf8.  — p.  380. 

",  De  la  néceflité  d'établir  dans  la  Méthode  nou- 
„ velle  des  Plantes  une  Claffe  particulière  pour 
„ les  Fungus , à laquelle  doivent  fe  raporter 
^ non  feulement  les  Champignons,  les  Aga- 
„ ries,  mais  encore  les  Lichens;  à l’occafion 
„ de  quoi  on  donne  la  defcription  d’une  ef- 
„ pèce  nouvelle  du  Champignon  qui  a une 
v vraie  odeur  d’Ail.  ibid.  p.377.  ■—  p.  331.  .. 

r„  Recherches  d’un  Spécifique  contre  la  Dyflèn- 
. „ terie,  indiqué  par  les  anciens  Auteurs  fous 
„ le  nom  de  mauy  , auquel  l’Ecorce  d’un  Ar- 
„ bre  de  Cayenne,  appellé  simetroub* , peut 
„ être  comparé  & fubftitué.  M.  17^*  P*  î1*- 
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:jussibo.  (Mr.  de).  „ Examen  des  caufes  qui 
..  „ ont  altéré  l’Eau  de  la  Seine  pendant  la  fé* 
„ chereffe  de  l’année.  173*-  M.  1733.  p-  351. 

“ p.  4^* 

Just- au- Cours  de  fix  pièces,  de  l’invention  du 
' Sieur  de  Cay , Maître  Tailleur  de  Paris,  aprou- 
vé  par  l’Académie.  H.  171a  p.  114.  — p. 

1 T 3 * 

.Juxtaposition  ou  Apposition.  Voyez  Croître. 
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IV. 


11  d’Aiicante  (le)  eft  une  Plante  qui  ri*a- 
voit  point  été  décrite  avant  Mr.  de  juf- 
fieu.  M.  4717-  p.  73.  • — p.  93.'  Groffeur 
à.  figure  de  fon  fruit,  ibid.  p.  75.  — p.  95. 
Pourquoi  on  ne  peut  pas  dire  que  la  riante 
que  Gafpar  Bauhm  a nommée  dans  fon  Pi»xxt 
/(ait  minus , alterum , foit  celle- ci.  ibid.  En- 
droits où  fe  trouve  cette  Plante,  ibid.  p.  76.  — 
p.  96,  97 • Pourquoi  elle  mérite  plutôt  le  nom 
de  /(ali  à' Alicante , que  tout  autre  nom.  ibid. 
La  Soude  qu’on  en  tire  fait  une  partie  confi- 
dérable  du  commerce  d’Alicante,  ibid.  Ce 
qu'on  fait  pour  la  multiplier,  ibid.  p.  77.  — p. 
$7.  Pourquoi  on  peut  la  femer  dans  les  ter- 
ie*  à Bled , fans  qu’elle  lui  nuife.  ibid.  Com- 
me fe  fait  la  récolté  de  cette  Plante,  ibid.  — 
p:  98.  Maffe  d’un  gris  noirâtre  tirant  fur  le 
bleu,  fort ■ pefante , fonante , parfemée  intérieu- 
rement de  petits  tous  , laquelle  .fe  forme  de 
fes  cendres,  ibid.  Quelles  font  les  marques 
qui  fervent  de  différence  particulière  à cette 
Soude  pour  ladiftinguer  de  toutes  les  autres,  ibid. 

•Kali 


jri  TABLE  DES  MEMOIRES 

Kali  d’Alicante  (le).  Arts  dans  lefquels  cette 
Soude  eft  recherchée.  M.  1717.  p.  77.  — p. 
98.  Préférée  à toute  autre  par  les  Véni- 
tiens, les  François,  & ceux  qui  fe  piquent  de 
faire  les  Glaces  les  plus  fines  tbid. . Le  Sa- 
von dans  lequel  elle  entre , paffe  pour  le  plus 
pur  & le  plus  beau,  tbid,  p.  78.  — p.  98. 
Avantage  de  la  Leffive  qu’on  en  fait  pour  dé- 
graiffer  & blanchir  les  Draps  & les  Etofes. 

tbid. 

Kali.  „ Hiftoire  du  Kali  d’Alicante.  Par  .Mr. 

„ de  Julfiett.  M.  1717;  p.  73.  — p.  9i. 
Expériences  de  Mr.  Kencksl.  Médecin  du  Roi 
de  Pologne,  fur  un  Bleu  femblable  à celui  de 
Prufle  , qu’il  a tiré  du  Kali  & de  la  Soude. 

M.  17  rf.  p.  23^,  Ô9  fttiv.  — p.  336,  & fttiv. 
Kalophyllodendron  , en  François  Arbre-ao- 
beau-eedillage.  Sa  Defcription.  M.  1711.  p. 
207. — - p.282.  Ethnologie  de  fon  nom.  ibtd. 
Ses  Efpeces.  tbid.  & fuiv. 

Kam-Chfu  Fc,  Ville  de  la  Chine  dans  la-Pro- 
vince  de  Kiamfi.  Sa  Latitude.  H.  1699.  p.  84. 
— p.  103.  (p.  11 2). 

Kao  lin.  Nom  que  les  Chinois  donnent  à une 
matière  dont  ils  font  la  Porcelaine.  M.  1727. 
p.  192.  — p.  271.  Où  fe  trouve  cette  terre. 
tbid.  p.  193.  — p.  272.  Expérience  faite  pour 
lavoir  fi  le  /(/*«  lin  eft  un  Talc  pulverifé.  ibtd. 


p.  2CO.  — p.  282,  28  3. 

Karabe’.  Voyez  Soccin. 

Kegler  (le  Père)  Jéfuite,  Préfident  des  Mathé- 
matiques à Pékin.  Ses  Obfervations  de  la  Co- 
mète de  1723  , & de  quelques  Eelipfes  des 
Satellites  de  Jupiter  faite  à Pékin  en  1724, 
& 172?.  M.  172*.  p.  237,  & fttiv.  — p.  338, 
& fttiv. 

Keill  (Mr.)  prend  la  défenfe  de  Mr.  Nevtott 
, contre  Mr.  Lttbntts , au  fujet  de  l’invention 
du  Calcul  Différentiel.  H.  1716.  p.uo,£5  fttiv. 

— p.  i3b  _ - 

Ken- 
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Kencis  en  Bothnie.  Sa  Latitude.  M.  1700.  p. 

4<ç.  — p.  58.  ( p.  61  ).  • - . 

Kepler,  a,  introduit  le  prémier  les  Ellipfes  pour 
orbites  des  Planètes.  H.  1700.  p.  96. — p.  1 zz. 

(p.  ij 4).  Pefanteur  ou  effort  des  Planètes 
vers  le  Soleil , pour  leur  faire  décrire  l’Ellipfe 
. de  IÇepler.  M.  1700.  p.  zi  8,  £7  ftt/v.  — p.z8o, 

& fuiv.  (p.  5 14,  & ).  Leur  pefanteur 

fuivant  l’ Hypothèfe  de  Seth  Ward.  ibt'd.  Rè- 
gle de  iÇepler  prouvée  par  . la  Decouverte  & 
les  Obfervations  des  Satellites  de  Jupiter  & 
de  Saturne.  H.  170^.  p.  118,  & /««>.  — p. 

14 /«fi».  Sa  Règle  donne  les  raports  des 
diflances  des  Planètes  au  Soleil.  H.  1706.  p.  - 
97.  — p.  izx.  Sa  Règle  du  mouvement  des 
Planètes  n’ett  pa3  démontrée  * prtori  par  les 
loix  du  mouvement.  H.  1707.  p.  97 ■ — p.m. 
Mr.  Villemot  entreprend  de  démontrer  fa  Rè- 
gle^du  mouvement  des 'Planètes,  en  y appli- 
quant la  Théorie  des  Forces  Centrales.  H.  ‘ 
1707.  p.  100.  — p.  ut.  Hypothèfe  de  /<>- 
pler  fur  le  mouvement  des  Planètes.  H.  17x0. 
p.  106.  - — p.  140.  Cette  Hypothèfe  eft  Phy- 
fique  & Aftronomique,  pouvant  non  feulement 
. fonder  .les  calculs , auxquels  il  fuffit  de  fe  . 
rencontrer  avec  les  phénomènes  , mais  encore 
fournir  l’explication  de  la  mécanique  des  mou- 
vemens  céleftes.  ibid.  Son  Hypothèfe  de  la 
• Lune  étant  déterminée  par  les  dernières.  Ob- 
fervations  , n’efl:  pas  recevable  , & pourquoi. 
ibid.  p.  107.  — p.  141.  M.  1710.  p.  z 97,  — - ■ 
400,  Qp  ftttv . Pourquoi  cette  Hypothèfe  réuC* 

' fit  dans  les  autres  Planètes.  H.'  1710.  p.  108. 

— p.  141.  » A fait  l’Excentricité  de  la  Lu- 
ne trop  petite.  M.  1710.  p.  197.  — p.  400- 
Comparaifon  de  plufieurs  Obfervations  éxaéles 
de  Jupiter  & de  Mars , avec  les  Tables  Ru-  . 
dolphines  de  Kepler.  M.  i7o<î.  p.  61.  & f»iv. 

— p.  77.  Erreur  de  fes  Tables  Rudolphines 
fur  Saturne  en  1 $71,  & i^7i*  &c.  H.  1704.  p. 

. " Tcm.  II.  O 70» 
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70,  Çÿ  fptt'v.  — p.  87,  & fttiv.  M.  1704.  p. 
314,  & fttizt.  — - p.  411,  0®  fufzf. 

Kepler;  Caufe  & corrections  de  ces  Erreurs.  M. 
1704.  p.  31?,  & fuiv.  — p.  413 Crut  • 
avoir  obfervé  £ fur  le  Soleil  en  x6oy.  H.  1707. 

- p.  8^.-*—  p.  107.  Avoue  enfuite  fa  méprife, 
rectifie  dans  la  fuite  le  calcul  qui  l’avoit  trom- 
pé, & prédit  furement  la  Conjonction  Eclip- 
. tique*  qui  devoit  arriver  le  7 de  Novembre 
.1631.  tbtd:  p.  8^.  — p.  107.  Paroît  être  le 
prémier  qui  ait  parlé  des  Lunettes  à deux 
Verres  Convexes.  M.  1717.  p*  86.  — p.  108. 
Tems  auquel  il  a fait  imprimer  fon  Traité  de 
Dioptrique.  tbtd.  Son  Sentiment  fur  la  caufe 
du  Flux  & du  Réflux  de  la  Mer.  M.  1713. 
p.  2.7?..  — p.  364.  Son  Idée  fur  la  Hauteur 
de  rÀtmofphère,  & fur  la  figure  du  Crépu f- 
cule.  tbtd.  p.  60,  & fuiv.  — p.  78,  &>  fttiv. 
Sa  Méthode  de  trouver  la  Hauteur  de  J'At- 
mofphère  par  la  grandeur  de  J'Arc  de*  Dé- 
preffion  du  O fous  l'Horizon  lors  du  commen- 
cement ou  de  la  fin  du  Crépu  feule.  H.  1713.' 
p.  6®  fuiv.  ■—  p.  8,  & fuiv.  Cette  Mé- 
thode perfectionnée  par  Mr.  de  U Hire.  tbtd . 
p.  6 . — p.  8.  Hauteur  de  rAtmofphère  qui 
en  refulte.  tbid.  p.  8,  & fttiv.  — p.  11, 
fui'u. 

Sur  la  prémière  Equation  des  Planètes  dans 
„ THypothèfe  de  JÇefler . H.  17*9*  p.  — 

yr  P*  ^5* 

Attribue  la  caufe  du  Flux  & du  Reflux  de  la 
. Mer  aux  corps  du  Soleil  & de  la  Lune,  qui 
attirent  les  eaux  de  la  Mer  par  une  vertu  à 
peu  près  femblable  à celle  de  TAiman.  M. 
1713.  p.  171.  — p.  364.  Jugement  fur  fqn 
Syttême.  ibid.  p.  178,  £5?  fuiv.  — p.  371,  (2 
fuiv.  Il  détermine  la  hauteur  de  l’Atmofphè- 
re  par  les  Çrépufcules  fuivant  l'idée  des  An-  s 
ciéns,  qui  ne  confidéroient  que  des  raions  di- 
rects qui  rencoatroient.  l'Atmôfphère  , àprès 

• -avoir 
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avoir  touché  la  Terre,  fans  avoir  égard  à la 
refra&îon.  M.  1713.  p.  60.  — p.  75. 

Kepler'.  Quelle  hauteur  il  lui  donne-  *bidi  Pré- 
tend que  la  matière  de  l’Atmofphére  eft  ho-- 
mogène , & que  fa  furface  eft  auffi  bien  termi- 

mée  que  celle  de  l’Océan,  ibid.  p.  64.  D. 

83.  - - -,  ‘ v 

Kerkrinoius.  Comment  on  fait . voir  qu’il  s’eft  ■ 
trompé  lorfqu’il  a prétèndu  qu’il  n’y  a - point  • 
de  véritables  Polypes  ,,  qu’ils  ne  fe  forment 
qu’après  la  mort,  & qu'ils  ne font  ni  .charnus, 
ni  adhérens.  M.  1714.  p.  444*.  — p.'«o7. 
Kermes.  Sa  defcriptiot).  M.  *1714.  p.  434.-—  p; 

3 61.  Différens  noms  qu’on  lui.  a donnés,  ibid. 
Tems  auquel  on  le  cueille.  ibidi  Chêne;  fut' 

lequel  il  fe  trouve,  ibid.  p.-  437-,  — , p.  $63.. 
Defcription  de  cet  Arbre,  ibid.  . Auteurs  qui 
ont  prétendu  que  certaine  efpêce  de  Vermis-  • 
feau  piquoit  cet.  arbre  pour  en  tirer  fa  nourri- 
ture, y faifoit  naître  une  Coque  ou  Veffie,  qui 
fe  remplHTsit  enfuite  d’un  fuc  qui  devient  rou- 
ge ep  meuri  fiant , & que  cet  Infcfte  s’envelop- 
poit  auffi  dans  la  Coque,  ibid.  p.  43s,  437:  __ 
5<4-  Expofition  du  fentiment  de  ceux  qui  ont 
avancé,  que  les  Vermiflèaux  qu'on  trouve  dans* 
le  Kermes  doivent  leur  naiffanee  à l’Arbufte  * 
fur  lequel  on  les  trouve-  ibid.  p.  437.  — p, 
ftff.  Autre  opinion -.de  ceux  qui  ont  voulu 
que  le  Kermes  dût  fon  origine  à quelque  por- 
tion de  femence  ou  petits  Oeufs , que  certains  ‘ 
petits  Animaux , qui  habitent  ordinairement  ; 
à ce  qu’ils  prétendent,  fur  J’Arbufte  où  il  fe 
trouve,, y avo'ient  dépofé.  ibid.  Pourquoi. 
Mr.  Nijpole^ préfère  ce  dernier  fentiment  aux 
deux  autres,  ibid.  fu/v.  — ibtd.  & J'uiv.. 
Petits  points  blancs  que  l’on  voit  vers  le  com- 
mencement du  mois  de  Mai  fur  différens.  en- 
droits de  l’Arbufte  où  fe  trouve  le  Kermes , * 
•tant  à 4a  tige  qu’aux  branches , à'  leurs  aiffel- 
les,  & même  aux  feuilles,  tbii.  p.  438.  — ■ rg 
. • O a - . 566. 
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Kermes..  Liqueur  rouge , & tout-à  fait  Temblable 
. à.  du  fang,  que  rendent*  ces  petits  points  lorf- 

• qu’on  les  écrafe.  M.  1 7>4-  P-  438-  — P*  's66- 
. De  quelle  manière  ces*petits  points  groffiflcnt, 

& deviennent  en  groffiflant  une  Coque  blan- 
châtre placée  fur  une  efpèce  de  Duvet- blanc. 

! ibid.  Nombre  prefque  infini  de  petits  Oeufs 
fort  rouges  & fort  vermeils  que  l’on  trouve 
ensuite  dans  cette  Coque.  ibid.  Petit  Animal 
fort  rouge  rerifermé  dans  chaque  Oeuf.  ibid. 
Figure  de  cet  Animal,  ibtd.  Comment  ces 
petits  Animaux  fortent  de  leur  Coque,  tbid. 
p.  438.  — p.  s 67.  Si  ils  prennent  des  ai- 
les comme  on  l’a  prétendu,  ibtd.  Tems  au- 
quel on  cueille  les  Coques  du  Kermes.  ibtd. 
p.  439.  ■ — p.  r<ss.  De  quelle  manière  on  les 
prépare  , lorfqu’on  veut  s’en  fervir  pour  la 
Confeélion  Alkermes.  ibtd.  £?  fttiv.  Grand  u- 
fage  du  Kermes  dans  la  Medecine.  ibtd.  p. 
440. — p.  569.  Médicamens  dans  lefquels  il 
entre,  tbid.  Son  analife.  ibtd.  Combien  il  eft 

• récherché  pour  la  Teinture,  ibid.  p.  440,  441. 

p.  <ï<î9»  ^70. 

,rt>  Diflertation  Botanique  fur  l’Origine  & la  na- 
• „ ture  du.  Kermes,  par  Mr.  NtjjTole  de  la  So- 
ï,  cieté  Royale  des  Sciences  de  Montpellier. 

„ M.  1714-  p-  434-  —t  p- 
Kt.rmes  Minerai.  D’où  vient  la  variété  des  ef- 
fets de  ce  remède.  M.  173 4*  P-  417.  — p.  s 74* 
’ Expériences  qui  font  voir  que  plus  le  Kermès 
‘ contient  de  Régule  aifé  à reflufciter,  plus  il  elF 
. émétique.  tbid.^.^zz.Qp fuiv. — p.  r 8o,£y  ftttv. 

Comment  fe  fait  la  préparation  du  Kermès  mi- 
. ’ néral  , publiée  par  ordre  du  Roi  en  172.0. 
ibid.  p.  414.  — p-  s 84.  Ce  qu’il  faut  faire 

pour  avoir  du  Cinnabre  par  le  Kermès  & le 
Mercure,  ibtd.  p.  42.7.  — p.  s 87.  Moyen  de 
dégager  l’Acide  vitriolique  du  Kermès,  ibid.  r— 

t p.  f 8 8.  .,  » * : -r 

: ' . ..•  Ker- 
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Kermes  Minéral.  Comment  on  • fait  voir  que 
cette  poudre  qu’qn  a pu  regarder  comme  un 
Soufre,  eft  la  partie  métallique  même  de  l’An- 
' ^timoine.  M.  1734.  P 43 1 • — P-  55*3. 

Obfervation  Hiftorique  & Médeçinale  fur  une  • 
,,  Préparation  d’Antimoine  apellée  communé-  ^ 

„ ment  Poudre  dés  Chartreux  f, OU  Kermès  Mi- 
néral.  Par  Mr.  Lemçry.  M.  1710.  p.  417. 

• T P*  S 4^ • * • 

Voyez  Poudre  des  Chartreux.  0 

. Keta.  Rivière  quiJ  arrofe  Makokkoi , & qui  va 
fe  perdre  dans  l’Oby.  M.  1 717*  p.  31 1.  — • p.- 
4.37*  Dents  & Os  d’Elephant  qu’on  trouve 
• Üans  les*  Montagnes  qui  font  au  Nord- Eft  Üea 
cette  Rivière,  /b/d. 

Kiam-Cheu  Ville  dè  la  Chine  dans-  la  •Province 
de  Xanfi. 

Sa  Longitude  (H.  1 699.  p.  83.  — p.  102.  (p.o 
• Sa- Latitude  f ni). 

Kiel  , Ville  du  Duché  de  Holftein.  Ecîipfe  de 
Lune  obfervée  à Kiel  par  Mrv  Rehyer>  le  ix 
Février  1701.  M.  1-701.  p.  70.  — p.  96.  (p.’ 
90).  Ecli pfe  de  Soleil, du  13  Septembre  1^5,  , 
obfervée  dans  cette  Ville  par  Mr.  Rehyer% 

H.  1700.  p.  iotf. — p.  135.  (p.  147).  M.  1701. 

. • p.  Stf.  — p.  m.  (p.  116).  Différence  de 
Longitude  entre  cette  Ville  & Paris  tfré  de 
cette  Obfervation.  H.  1700.  p.*io8.  — * p.  135.  • 

••  (p.  147).  Obfervation  de  TEclipfe  de  Soleil 
du  3 Mai  1715,  faire  à KieDpar  Mr.  Rehyer . . 

. M.  17 is-  P-  M4-  — P-  34Si  34*. 

Kim  te  tchim.  Ville  de  la  Chine  ou  Pan  tra-  ‘ 
vaille  le  plus  en  Porcelaine,  & où  .on  fait  la 
plus  belle.  M.  172.7.  p.  191.  — p.  271. 

Kinakina  Spuria,  ui\Eus,&c.  Voyez  ChacrilV 
Kirch  (Mr.  Gottfrid).  Son  Obfervation  de  l’E- 
clipfe  de  Lune.,  du  u Février  1701,  .faite  à*  • 
Berlin.  M.  1701.  p.*  71,  fu/v.  — p.  91,  £9 
fuiv.  (p.  97 , &>  Son  Obfervation  de  la 

Conjonftion  précife  de  Saturne  avec  une  Etoi-  . 

- • O 3 . le . 


f 


*i8  TA.BLE  DES  MEMOIRES 

.le. fixe*  le  17  Janvier  1679,  à Leipficlfe  ~ M. 

1704.  p.  — - p.  414.  , 

Kirch  Observation  qu’il  fit  à Berlin  en  1707 
d’une  Lumière  Septentrionale.  1717.  p-19- 
■ - — pv  38.  Il  y obferve  la  Comète  de  1 7^-f.. 

M.  1714.  p.  3<>  7*  — P-  530.  Obferve  U Co- 
jnète  qui  fut  apperçue  près  de  ‘Leipfick  le  fix 
de  Septembre  ded’année  \6i6.  M.  173t.  p. 

• 33î- — ’P*  471.  . . • - . ; . . 

Ki?te.  Ce  que  c’eft.  M.  1703.  p.  1 <?3,  (3  Jtttv. 

— p.  187,  (5  f»iv.  Hydropifie  enkiftée,  ce 
que  c’eft,  & manière 'de  la  connoître.  ibid.  . 

(£  -fret -u.  .Kifte  ou  Sac  d’Hydropilie  enkiftée 
lorti  par  la  Ponction.  H.  1718.  p.  17,  ô5  fuiv. 

0 . — p. ,!i  33,0*  futv.  Kiftes  des  Hydropifies 
enkiftées,  fe  fondent  en  férofttés  parfaitement 
•femblables  aux  Eaux,  &c.  H.  1719.  p.  3 9-  — 
o p.  49.  Kiftes  trouvés  dans  des  Tumeurs  des 
' Poumons.  M.  1731.  p.  261,  & fu iv.  — -p.  3^.2,  - * . 

f»fv.  Différentes  Couches  qu’on  y remar- 
que , & qui  fe  féparent  d’elles  - mêmes  dans 
leurs  bords,  tbid.  p.  262.  — p.  354.  ••  Fluide 
dont  ils  avoient  été  formés,  ibid : p.  — 

0 p.  358.  -Pourquoi. la  face  interne  de  ces  Kis- 
tes.  étoit  parfaitement  unie  & égale,  ibid.  p.  . 

. 2.67.  • — p.  3<So.  Kifte  trouvé  dans  le  Foye. 

ibid,’. — p.  3<>x.  Erreur  de  ceux  qui  préten- 
î dent  que  tous -les  Kiftes  des  Tumeurs  enkiftées 
font  des  parties  organifées  , c'eft-.à-  dire  des»  • 
Glandes,  des  Cellules,  des  Véficules  agrandies, 
ou  ‘des  VaifTeaux  limphatiques  dilatés,  ibid.  p. 

270. — p.  364.  4^. 

Knah  ou  fl.icA.Kvt a.  'Voyez  Alcan na. 

Knopperî  ( rvlr-.  le  Baron  de).  Machine  de  fon 
■ invention  à vanner  les  Grains,  approuvée  par 
l’Académie.  H.  1716.  p.  78.  — p.  97 ■ 0 

Koersma  (Mr.)  avoit  parlé  avant  Mr.  C/trrè  de 
• la  Courbe  formée  par  l’extrémité  du  Diamè- 
tre d’un  Cercle , dont  l’autre  extrémité  par- 
court la  demie  Circonférence.  M.  i7°i*  P-  ï7- . 
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,• — p-  73.  * 

Krem.bs,  Ville  de  la  Baffe  Autriche.  Dent  qujon 
y trouva  eu  1644,  laquelle  pefoit  vingt-trois  . 

• onces  M.  1717.  p.  31s*  — P-  4 S 9,  Teins  au-  • 
quel  elle  fut  affiègée  par  les  Suédois,  ibid. 
Squelette  entier  d’un  prétendu  Géant  .trouvé 
au  haut  d’une  Montagne  voifme  de  cette  Vil- 
le. ibid.  p.  32,6..—  p.  460. 

Kreza  (le  Père).  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe 
1 de  Soleil,  du  13  Septembre  1699,  faite  à Ma- 
drid: M.  1701.  p.’, 81.  — p;  107.  (p.  113). 
Kriegsbissen  (Mr.).  Horloge  particulière  de  fon 
inventfon,  qui  fert  de  Calendrier,  &c.  aprou- 
vée  par  l’Académie.  H.  1716.  p.  6.9.  £—  p.  9 4, 
Pendule  à Equationrd'une  conftruélion  nouvelle 
& ingénieufe  , auffi  de  fon  invention , & approu- 
vée par  l’Académie.  H.  1731.  p.  1 17.  — p.0i6<>. 
Kunckel  , Çhimifte,  de  ITEIefteur  dé  Saxe,  com- 
munfique  à Mr.  jiomlerg  fon  Phofphore.  II. 
1715.  p.  86.  —*  p.  n^, • Prétend  que  les  Sels 
alcalis , quoique  provenant  de  différens  V égè- 
taux  , font* absolument  les  mêmes  , excepté 
que  les  uns  ont  pour  bafe  plus  de  térre  que  ■ 
lès  autres , & que  cette  terre  eft  plus  ou  moins 
groftière.  M.  1718. .p.  384.  — p.  i+i.  Si  ce 
fentiment  eft  bien . fondé,  ibid.  Procédé  qu  i!  - 
donne  comme  un  moyen  fùr  pour  reconnoitre 
un  alliage  cuivreux  dans  le ‘Plomb.  M.  1733. 
p.  313.  — p.  436.  Remède  dont  il  fe  fervoit 
pour  des  douleurs  très  aigues  qu’il  .reffentoit 
dans  le  bras  droit.  M.  1734  p.  431.— -*p.  5*^. 
Comment  il  fe  guérit  de  la  Goutte,  ibid.  p. 
433-  — P-  Ce  que  c’eft  que  lesTablet-* 
tes  connues  en  Allemagne  fous  le  nom  de  Ta~ 
blettes  de  IÇunckel.  ib/d,  " \ \ 

Kordwanowski  (Mr.),  Gentilhomme  Polonois, 

& Capitaine  dans  le  Régiment  de  Saxe,  pré- 
fente a l’Académie  un  Mémoire  intitulé:  Prod  ~ 
blêmes  fier  la  Lumière.  H.  1 73  z-  p.  9 s-  — p* 

rjv  Extrait  dé  cet  Ouvrage,  ibid.  & /*«>. 
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LAbmunthb  de  Candie.  Sa  defcription  pat 
, Mr.  Tourncfort.  M.  i 70Z.  p.  117.  — p.  z<?o. 

• (p*  301  ).  Il  eft  peu  vraifemblable  que  ce 

foit  une  ancienne  Carrière,  dont  oq  ait  tiré 
les  pierres  pour  bâtir  les  Villes  de  Gortine, 

• & de  Cnofle,  comme  Bel  Ion  & quelques  au- 
tres Modernes  l’ont  pénfé.  ibid.  p.  2 1 9.  — p. 
391.  (p.  î04,‘3oO:  Qualité  des  Pierres  de 

ce  Labiriqthe1.  ibid.  . De  quelle  manière  ces 
Pierres  croi/Tent  & s’augmentent,  ibid.  p.  m.  * 
— p.  i<?t- (p.  30S). 

Labour.  Efpece  de  Moulin  à Vent  pour  labou- 
rer la  Terre  fans  Bœufs  ni  Chevaux  , inventé 
par  le  Sieur  LaJJife  Menuifier  dé  Farmoutier  en 
Picardie,  aprouvé  par  l'Académie.  H.  171.6. 

p.  9^»  . 

Lac  renfermé  fous  une  Montagne  près  de  Gré- 
noble,  & qui  paroit  large  d’une  lieu.  H.  1700. 
p.  3.  P*  4'  C p-  4)* 

Voyez  Grotte  de  Notre-Dame  de  la  Salme. 
LAQF.RTA  Jndiea  Sattammofa  Aldrovattdi , mon- 
trée à «l’Académie  oar  le  Père  Gouye.  H.  1703.  • 
p.  3s>.  — p.  47.  Particularités  de  cet  Animal. 
ibid. 

•Lachrimale  ( Fiftuie).  Ce  que  c’eft.  H.  1713. 
p.  13.  — p.  3 t*  Voyez  Fistule.  Points 
Lacrimaux , ce  que  c’eft.  ibid.  Sac  Lacrimal, 
ce  que  c’eft.  ibid. 

Lacque  (Gomme'.  L’Huile  d’Olive  ne  la' dis-. 

fout  point  ,•  & n’en  tire  aucune  teinture.  H. 

■ 1710.  p 43.  — p.  ts-  Expériences  qui  prou- 

vent , qu’elle  n’eft  pas  fort  réfineufe,  & qu’el-  • 

v 'le 
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le  n’abonde  pas  en  Souffre.  H.  'i7io*  p.  45* 

* p.  **  » •’  . • • 

Lacque./ Sur  la  Lacque.  .H,  1710.  p.  44.  — p* 

< 5 7«  Elle  eft  de  plufieurs  efpèces.  *b*d.  Ce 
que  c’eft  que  la  véritable,  ibid.  — p.  58. 
D'où  elle  fe  forme,  ibid.  ££  fu^v.  --*•  p.  58,  * 

& fuiv.  Comment  elle  fe  prépare.  H.  1710* 
p.  4^  — > p.  58.-  Eft  un  Mixte  moien  entre 
la  Gomme  & la  Réfine.  ibid.  p.  4*,-  f»iv< 

' ~ r*  r • • ' * r-TJ» 

p.  S 9- 

Lacque  (la  Gomme)  a toujours  été  .récherchée, 

„ foit  pour  les  Teintures,  foit  pour  d’autres  ufa- 
ges.  M.  1714.  p.  in.  — p.  1 56,  157.  Pour- 
.quoi  on  n'fcft  pas  encore  éclairci  de  la  ma- 
nière dont  elle  eft  produite,  ibid.  Le  nom 
de  Gomme  ne  paroit  pas  lui  convenir,  ibid*  p* 

— p.  157*  D’où  lui  vient  le  nom  de 

* Lac  ou  ' Loc.  ibid . Nommée  Trec  dans  le' Ro- 
yaume de  Pegu  & de  Martaban.  ibid.  Si  cet- 
te Gomme  eft  produite  de  ces  petits  rameaux 

‘où  on  la  voit  attachée,  ibid.  Si  c eft  l’ou- 
vrage de  certains  Infe&es,  des  Fourmis  volan- 
*;  tes.  ou  des  (impies  Fourmis,  ou  enfin  G les 
bâtons  de  la  Lacque  ne  font  auj:re  chofe  que 
des  branchages  que  les  habitans  ont  foin -de 
piquer  en  terre  en  grande  quantité  pour  fer- 
' vir  de  foutien  à l’ouvrage  de  ces  petits  Infec- 
tes. ibid . p.  113.  p.  158.  Raifons  qui  por- 
tent à croire  que  la  Lacque  n’aft  qiPune  cf- 

fèce  de  Cire  recueillie  & formée. par.  certains 
nfeéles  en  manière  de  Ruches,  .dont  te$  Al-  ‘ 

• véoles  font  remplies  de  leur  Effaln.  ibid.  p.  u<5* 

* — p.  1 61.  Elle  n’eft  point  : produite  par 'les 
• arbres  fur  lefquels  on  la  trouve,  mais  elle  y 
V eft  apportée  d’ailleurs  par  des  iFofeétes.  ibid. 

p.-ii7.  — p.  1^3.  . Ce  qu’on  doit  penfer  de 
».  l’opinion  de  ceux  qui  difent  jVqu’il  y a delà 
Gomme  Lacque  <qui  découle  des  . feuilles  * de  ^ 
’ certains  Arbres. ' 'ibid.  - — p.  164.  Cdnjeélure 
• far  U Lacque  en  maflfe  .'ML  p.  it%.  -r* p.  1^4» 

. O S’. 
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Lacque  (Gomme)  Efpèce  de  Lacque  de  couleur, 
ci’ Ambre  jaune  foncé , qui  porte  des  Alvéoles, 
mais  qui  n’a  point  reçu  allez  de  chaleur  pour  . . 
prendre  la  couleur  rouge  des  parties  animales  qui 
y font  contenues.  M.1714.  p.118.— ^P-itf5-  Au-  1 

tre  epèce  de  Lacque  d’une  couleur  plus  obf-  ! 

cure-  à l’extérieur,  mais  entièrement  rouge  ! 

lorfqu’on  regarde  la  lumière  à travers,  ibtd. 

. D’où  lui  vient  cette  belle  couleur,  ibid.  T roi-  ; 

fième  efpèce  en  morceaux  , mêlée  de  terre,  * 

de  bols  , & où  à peine  peut  - on  découvrir 
quelques  Alvéoles,  ibid.  p.  119-  — p.  1 **. 
Quatrième  efpèce , • qui  eft  plus  approchante 
de  notre  Cire,  que  de  la  Lacque  ordinaire.  ft/W. 
Cinquième  efpèce,  qui  eft  en  graine  détachée, 
à.  de  couleur  rougeàcre.  ibid..  Sixième  efpè- . 
ce , qui  eft  en  grotte  matte  ou  pains , reflem- 
blans  à un  amas  de  petits  grains  réunis  en- 
semble & de  couleur  brune,  ibid.  Quelle  eft 
la  principale  partie  de  cette  Gomme,  ibid.  — 
p.  1 66,  1 67.  Pourquoi  la  Lacque  qui  eft  en 
branches,  eft  la  plus  eftimée  pour  les  Teintu- 
res. ibid.  p. . 1 30.  — p.  167.  Pourquoi  celle 
du  Royaume  de  Bengale  eft  plus  chere  fur  les 
lieux  que  celle  qui  vient  du  Royaume  de  Pe-  , 
gu.  ibid.  De  quelle  manière'  on  en  tire  la 
Teinture  rouge,  ibid.  Ce  que  c’eft  que  tou- 
tes les  Lacques  employées  dans  la  Peinture. 
ibid.  p.  iji.  — p.  i*8.  Préparation  de  Lac-  . 
que  pouf  teindre  en  rouge  les  peaux  de  Ma- 
roquin. ibid.  — p.  1-69.  Ce  que  c'eft  que  la 
Lacque-  à oreille,  ibid.p.  I}i.  — p*  170.  Prin- 
cipes qui  font  contenus  dans  la  Lacque.  ibid . 

Lacte’es  (Veines).  Conjecture  de  Mr.  Helvctim 
fur  la  route  que  tient  le  Chyle  pour  aller  des 
Inteftins  grêles' dans  les  Veines  Laétées.  H. 
ijxi.  p.  18.  — p.  jtf,  $7^  Par  quelle  méca-  . 
niqué  le  Chyle  entre  dans  les  Veines  Laétées 
qui  rampent  entr#  les  Tuniques  des  Inteftins. 
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H.  1714.  p.  x8,  & fttiv.  — p.  41. 

Lactüca.  Voyez  Laitue.  - 
Ladanum  qu’on  recueille  en  Chypre,  du  côté 
de  Baffa,  qui  eft  l’ancienne  Paphos.  M.  173». 
p.  3x1.  — p.  41  Si.  Très  fujet  à 'être  faififîé 
par  le  mélange  de  matières  propres  à augmen- 
ter fon  poids,  ibtd.  — ■ p.  417. 

Laïhtau  C le  Père),  Jéfuite.  Sa  Découverte  du 
Gin-Seng,  ou  Garent-  Oguen  de  Catyda.  H. 
1718.  p.  41,  & — p.  33,  Qp  fuiv. 

Lagny  ( Thomas  Fautet  de).  Lieu  de  fa  naiffan-  ' 
ce.  -H.  1734.  P*  107.  — P.’  14S.  Progrès 
qu’il  fit  dans  fes  prémières  Etudes,  ibid.  Son 
goût  pour  les-  Mathématiques,  ibid.  II  étddie 
en  Droit  a Touloufe.  tbtd.  p.  ip8.  — p.  147. 
Il  réfifte  aux  promeffes  les  plus  flàteufes  d’u- 
ne puiflànte  proteétion  que  lui  fait  Mr,  de 
Fie/tbet,  Prémier  Préfident  du  Parlement  de 
Touloufe  pour  l’attacher  à fon  Barreau,  ibid. 
Progrès  qu’il  avoit  déjà  fait  dans  les  Mathé- 
matiques à l’age  de  }8  ans.  ibid.  Il  entre 
dans  l’Académie  en  ibid.  — p.  14?. 

11  eft  nommé  en  1 a 9 7 Profefteur  Royal  d’Hy-  , 
drographie  à Rochefort.  ibid.  Il  obtient  du 
Roi  la  permiffion  de  faire  une  Campagne  fuir 
Mer,  afin  de  connoitre  par  lui-même  le  Pi- 
lotage. ibid.  p.  105).  — p.  148.  Il  obtient  du 
Duc  d’Orléans  la  charge  de  Soudireéteur  de 
la  Banque  Générale,  ibid.  p.  1 10.  — p.  ne» 
1!  fe  rencontre  avec  Mr.  Leibttits  fur  l’idée 
fingulière  d’une  Arithemétique  qui  n’aurolt  que 
deux  Chiffres,  ibid.  p.  in.  — p.  iyr.  Il  fait 
dé  la  mefure  des  Angles  une  fcience  à part , 
(ous  le  nom  de  Goniométriê. . tbtd.  13  n de 
fes  grands  objets  étoit  la  Cydométriè,  ou  Inc- 
lure du  Cercle,  ibid.  Et  comment  il  la  trou- 
’ voit.  ibid.  &>  fuiv.  Sur  quoi  il  fe  rencontre 
èhcctê  avec  Mr.  Leibnits.  ibid.  — p.  iya.  Ses 

p.  î*3>  & 
fiuv. 


Ouvrages,  ibid.  p.  1 1 1>  fuiv, 

• ».  f ' • ' 
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Lagny  (Thomas  Fautes  de).  Il  demande  la  Ve- 
. térance.  H.  1734.  p.  1 13* — p-  i?4-  Sa  mort 
ibid.  Ce  qu*il  répondit , dans  les  derniers  mo- 
yens de  fa  vie  où  il  ne  connoifloit  plus  au- 
cun de  ceux  qui  étoient  autour  de  fon  lit,  à 
une  perfonne  qui  s’avifa  de  lui  demander  quel 
étoit  le  Quarré  de  Douze,  ibid.  Son  cara&é- 
r t ibid.  Imagine  l'Arithmétique  Binaire  pref- 
qu’en  même  tems,  & fans  avoir  eu  connoiflance 
de  celle  de  Mr.  Leibnits.  H.  1703. p.  61 . — p.7f. 
Idée  de  fa  méthode  générale  pour  la  ’réfolu- 
tion  des  Equations.  H.  1704.  p.  84,  & fuiv. 

— : P*  j 03,  C5 f**v.  Entreprend,  par  raport  à # 
! la  Navigation,  une  nouvelle  Trigonométrie  H. 
1703.  p.  61.  — p.  7f.  Envoie  à l’Académie 
des  Remarques  fur  la  conftru&ion  des  Cartes 
(Hydrographiques)  réduites.  H.  1701.  p.  88,  Ô* 
fuiv.  — p.  Il  6,  £5?  fuiv.  ( p.  117,  £? 

Réponfe  à fes  Remarques  fur  la  conftruéïion  , 

„ des  Cartes  Hydrographiques,  & des  Echelles 
„ réduites.  Par  Mr.  de  Chamelles,  M.  1701. 

„ p.  150.  — p.  ïi>7-  (p-  iop)- 
Trouve  en  Poitou,  a dix  ou  douze  lieues  de  la 
Mer,  des  Coquillages  pétrifiés,  &c.  H.  1714. 
p.  8.  — p.  10.  Médite  une  nouvelle  Science 
des  Raports,  ce  que  c’eft.  H'.  1716.  p.  3 6,  &* 
fuiv.  • — p.  44,  &Pifu/v. 

Lifte  des  Mémoires  imprimés  de  Mr.  de  Lagny . 

„ Conftru&ion  nouvelle  & géométrique  des  Car- 
„ tes  réduites  & des  Echelles  de  Latitude. M. 

* „ 1703.  p.  <>5.  — p.  117-  H.  1703.  p.  $i.  — 

. ,1  P-  1 1 3-  * ’ 

„ Suite  de  la  Conftruftion  nouvelle,  &c.  ibid.  p. 

-,  ,,  99*  ~ P»  irx.  *i 

„ Réponfe  aux  Remarques  de  Mr.  de  chamelles 
„ fur  fou  Mémoire  hydrographique.  M.  1704. 

,,  p»  2.00.  ■ ~~  p.  2/3* 

Supplément  de.  Trigonométrie  contenant  deux.- . 

» Théo- 
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• „ Théorèmes  généraux  fur  les  Tangentes  &. 
„ les  Sécantes  des  Angles  multipliés.  M.  170^. 

,,  p.  2^4.  — — p*  33 ï* 

Lagny  (Mrv  dt).  ,*  Méthode  nouvelle  pour 
„ former  & réfoudre  toutes  les  Equations.  Pré* 
Vmiére  Partie,  ibid.  p.  177.  — p.  367.  , 

„ Sur  une  propofition  de  Géométrie  Elementai- 
re.  M.  1706.  p.  31*.  — p.  411. 

„ Principes  généraux  pour  la  rèfolution  des  E- 
„ quatirins  Numériques.  Seconde  Partie,  ibid. 
„ p.  1516.  p.  3 S 1 . H.  1706.  p.  43,  & fuivé 

« — P-  53,  0 /“**>-  , , „ , , 

„ Traité  de  la  Cubature  de  la  Sphère,  ou  de  la 

,,  Cubature  des  Coins  & des  Pyramides  Sphé- 
„ riques , que  l’on  démontre  égales  à des  Py- 

• „ ramides  Redilignes.  M.  1714.  p.  405».  — p» 

»»  5 19.  ■ ' 

* „ Mémoire  fur  la  Quadrature  du  Cercle,  & fur 
„ la  mefure  de  tout  Arc,  tout  Sefteur,  & tout 
„ Segment  donné.  M.  1719.  p.  *}f.  — p. 

••  „ 17*.  - 

„ Méthode  pour  réfoudre  indéfiniment  & d’une 

- ,»  manière  complètes  en  nombres  entiers  les 
„ Problèmes  indéterminés  , quelque  quantité 

- qu’il*  y ait  d’égalités , & à quelque  dégré 

• „ qu’elles  puiflent.  monter.  M.  1710..^.  17  g. 

*■  f*  ^ ' ™*.p.  13  2».  ' 

",  Traité  des  Progreffions  Arithmétiques  de  tous 
„ les  Degrés  à l’Infini.  M.  1711.  p.  1*4.  — p. 

• » 3*3-  , 

Méthode  générale  pour  transformer  les  Nom- 
„ bres  Irrationnaux  en  Séries  de  Fradions  ra- 
„ tionqelles  les  plus  Amples  & les  plus  apro- 

. chantes  qu’il  foit  poffible.  L’on  explique  à 
. ,,  cette  occafion  un  endroit  important  d'Archt- 
„ mèdt  , - qui  paraît  n’avoir  pas  été  entendu 
par  fes  Commentateurs.  M.  1713.  P-  — 
P»  78# 

La  Goniométrie,  ou  Sciehce  nouvelle  de  me- 
furer  les  Angles  redil  ignés  & fphériques,  &. 

" O 7 v w- 
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,,  en  général  les  Angles  linéaires  formés  par 
„ deux  lignes  quelconqes  fur  une  furface  quel- 
„ conque,  de  même  que  les  Angles  folides 
,,  quelconques.  M-  1714-  P-  141.'— * p.  3*4- 
Lagny  (Mr. de)-.  „ Second  Mémoire  fur  la  Go- 
,,  niométrie  purement  Analytique , ou  Métho- 
„ de  nouvelle  & générale,  pour  déterminer  . 
„ éxaftement , lorfqu’il  eft  poffible,  ou  indéfi- 
■ „ niment  près,  lorfque  l’exaélitude  eft  impof- 
„ fible , la  valeur  des  trois  Angles  de  tout 
,,  Triangle  rectiligne , foit  rettangle,  foit  obli- 
„ quangle,  dont  les  trois  côtés  font  donnés 
„ en  nombres,  & cela  par  le  feul  Calcul  ana- 
,,  lytique  fans  tables  des  Sinus,  Tangentes  & 

. $t  Sécant  es.  M.  17^.  p.  18t.  — p.  401. 

„ Troifième  Mémoire  fur  la  Goniométrie  pure- 
„ ment  Analytique.  M.  172-7*  P- üo.  — p.  171. 

/,  Mémoire  fur  le  Calcul  analytique  & indéfini  • 
„ des  Angles  des  Triangles  reétillgnes  & fphé- 
- riques  , indépendamment  des  Tables- des  si- 
„ nus , & fur  les  Minimum  & les  Maximum 
„ de  ce  Calcul.  M.  1719.  p.  14.  — p.  18. 

„ Mémoire  fur  l'ufage  qu’on  peut  faire  en  Géo- 
,,  métrie  des  Poligones  reélilignes  arithméti- 
„ quement  réguliers,  par  rapport  à la  Mefa- 
yy  re  des  Lignes  Courbes , avec  plufieurs  nou- 
veaux Projets  pour  perfectionner  laTrigono- 
„ métrie  & la  Cyclométrie.  tbid.  p.  301.  — p. 

>»  4X7* 

Laines  grasses.  Quelles  font  celles  auxquelles 
on  donne  ce  nom.  M.  1718.  p.  317. — p.  448.  • 
Remarques  fur  les  fabriques  des  Laines,  tbid. 


J 10 • p»  45^**  -• 

Laisses.  Marais  auxquels  on  donne  ce  nom  en 
France,  & pourquoi.M.  17^0. p.  4if.—-p.  539. 
Lait.  Obfervation  par  laquelle  il  paroit  que  le 
Lait  s’aigrit  dans  l’Eftomac  par  un  levain  na-  . 
turel  à cette  partie,  & que  c’eft  ce  levain  qui 
• fait  la  digefîion.  H.  1711.  p.lip.  — p.  37,  38. 

-Malade  condamné  à ne  vivre  que  de'  Lait 

de 
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. ' de  Vache , eh  qui  l’évacuation  du  ventre  »- 
yant  été  entièrement  fupprimée  , on  lui  tir» 
de  l’Anus  une  infinité  de  petites  Pierres,  qui 
ne  pouvoient  avoir  été  formées  que  de  la 
Graiflè  du  Lait  fur-  laquelle  un  violent  Acide 
des  Inteftins  avoit  agi.  H.  17? P*  3 f •— p-  4 *• 

Lait.  Le  Lait  des  Femmes  Européennes  qui 
vont  à Batavia  devient  Calé.  H.  1707.  p.  10. 

— p.  ix.  Analyfe  du  Lait  d’Andîè , de  Chè- 
vre, & de  Vache.  M.  1 71».  p.  *71»  & 

— p.  555,  Ô»  f«tV. 

Laite.  Ce  que  c’eft  que  la  Latte  ou  Laitance  dans 
les  Carpes.  M.  1733.  p-  *08.  — p. 

L-AiTEosr  (Hydropifie) , caulëe  par  une  Chute 
fur  la  Tête,  & comment.  H.  1710.  p.  40,  ®» 

fuiv.  — p.  fi,  ô»  fuiv. 

„ Sur  une  Hydropifie  Laiteufe,  (obfervie  far 
„ Mr.  Vtrnage  Médecin  de  la  Inculte  de  Torts), 

„ h.  1700.  p.  h. — p.  iy  (p.  if).  . r i 

Obfervation  & Conjeétures  fur  cette  matière  lai- 
. teufe.  ibid.  fip  fuiv.  — - p.  if,  &*  fuiv.  ( p.  I f , 
Qp  fuiv.),  ■ '-i’.-'..  „ ,.< 

Laitron  , en  Latin  Stnthus.  Genre  de  Plante 
qui  produit  des  Fleurs,  dont  le  Calice  eft  écail- 
leux. M.  1711.  p.  1 $6.  — p.  iftf.  Ses  Et- 
peces  & fes  variétés,  ibid.  (3  fuiv.  r . 

Laitue  , Lactuca.  En  quoi  cette  Plante  diffè- 
re du  Laitron.  M.  17*  i;  p*  158.  — p.  if  8, 
4f7.  Ses  Efpèces  & fes  variétés,  ibid.  o /«<■*'• 
L’ufage  de  la  Laitue  commune  guérit  un  Hom- 
me qui  avoit  une  démaneeaifon  univerfelle  fl 
• la  Peau.  H.  i70f.  p.  53,  & fuiv.  - — p.  6t. . 

Lambecius.  Defcription  qu’il  donne  d’une  Dent, 
qu’il  avoit  vue  dans  la  Bibliothèque  de  l’Em- 
pereur à Vienne,  laquelle  pefôit  vingt- huit 
onces.  M.  171-7.  p.  315.- — P-  4fv-  Ce  que 
c’eft  que-cette  Dent.  ibid.  Fait  mention  au- 
fce  autre  Dent,  qui  pefoit  vingt-trois  onces, 
à.  qui  avoit  été  trouvée  en  1 644  * Arembs 
dam  la  Bafle- Autriche,  ibid.  - - 
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Lambert.  Incruftation  ainfi  nommée  par  le  Côm-' 
te  de  Mdrjigii , & qui  paroit  être  un  Lichen 
ou  mou  (Te  pierreufe  de  couleur  de  chair.  M. 

1708.  p.  103.-—  p.  131. 

Lame  (une)  a'Acier  aimantée  foutient  un  plus 
grand  poids  lorfquelle  eft  plus  longue.  H.  1703. 
p.  10.  — p.  24.  Raifon  de  Ce  Phénomène. 

* fuivant  Mr.  Defcartes.  Raifon  contraire  de  Mr. 

Carré , conforme  à l’expérience.  ib/d.  ô*  f#iv. 

“ p.  24,  C5>  ' 

Laminer  le  Plomb.  Machine  préfentée  par  Mr. 

• Fayolle  Ingénieur,  pour  laminer  des  Tables, t?e 
Plomb»  approuvée  par  l’Académie.  H.  1718. 
p.  1 08  p 14 v. 

LAMium.  ,,  Defcription  de  deux  nouvelles  Ef- 
„ pèces  de  Lamium  cultivées  au  Jardin  du 
„ Roi.  Par  Mr.  Danty  d'ifnard.  M.  1717.  p. 

• 26s.  — p.  346. 

LAM1U M ltalicnm  , maximum  y flore  amplo  pur- 
pureo.  Defcription  de  cette  Plante.  M.  1717.  p. 

' 2 69.  — p.  3 47.  Son  odeur  puante,  ibid.  p. 

£72.  — p.  3^0.  Par  qui  cette  Plante  à été 
découverte,  ibid . — p.  3^1. 

LAMIUM  Vtliofum  , Car  aria  folio  , flore  dilute 
purpurafcente,  Defcription  de  cette  Plante.  M. 

1717.  p.  272.  — -p  3^1.  Où  croit  cette 
Plante,  ibid.  p,  273. — p.  352.  Par  qui  elle 
a été  découverte,  ibid. 

LAMIUM  *u  idg  dre , a\bum%  five  Archangelica 
flore  albo . Park.  Theat.  604.  Vertus  de  cette 

1 Plante.  M.  1717»  p.  2,73-  — p,  3^2. 

Lamone.  Pourquoi  on  a détourné  le  Lamone  , 
qui  fe  rendoit  auparavant  dans  le  P 6 di  Pri- 
maro.  H.  1710.  p.  162.  — -p.  no.  Pourquoi 

: il  a hauflfé  fon  lit,  & eft  devenu  plus  haut 

que  n’eft  le  Pô  dans  fes  plus  fortes  crues. 

* ibid. 

Lamorier  (Mr.),  d;  la  Société  Royale  de 

‘ Montpellier.  „ Mémoire  fur  une  nouvelle  ma- 
,,.nière  d’opérer  la  FiQule  Lacrimale.:M.  17^' 

„P-  ••  • 


Digitized  by  Goc  |le 


DE  L’ACADEMIE.  1699*—— 1734.  5** 

,,  p.  421.  — p.  f^O. 

Lamoribr.  „ Mémoire  où  Ton  donne,  les  rai- 
> „ fons  pourquoi  les  Chevaux  ne  vomiflent  point, 

>,  Par  Mr.  Lamoner.  M.  1733.  p.  511.  — p. 

„ *87. 

Lampes.  Nouvelle  Conftruftion  de  Lampes,  pour 

• éclairer  une  Ville  pendant  la  nuit  ,*  inventée 
par  le  Sr.  Favre , & approuvée  par  l’Acadé- 
mie*  H.  1703.  p.  13^.  — p.  167. 

Lamproye.  Conformation  du  CriftaUin  de  l'Oeil 
de  ce-Poiflon.  M.  1730.  p.  16.  — p.  17. 
Lamps'ana  , Lampsane.  Genre  de  Plante  qui 
produit  des  Fleurs,  dont  le ‘Calice  eft  garni 
* d’un  chaton.  M.  1711.  p.  xio.  — p.  174.  E- 
timologie  de  fon  nom.  tbid. . Ses  Èfpèces.  ibid. 

‘ ' &°  JtfïV.  ' 

Lamy  ( le  Père  Dom  François') , Bénédittin.  Sa 
Difpute*  avec  le  Père  Maiebranche  fur  1 Amour 
‘ de  Dieu.  H.  1715.  p.  104»  fuiv.  — p.  13^ 

. . fuiv.  Son  erreur  fur  l’infcription  des  Corps 
Réguliers,  &c.  M.  1 715.*  p.  2,07*  — p.  1 97. 
Lancisi  • { Mr.),  * Prémier  Médecin  du  Pape  ; 
découvre  & fait  imprimer  les  Tables  Anato- 
iniques  d 'Eüftackius.  M.  17 15.  p.  xxp. p. 

. 3 1 1 . FL  1717..  p.  17.  • — p.  xi.  M.  1717.  p. 
xii.  — p.  173.  Son  fentiment  fur  un  Vo- 
miflement  d’Urine.  H.  17M.  p.  13.' — p/17. 
Lande  ( Mademoifelle  de  la)y  fille  de  Mr.  de  la 
Lande  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi.  ‘ 
Ce  qu’on  lui  attribue.  M.  1700.  p.  x&o.  — ' p. 

35^  (P-  3*4  >• 

Landes  (les)  brûlées  en  Provence,  en  Langue* 
doc  & dans  les  Ifles  de  Grece  pouffent  beau- 
coup de.  Pavots  noirs  aux  premières,  pluies 
d Automne.  M.  1707.  p.  <53.  — p-  7*- 
Lang  (Laurence) , Auteur  d’un  Voyage  à la 
Chine , où  il  fut  envoyé  par  le  c&ar  Pierre 
Prémier  en  1715.  M.  1717-  P*  3r3~*  — P*44r- 

* Ce  qu’il  raporte  de  certains.  Os  qu’il  appelle 
Os  de  Maman , lefquels  fe-  trouvent  aux  envi- 

. ..  ' rons> 
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rons  de  la  Rivière  Jenifei  A proche  de  Man- 
gafea,  .le  long  des  rivages  & dans  les  creux 
..que  laifient  dans  les  Montagnes  de  grands 
morceaux  de  terre  , • que  le  cours  impétueux 
des  Rivières  emporte  dans  le  tems  du  dégel. 
M.  1717.  p.  313.  — p.  441. 

Langenmantel  ( Hierome  A mbrotfe ),  Membre 
de  r Académie  Impériale  des  Sciences,  fait  in-, 
férer  dans  les  Epnémérides  de  cette  Acadé- 
. mie  l’extrait  d une  Lettre  qui  lui  avoit  été 
écrite  par  Jean  Ciampint touchant  -quelques 
Os  d une  grandeur  extraordinaire.  M.  1717.*?. 
3^7.  •*"  p.  1 1 4^^"  '■ 

Langrbs.  Eçlipfe  de  Soleil  obfervée  à Langres, 
le  14  Septembre  1708,  par  Mr.  ^ Tancarville. 
M.  1708.  p.  41  — p.  531.  Sa  Hauteur  de 

Pôle  obfervée  par  Mr . de  Tancarville.  ibtd.  p. 
417.  — p.  fotk 

Langue  ,,  Obfervations  fur  les  mouveméns  de 
„ la  Langue  du  Pivert.  Par  Mr.  Mery/kH* 
\ s •>  i7oy-  p-  85.  — p.  107.  • 

Meprifes  de  Mrs.  Borelli  & Perrault  fur  cet  Ar«* 
ticie.  ibid.  p.  89,  ô®  fmv.  — p.  m,  G? 

» QbferVation  fur  la  manière  dont  une  Bitte  fans 
» Langue  s’acquite  des  fondions  qui  dépen- 
„ dent  de  cet  Organe.  Par  Mr.  de  Juffietu 
M.  1718.  p.  <s.  — p.  6. 

•Eminence  en  forme  de  Mammelon  qui  étoit  au 
milieu  de  Tefpace  que  la  Langue  occupe  or- 
dinairement. ibid . p.  7.  — p.  7.  Pourquoi  la 
Maflication  paroifloit  difficile  en  cette  Fille. 
ibid . p.  8.  — p.  9 . Précaution  qu’elle  prenoit 
dans  la  manière  d’avaler  les  boitions,  *bjd.  p. 
8,  9 . - — p.  9,  10.  Autre  exemple  d’une  bou- 
che fans  Langue , rapporté  par  Mr.  Roland 
Chirurgien  à Saumur.  ibid.  p;  9 . — p.  11. 
Quelles  font  les  parties  qui  peuvent  fuppléer 
au  défaut  de  la  Langue,  ibid.  p.  11.— * p.  u, 
13.  Facilité  avec  laquelle  un  Enfant  mutilé 
de  la  Langue , dont  parle  A mbroife  Paré , s’ex- 
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primoit  nettement  , en  approchant  le  bord 
d’une  é eu  elle  du  tronçon  de  cé  qui  lui  reftoit 
de  cette  partie.  M.  1718,  p.  n. — p.  14. 
Langue  Philosophique  & univerfelle  méditée 
par  Mr.  Letbnits.  H.  1716.  p.  1 i 1 . — p.  14g. 
Languedoc.  Obfervations  faites  pour  déterminer 
la  fituation  des  principaux  endroits  de  la  Cô- 
te du  Languedoc  & de  diverfes  Villes  de  cet- 
te Province.  Suite  .des  M.  1718.  p.  130.— 
. p.  *ido. 

Langues  de  Serpent  pétrifiées  trouvées  en  An- 
jou daRs  une  Carrière  peu  profonde,  fort  é- 
. loignée  des  Rivières. & /des  Etangs.  H.  170^ 

P- *35-  — P*  45*  Ce  que  c’eft  que  ces  pré- 
tendues Langues,  ibid . 

I-^uueur  caufée  à un  Chaflèur  par.  le  Piquant 
d'un  Porc-épic,  qui  lui  étant  entré  au-deflous 
de  lepaule,  reflortit  au  bout  de  cinq,  ans  par 
la  partie  antérieure  de  fon  corps.  M.  1717.  p. 
S9 3.  — p-  5 î**  Explication  de*ce  phénomène. 

ibfd.  Êÿ  fuiv. 

Lanierante  , Loranthus.  Voyez  Loranthus.' 
Lanne  (Mr.),  Conful  en  Candie  écrit  au  Con- 
* fui  de  Tunis  au  fujet  d’une  nouvelle  Ifle  for-* 
inée  à deux  milles  de  celle  tle  Santérini.  H. 

- ll°7*  p.  il.  — p.  13. 

Lapeironib  (Mr.),  de  la  Société  Roiale  de 
Montpellier.  ,,  Observation  fur  les  petits  Oeufs 
„ de  Poules  fans  Jàune,.que  Ton  appelle  vul- 
v gairement  Oeufs  de  Cocq.  M.  1710.  p.  jç  j* 

»?  ““  P • 7^9»  - • 

Lapin.  Quelle  efl:  la  convexité  antérieure  & pof- 
térieure  du  Criftallin  d?  l’Oeil  du  Lapin.  M. 
*7}°.-  p • 10.  — p.  h.  Sa  largeur,  & fon  é» 
paideur.  ibid. 

Lapis  Asterias  ou  Pierre.  Astroïte.  Pour- 
quoi £lle  efl  aihfi  nommée.  M.  1701.  p.  iif. 
— p.  300.  (p.  311,  313). 

Lapjs  Lynci s , ou  Pierre  Belemnite.  Sa  Def- 
CTiption.  M.  170t.  p.  — * p.  i &».  (p.  J 11)» 

La- 
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Lapis  Lyncis,ou  Pierre  Bslemnite.  Sa  ftruétu- 
re  fuppofe  des  germes  ou  des  moules.  M. 

1 7oi.  p.  114.  — p.  199  ( P-  3 l1)-  Pourquoi 
on  voit  quelquefois  de  ces  fortes  de  Pierres 
dans  les  Rochers.  ibid.  p;  2,2.4.  — p. 

300.  (p.  312  ). 

Lapis  Seleniïes.  Efpèce  de  Talc  auquel  on  don- 
ne ce  nom.  M.  1701.  p.  224  — p.  299.  (P- 

31O* 

Lappa  Plante  ainfi  nommée.  M.  1718;  p/154*. 

. — p.  1 96.  Origine  de  ce  nom.  ibid.  p.  155. 

* — p.  197;  Voyez  Bardane.  * 

Larché  (Nicolas),  Chirurgien  de  l’Hôpital  des 
Incurables  de  Rome,  envoie  à Marcus  Astre- 
ints Sc'uerinus  l’hiftoire  d’une  Main  difforme 
par  des  • tumeurs  accompagnées  d’un  abfcès. 
M.  1710.  p.  451.  — p.  588. 

Larinx*  Ce  que  c’eft.  H.  170^.  p.16.  — p.  10. 
Les  Mufcles#du  Larinx  ne  peuvent  fervir  aux 

* différentes  ouvertures  de  la  Glotte,  ibid . Ufa- 

ges  de  ces  Mufcles.  ibid.  &p  fuiv.  — p.  10, 
& futv . Tumeur  à côté  du  Larinx  caufée 

* par  une  plume  avalée.  H.  1700.  p.  40.  — p; 

- 4p.  (p.  *i).  Les  Cartilages,  du  Larinx,  & les 

anneaux  cartilagineux  de  la  Trachée  & d’u- 
ne partie  de  fes  Bronches  entièrement  ofîi- 
1 fiés  dans  un  Vieilliard.  H.  17 06.  p 16.  — p; 
32.  Les  mufclès  propres  des  cartilages  du 
Larinx  ne  donnent  aucun  mouvement  à la 
Glotte,  qui  ne  foit  contraire  à la  formation 
de  la  Voix  , ou  -qui  y contribue  immédiate- 
ment. M.  1706  p.  394-  — p.  507,  508. 
Larmes.  De  quelle  manière  la  mouvement  de 
l’Oeil  favorife  l’écoulement  der  Larmes.  M. 
1734.-  p.  135.  — p.  186.  Et  comment  elles 
fe  répandent  univerfellement  fur  tout  le  glo- 
be de  l'Oeil,  ibid.  Quelles  font  les  forces 
qui  pouffent  les  Larmes  dans  le  Nés.  ibid.  p. 
138.  — p.  189.  En  quoi  les  organes,  qui 

fervent  à l’écoulement  des  Larmes,  font  chan- 

1 gés , 
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g éSy  lorsqu’ils  font  attaqués  de  la  Fiftule  la- 
« crimale-.  M.  1734.  p.  140.  — p.  192,  & fuiv. 

Larmes.  Ce  que  c’eft  que  la  Maladie  qu’on 
peut  nommer  une  Rétention  de  Larmes,  tbtd . 
p.  141.  — p.  124.  Tumeur  que  font  les  lar- 
mes lorfqu’elles  iont  retenues,  ibid.  p . 143. 

P-  1P<^.  w . 

Lasnier  (Mr,),  Chirurgien  de  Paris,  eflun  des 
prémiers  qui  ait  découvert  la  véritable  natu- 
re de  la  Cataratte.  H.  i7M*  P-  — p.  11. 

Lassise  (le  Sieur),  Menuifier  de-Farmoutier  en 
Picardie.  Efpèce’ de  Moulin  de  fon  invention 
pour  labourer  fa  terre  fans  Bœufs  ni  Chevaux, 
approuvé  par  l’Académie.  H.  171*.  p.  6$.  — 
P-  94, 

Latier.  :Nom  qu’on  donne  au  Verre  qui  fort  des 
fontes  de  fer.  M.  1724*  p*  391*  — p.  s64» 

Latitude.  , Conftruélion  nouvelle  & géométrî- 
„ que  des  Cartes  réduites  & des  Ecnelles  de 
„ Latitude.  -Par  Mr.  de  Lagny.  M.  1703.  p. 
„ 5>5«  — P-  ii7-  . 

„ Suite  de  ce  Mémoire.  ibid.  p.  pp.  — p.  m. 

Défaut  des  anciennes  inventées  par  SnclUns  {wiU 
brord).  tbtd.  p.  5)7.  — p.  110. 

„ Sur  ^Inégalité  des  Degrés  de  Latitude  Terref- 
„ tre,  & fur  celle  du  Pendule  à Secondes  , ou 
fur  la  figure  de  la  Terre.  H.  172.0.  p.  df. 

. **,  — p.  8d. 

Dégrés  de  Latitude  Terrc-ftre.  Leur  diminution 
de  l’Equateur  vers  les  Pôles,  & l’accourci{Te7 
ment  du  Pendule  vers  l’Equateur,  duquel  ,ori 
avoit  déduit  fapplatiflement  de  la  Terfe  par 
fes  Pôles , .tendent  tous  deux , fuivant  la  de- 

..  monftration  ■ de  Mr.  de  Mairan,  à établir  le 
même  Syftême  , ou  à .donner  à la  Terre,  la 
figure*  d’un  Sphéroïde  allongé  ’ par  les  Pôles. 

' H.  171Q.  p.  66.  — p.  87,  £?  /Wv.  Précis  de 
la  Théorie  de  Mr.  de  Mairan  fur  çette  Matiè- 
re. tltd  fttiv . — p.  88,  /“tv.  . 

„ Recherches  fur  la  diminution  des  Dégrés  Ter- 
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retires  en  allant  de  l’Equateur  vers  les  Po- 
„ les,  où  Ton  examine  les  conséquences  qui. 
„ en  réfultent,  tant  à l’égard  de  la  figure  de 
„ la  Terre , que  de  la  pefanteur  des  Corps,  & 
„ de  l’accourcifTement  du  Pendule,  Par  Mr. 

„ de  Aiétifan.  M.  1710.  p.  131.  — p.  z?x.  > 
Latitudes  en  Mer,  jufqu’à  quel  dégré  de  pré- 
ciûon  on  peut  les  avoir.  H.  1711.  p.  .104.  — 
p.  14^.  La  Latitude  d’un  lieu  terreflre 
n’efl  pas  fi  aifée  à bien  obferver  qu’elle  le  ' 
paroit  d’abord.  M.  1733..  P*  12-3-  — P*  jw. 
Ce  qu’il  faut  faire  pour  obferver  cette  Lati- 
tude. ibid.  Pourquoi  il  efl  plus  aifé  de  s’af- 
fûrer  de  la  différence  en  longitude  d’un  lieu 
à un  autre  fur  Terre,  que  de  la  latitude  de 
chacun  de  ces  lieux,  ibid.  ’p.  »z  y.  — p. 


313. 

Latitudes  des  Villes.  Voyez  Villes. 

Laval  (le  Père)  Jéfoite , Profeffeur  Roial  d’Hy- 
■ drographie.  Corr.  traite  avec 'Mr.  Cuffini' la 
matière  des  Réfraélions.  H.  170s.  p.  101,  Qt> 
fuiv.  — p.  1 17,  Qp  fuiv.  H.  1707.  p.  8 9.  — » 

Si.  m.  Obferve  le  Difque  de  la  (T  coloré 

ans  une  Eclipfe  totale  de  cette  Planète.  H. 
,1703.  p.  83.  — p.  iox»  Raifon  de  ee  Phé- 
~ nomène.  ibid.  6p  fuiv,  — p.  ioi  , ô»  fuiv. 
Réflexions  de  Mr.  Cuffini  fur  fes  Observations 
faites  à Mârfeille,  &c.  M.  1 706.  p.  78,  fuiv. 
“•  p.  i>8,  fuiv. 

Réfléxions  fur  Ses  Observation  faites  à la  Ste; 
„ Baume  , & aux  Montagnes  des  environs. 
„ Par  Mr.  caflini  le  Fils.  M.  1708.  p.  4 j*. 
»,  *•  p.  3 84.  > 1 

Envoie  à Mr.  c s fini  diverfes  Observations  Af- 
' tronomiques,  avec  la  rélation*d’un  Phénomè- 
ne lumineux,  qui  avoit  été  vu  à MârfeHle  & 
à Montpellier  le  16  Décembre  1704.  H.  170?. 
- p.  34.  — .p.  44.  Trouve  que  la  réfraflion  va- 
• rie  Souvent  d'un  jour  à l’autre»  H.  1710.  p. 

— P»  M3>  C £/*»*  ■ . 
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Lavai  ( le  Père).  Jéfuite , Çorr.  Son  Obfervation 
de  l’Eclipfe  de  (£  du  19  Juillet  1711,  faite  à. 
Marfeiile.  M.  17x1.  p.  23^.  — • p.  505,  jotf. 
Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  (j[  du  9 Sep- 
tembre 1 71  &,  faite  à.  Toulon.  M.  1718.0.177, 
6»  fmv.  — p.  j 51.  Son  Obfervation  de  l’E- 
clipfe de  Soleil  du  3 Mai  171  f , faite  à Mar- 
feille.  M.  171^.  p.  2^1.  p.  343.  Son  Ob- 
fervation de,  l’Eclipfe  de  Jupiter  , & dé  fes 
Satellites  par  la  Lune,  faite  à Marfeiile  le  15 
Juillet  1713.  M.  1715.  p.  148.!—  p.  33 7. 
Sa  Pofition  de  l’Embouchure  du  Pleuve  Mif- 
fiffipi  examinée  M.  171&.  p.  149,  (S  f»iv,  — . 
P*  3Ï3,  /«/w.  L’Obfervation  de  Mr.  Baron 

de  l’Èclipfe  totale  de  Lune,  du  8 Août  1717, 
faite  à la  Nouvelle  Orléans  dans  la  Louiüan- 
ne,  décide  la  Queftion  entre  Mr.  Deltfle  & le 
Père  Laval , fur.  la  Longitude  de  rifle  'Dau- 
phine en  faveur  du  prémier.  H.  1730.  p.  104. 

p.  141. 

Obfervations  Agronomiques  du  Père  Laval  rap- 
portées dans  les  Mémoires  de  l’Académie. 

: -v  \ ' < 

i • \ ..  ^ 

ECLIPSES  DE  L V N E. 

» • * 

• « 

Du  ii  Lévrier  1701 , à Marfeiile.  M.  1701. 
p.  69.  — p.  88.  ( p.  74). 

. 23  Décembre  1703  . . . . M.  1704. 

p.  14,  ($  fmiv.  — p.  17,  6*  f*iv. 

»i  Oétobre  170*.  ....  M.  1701?. 

p.  fil.  — p.  tfCj.  ' . 

5 Avril  1708  . . : . ; M.  1708. 

. p.  184,  &P  fuJv.  — p.  138,  faiv.  . 

. 27  Septembre  1708  . . . . M.  1708. 

• p.  418.  — p.  $ 33. 

* 

ECU  PS  ES  DE  SOLEIL. 

• a * 

Du  13.  Septembre  1 699,  à Marfeiile.  M.  1791. 

R.  79.  -m  ffc  IÇ>4.  (p.  IIO). 

La- 
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Laval  (le  Père).  Jéfuite,  Cort . 

ECLIPSES  DE  SOLEIL. 

Du  il  Mai  1706 . M.  170^. 

p.  46 5,  Ç3  f*iv.  — p.  60 4,  Qr  fiejv. 

14  Septembre  1708.'.  . . . Evî.  1708. 
p.  41  6.  — p.  531. 

11  Mars  1109.  .....  . M.  1707. 

• P-  9i*  — p.  117. 

» 

ECLIPSES  DE  PLANETES  ET  D'E- 
TOILES PAR  LA  LUNE. 

v-  * 

De  Mars  par  la  (£,  le  io  Mars  1707,  àMarfeiUe. 
M.  1707*  p-  i5>3*  — p.  2,4^ 

Venus le  13  Février  1708.  . . 

M.  1708.  p,  107,  p.  137,  & fuiv. 

Antares  ....  le,  3 Septembre  1707.  . 
M.  1708.  p.  i.  — p.  i. 

Conjonflion  de  Saturne  & de  Mars  , & leur 
Comparaifon  avec  Aldebaram , obfervée  en  Sep- 
tembre 1706,  à Marfeille.  M.  1707.  p.  113,  €$ 
fuiv.  — p.  1 faiv.  ' . . . 

OBSERVATIONS  D E S S ATE.L  L ITES 

DEJUP1TER . 

Emerîïon  du  r.le  19,  Août  1701,  à Pau  en  Béarn. 
M.  1701. .p,. 13- — p.  17.  (p.  17).  * 


• • • •. 

. . le  13.  Septembre 

ibid . * 

* 

► « « 

. • • 

. . le  14.  . . . . 

. ibid... 

• * • % 9 

V* 

'■  ibid. 

* . . . . .le  2,?  Juin  1708,  au  Saint  Pilon. 
M.  1708.  p.  461.  — p.  55?  1. 

• **  ...  . du  t,  le  30  Septembre  1701,  à Pau  en 

Béarn.  M.  1702,  p.  14.  p.  18.  (p.  18).  N 
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Lavai,  (le  Père),  Jéfuitc > Corr . 

« 

OBSERFATIONS  DES  SATELLITES 

DE  JVPITER. 

/ ' 

Immerfion  du  1,  le  4 Juin  1701,  à Pau  en  Béarn: 
M.  1702..  p.  14.  — p.  18.  (p.  18). 

' le  xi  Juillet  . . à St.  Paul-trois- 

Châteaux.  ibid.  — p.  17.  (p.  15). 

. ' io 


ibid.  p.  13.  — p.  19,  Ç$  fttiv.  (p.  1 9,  &»  fttiv). 
Son  Obfervation  de  la  Hauteur  du  Pôle  de  la 
' Sainte  Baume  & du  St.  Pilon , Montagnes  de 

• Provence.  M.  1708.  p.  4*  1.  — p.  ^91,  Qpfuiv. 
Lavandb.  Précaution  qu’on  doit  prendre  lors- 
qu’on veut  diftiller  cette  Plante.  M.  17x1.  p. 
1^1.  — p.  1 99.  ■ Réfine  de  fon  épi.  ibid. 

' L’Effence  de  Lavande  mêlée  avec  l’Efprit  de 
Vin,  à parties  égales,  & au  poids  d’une  on- 
ce, s’y  joint  très  Intimement,  & ne  produit 
aucun  changement  au  Thérmomètre.  M.  1717. 

p.  11 6.  — p.  16 f. 

Lavatbra.  Genre  de  Plante  ainfi  nommé.  M. 
1706.  p.  8$. — p.  107.  Sa  defcription.  ibid. 
Efpèce  de  ce  Genre,  ibid.  Origine  de  fon 
nom.  ibid. 

Laudanum.  Apopléxie  guérie  par  un  grain  de 
Laudanum.  H.  i7®3-  p.  37.  — p.  &9-  Longue 
Hydropifie  guérie  par  plufieurs  grains  de  Lau- 
danum. ibid. — p.  69.  Voyez  Hydromsib. 
Lavegnes.  Voyez  Tellines. 

Lave  mens.  Homme , tombé  en  Apoplexie,  gué- 
ri par  plufieurs  Lavemens  de  Caffé.  H 170t. 
p.  1,9.  — p.  39.  (p.  39).  Valvule  qui  retient 
• les  Lavemens  dans  les  gros  Inteflins , & qui  les 
empêche  de  paffer  dans  les  grêles.  H.  17 1 7. 
p.  zi,  13.  — p.  17,  fuiv.  Les  Veinés  Mé- 
faraïques  qui  fe  diftribuent  aux  gros  IntefHrts 

• Ttm.  //.  . P pour- 
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• I 

pourraient  pomper  la  partie  la  plus  fubtile 
des  Bouillons  pris  en  Lavement , & la  porter 
dans  le  fang.  H.,  1717-  P-  2-4.  — p.  29. 

Lavbmens.  Hiftoire  d’une  Femme  de  20  ans, 
qui  avoit  été  faignée  10  fois  en  fix  mois,  & . 
qui  aiant  pris  un  Lavement  avec  de  l’Eau-de- 
vie  & du  Camphre  » fenti  t au  même  inftant 
l’Eau-de-vie  dans  fa  bouche,  fut  tout-à-coup 
yvre,  ne  rendit  point  le  Lavement,  & urina 
beaucoup.  H.  1700.  p.  3 6.  — p.  47.  (p.  49). 
Sur  les  Lavemens  nourriflans.  H.  17x7.  p.  ai. 


» 1 ■ P*  2, ^ • 

Lavier  (Mr.).  Machine  de  fon  Invention  pour 
remonter  les  Bateaux,  approuvée  par  l’ Aca- 
démie. H.  1707.  p.  — p.  194. 

L Avignon.  Ce  que  c’eft  que. ce  Coquillage.  M. 
1710.  p.  446.  — p.  ^82.  Mécanique  de  fan 
mouvement  progreffif.  ihid.  p.  447.  &•  fuiv. 
— - p.  583,  & fuiv.  H..  1710.  p.  11,  & fuiv. 

— p.  14,  (§  fuiv.  Si  ce  Coquillage  eft  une 
efpèce  de  Chanta  OU  Chaîne.  M.  1710.  p.  446. 

— p.  5 8 2.  En  quoi  il  reiïemble  aux  Coquil- 
les béantes,  ibid.  Endroit  où  il  vit.  ibid. 
Quel  goût  -il  a.  ibid.  — p.  583..  Couleur  de 
fa  Coquille,  ibid.  Comment  on  connoit  les 
endroits  où  il  fe  tient,  ihid.  . Partie  qu’il 
emploie  pour  s’enfoncer  dans  la  boue , & pour 
fe  rapprocher  enfuite  de  la  furface  de  l’eaù , 
lorfqu’il  a envie;  de  quitter  fon  ancien  trou. 
gbsd.  p.  447.  — p.  584.  Comment  il  glifle 
fut  la  boue , lorfque  fa  Coquille  eft  couchée  fur 
le  plat.  ibid.  p.  449.  — p.  5 8<s".  Tuiaux  dont 
il  fe  fert  pour  fe  conferver  une  communica- 
tion avec  l’eau  du  milieu  de  la  boue  dans  la- 

Î~  uelie  il  eft  enfoncé,  ibid.  p.  450.  — p.  ^88. 
)ans  quelles  occafions  il  allonge  & raccourcit 
ces  Tuiaux.  ibid.  pl  4^1-  — p.  588. 

Laurent  (Rivière  de  St.).  Carte  que  Mr.  des 
Hayes  en  a donnée , & qui  comprend  le  cours 
de  cette  Rivière»  depuis  fon  embouchure  juf- 
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qu'au  Lac  Ontario.  H.]  1699.  p.  8tf.  — p.  iof 
(p.  114). 

Laurent  (Rivière  de  St.)*  Cette  Carte  trouvée 
fort  éxaéle  par  l’Académie  , & d’une  grande 
. utilité  , pour  la  Navigation  de  la  Rivière  de  St. 

Laurent,  ibid.  , t 

Laurier  a Grandes  feuilles.  Mr.  Poli  en  tire 
une  Huile  du  goût  & de  l’odeur  d’Araandes 
amères,  & qui  mêlée  avec  du  Sucre  fin  pul- 
verifé  forme  une  poudre  excellente  pour  les 
* douleurs  d’Eftomac.  H.  1713.  p.  3 ?. — p.  53. 
Laurier-tin,  Tinus  ou  Tynnus.  Defcription 
. de  cette  Plante.  M.  1711.  p.  199.  — ■ p.  17®. 

Voyez  Tinus.  <■  • 

Laxative  (Vertu)  des  Tamarins , conjeéture 
„ pour  l'expliquer.  M.ti 699.  p.  100.  — p.  13^, 
rtS  /Wv.  (p.  141,  & fuiv. ). 

Lecomte  (le  Père).  Phénomènes  qu’il  a obfer- 
vés  à Siam  & à la  Chine.  Suite.  M.  1731.  p. 

31.  — p.  43. 

L^uwenhoeck  (Mr.)  n’a  pu  obferver  la  circu- 
lation du  fang  dans  les  Infeftes.  .H.  1707.  p. 
9*  *“ * p.  ii. 

Leibnitz  (Mr.)  réfout  un  Problème  propofé 
par  Mr.  Fiviani , & qui  confiftoit  à trou- 
ver  l'art  de  percer  une  Foute  hemifpbérique 
de  quatre  feue  très  t telles  que  la  Foute  fût  ab - 
folument  quart able . H.  1703.  p.  14c.  — - p. 
178.  Raporte  que  dans  le  Pals  de  Brunftvic 
aux  environs  d’Oftéroda , dans  la  Comté  de 
i Mansfeld  aux  environs  d’Eiflebe , à en  beau- 
coup  d’autres  endroits  d’Allemagne,  on  trou- 
ve des  veines  d’Ardoife  . horizontales  à peu  : 
près  , où  il  y a des  repréfentations  très  exac- 
tes & très  finies  de  diverfes  fortes  de  Poif- 
fons  ou  de  Plantes  , qui  ^paroiflent  dans  leur 
longueur  & dans  leur  largeur  naturelles  i mais 
fans  aucune  épaiffeur.  H.  170S.  p.:io,-n.M 
p.  11,  11,13.  Comment  il  rend  raifon  de 

Phénomène.  ibid,  ' - 

t : P z Lbib- 
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Leibnitz  (Mr.).  Obfervation.  qui  femble  d’a- 
bord contraire  à fon  Syftéme.  H.  1706..  p.  i0j 
JT.  — p.  I l,  n,  i}.  • Ecrit  à Mr.  l'Abbé  Bi- 
gnon fur  -une  Lumière  Boréale  , qu’on  avoit 
.vue  à Berlin  & dans  les  Païs  voifins  le  fix  de 
•Mars  de  l’année  1707.  H.  1707.  p-  it.  — - p, 
tj.  Son  Idée  fur  l’origine  des  Pierres  que 
l'on  trouve  empreintes  de  Figures  de  Plantes,' 
d’Animaux,  &c.  H.  170*.  p.  11.  — p.  13. 
Donne  un  moien  de  les  imiter,  ibid.  p.  10, 
fniv.  — p.  11.  Confulte  l’Académie  fur 
la  reforme  que  les  Proteftans  d’Allemagne  vou- 
1 oient  apporter  à leur  Catendrier.  H.  1700.  p. 
r 15.  — p.  1 59.  (p.  174)-,  Réponfede  l’Aca* 
•démie  1 Mr.  Leibnits.  ibid.  p.  Iij,  0 fniv. 
,a— p.  160.  (p.176  ).  Invente  en  mêmetems 
que  Mr.  Newton  le  Calcul  différentiel.  H.  1 704. 

- p.  us-  p-  tto.  Communique  à l’Acadé- 
. mie  fon  Arithmétique  Binaire.  H.  1703.0.  60. 

— p.  74.  Projette  une  Cara&ériftique  (Scien- 
ce des  Caractères);  ce  que  c’eft  en  général  que 
cette  Science.  M.  1703.  p.  85.—  p.  ur.  E- 
crit  à Mr.  l'^bbé  Bignon  fur  l’Aurore  Boréa- 
; le  vue  à Berlin;,  le  «r  de  Mars  1707.  H.  1707. 
p.  11.  — p.  13.  . Travaille  à un  grand  Ou- 
vrage appellé  la  Science  de  t Infini:  H.  1701. 

- p.  64.  — p.  84.  ( p.  83  ).  Lui  & Mr.  New- 
. ton  ont  les  prémiers  recherché  les  pefanteurs 

ou  ^efforts  des  Planètes  pour  leur  faire  décrire 

• autour  du  Soleil  » les  Orbes  qu’on  leur  a fup- 
pofés  jufqu’icL  M.  1700*  P*  iiï-  — p.  150.  (p. 

9,  Explication  de  l’Arithmétique  Binaire,  qui  Ce 
cjfjiîm^Êà -feuls Caraftereg . o,  & 1 , avec  des 
Remarques  fur  fon  utilité,  & fur  ce  qu’elle 

• „ donne  le  fens  des  anciennes  Figures  Cninoi- 
j „ fes  de  Fohy.  M.  1703.  p.  *$.  — p.  io^. 

Explique . par  un  principe  nouveau  pourquoi  l'Air 
^devient  plus  léger  lorfqu'il  pleut  ou  doit  pleu- 
voir, H.  1711.  p.  4,  0 ftuv.  m—  p.  4,  Qp  fitiv. 

-Mi’.  •'  ■ 'v.':  I>»?- 
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Leibnitz  ( Mr.  ) propofe  une  Expérience  qui* 
appuie  fon  principe,  & qui  eft  exécutée  avec 
fuccès  par  Mrs.  Ramaz^zjn/  & de  Reaumur . 
H.  1711.  p.  ç.  — p.  6.  Etend  Tufage  du  Cen- 
tre de  gravité  trouvé  par  le  Père  Guld/n  a lar 
dimenfion  des  Surfaces  formées  par  le  Déve- 
lopement  des  Courbes  quelconques.  M.  1714. 
p.  78.  — p.  100.  Sa  Règle  démontrée  par 
Mr.  F art  gnon,  ibid . &>  fu/v.  p.  100,  &* 
futv.  Communique  à l’Académie  l’Hiftoire 
d’un  Chien  qui  parloit.  H.  i7M*  P*  1,  f**v. 

— p.  4.  Sa  NaiflTance,  fes  Pareils.  H.  171^. 
p.  94.  — p.  nf.  Sa  grande  Ardeur  de  tout 
lire,  & fes-  fuccès  dans  fes  premières  Etude?. 
ibid . Son  Talent  pour  la  Poëfie.  ibid . p. 

— p.  116.  Ses  Talens  pour  la  Politique.  ibid. 
p.  96 , & fuiv.  — p.  1 17,  (S  Ses  Ecrits 
fur  cette  matière,  ibid. — ■ p.  118.  Les  Prin- 
ces de  Brunfwic  le  deftinent  à écrire  i’Hif- 
toire  de  leur  Maifon.  ibid.  p.  98.  — p.  izc. 
Parcourt  à cette  occafion  l’Allemagne  & l’I- 
talie. ibid.  Publie  fon  Code  du  Droit  des  Gens, 
tbid. — p.  no,  hiv  Public  en  1707.  & faiv.- 
les  Mémoires  fur  i’Hiftoire  de  Brunfwic.  ibid . 
p.  100.  — p.  ni.  Prétend  avoir  découvert 
dans  la  fuite  de  fes  Recherches  la  véritable 
Origine  des  François.  Son  Sentiment  attaqué 
par  le  Père  Tournemine  Jéfüite.  ibid.  p.  ioi^ 

— p.:  iif.  Ses  Etudes  de  Jurifprudence,  & 
fes  Ouvrages  en  cette  Partie,  /b/d.  & futv.  — 

. p.  115.  Eft  reçu  à Nuremberg  daus  une  So- 
ciété de  Chimiftes.  tb/d.  p.  104.  — p.  12,7. 
Publie  le  Traité  de  Martus  Ni  colins  contre 
les  Scholaftiques,  & y ajoute  une  Préface  & 
des  Notes,  tb/d.  p.  ioç. — p.  118.  Dédie 
deux  petits  Traités  de  Phyfique  à l’Académie 
& à la  Société  Royale  de  Londres,  ibid.  p. 
10 6,  ô»  fuiv.  — p.  130,  & fuiv.  Principe 
fur  lequel  il  prétendoit  établir  une  nouvelle 
Science  des  Forces.  H.  1716.  p*  10S.  — p. 

P 3 Lbib*: 
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Leibnitz.  (Mr.)  admettait  quelquefois  les 
Caufes  finales  en  Phyfique.  H.  1716.  p;  108. 
— p.  131.  Hiftoire  de  fes  Conteftations  avec 
JÆr.  Newton  au  fujet  de  llnvention  du  Calcul 
Différentiel,  ibid.  p.  109,  g fuiv.  p.  133, 
& fuiv.  Commençoit  à travailler  à un  Com- 
mercium  Matbematicum , qu’il  devoit  Oppofer 
à celui  d’Angleterre  qu’il  condamnoit.  ibtd.  p. 
m.  — p.  137.  Avoit  entrepris  un  grand  Ou- 
vrage de  la  Science  de  t' Infini,  ibtd . p.  ii^.-  — 
p.  1 4c.  Son  Amour  pour  le  Bien  public  le 
portoit  fouvent  à des  Ouvrages  utiles  à la  Pra- 
tique. ibid.  — p.  141.  Projettoit  une  Méta- 
phyfique  toute  nouvelle,  ibid . p.  116.  — p. 

Son  Harmonie  préétablie,  ce  que  c’eft. 
ibid.  & fuiv . — p.  141,  g fuiv.  Ses  Mona- 
des, ce  que  c'eft.  ibid . p.  117,  g /wv.  — p. 
144,  g fuiv.  Ses  Ouvrages  de  Théologie. /£/</. 
p 1 1 8 , & fui'v.  — p.  1 45 , g fui'v.  Ses  Difpu- 
tes  avec  Mr.  Veliffon  fur  la  Tolérance  des  Reli- 
gions./^. p.  1 19. — p.  146.  Sa  Théodicée,  où 
il  répond  à Mr.  Bayle,  ibid . p.  1 zo,  g fui'v.  — 
146,  & fuiv.  Son  Projet  d’une  Langue  uni- 
verfelle.  ibid.p.m. — p.  148.  Ses  Voiagesen 
différens  tems.  ibid.  p.  nz,  g fui'v. — p.  149, 
& fuiv . Entre  à l’Académie  en  1^99-  ibid. 
p.  12,3. — p.  i?o.  Refufe  de  fe  fixer  à Pa- 
^ ris  à caufe  de  là  Religion,  ibid.  Infpire  à 
l’Eleéleur  de  Brandebourg  le  deffein  d’établir 
~ .,1a  Société  des  Sciences  de  Berlin,  ibid.  Il  en 
eft  fait  Président  perpétuel,  ibid. — p.  rji. 
Vouloit  en  établir  une  femblable  à Drefde.  ibid. 
* p.  124.  — p.  iji.  Eft  confulté  par  le  Ct^ar 
en  171 1.  ibid.  Sa  faveur  à la  Cour  de  Vien- 
ne, ibid.  p.  114.  — p.  ifi.  Sa  Mort.  ibid.  p. 
11^.  — p.  153.  Sa  manière  de  vivre  & d’é- 
tudier. tbid.  p.  116,  g fuiv.  — p.  ÜÇJ&Êÿ 
fuiv.  Mr.  Edward  promet  une  Vie  complété 
de  Mr.  Leibnits , & un  Corps  entier  de  tous  fes 
Ouvrages,  ibid.  p.  1*8,— . p.  156.  Son  Eloge 
*èfï  J-V  - . ’ ‘V/  Par 
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par  Mr.  de  Fontcnelle . H.  171  6.  p.  94.  — p.  1 1 <j. 

Leibnits  (Mr.).  Extrait  de  fa  Théorie  fur  la' 
Réfiftance  Abfolue.  M.  172,7.  p.  160, & fniv. 
— p.  m,  (3  fuin.  Sa  Manière  de  mefurcr 
la  Force  des  Corps  en  mouvement.  H.  1711. 
p.  8i.  — p.  103.  Son  Sentiment  adopté  par 
Mr.  Wolphttts y attaqué  par  Mr.  le  Chevalier  de 
JLouville . H.  1711.  p.  81,  & futv.  — p.  104, 
fuiv.  Adopte , y étant  obligé  , l’opinion 
de  Mr.  de  Fermât  fur  la  Réfra&ion  de  la  Lu- 
mière. M.  1713.  p.  381.  — p.  541. 

Leipsick.  Eclipfe  de  Soleil  obfervée  à Leipfick* 
le  ii  de  Mai  1705,  par  Mr.  Rivinus  & Ju - 
nius,  M.  1706'.  p.  470.  — p.  tfio.  Eclipfe* 
de  Lune  obfervée  dans  la  même  Ville,  le  27 
d’Avril  1707.  Par  Mr.  Rivtnus.  M.  1707.  p. 
171.  — p.  217.  Obfervation  faite  àLeipfick  de 
la  Conjonélion  précife  d’une  Etoile  fixe  par  Sa- 
turne, le  17  Janvier  1679,  par  Mr .i(jrdo 
frid),  M.  1704.  p.  316.  — ~ p.  414.  Eclipfe  de 
Jupiter  par  la  (£  obfervée  à Leipfick  le  10  d’A- 
vril  1686.  M.  1711.  p.  17,  fuiv.  p.i^  & fuiv. 

Lelarge  (Mr.  ) préfente  à l’ Académie  * plufieurs 
Propofitions  fur  la  manière  de  paver  plus  fo- 
ndement les  Rues  & les  Chemins,  qu’Elle  ap- 
prouve. H.  1717.  p.  8f.  — p.  107.  Chariot 
brifé  de  fon  invention  approuvé  par  l’Acadé- 
mie. H.  1717.  p.  81.  — p.  100. 

Lemfre  (Mr.),  Conful  au  Caire.  Son  Mémoire 
adrefle  a l’Académie  fur  le  Sel  Ammoniac. 
M.  1710.  p.  171.  — p.  2,4p. 

Lemery  {Nicolas).  Hiftoire  qu’il  rapporte  d’un 
Alchimifte  tellement  accoutumé  à l’ufage  du 
Mercure  , qu’il  mangeoit  du  Sublimé  doux 
comme  du  pain.  H.  1^77.  p.  57.  — p-  6 £• 
(p.  76).  Rapporte  que  deux  perfonnes,  qu’il 
avoit  connues  , ayant  demeuré  cinq  ou  fix 
heures  & pendant  un  tems  fort  chaud  dans 
un  lieu  où  il  y avoit  beaucoup  de  Rofes  pâ- 
les, elles  furent  purgées  pendant  douze  heu- 
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res  avec  tant  de  violence  par  haut  A par 
bas,  qu’elles  crurent  en  mourir.  H.  1699.  p.. 

t7>  s8-  — P-  *9-  ( p-  76 ). 

Lemery  ( NicoLts ).  Conjeélure  fur  la  caufe  de 
ce  phénomène,  ibid.  Trouve  dans  la  V eficu- 
le  du  Fiel  d’une  femme  jufqu’à  ti  Pierres  , 
qui  épient  entièrement  à fec , fans  qu’il  y eût 
aucune  liqueur  mêlée  avec  elles.  H.  1703.  p. 
3 6.  — p.  44.  Caufe  de  ces  Pierres,  ibid> 
Raifons  qui  l'ont  porté  à conclure,  que  le  Bo- 
rax n’étoit  ni  acide,  ni  alcali,  mais  un  Sel 
falé  ou  moien,  compofé  de  ces  deux.  ibid.  p. 
4 9.  — -.p.  tfo.  Remède  qu’il  conjeélure  devoir 
être  bon  pour  la  Gravelle.  ibid.  p.  fo.  — p.  <îi. 
Rapporte  l’hiftoire  d’une  Dame  , qui  depuis 
l’àge  de  vingt  quatre  ans  jufqu’à  quarante,  a- 
yant  fait  quatorze  couches  . en  avoit  eu  fix 
d’extraordinaires , par  les  différentes  envies  dont 
elle  avoit  été  frappée.  H.  1704.  p.  11.  — p. 
-1.6.  Fait  rapport  de  l’un  de  ces  accouche- 
mens  monftrueux , lequel  avoit  été  d’une  fille 
parfaitement  bien  formée  à l'extérieur , A qui 
n’avoit  ni  Foie,  ni  Rate,  ni  Inteflins,  mais 
feulement  une  mafTe  charnue  qui  communiquoit 
avec  l’Eftomac , A n’avoit  point  d’autre  ou- 
verture vers  le  Fondement,  ibid.  Il  donne 
l’Analyfe  des  Cloportes.  H.  1709.  p.  38,  Ô» 
fuiv.  — p.  48,  ô»  fuiv.  Il  a reconnu  fûre- 
. ment  contre  l’opinion  de  quelques  Auteurs  , 
que  les  Cloportes  fon  vivipares,  & croit  qu'il 
y en  a de  deux  efpèces.  tbid.  Son  Analyfe 
aesPlantes  marines,  A principalement  du  Co- 
ra'd  rouge.  H.  1710.  p.  48,  o f»iv.  — p-  «>3, 
& fuiv.  Moyen  qu’il  propofe  de  retirer  de 
la  Cire  la  teinture  de  Corail  qu’elle  a prife. 
ibid.  p.  tx.  — p.  68.  Il  a épuifé  dans  fon 
Traité  de  Chimie  tout  ce  qui  regarde  les  Dif- 
folutions  A le  Magiftère  du  Corail,  ibid.  p.  54. 
— p.  70.  Juge  que  le  Corail  doit  être  *bon 
pour  abfciber  les  Acides , A qu’il  doit  être 
: ' '•  ' ' - - beau- 


Digitized  by 


DE  L’ACADEMIE.  1734*  54 i 

-beaucoup  meilleur  étant  Amplement  réduit  en 
poudre  , qu’après  avoir  paflë  par  des  opéra- 
tions chimiques,  où  il  s'eft  chargé  d’ Acides, 
qui  ont  déjà  confumé  une  bonne  partie  de  fa 
vertu.  H.  1710.  p.  48,  ô*  fuiv,  — - p.  6 3,  Q 
fufz/.  ''  ^ * j..  ' 1 

Lemery  (Mr.  Nïcoldt  ) < fait  voir  à l’Académie 
une  Pierre  trouvée  dans  la  Veffie  d’une  Ca- 
valle,  & qui  pefoit  13  onces  7 gros.  H.  1700. 
p.  41.  — • p.  51.  ( p.  {4  ).  Il  apporte  à l’Àf- 
fembiée  deux  petits  Lièvres  joints  Çenfemble 
depuis  la  tête  jufqu’à  la*  poitrine  iiid.  p.  41. 

• — pc  $3.  ( p.  $6 ).  Confulté  pour  une  Fille 
attaquée  d’une  extin&ion  de  Voix  , & qu’il 
guérit  en  lui  faifant  prendre  des  Herbes  Vul- 
néraires en  guife  de  Thé.  H.  1700.  p.  43.-— 

Î.  5 s-  (P*  f8).  Rapporte  que  deux  ou  trois 
emmes  avoient  été  abfolument  guéries  du 
même  mal  par  le  même  remède.  H.  1701-  p* 
jz.  — . p.  90.  (p.  94).  Examen  qu’il  fait  de 
l’eau  d’une  Fontaine  pétrifiante,  qui  eft  à Cler- 
mont en  Auvergne.  H*  1700.  p.  385  — p.75.* 
(p.  79).  Rapporte  l’hîftoire  d’un  Malade  qui* 
crachoit  parmis-  des.  flegmes  affez  épais  des  fi* 
bres  blanches,  groffes  comme  le  tuiau  d’une 
' plume  de  Poulet  , mêlées  d’un  peu  defang, 
formées  en- branches  ou  ramifications , & re- 
préfentant  parfaitement  la  figure  des  Veines  qui 
paroiflent  fur  les  Poumons.  H.  1704.  p.  13. 
— p.  18^19.  Dit  avoir  vu  une  Pierre  d’un^ 
pouce  de  diamètre , & d’un  pouce  & demi  de  * 
long,  qui  étofr  dans  les  Inteftins  d’une  Fem- 
me  f & en  bouchoit  éxaûement  le  paflage , de  - 
forte  qu’elle  faifoit  refluer  les.  matiètes.  ibtd.z 
p.  z+.  — p.  19;  30.  Rapporte  une  Obferfa- 
tion  touchant  une-  branche  de  Prunier  epfpfe* 
. Jvkt  un  Coignaffier.  H.  1704.  p.  41.—  p r0*- 
Examine  une  efpèce.de  Sel  Ammoniac  natu- 
. rel  tiré  du  Mont  Véfuve.  H.  17°  5*  P* 

. ;• *'  _ . : * 
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Lemery  (Mr.  N t col  a s)  examine  les  Eaux  minérales  1 

de  Vez,elay  en  Bourgogne.  H.  170^  p.  66.  — ! 

84.  De  même  que  celles  d t Carenfac  dans  le  , 

Bas-Rouergue.  ibid.  p.  67.  — p.  85.  Prépare  I 

une  efpèce  d’Hidromel , qui  reflemble  parfai-  1 

temënt  à du  Vin  d’Efpagne.  H.  1707.  p.  35. 

— p.  44.  Fait  voir  de  T Urine  de  Vache  »' 

qu’il  avoit  diflillée , & qui  étoit  bleue  ou  ver- 
te, & d'une  odeur  peu  agréable.  M.  1707.  p. 

4ï.  — p.  56.  Travaille  à un  grand  Ouvrage 
fur  l’Antimoine  , qu’il  lit  dans  l'Académie , 

& qu’il  fait  imprimer.  H.  1 699.  p.  58.  — p. 

...  70.  (p.  77).  H 1700.  p.  6 1.  — p.  78.  (p.  81).  • 

H.  1703.  p.  <f3-  — p.  6 H.  1704.  p.  40.  ; 

p.  45?.  H.  170*.  p.  4T.  — p.  51.  Fait  impri- 
mer pour  la  neuvième  fois  fon  Traité  de  Chi- 
mie. H.  1701.  p.  7^.  — p.  ( p.  5*8).  Sa 

' NaiiTance,  fes  Parens.  H.  T715.  p.  73.  — p. 

96.  Etudie  par  goût  naturel  la  Pharmacie 
chez  un  de  fes  Parens  à Rouen,  ibid.  Vient 
à Paris  chez  Mr.  Glacer , Démonftrateur  de  la 
Chimie  au  Jardin  Royal,  tbtd  Eft  mal  fatisfait  J 
de  la  prétendue  Science  de  ces  différens  Chi-  l 
milles , & fe  réfout  à voiager  & vifiter  les  Sa- 
vans.  ibid.  Va  à Montpellier  , & s’y  fait 
beaucoup  eftimer.  ibid . £5  fav.  — p.  97.  Re- 
tourne à Paris  en  1671,  & paroît  avec  éclat 
aux  Aflemblées  qui  fe  tenoient  chez  Mrs.  Bohy- 
delot  & Jnflel.  ibid . p.  74  — p.  97.  Eft  con- 
nu & eftimé  de  Mr.  le  Grand  Prince  de  Con- 
dé.  ibid.  — p.  p8.  Se  fait  recevoir  Maître 
Apoticaire  à Paris,  & ouvre  des  Cours  publics 
de  Chimie  : affluence  de  Curieux  & d’Ecoliers 
à fes  Cours,  ibid.  f*iv.  — p.  98.  ,PofTe- 
doit  feul  dans  Paris  le  Magiftère  de  Bifmut  ; 
ce  que  c’eft.  ibid . p.  7 s-  — P-  99 • Publie  en 
167s,  fon  Cours  de  Chimie.  Prodigieufe  fortu- 
ne de  cet  Ouvrage,  tbid.  p.  76 . — p.  100.  Paf- 

~ fe  en  Angleterre  en  1683,  à caufe  delà  Re-  1 

iigion,  & y falue  le  Roi  Charles  II.  ibid»  p-  77*  ! 
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— p.  IOO. 

Lemery  (Mr.  Ni  calas).  L’Eleéleur  de  Brande- 
bourg veut  l’attirer  à Berlin , mais  inutilement. 

. H.  1715.  p.  77* — ; p roi.  Prend  le  Bonnet 
de  Docteur  en  Médecine  dans  l'Univerfité  de 
Caen.  ibid.  p.  77,  & ft*iv.  p.  101.  Se 
. réunit  à l’Eglife  Catholique  en  1 SS6.  ibid.  p. 
78.  — p.  103.  Publie  fe  Pharmacopée  univer- 
felle,  & fon  Traité  des  Drogues  (impies,  ibid. 
p.  79 • — p.  104.  Entre  à l’Académie  en 
1699,  en  qualité  d’Aiïocié  Chimifle , & fuc- 
cède  dans  la  même  année  à Mr.  Bourclelin 
dans  la  Place  de  Chimifle  Penfionnaire.  ibid. 
p.  81.  — p.  107.  Travaille  à fon  grand 
Traité  de  l’Antimoine,  qu’il  publie  en  1707, 
ibid.  Ses  Infirmités , fa  Mort.  ibid.  & fuiz>, 

— p.  107,  & fuiv.  Son  Eloge  par  Mr.  de 
Fontenelle.  ibid.  p.  73.  — p.  96.  Donne  à 
l’Académie  de  nouvelles  Operations  fur  le  Co- 
rail. H.  1711.  p.  35.  — p.  45.  Donne  à 
l’Académie  la  Defcription  de  la  Leffive  & du 
Savonage.  H.  1711.  p.  81.  — p.  104. 

Lifte  des  Mémoires  de  Mr.  Nicolas  Lemery  Im- 
primés dans  les  Mémoires  de  l’Académie. 

•„  Explication  Phyfique  & Chimique  des  Feus 

• „ fouterrains , des  Tremblemens  de  Terre  , des 

• ,,  Ouragans,  des  Eclairs  & du  Tonnère.  M.- 
„ 1700.  p.  ici.  — p.  1 3 1.  (p.  I40). 

„ Du  Camphre.  M.  170^.  p.  38.  — p.  47.  IL. 

**  170^.  p.  ^9»  1 p»  74* 

,,  Du  Miel  &de  fon  Analyfe  Chimique.  M.  i7oir, 

„ p.  171.  — p.  351.  H.  1706.  p.  3<î..  — p, 

V»  45  * 

De  l’Urine  de  Vache,  de  fes  effets  en  Mé- 
„ decine  & de  fon  Analyfe  Chimique.  JVL 1707, 
s»  P*  33*  P*  4^* 

• Rétléxions  & Expériences  fur  le  Sublimé  cor- 
„ roûf.  M.  1709.  p.  4i.  — p.  <fo.  H.  1709. 
,,  p.  34,  & fuit).  — p.  41,  &P  faits. 

■ Lemery  (Mr.)  le  Fils,  donne  une  defcription  de1 
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différentes  diftillations  du  Cochlearia.  H.  1700* 

p.  60.  — p.  77  ( p.  81). 

Lemery  (Mr.)  le  Fils,  rapporte  le  cas  dune 
femme  hydropique  , dont  l’eftomac  defcendu 
vers  la  région  ombilicale , fe  trouvoit  chargé 
d’environ  deux  livres  d’une  chair  dure  , &c. 
H.  1701.  p.  14.  — p.  32.  (p.  32).  Fait 
* l’hiftoire  d’un  homme  d’un  poil  noir,  qui  , 
aiant  pris  certaines  Tablettes  vomitives,  per- 
dit au  bout  de  quelques  mois  fon  poil , lequel 
de  noir  qu’il  étoit  devint  enfuite  blond.  tbid% 
n.  27.  — p.  38.  (p.  38).  Ses  Analyfes  des 
Plantes  fermentées,  la  Scrophulaire  aquatique, 
les  Poids  verds,  les  Rofes  & les  Guignes.  tbid . 
p.  38 . £5  fusv.  — p.  ï©.  Çff  fuiv.  (p.  50,.  ô* 
fusv.).  Examine  les  Eaux  de  Pafly,  & les 
trouve  différentes  de  ce  que  les  avoit  trouvées 
Mr.  Duclos , & pourquoi.  H.  1701.  p.63.— 
p-  79.  ( p.  82).  Son  Analyfe  des  Grofeilles 
fermentées.  H.  1703.  p.  4^.  — p*  55.  Fait 
des  Obfervations  fur  le  Creffon  aquatique , à 
l’occafion  de  fon  travail  fur  les  Plantes  Anti- 
Scorbutiques.  H.  1701.  p.  71.  — p.  71.  (p. 
74  \ Découvre  une  Végétation  de  Fer,  qu’il 
nomme  Arbre  de  Mars.  H.  1707.  p.  32.  — g. 
37.  Son  Syftême  fur  la  Végétation  du  Fer. 
H;  1707.  p.  32,  & futv . — p.  37,  /Wv. 
Raporte  à l’Académie  une  Conformation  de 
Foie  extraordinaire.  H.  1701.  p.  ^4,  £?  fuiv. 

■ — p.  67.  (p.  71).  Donne  au  Public  fon  Trai- 
té des  Altmens , où  l'on  trouve  par  ordre  Çff 
féparément  la  différence  le  choix  qu'on  doit 
faire  de  chacun  d'eux  en  particulier  > les  bons 
& les - mauvais  effets  qu'ils  peuvent  produire , 
les  principes  en  quoi  ils  abondent , le  tems , l'a - 
ge  & le  tempérament  où  ils  conviennent . H. 
1702.  p.  46.  — p.  60.  (p.  tfi).  Jugement 
fur  cet  Ouvrage,  tbid.  Publie  fa  Dtffcrtation 
fur  la  Nourriture  des  Os.  Idée  de  cet  Ouvra- 
ge. H.  1704.  p.  36*  & — * p.  44,  ($futV. 
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Lemery  (Mr.)  le  Fils,  emploie  avec  fuccès  un 
Bain  d’Eau  chaude  à faire  fortir  une  petite 
Verole.  H.  1711.  p.  30.  — p.  38.  Sa  Penfée 
fur  la  manière  dont  on  fait  le  Sel  Armoniac 

- dans  les  Lieux  d’où  on  nous  l’envoie.  H. 

1 71 6.  p.  19,  &=  fuiv.  — p.  36,  &>  fuiv.  Dé- 
couvre par  hazard  la  vertu  du  Plomb  d’étre 
fonore  lorfqu’il  a une  certaine  figure.  H.  171*. 
p.  z — p.  z.  Son  Syftême  fur  la  formation 
des  Monftres.  H.  171.4.  p.  zi.  — p.  19,  ô» 
fuiv.  Exécute  & donne  à l’Académie  la  fo- 
lution  du  Criftal  de  Tartre  par  le  Borax  an- 
noncée par  Mr.  U Fèvre.  M.  1718.  p.  184.  — » 
p.  401. 

Lille  des  Mémoires  de  Mr.  Lemery  le  Fils,  Im- 
primés dans  les  Mémoires  de  l’Académie. 

„ Diverfes  Expériences  & Obfervations  Chimi- 
„ & Phyfiques  fur  le  Fer  & fur  l’Aiman.  M. 

„ 170*.  p.  11 9.  — p 148.  H.  170^.  p.  31,  < fS 
„ fuiv.  — p.  40.  & fui™. 

Que  les  Plantes  contiennent  réellement  du  Fer, 

„ & que  ce  Métal  entre  néceffaircment  dans 
„ leur  Compofition  naturelle.  M.  1 706.  p.  41 1. 

,,  — p.  *19.  H.  1706.  p.  38,  (S  fuiv.  — p. 

„ 47,  & fuiv. 

„ Expériences  nouvelles  fur  les  Huiles , & fur 
„ quelques  autres,  matières . où  l’on  ne  s’étoit 
„ point  encore  avifé  de  chercher  du  Fer.  Mi 
„ 1707.  p.  y.  — p.  6. 

„ Réfléxions  & Obfervations  diverfes  fur  une 
„ Végétation  Chimique  du  Fer,  & fur  quek 
,,  ques  expériences  faites  à cette  occalîon  avec 
,,  differentes  Liqueurs  Acides  & Alcalines,  a- 
j,  vec  différens  Métaux  fubftitués  au  Fer.  ibid. 

„ p.  Z99.  — p.  388.  H.  1707.  p.  jî..  fuiv.  • 
„ — p.  39,  & futv. 

,*  Eclairciflement  fur  la  Compofition  des  différen- 
,,  tes  efpèces  de  Vitriols  naturels,  & Explica- 
„ tionPhyfiquc  Afenfible  delà  manière  dont  fe 
„ forment  les  Ancres  vitrioliques.  M.  1707-  p- 

P 7 „ S 3* 
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,,  5j8. — p.  7.IJ-  H.  1707.  P- 4°.  £?/*«'. — 

,,  p.  50,  Ô5 

Lemery  (Mr.)  le  Fils.  „ Nouvel  Eclairciflement 
„ fur  la  prétendue  produétion  artificielle  du 
„ Fer,  publié  par  Secher,  & foutenùe  par 
,,  Mr.  Geoffroy.  M.  1708.  p.  37<>.  — p.  481. 
„ H.  1708.  p.  *1,  & f»*v.  — p.  7f,  & f**v. 
» Conje&ures  & Réfléxions  fur  la  matière  du 
„ Feu  ou  de  la  Lumière.  M.  17°$.  P-  400. 
„ — p.  ^io.  H.  1705».  p.  6,  Çff  fuiv.  — p.  7, 
„ fuiv. 

„ Mémoire  fur  les  Précipitations  Chimiques , où 
,,  l’on  examine  par  occafton  la  Diflblution  de 
„ l’Or  & de  l’Argent , la  nature  particulière 
: „ des  Efprits  Acides , & la  manière  dont  l’Ef- 
„ prit  de  Nitre  agit  fur  celui  de  Sel  dans  la 
„ formation  de  l’Eau  Régale  ordinaire.  M. 

a ,,  171  I.  p.  56.  — P*  72'* 

Conjeftures  fur  les  Couleurs  différentes  des 
„ Précipités  de  Mercure.  M.  17* P*  51-  — . 

„ p.  66. 

j,  Examen  de  la  manière  dont  le  Fer  opère  fur 
’ „ les  Liqueurs  de  notre  Corps,  & dont  il  doit 
,,étre  préparé  pour  fervir  utilement  dans  la 
„ Pratique  de  la  Médecine.  M.  17 1 3-  P*  3°* 
i?  * ™ P*  4^* 

Second  Mémoire  fur  les  Couleurs  différentes 
„ des  Précipités  du  Mercure.  M.si7i4*  P-  M?- 
„ ■ — p-  a6- 

Explication  mécanique  de  quelques  différences 
„ affez  curieufes  qui  réfultent  de  la  DifTolution 
„ de  différens  Sels  dans  l’Eau  commune.  M. 

„ I7X').  p.  1^4. — p.  lOO. 

Prémier  Mémoire  fur  le  Nitre.  M.  17x7.  p. 

„ jl.  — - p.  19. 

„ Second  Mémoire  fur  le  Nitre.  ibid.  p.  ni.  — 

» P-  Ms-  , 

„ Sur  la  Volatilifation  vraie  ou  apparente  des 

,,  Sels  fixes,  ibid.  p.  — P-  3 17- 
Réfléxions  Phyfiques  fur  le  défaut  à le  peu 
» ..  d u- 
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„ d’utilité  des  Analyfes  ordinaires  des  Plantes, 

„ & des  Animaux.  M.  171*.  P*  17 3.  — p. 

H7* 

Lîmery  ( Mr.  ) le  Fils.  „ Second  Mémoire  fur 
• „ les  Analyfes  ordinaires  de  Chimie,  dans  le- 
„ quel  on  continue  d’examiner  ce  qui  fe  paiTe 
„ dans  ces  Analyfes,  l’altération  qu’elles  apor- 
„ tent  aux  fubftances  des  Mixtes,  & les  Er- 
„ reurs  où  elles  peuvent  jetter , quand  on-  ne  - 
„ fait  pas  en  faire  ufage.  M.  1710.  p.  $8.  — 


P*  I 2*  I • 

„ Troifième  Mémoire  fur  les  Analyfes  de  Chi- 

• „ mie,  & particulièrement  fur  celle  des  Vé- 
„ gétaux  , où  l’on  examine  ce  qui  s’élève  de 
„ leur  partie  faline  par  la  diflilation.  ibtd.  p. 

• „ Itftf.—  p.  116. 

Obfervation  hiftorique  & médicinale  fur  une 
„ Préparation  d’Antimoine  ,appellée  commu- 
„ nément  Poudre  des  Chartreux,  ou  fermes 
„ Minéral . ibtd.  p.  417.  — p.  541. 

V,  Quatrième  Mémoire  fur  les  Analyfes  ordinai- 
„ r es  des  Plantes  & des  Animaux,  où  l’on 

• „ continue  d’examiner  ce  que  deviennent,  & 
„ l’altération  que  reçoivent  les  Acides  de  ces 

- „ Mixtes  pendant  & après  la  diflilation.  M. 
1711.  p.  11.  — p.  18. 

Sur  un  Fœtus  Menftrueux.  M.  1714..  p.  44. 

* p*  ^3* 

„ Obfervation  nouvelle  & fingulière  fur  la  diflo- 
„ lution  fucceffive  de  plufieurs  Sels  dans  l’Eau 
„ commune,  tbid.  p.  3 3 1.  — p.  4 79.  . 

„ Second  Mémoire,  ou  Réfléxions  nouvelles  fur 
„ une  Précipitation  fingulière  de  plufieurs  Sels 

' „ par  un  autre  Sel,  déjà  rapportée  en  1714» 
„ & imprimée  dans  le  Tome  de  la  même  an- 
née,  fous  le  titre  d’Obfervation  nouvelle  & 

- „ curieufe  für  la  Diflblution  fucceffive  de  dif- 
„ férens  Sels  dans  l’Eau  commune.  M.  1717* 


M P»  -4 1 p*  % «tsl 

Troifième  Mémoire  ou  Réfléxions  nouvéltes 

„ fur 
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,,  fur  une  Précipitation  fingulière  de  plufieurs? 
„ Sels  par  un  autre  Sel , déjà  rapportée  en 
,,  1714,  & imprimée  dans  le  Tome  de  la  mê- 
„ me  année,  fous  le  titre  d’Obfervation  nou*. 
„ velle  & curieufe  fur  la  Diffolution  fucceffive 
„ de  differens  Sels  dans  l’Eau  commune.  M. 

fy  1717.  p»  2l  I 4*  ^ " P»  30  I, 

Lemery  (Mr.)  le  Fils.  „ Expériences  & Réflé- 
„ xions  fur  le  Borax,  d’ou  l’on-pourra  tirer 
„ quelques  Lumières  fur  la  nature  & les  pro- 
„ prietés  de  ce  Sel , & fur  la  manière  dont  il 
,,  agit,  non  feulement  fur  nos  Liqueurs,  mais 
„ encore  lur  les  Métaux,  dans  la  fufion  dep 
„ quels  on  l’emploie.  Premier  Mémoire.  M. 

1718.  p.  ^7Î•  — p.  387.. 

Second  Mémoire  fur  le  Borax.  M.  1 719-  p. 

„ 18 1.  — p.  400. 

„ Sur  le  Sublimé  Corrofif  ; & , à cette  occadon", 
,,  fur  un  article  de  l’Hiftoire  de  l’Académie 
„ Royale  des  Sciences  de  l’année  1650,  où  il 
j,  s’agit  de  ce  Sublimé.  M.  1734.  p.  — > 
» P>  359* 

Lemery  (Mr.)  le  Cadet.  Ses  Mémoires  Imprimés. 
Réflexions  Phyfiques  fur  un  nouveau.  Phof- 
„ phore,  & fur  un.  grand  nombre  d’Expérièn- 
„ ces  qui  ont  été  faites  à fon  occadon.  M. 
y%  I7M*  P*  ^3*  p»-  30.. 

j,  De  l’aélion  des  Sels  fur  différentes  matières  in- 
„ flammables.  M.1713.  p.  99.—  p.  130. 

„ Expériences  fur  la  diverfité  des  matières  qui 
„ font  propres  à faire  un  Phofphore  avec  l’A- 
„ lun.  M.  1714^  p.  401.  — — p.  fio. 

Lsmniscate.  Courbe  ainfi  nommé  par  Mr.  Berd 
nottlli.  H.  1731.  p.  45.  — p.  63.  Ce  que’ 
c’eft  que  cette  Courbe,  ibid.  La  Lemnifcate 
finie  peut  être  regardée  comme  formée  de  deux 
Ovales  qui  fe  nouent , & la  Lemnifcate  infini- 
ment petite,  comme  formée  de  deux  Ovales • 
devenues  infiniment  petites,  ibid. 

Lemnisceros.  A quoi  Mr.  de  BrangtUngne  3' 

dort» 
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~ donné  ce  nom.  H.  1731.  p.  çi.  — p.  71. 

Lena.  Oflemens  d’Elephant  qu’on  trouve  fur 
les  rivages  dé  cette  Rivière.  M.  1 717.  p.  3x1. 
— P-  437- 

Lenteur.  Mouvement  d’une  certaine  Lenteur 
. efl  nul  Phyfiquement.  H.  1707.  p.  143».  — p. 
i8tf. 

Lentibulaire.  Voyez  Lentibularia. 

Lentibularia  , Lentibulaire.  Genre  de  Plan- 
te aquatique  , dont  la  Fleur  eft  complète  , 
monopetale,  irrégulière  & androgine.  M.  1715. 
p.  zi.  — p.  18.  Ses  Efpèces.  ibid.  p.  »i.  — 
p.  18,  Origine  de  fon  nom.  ibid.  p.  13. 
* P-  I®. 

LENTICU  LA  paluftris,  latifolia,  pun(h/tta  , forte 
de  Plante.  Les  Grains  que  l’on  trouve  fur  la 
côte  de  cette  Plante  font  remplis  d’une  pouf- 
lière  très  fine.  M.  1700.  p.  3 «J.  — p.  47.  (p. 
3°  )• 

Lentille.  „ Manière  générale  de  déterminer 
„ géométriquement  le  Foier  d’une  Lentille 
,>  formée  par  deux  Courbes  quelconques,  de 
„ même  ou  de  différente  nature,  telle  que  puif— 
„ fe  être  la  raifon  de  la  Réfradion,  & de 
„ quelque  manière  que  puiflent  tomber  les 
„ Raions  de  Lumière  fur  une  des  Faces  de 
,.  cette  Lentille,  c’eft  - à - dire  , foit  qu’ils  y 
„ tombent  divergens , parallèles  ou  convergens. 
„ Par  Mr.  Cutjnée.  M.  1704.  p.  14.  — p. 

»,  31- 

Lentisqoes  , Arbres  aînfi  nommés.  Manière 
dont  on  tire  le  Maftic  en  larmes  des  Lentif- 
ques  dans  l’Ifle  de  Scio.  M.  170$.  p.  343,  0* 

fiti-v.  — p,  4jl,CS  fttiv. 

Leonibüs  (Elias  à).  Son  Obfervation  du.  Paira- 
ge de  Jupiter  proche  de  l’Etoile  du  Front  du 
Scorpion,  faite  en  1*17.  M.  1710.  p.  313, 
CS  fwv.  — p.  411,  0P  fitiv. 

LEONTOP  ETALON  foliis  Cofi*  /tmplici  innafce»- 

fibfff.  Sa  Dcfcription  donnée  a l’Académie  par 

r ‘ ■ - Mr. 
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Mr.  Marchant.  H.  1717.  p.  37.  — p~.  47* 

LEONTOP  ETALON  foliis  coft a ramofa  tnnafccn- 

tibm.  Sa  Defcription  donnée  à l'Académie 
par  Mr.  Marchant.  H.  1717.  p.  37-  — P-  47. 

Leoviciüs.  Obfervation  de  cet  Auteur.  M.  1705?* 
p.  3 9»  rm  p*  47* 

levas  ou  Oeil  de  Bouc , forte  de  Coquille  ma- 
rine. M.  1700.  p.  25>.  — p.  37.  (p*  40). 

Voyez  Oeil  de  Bouc. 

Lepine  (Mr .de).  Machine d’ Arithmétique  de  fon 
invention  approuvée  par  l’Académie.  H.  i7M* 
p.  103.  — p.  1 38. 

Lepre.  „ Sur  un  moien  de  préferver  les  Arbres 
de  leur  Lepre,  ou  de  la  Moufle.  H.  171^.  p. 
31.  — p.  38. 

Lercaro  (Mr.),  Doge  de  Genes.  Son  étroite 
amitié  avec  Mr.  Cajfîni  devient  l’occafion  de 
l’application  de  Mr.  Caffini  à l’Aftronomie.  H. 
1711.  p.  84.  — p.  107. 

Le- Roy  (Mr.),  Horloger  de  Paris.  Pendule  de 
fon  invention , qui  marque  le  vrai  lieu  du  So- 
leil dans  l’Ecliptique  , & le  tems  vrai  , ap- 
prouvée par  l’Académie.  H.  1 7*7-  P-  85.  — 
p.  no. 

Lespiniere  (le  Sieur  Jofeph ).  Aflemblage  de 
vingt  Machines  différentes  , fait  par  lui  , & 
approuvé  par  l’Académie.  H.  172^  P-  7b  — ■ 
p.  100. 

Lessive.  Defcription  de  l’Art  de  faire  la  Leffive 
& le  Savonage , donnée  à l’Académie  par  Mr. 
Lemery . H.  1712.  p.  81.  — p.  104. 

Lessiver  les  Cendres.  Signification  de  cette  ex- 
preflion.  M.  1728.  p.  3*1.  — - p.  5 S1- 

Letargie.  Pourquoi  dans  les  Létargies  le  batte- 
ment lent  du  Pouls  eft  conlidérablement  aug- 
menté, lorfqu’on  expofe  de  l’efprit  de  Sel  am- 
moniac ou  quelque  autre  liqueur  fort  fpiritueu- 
fe  au  nez  du  malade.  M.  1707.  p*  ; — P* 

. 212.  Rélation  d’une  Letargie  extraordinaire 

communiquée  par  Mr.  de  Croulas.  H.  17 l9* 

p. 
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p.  &>  fuiv.  — p.  i8,  C?  fuiv. 

Lettres  Françoises  , ( nouvelles  ) agréables  à la 
vue  , & décrites . géométriquement  par  Mr., 
Jauge»».  H.  1699.  p.  11 8,  fuiv.  — p.  I4<f, 
&'fuiv.  (p.  158,  Qp  fuiv.). 

Leve’es.  Voyez  Digues.  t . • . * j 

Lever.  „ Sur  une  manière  de  lever  la  Carte 
d’un  Païs,  ( propofée  par  Mr.  chevalier).  H. 
1707.  p.  113.  — - p.!  141.  • i_’ 

Levier.  „ Démonftration  du  centre  de  Balance* , 
„ ment  ou  d’Ofcillation  tirée  de  la  nature  du 
„ Levier.  Par  Mr.  Bernoulli  Profefleur  à 
„ Bâle.-  M.  1703.  p.  78.  — p.  96.  , 

La  force  de  toutes  fortes  de  Machines , quel- 
ques que  foient  leurs  compoOtions  ou  leurs 
rouages , peut  fe  réduire  à celle  du  Levier 
ümple.  M.  171-5.  p.  78.  — p.  iio^.^v; 
Leutold  (Mr.  Jacob).  Pompe  très  fingulière  & 
très  utile  de  fon  invention,  étudiée  & devi- 
, née  par  Mr.  dm  Fay.  tt.  1715.  p.  78,  &*  fuiv. 

" — p.  103,  0 fuiv.  ; :/ 

Levrss.  De  quelle  manière,  & à l’aidé  de  quel 
mufcle  s’éxécute  le  mouvement  par  lequel  les 
Levres  s’avacent  en  dehors  le  plus  qu’il  fe 
peut  en  faifant  une  efpèce  de  Tuiau  cilindri* 
que  & tenant  la  bouche  fermée.  H.  1717.  p. 
13.  — p.  18.  Explication  d’un  autre  mouve- 
ment ou  le  Tuiau  formé  dans  le  prémier  mou- 
vement n’eft  plus  ciündrique  en  devant,  mais 
s’évafe  en  forme  de  Trompe  à pavillon  le 
bord  de  la  Levre  fupérieure  fe  retrouvant  en 
enhaut  , & celui  de  l’inférieur  en  embas,  laf 
bouche  demeurant  alors  entr’ouverte.  ibid.  Ce 


que  c’eft  qu’on  appelle  faire  la  petite  beuçhe. 
tbid.  p.  14.  • — p.  19.  , H .j];-  aaV-4L , _n 1 ifflfr  î”' 

»,  Sur  les  mouvems  des  Levres.  H.  <?»> 


p.  17. 


Explication  de  ces  mouvemens  donnés  par 
Maloet  & Stnac.  H.  171.7*  P*  * î»  & 
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18,  ô9  fuiv. 

Ley.  Nom  qu’on  donne  à une  efpèce  de  Vf- 
nille.  H.  I72,1*  p.  î9-  — p.8i.  Conditions 
qu’elle  doit  avoir  pour  être  bonne,  ibid.  — p. 
r *3-  ‘ 

Leyde.  Sa  Latitude  & fa  Longitude  tirées  des 
Obfervations  de  Mr.  Zttmbac.  M.  1714.  p.  i$6y 

I fut'V.  — p.  2^4.. 

\ ,,  Obfervations  pour  déterminer  la  différence  des 

i „ Méridiens  entre  Paris  & Leyde,  & entre 

: 3>  Paris  & Upfal.  ParMr.  Maraldi . M.  1714. 

I m p.  1 9*.  — p.  M3- 

Lézard  des  Indes  Orientales  montré  à l'Acadé- 
mie par  le  Père  Gouje.  H.  1703.  p.  3p.  — p. 
47.  Particularités  de  cet  Animal,  ibidi  Ex- 

Êérience  de  la  reproduction  de  la  queue  d’un 
,ézard  Verd  apporté  à l’Académie  par  Mr. 
Tbevenot.  M.  1712.  p.  137,  Ô3  fuiv.  — p.  310. 
Lézard  à double  queue  obfervé  par  Mr.  Mar- 
• chant.  H.  1718.  p.  24,  Ô3  /#/*/.  — p.  30.  La 
reproduftion  qui  fe  fait  dans  les  Queues  de 
Lézards  coupées,  n’a  rien  de  fi  merveilleux-, 
ni  de  fi  difficile  à expliquer  , que  celle  des 
jambes  des  Ecreviffes.  M.  17  n.  p 137.  — p. 
310.  La  queue  coupée  à un  Lézard  ou  à un 
Serpent , leur  revient  fuivant  Ariftote.  H.  1718. 
p.  25.  — p 81,  82.  La  queue  ayant  été 
coupée  à un  Lézard  vert,  elle  lui  revint.  & 
au- lieu  de  vertèbres  on  y trouva  un  cartilage 
de  la  groffeur  d’une  groffe  épingle.  ibid. 

Ltane  (la)  & la  Liane  laiteufe  ou  Apocyn,  & 
celle  appellée  Griffe  de  Chat,  Plantes.  Leur 
. - Defcription  envoyée  de  la  Martinique  à l’A- 

' cadémie  par  le  Père  Breton  Jéfuite.  H.  1703* 

^7.  — p.  70.  H.  1704.  p.  42.  — p.  5 1. 

LIBER  (le)  des  Arbres,  ou  leur  Parchemin.  Ce  -* 
que  c’eft.  H.  1711.  p.  48,  (5  f*iv.  — p.  *2. 
Tout  le  bois  d’un  Arbre  eft  formé  du  Liber 
ou  de  l’Ecorce.  H.  1711.  p.  49.  — p.  Il 

fout  le  concevoir  comme  compofé  de  plufieurs 

fur- 
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Turfaces  ou  couches  cilindriques  & concentri- 
ques , dont  le  tiflu  eft  réticulaire  , & dans 
quelques  Arbres  réellement  extenfible  en  tous 
- Cens.  H.  17 1 1.  p.  47.  — - p.  *3. 
liber.  Sur  la  fin  de  l’Autonne  1 e Liber  eft  dé-  ' 
; ja  adhérent  à l’Aubier , & en  Hiver  on  ne 
l’en  détache  qu’avec  beaucoup  de  peine,  ibid. 

• p.  fo.  p.  - 

Libration  de  la  Lune,  ce  que  c’eft.  H.  1703. 

Î.  8i.  — p.  100.  Expliquée  par  Mr.  Caflini. 
î.  1711.  p.  103.  — p.  137. 

V,  Sur  la  Libration  de  la  Lune.  H.  17x1.  p.  53. 

- ,,  “ p.  67. 

A deux  caufes  générales , l’une  Phyfique , & t*au- 
tre  Optique.  Idée  de  Mr.  de  Mairan  à ce 
• fujet.  M.  171p.  p.  66,  8f>  f«iv.  — p.  $o,  & 

• fttiv.  Mr.  de  Mairan  promet  d’expliquer  la 
caufe  Phyfique  & réeHe  qu’il  conçoit  entrer 
dans  les  apparences  de  la  Libration  de  la  Lu- 
• ne.  H.- 1711.  p.  p.  81.  De. l’apparence 
de  la  Libration  de  la  Lune  à l’égard  des  E- 
toiles  fixes.  M.  17x1.  p.  114.  — p.149.  De 
l’apparence  de  la  Libration  de  la  Lune  à 
l’égard  du  Soleil,  ibid.  p.  116.  — - p.  i^%. 

• De  la  Libration  apparente  de  la  Lune , ou  de 
,,  la  Révolution  de  la  Lune  autour  de  fon 
■ „ Axe.  Par  Mr.  cajjini.  ibid.  p.  1 08.  •—  p. 

v»  14  **  ’ v 

Voyez  Lune..  - 

LieETtis  a écrit  fur  la  découverte  de  la  Pierre 
de  Boulogne.  M.  1730:  p.  5x4.  — p. 

Lichen  , forte  de  Plante  qui  compofe  un  Genre. 
Ce  que  c’eft,  & origine  de  fon  nom.  H.  1713. 

• -'P»  4^*  p»  ^7* 

r„  Nçuvelle  découverte  des  Fleurs  & .des  Grai-'1 
• „ nés  d’une  Plante  rangée  par  les  Botaniftes 
„ fous  le  genre  du  Lichen.  Par  Mr.  Marchant. 
„ M.  i7»3.J>.  *30.  — p.  307.  ' ' • 

De  la  néceflité  des  Observations  i faire  fur  la 
v nature  des  .Champignons,  & la  Defcription 
• ' * . . ■ j»  de 
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„ de  celui  qui  peut  être  nommé  Champignon 
>>  Lichen.  Par  Mr.  de  'f-HjJïeu.  M.  1718.  p. 
„ 168.  — p.  380. 

Lichen.  „ De  la  néceffité  d’établir  dans  la  Mé- 
» thode  nouvelle  des  Plantes  une  Claflê  par- 
„ ticulière  pour  les  Fungus , à laquelle  doivent 
,>  fe  raporter  non  feulement  les  Champignons, 
„ les  Agarics,  mais  encore  les  Lichens;  à l’oc- 
„ cafion  de  quoi  on  donne  la  defcription  d’une 
,,  efpèce  nouvelle  de  Champignon,  qui  a une 
„ vraie  odeur  d’Ail.  Par  Mr.  de  Jnflieu.  M. 
„ 1718.  p.  377. — p.  531*  g ç* 

Se  plait  beaucoup  fur  les  Arbres.  M.  171p.  p. 
i8<>.  — p.  261.  De  quelle  manière  fe  fait 
l’accroiflement  de  ces  Plantes,  ibid.  Comment 
elles  végètent  fur  les  corps  les  plus  durs.  ibid. 
p"  i8<s,  187.  — p.  261.  Petitefle  extraordi- 
naire de  quelques-unes  de  ces  Plantes,  ibid. 

— p.  161.  Couleur  grife  qu’elles  donnent 
aux  Murs  fur  lefquels  elles  s’attachent,  ibid. 
Moyen  de  rendre  la  figure  de  ces  petites 
Plantes  plus  fenfible.  ibid.  p.  188,  187.  p. 
164.  Quels  font  les  Murs  les  mieux  expofés 
pour  leur  multiplication,  ibid.  p.  187.  — p. 

Les  enduits  de  Chaux  leur  font  con- 
traires. ibid.  p.  173.  — p.  270.  Explication 
des  Figures  de  ces  Plantes,  ibid.  — p.  171. 

LICHEN  Petr&us  C.  B.  ou  Marchantia  fi ell.it a , 
Plante.  Ses  fleurs  & fes  Graines  découvertes 
par  Mr.  Marchant.  M.  1713.  p.  231,  & fuiv. 

— p.  308.  H.  1713.  p.  42,  &P  fuiv.  — p.  57, 
(S  f**iv.  Vertus  de  cette  Plante.  M.  1713.  p. 
*3 ï-  — P-  313- 

LICHNIS  Stcula , glabra,  pfeudo-Melanthit  fade. 

Defcription  de  cette  Plante,  donnée  à l’Aca- 
démie par  Mr.  Marchant.  H.  1 708.  p.  69.  — ■» 
p.  84. 

Lichtscheid  (Mr.)  a trouvé  quelques  nouvelles 
propriétés  de  la  Parabole  par  raport  aux  Pen- 
dules. M.  17 07.  p.  47.  — p.  61. 
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Licorne  , Structure  de  la  Licorne  foffiie  dont 
Thonuts  Bartholin  nous  a donné  la  dcfcriptiotî.. 
M.  1717.  p.  508.  -r-  p*  43 3. 

Licostene.  Obfervation  de  cet  Auteur.  M.  1711. 

P«  2<^l«  p» 

X-ibbknecht  (Mr.)  Profeflèur  de  Mathémati- 

2 u es.  Aurores  Boréales  qu’il  a obfcrvées  à 
lieflèn  en  Allemagne,  suite.  M.  1731.  p.  117. 

P*  l6Zm 

Liege  (le)  Arbre,  fe  dépouille  de  fon  écorce, 
& en  reprend  une  nouvelle,  à la  manière  des 
Serpens.  H.  1711..P.  43.  — - p.  $6.  , 

Lieu,  Terme  de  Géométrie. . Ce  que  c’eft.  H. 
. 170$.  p.  ioi.  — - p.  12.8.  Origine  d’un  Lien, 
. ce  que  c’eft.  ibid.  — p.  119.  Les  Serions 
Coniques  font  les  Lieux  où  tous  les  Problèmes 
.indéterminés  du  deuxième  degré  fe  réduifent, 
pourquoi,  ibid.  p.  103.  — p.' ijq. 
Remarques  fur  la  conftru&ion  des. Lieux  Géo- 
„ métriques  & des  Equations.  Par  Mr.  de  lu, 
Hire.  M.  17x0.  p.  7.  — p.  9. 

Sur  les  Lieux  qui  fe  forment  par  le  concours 
.des  Tangentes  de  1a  Cycleïde  & des  Serions 
Coniques.  H.  1704-  p.  46-  *—  p.  jtf. 
Defcription  d’un  Lieu  géométrique,,  où  font 
„ les  Sommets  des  Angles  : égaux  formés  par 
„ deux  Touchantes  d’une  Cycloïde.  Par  Mr. 

...  de  la  Hire,  M.  i 704.  p.  109.  — p.  2,8  f.  ;• 
Conftruiflion  générale  des  Lieux  où  font  les 
,,  Sommets  de  tous  les  Angles  égaux,  droits, 
„ aigus  ou  obtus , qui  font  formés  par  les  Tou- 
chantes des  Serions  Coniques.  Par  Mr.  de 
la  Hire.  M.  1704.  p.  210.  — p..  298. 

Lieu  de  Tendance  des  Graves  par  rapport  au 
Globe  ou  Sphéroïde  Terreftre.  M..  17*0.  p. 

rî.3  3.  p.  £94*  I.Jt-v  „£■ ■"  .*■  ■■ 

Lievre  monftrueux , ou  plutôt  deux  Lièvres  joints 
enfemble  depuis  la  tête,  jufqu’à  la  poitrine,  qui 
n’avoient  qu’une  tête,  & qu’une  face,  quoi- 
qu’ils euflçnt  quatre  oreilles.  H.  J7C0.  p.  41. 
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P*  i3*  ( P<  fO» 

Lievre  pris  à la  main  par  un  Chaffeur,  lorf- 
que  l’animal  double  marchoit  dans  un  bois. 
H.  1700.  p.  41.  — p.  * 3.  (p.  sO*  Ce  qu’on 
leur  trouva  en  les  ouvrant,  ibid.  Quelle  eft 
la  convexité  antérieure  & poftérieure  du  Crif- 
tallin  de  l’Oeil  du  Lièvre.  M.  1730.  p.  10. 

— p.  n.  Son  diamètre,  ibid. 

Lievre,  ou  Chat  Marin.  L’Accouplement  du 
Mâle  & de  la  Femelle  obfervé  par  Mr.  dt 
JLeaumur.  H.  1715.  p.  11.  — p.  14.  A quoi 
il  reffemble.  ibid.  - L’ouverture  de  la  partie 
féminine  fituée  prefque  au  milieu  du  dos  de 
la  Femelle,  ibid.  La  partie  mafculine  du  Mâ- 
le tournée  en  fpirale , à peu  près  comme  cel- 
le des  Canards,  ibid. 

Lievre  (Mr.  le)  propofe  à l’Académie  une 
Chaife  de  Porte  , qui  fe  change  en  Phaêtoa 
quand  on  veut.  H.  1731.  p.  118.  — p.  168. 

Ligamens.  Deux  gros  Ligamens  tonds  dont  les 
Anatomiftes  n’ont  point  traité , attachés  par 
un  bout  fur  la  crête  de  l’Os  des  Iles  , par 
l’autre  bout  fur  la  crête  de  l’Os  Pubis,  dé- 
couverts par  Mr.  P ouf  art.  H.  1705.  p.  fi.  — 
p.  64,  6j.  Leurs  ufages.  ibid. 

Ligature.  Par  qui  la  Ligature  des  vaiffeaux  a 
été  mife  prémièrement  en  ufage  pour  arrêter 
les  Hémorragies  qui  accompagnent  les  plaies. 
M.  1731.  p.  8 6.  — p.  114.  Grands  avanta- 
ges de  cette  pratique,  ibid.  La  Ligature  ar- 
rête le  fang  en  pliffant  & ferrant  le  vaiffeau, 
comme  fait  le  cordon  avec  lequel  on  lie  un 
fac.  ibid.  p.  88.  — p.  ntf.  Pourquoi  il  arri- 
ve affez  fouvent  une  légère  Hémorragie  après 
la  chute  de  la  Ligature,  tbid.  p.  89.  — p.  1 18. 
Différence  qui  fe  trouve  entre  la  réunion  d’un 
vaiffeau  procurée  par  la  Ligature , & celle  qui 
eft  procurée  par  la  Compreffion.  ibid.  p.  90. 

— p.  130.  Inconvéniens  de  la  Ligature-  ibid.-. 
p.  *1.— . p.  131. 
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Ligerib  (Mr.  de  la).  Son  Secret -communément 
appellé  Poudre  des  Chartreux  , ce  que  c’eft* 
H.  1710.  p.  51.  — p.  67.  Ce  Secret  venoit 
de  dauber , & fe  trouve  dans  fes  Ouvrages, 
& dans  le  Traité  de  l’Antimoine  de  Mr.  Le- 

mery.  ibid.  — p.  6 8. 

Lignes.  Les  Lignes  droites  ou  courbes  ne  font 
pas  formées  par  des  points,  qui  étant  fans  é- 
tendue,  même  linéaire,  ne  font  capables  d'au» 
cune  multiplication.  H.  1717.  p.  loi.  — p. 

1 40.  Principes  fondamentaux  de  l’examen  des 
Lignes  du  quatrième  Ordre.  M.  1730.  p.  164.' 

— p.  134.  Solution  de  ce  Problème:  Une 

■ Ligne  du  quatrième  Ordre  étant  donnée,  trou- 
ver fi  elle  a des  points  doubles;  ou,  ce  ;qul 
eft  la  même  chofe,  l’Equation  algébrique  d’u- 
ne Ligne  du  quatrième  Ordre  étant  donnée, 

- connoitre  fi  cette  Equation  exprime  la  natu- 
re d’une  Courbe  qui  ait  des  points  doubles , 
& trouver  les  valeurs  des  Abfciiïes  & des  Or- 
données , de  la  Courbe  en  queftion  , corref-' 
pondantes  à ces  points  doubles,  tbid.  p.  408. 

— p.  583.  Autre  Problème,  & fa  folution: 
Les  points  d’interfedion  d’une  Ligne  du  qua- 
trième Ordre,  dont  on  a l’Equation,  étant 
donnés , déterminer  fi  ce  point  d’interfedion 
eft  un  point  double  de  la  prémière  , de  la 
fécondé,  ou  de  la  troifième  efpèce.  tbid.  p. 

- 41^.  — p.  fj>3«  Démonftration  de  cette  Pro- 
portion : Les  Lignes  du  quatrième  Ordre  peu- 
vent être  coupées  par  une  Sedion  conique  en 
huit  points  fimples,  fans  pouvoir  l’être  en  un 
plus  grand  nombre  de  points,  ibid.  p.  430.  — 
p.  615.  Autre  Proposition  démontrée:  Une 
Ligne  qui  a quatre  points  doubles  ne  fauroic 
être  du  quatrième  Ordre,  tbid.  p.  433.  — p. 
<>1 9.  Problème  & fa  folution:  Une  Ligne  du 
-quatrième  Ordre  étant  donnée,  ou,  ce  qui  eft 
la  même  chofe  , l’Equation  qui  exprime  le 
rapport  des  Ordonnées  aux  Abfciffes  d’un  Axe 
t Tm.  II.  Q quel- 
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-quelconque  de  cette  Courbe  étant  donnée  » 
trouver  fi  cette  Courbe  -a  un  point  triple.  M. 
173*-  P*  40-  — ► P*  f8.  . 

L^nbs  Géométriques.  „ Secondes  Remarques  fur 
* Jes  -Lignes  Géométriques.  Par  Mr.  nulle. 
v M.  1701.  p.  174-  — P-  *-3**  (P*  144 )•  M. 

tL.'*  703  . p^  U }».■—•  p.  1 6 1. 

£ Méthode  pour  trouver  les  Foiers  des  Lignes 
.^Géométriques  de  tous  les  Genres.  Par  Mr. 
.4  Utile. "M.  1706.  p.  184.  — p.  3^<î. 

I4gne  de  Tendance  des  graves , ce  que  c’eft  dans 
.la  Théorie  de  la  figure  de  la  Terre.  M.  171-0. 
p.  2.33.  p.  194,  fM*v- 
^ Sur  les.  Lignes  du  Troifième  Ordre , ou  Cour- 
\ >M>bes  du  Second.  H.  17x9-  p.  37.  — p-  4 9. 
r)}  Sur  les  Lignes  du  IV  Ordre-  H.  1751. .p.  47. 
p.  dx.  H.  1731.  p.  63.  — p.  88. 

Traité  des  Lignes  du  Troifième  Ordre,.- ou 
<tes  Courbes  du  fécond  Genre.  Par  Mr, 
■y,  Nicole.  M.  1719.  p-  194.  — p.  171. 

£ -Sur  une  Théorie  générale  des  Lignes  du  Qua- 
trième  Ordre.  H.  1730.  p.  <>8.  — p.  93. 
.-Examen  des.  Lignes  du  Quatrième  Ordre,  ou 
Courbe  du  troifième  genre.  Par  Mr.  ? Abbé 

„ de  Br^gelogne.  M.  1730.  p.  158.  — p.  196. 

1 Examen  des  Lignes  du  Quatrième  Ordre,  fe- 
conde  Partie  de  la  Seftion  I,  dans  laquelle 
on  traite  en  général  des  Lignes  du  Quatriè- 
y,  me  Ordre  qui  ont  des  points  doubles.  Par 
-.ff  .Mr.  l’Abbé  de  Brttgelegue.  ib/d.  p.  3 S 3.  — p. 
j»,  Ç 1 7-  _ - 

« Examen  des  Lignes  du  Quatrième  Ordre , 
„ troifième  Partie  de  la  Se&ion  I,  dans  laquel- 
„ ie  ©n  traite  des  .Ofculations,  des  Lemnifca- 
„ tes  infiniment  petites,  des  points- triples , & 
,,  enfin  d’une  nouvelle  efoèce  de  point  multi- 
,,  ple.-invifible.  dont  les  Lignes  du  Quatrième 
,,  Ordre  font  fufceptibles.  Par  Mr.  l’Abbé  de 
-,i  Bragelogne.  M.  173T,  p.  10.  — p.  13. 

It  Manière  deogendrer  dans  un  Corps  folide  tou- 
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» tes  les  Lignes  du  Troifième  Ordre.  Par  Mr* 

„ Nictle.  M.  I/Jt*  P*  494.  P-  6 94. 

Lignes.  „ Sur  les  Lignes  courbes  qui  font  proJ 
„ près  ,à  former  les  Voûtes  en  Dôme.  Pat 
„ Mr.  Bougatr.  M.  1734-  P 149.  — p.  104.' 
Table  des  di mentions  de  toutes  les  'Lignes  cour-*' 
best  qui  eft  propre  à former' des  Dômes,  ibtd, 
p.  165.  — p.  n<r. 

Lilibe'e.  Si  on  peut  ajouter  foi  à ceux  qui  ra- 
portent , qu’il  - y avoit  un 'homme  durant  les  - 
Guerres  Puniques , dont  la  vue  étoit  ti  bonne 
& fi  longue , que  de  defliis  une  hauteur  voi- 

• fine  du  Cap  Lilibée,  il  comptoit  tous  les  Vaif- 
fcaux  qui  faifoient  voile  du  Port  de  Carthage, 

& en  avertiflbit  les  Habitans  de  la  Ville  de  Li- 
libée.  M.  1714.  p.  i8j.  — p.  137. 

Lille  . Ville  de  Flandres.  Comparaifon  de-  là 

■ quantité  d’Eau  de  Pluie  tombée  à Lille  ât  à 

• Paris  pendant  fix  années!  H.  1 699.  p.  xx.  s— ^ 
p.  14.  (p.  17). 

Lima  au  Pérou.  Sa  Latitude  M.  1711.  p.  141.’ 
— p.  183.  Trembletnens  de  terre  fréquens 

• en  cette  Ville,  ibid.  p.  141.  — - p.  184.  Ob- 
servation faite  à Lima  de  l'Eclipfe  de  Lune 

• du  mois  de  Décembre  1713,  par  Dom  pedr « 

■ Ferait a , comparée  à celle  qui  a été  faite  à 

' Paris.  M-  1714.  p-  4°r*  ~ P-  s *9.  Sa  Latl-  ' 
tude  & fa  Longitude.  M.  1719-  p.  384.  *— p. 

S 39- 

Limaçons.  Leurs  Coquilles  font  toutes  tournées 

■ d’un  même  fens  dans  une  même’  efpèce  , ■ & 
même  dans  prefquç  toutes  les  efpèces.  H.  1703. 

- p.  14.  — p.  17.  'Ont  par  rapport  à la  géné- 
ration un  plus  grand  appareil  d'organes  , que- 
lle infinité  d’autres  Animaux  plus  connus.  H. 
-3808.  p.  49.  — P-  49-'  ' 'Petite  fente  prefque 
imperceptible  qu’ils  ont  au  côté  droit  du  cou. 
ibid.  Jnteftlns  tortueux  où  mène  cettè  fente. 

• ibid.  De*  quelle  manière  ces  inteftins  fe  gon- 
flent, fe  retournent,  fe  renversent  & fe  dif- 
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. pofent  au  tems  de  l’accouplement.  H.  770g. 
p.  4*' — P- 

Limaçons  (les).  Comment  fe  fait  cet  accouple^ 
ment.  ibid.  Combien  de  fois  ils  ont  coutume 
de  s’accoupler,  ibid.  p.  50.  — p.  60.  Et 
combien  de  tems  dure  cet  accouplement,  ibid. 
p.  50.  — p.  61.  Engourdiflement  ou  efpèce 
' • de  tranfport  où  ils  fe  trouvent  pendant  ce  tems- 

là.  ibid.  Particularité  remarquable  touchant 
; leur  matière  féminale.  ibid.  Confiftance  de 
. cette  matière,  ibtd.  p.  ji. — p.  61.  Oeufs 
des  Limaçons,  & induflrie  avec  laquelle  ils  les 
cachent  en  terre,  ibid:  — p.  6i.  Pourquoi  fi 
•'*  on  les  ouvre  peu  de  tems  avant  qu’ils  pon- 
!-,dent,  ou  ne  leur  trouve  point  d’Oeufs,  mais 
- • feulement  de  petits  Embryons,  ibid.  Ne  for- 
'%  tent  point  de  leurs  œufs  fans  être  déjà  revê- 
Ç-  tus  de  leur  Coquille,  qui  a alors  un  tour  de 
fpire  & un  peu  plus.  M.  1709.  p.  379.  — p. 

. - 494.  Pourquoi  la  nouvelle  Coquille  , qui  fe 
- forme  vis-à-vis  le  Collier  du  Limaçon  en  la 
place  de  celle  qu’on  a ôtée , n’eft  pas  de  mê- 
me couleur  que  l’ancienne,  ibid.  p.  381.  — p. 
498.  La  queue  des  Limaçons  n’efi  point  ad- 
» hérente  au  fommet  de  la  Coquille,  ibid.  p. 

381?.  *—  p.  ^03.  L’Atmofphére  de  leur  tranf- 
, piration  s’épaiffit  autour  d’eux,  & leur  forme 
, une  enveloppe  vifible,  dont  leur  corps  eft  le 
moule.  H.  1705.  p.  18.  — p.  m*  Où  fe  trou* 


la  Coquille  .des  Limaçons , principalement  fur 
celles  d’une  certaine  efpèce  de  petits  Limaçons 
de  jardin,  ibid. p.  19,10.-— p.  14,  i<;.  A quoi 
, on  donne  le  nom  de  Collier  du  Limaçon,  ibid. 
Petit  couvercle  que  font  les  Limaçons  au  com- 
mencement de  l’hiver  avec  leur  bave,  pour 
fe  renfermer  entièrement  dans  leurs  Coquilles. 
M.  1709.  p.  371.  — p.  486. 
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Limaçons.  Différence  qu’il  y a entre  ce  couver* 
c!e  & la  Coquille.  INI- 1705-  p*  3 73.  — p.48<î.f 
: Tranfpirent  une  fubftance  vifqueufe  & pierreufe.' 

• H.  170p.  p.  18.  — p.-ii.  Comment  fe  for- 
me leur  Coquille,  ibtd.  (S  fuiv.  — p.  ziy  & 

fut- V.  ■ , -r 

„ Sur  la  Génération  des  Limaçons.  H.  1708.  p.‘ 
» 4^  * u p.  5 8 • t ' 

Sont  Hermaphrodites,  ibtd.  /«*'•  — p.  < 9, 

■'  Qp  fui-v. 

„ Infectes  des  Limaçons.  Par  Mr.  de  Reaumur.  ■ 
„ M.-I7IO.  p.  305.—  p.  410.  - 
Leur  Analyfe.  M.  1711.  p.  171.  — p.  343.  Ob- 
fervation  de  Mr.  de  Mairan  fur  la  ftruCture  de 
' l’Aiguillon  des  Limaçons  , à.  conjecture  fur 
fon  ufage.  H.  1714.  p.  34,  ô*  fuiv.  — > p.  4 9 

■ & fui-v.  ..  • 

Limaçon  de  Mr.  , forte  de  Courbe.  Ce 

• que  c’eft.  H.  1708.  p.  79.  — p.  9 f. 

Limaille  de  Fer  ne  fe  diffout  pas  toujours  tou- 

• te  entière  par  l’Efprit  de  Nitre,  & pourquoi. 
'"-M.  1 707.  p.  304.  — p.  394. 

Limb.  Fruits  compofés  d Orange,  de  Citron  & 
i de  Lime.  H.  1711.  p.  r?.' — p.  6S. 

Limes.  Machine  pour  tailler  les  Limes,  inventée 
par  le  Sr.  du  berger , & approuvée  par  l’A- 
' cadémie.  H.  1 699.  p.  no.  — p.  14p.  (p. 

; 161  ). . Machine  de  Mr.  Fardouel  Horloger, 
pour  tailler  de  grandes  Limes  , approuvée  par 
; l’Académie.  H.  1713.  p.  103.  — p.  138. 
Limette.  Combien  une  once  d’Efprit  de  Vin. 

• peut  diiloudre  d’Effence  de  Limette.  M.  17x7.  • 
p.  117.  — p.  166. 

Limnopboce  , en  François  Vin  aquatique  , ou 
Peffe  d'eau.  Genre  de  Plante  dont  les  Fleurs 

• font  incomplètes,  monopetales , régulières  dt- 

• androgines.  M.  171?.  p.  14.  — p.  19.  Efpè- 
ce  de  ce  Genre,  ibid.  p.  13.  — p.  19.  La. 

1 caractère  de  cette  Plante  n’a  rien  de  commun- 
i avec  celui  que  Mr.  Rai  nous-  donne  de  \'e~ 

Q i 1»*‘. 
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qmjetum.  M.  171s.  p.  15.—-  P-  is..  Origine, 
de  fon  nom.  ibid.  — p.  io. 

'ilMO  DORU  M mantanum  flwe  ex  albo  dilate  "vi- 
rement e , Plante.  „ Sa  Defcription  donnée  à, 
„ l’Académie  par  Mr.  chomel.  H.  1703..  p.  57. 

„ — p.  70.  M.  170^.  p.  391. — p.  ^17* 

Limphe  (la)  eft  compofée  de  doux  fortes  de  par» 

• ties , les  unes  fîbreufes,  ou  filamenteufes  & 
branchues,  les  autres  aqueufes,  dans  lefquelles- 
nagent  les  premières.  M.  1731.  p.  iw* 
— P- 3^3. 

X.iN  (l’Huile  de)  contient  du  Fer..  i7°7*  P* 
8.  — p.  9.  Unie  à l’Argille  augmente  par 
elle- même  & de  fon  propre  fond  la  quantité 
des  parties  ferrugineufes.  M.  1708.  p. , 3 8 1 . — 
489.  Sert  à développer  d’autres  parties  ferru- 
‘‘gineufes  contenues  dans  l’Argille,  & qui  fans 
le  fecours  de  l’Huile  de  Lin,  ou  de  quelque 
autre  matière  femblable , ne  fe  manifefteroient. 
point  par  le  même  dégré  de.-  feu.  ibid.  Expé*. 
rience-  qui  le  prouve  d’une  manière  fenfible. 
ibid  Raifons  pour  lefqùelles  l’Huile  de  Lin 
produit  cet  effet,  ibid.  jaiv.  Comment  on? 
prouve  que  l’Huile  de  Lin  fert  de  fondant  an; 
Fer.  ibid.  p.  381.  p.  490.  Etant  mêlée  a» 
vec  un. Fer  caché  par  des  acides,  elle  contri- 
bue à l’en  dépouiller  plus  parfaitement  en  .les. 

• enlevant  avec  elle  en  l'ait»  ibidi  Ufage  qu’ont 

en  fait  pour  charter  plus  aifément  & plus  par- 
faitement des  acides  incorporés  dans  un  corps, 
terreux  & métallique,  ibid.  .n. 

J^iNARiA  Hedu  a f.ohis  ,•  Col.  ou  Cymbalana . C. 
S.  Plante.  Sa  Defcription  donnée  à l’Acadé,- 
.mie  par  Mr..  Marchant.  H.  1704  P-  4l-  — Pv 


LIN  A RI  A lutea  vulgaris  J.  S.  Plante.  Sa  Def- 
cription donnée  à l’Académie  par  Mr.  Mar-, 
chant.  H.  1708.  p.  69.  — p.  84. 

Lindau  près  du  Lac  de  Confiance.  Obfervation. 

de  L’Eclipfe  de  Soleil  du  3 Mai  17 1 U Dite  à. 

Lin- 
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Lindau  par  Mr.  Gaupe.  M.  1713- p*  M$‘  — ' 

P"  344*  ■ 

Lingotibrij.  Loir  defcription.  M.  171  <5.  p.  177. 

— p.  391»  - ; 

Iünschot  ( Jean  - Huyghtns  ) a ouvert  aux  Hol- 

landois  le'  chemin  aes  Indes  Orientales.  M. 

1 710.  p.  37s.  ■—  p;  4-91.  Tems  auquel  il  a 
fait  fes  deux  Voyages  au  Nord  par  le  Détroit 
• de  N a (Tau  Suite . M?  i73r.  p.  84.  p.  ntf..  - 
Lion.  Conjeâure  fur  la  caufe  de  la  grande  ar- 
. deur  • de  cet  Animal , & de  là  fièvre  conti- 
nuelle qu’on  lui  attribue.  H.  1704.  p.  14.  — * •- 

p.  JO, 

Lion  (Ville).  Voyez  Lyon,  ! 

Lipomi,  quatrième  efpècede  Loupe,  introduite 
par  Mr.  Littré.  Ce  que  c’éft.  H.  1709.  p.  13,. 

— p.  18. 

ïàwn  (Mr.)»  Licentié  en  Médecifiê  dfe  la  Fa- 
culté de  Paris,  communique  à l’Académie  la 
Rélation  de  plu  fieu  rs  Ruches  & Mouches  à 
Miel  pétrifiées,  qu’il  avoit  trouvées  fur'  les 
Mootagnes>de  Siout  dans  la  Haute  Egypte. 

H.  170 j.  p.  3tf,  & fui W — - p.  47s-  (5  jfüiv.  , 
Envoie  à l’Académie  la  Defcription  du  Fuhgar 
etccineut  Melitenfis  ttpkôides  Bocc.  rat.  ■ Planf. 

qu’il  avoit  vu  à Mâlïhe.  tbiâ L p.'  48.  — p,  . 

S 6 , . ' • 

ElQUBÜIt  SEMINÀIÈ.  Voyez  SlMENCBt 
IiiQUEtJR,-  ethere’e  , ou  Ether*  Recherche  * 

„ chimique  fur  la  compofition  d’une  Liqueur 
„ très  volatile,  connue  fous  le  nom  d’Echer* 

,,  Par  Mrs*-  du  Hamel  & Groffe ; ‘M.  1734.  P* 

„ 41;  — p.  \6*  . 

J£  qui  on  doit  l’invention  de  cette  -Liqueur. 

«*—  p,  57.  De  quoi  elle  eft  comboféei 
p.4i.—  p.  ç7.  Propriétés  qu’on  lui  attribue.  . 
ibidi  p.  43.  — p.  66.  Different  procédés 
par  lefquels  Mr.  Greffe  eft  parvenu  à faire' 
cette  Liqueur,  ibid.p.  46.  p.  Dlverfes 
autres  manières  de  la  préparer*  tbid* 

0,4  (S 


* * 


4 


TABLE  DES  MEMOIRES 

& fuiv.  — p.  54,  fuiv. 

1 Liqueur  ethere’e  ou  Ether.  Recherche  qu’en 
a fait  Mr.  Hellot , & extrait  d’une  de  fes  Let- 
tres fur  cette  matière*  M.  1734.  p.  50,  fuiv. 

— p.  69,  &*  fuiv. 

Liqueurs.  Ce  que  c’efl:  que  le  Froid  & le  Chaud 
dans  les  Liqueurs.  M.  1700.  p.117.  — p.  15 1. 

(p.  itfî). 

,,  Obfervations  fur  les  Diffolutions  & fur  les  Fer- 
„ mentations  que  l’on  peut  appeller  Froides, 
„ parce  qu’elles  font  accompagnées  du  refroi- 
„ diffement  des  Liqueurs  dans  lefquelles  elles 
„ fe  pallent.  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  1700.  p. 
,,  no.  — p.  141.  (p.  153). 

Diffolutions  Froides  & fans  Fermentation  de  la. 


'plufieurs  Liqueurs,  ibid.  p.  m.  — p.  143.  fp. 
154).  Le  Sel  Marin  mêlé  avec  des  Éfprits 
Acides  échauffe  les  Liqueurs,  ibid.  p.  1 1 3.  — — 
p.  146.  (p.  M7).  Les  Sels  fixes  purement 
Alcalis  échauffent  auffi  les  Liqueurs,  ibid.  p. 
11 4.  — p.  148.  (p.  159).  Expériences  fur  la 
Force  étonnante  de  la  Dilatation  des  Liqueurs. 
M*  1710.  p.  6,  8P  fuiv.  — p.  8. 

Que  les  Expériences  fur  lefquelles  on  fe  fon- 
„ de,  pour  prouver  que  les  Liquides  fe  con- 
„ denfent  & fe  refroidiffent  d’abord  avant  que 
1 ,,  de  fe  dilater  à l’approche  de  la  chaleur , ne 

,,  le  prouvent  point,  & que  cette  Condenfa- 
„ tion  apparente  efl  purement  l’effet  de  la  Di- 
,,  latation  du  Verre  & des  Vaiffeaux  qui  ccn- 
,,  tiennent  ces  Liqueurs.  Par  Mr.  Amont  on  s. 
,,  M.  170t.  p*  7f.  — p.  ico. 

Expériences  d ‘Alphonfe  Sorelli  & à'  if  te  Voffius  fur 
ce  fujet.  ibid.  p.  7 6.  — p.  101,  Qp  fuiv.  Ta- 
ble de  la  quantité  de  plufieurs  Liqueurs  Chi- 
miques comprife  dans  l’Aréomètre  en  Eté  & 
en  Hiver.  M.  1699.  p.  47,  Qp  fuiv,  •—  p.  7î> 
fuiv.  (p.  67,  Qp  fuiv.). 
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Liqueurs.  v Sur  les  Corps  qui  nagent  dans  les 
: „*  Liqueurs.  H-  izooi  pi  150.  — p.  19 (p- 

*■  2.0 p )»  .* 

Le  Mercure  pefe  plua  qu’aucune  autre  Liqueur. 

, H.  1701.  p.  8.  — p. . 10.  (p.  -I). 

„ Sur  1 Afcenfion  des  Liqueurs  dans  les  Tuyaux 
: „ Capillaires.  H.  1724.  p.  1.  — p.  1. 

„ Sur  le  Volume  des-  Liqueurs  mêlées.  H.  173  5. 

p.  18.  1 p.  2.^,  ; SL^  (,_r>  ,’;t*  / 

Expériences  de  Mr.  du  Vay  fur  l' Afcenfion  des 
. Liqueurs  dans  les  Tuyaux  Capillaires.  H.  1714. 

- p.  z,  fuiv.  p.  i,  fuiv.  Le  Mercure 
s’y  tient  plus  bas , ou  au  - deffous  du  niveau. 

. ibid.  (3  fuiv.  — p.  3,  & fuiv.  Raifons  de  c® 
Phénomène , & penfée  de  Mr.  de  Mair/tn  à. 
ce  fujet.  ibid.  p.  13,  (f  fuiv.  — — p.  18,  fuiv. 
n Nouvelle  Hypothéfe , par  laquelle  on  explique. 

y.  l’Elévation  des  Liqueurs  dans  les  Tuyaux 
■ „ Capillaires , & l’abaiflèment  du  Mercure  dans 
„ „ les  mêmes  Tuyaux  plongées  dans  ces  Liqqi- 
„ des.  Par  Mr.  Peut  Médecin.  M.  17x4.  p. 

« 94.  — p.  134.  i>  .•  *. 

y,  Eiïai  fur  le  Volume  qui  réfulte  de  ceux  de 
„ deux  Liqueurs  mêlées  enfemble;  ou,  favoir 

- „ fi  deux  Liqueurs  mêlées  enfemble-  ont  un* 
n volume  égal  à la  fomme  des  Volumes  qu’el- 
„ les  avoient,  prifes  feparément  ou , fi-  elles  en 
„ ont  un  plus  grand  ou  un  plus  petit  que  la . 
„ fomme  des  deux  prémieis.  Par  Mr.  Riau~ 

„ mur.  H.  1733.  p.  itfj.  — p.  n8. 

Dilatations  des  Liqueurs  différentes-  ne  font  pa9 
entr’elles  dans  le- même  raport.  H.  1.730.  p. 
zi,  (3  fuiv,.  — p.  r<>,  (3  fuiv.. 
i,:  Sur  l’inflammation  de  certaines  Liqueurs  hui* 

. ,,-leufes  ou  fulphureufes  par  les  Acides.  H. 

. ,,  l7^6.  p 18..—  p.  3?,.  f 

Si  le  volume  d’une  Liqueur  compofée  d’Efprit 
•w  .de  Vin  & d’Eau  eft  égal  au  volume  d'Eau- <Sc 
au  volume  d’Efprit  de  Vin,  pris  féparément  , 

: ou-  fi  il  e&  moiudre.  M.  1733*.  P*  rrp* 

* -,  <^5,  »îi. 
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Z31. 

Liqueurs.,  Une  Liqueur,  dont.  les.  parti  esfont 
plus  tenues  en  peut  difloudre  une  dont  les 
parties  font  plus  grofîièæs  * & : peut  divifer  les. 
molécules  de  cette  Liqueur.  M.  1733.  p.  167, 

- — p.  Pourquoi  .il  eft  difficile  de  s’affil- 
ier avec  précifion  des  ■ diminutions  de  volume 

. qui.  arrivent-  aux  Liqueurs  qui  fermentent  tropi, 
vivement  & trop  fubitement  enfemble.  ibid.. 

■ p.  179.  — p.  148.  .D’où  peut  venir  la  dimi- 
nution de  volume  qu’on  obferve  dans  deux. 

. Liqueurs,  après  leur  mélange,  ibid.  p.  183.  — 

p.-  zî3,  . 

Liqueurs-  du.  Corps  Humain.  Mr.  Fteuffem  pu- 
..  blie  un  Traité  fur  cette  matière.  H.  1715.  p„ 

- 1-1  pj  v , 

Méthode  pour  connoître  & déterminer  au  juf- 
,,  te  la  qualité:  des:  Liqueurs  Spiritueufes  qui. 
?..  <■  9r  portent  le  nom  d^Eau- de- Vie  & d’Efprit 

- a,  de  Vin.  . Par  Nlx.. Geoffroy  le  Cadet.  M. 

■ ,,1718.. p.  37.  — p.  4 6'. 

Liqueurs  sortis  , et  Spiritdeuses.  Homme  qui 
• ne-  fe  nourrifToic  prefque  que  d'Eau  de  vie  & 
de  Ratafia,  & ce  qu’on  obferva  après  fa  mort 
'à  l’ouverture  de  fon  corps.  H.  1704.  p.  a-5.  — 

EÏ  30,  31.  Defordre  trouvé  dans  la  tête  d’un  * 
omme  , qui  avoit-  fait  un  fort  grand  ufage  du 
Vin  & des-  Liqueurs  Spiritueufes , & qui  avoit 
eu- pendant  deux  ans  des  accès  de  Phrénéfie 
fort  violet».;  M.  170$.  p.  % 10.  — p.  eïj  «4, 

, que  produisent  ces  Liqueur*. 
-, , 66j*r  ^Expérience  qui  peut 

tvaincre  de  ceue  vérité,  wrf.-  - ‘ 

.iquides.  Sur  les1  Corps  qui  nagent  dans  les  Lw 
• «•4,  quides;  H.1700.  p;  150..— p.  19a.-  (p.  109). 
Etat  de  cet.e  queftion.  ibid;  p.  151.  — p.  191. 
ip.  aio).  Les  Pierres-  font  crues  par-  d’Ha» 
biles  Phyfoiens  l’avoir,  été  primitivement.  H. 

, «S  • , * 

3 70  J.  pi~  ■p>"  - p«  • Î<P* 

v Qbfervations-  Jjur  4’Evapoïation'.  qui  arrive  aux 
4 ' ,>  Li- 
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„ Liquides  pendant  le  grand  Froid , avec  dos 
„ Remarques  fur  quelques  effets  de  la  Gelée. 

» Par  Mr.  Gautero n de  la  Société  Roiale  de 
. „ Montpellier.  M.  170?.  p.  451. — p.  *84. 
Liquide.  Un  Corps  étranger  plongé  dans  un  Li- 
quide, pefe  avec  ce  Liquide , A fait  partie  de  fou- 
poids  total  tant  qu’il  yeft  foutenu,  A au  contraire 
ne  fait  plus  partie  du  poids  du  Liquide  ïi  le  Corps 
ceffe  d'en  être  foutenu  & tombe.jI.'i7ii.p.‘4, . 
(5  fiûv.  — p.  4,  Qp  faiv.  Application  de  ce 
nouveau  Principe  de  Mr.  Leibnitt  aux  Varia- 
tions du  Baromètre,  où  l’Air  devient  plus  lé- 
ger lorfqu’il  dpit  pleuvoir,  ibid.  Expérience 
qui  appuie  ce  Principe,  propofée  par  Mr.  Ltib~ 
”*ts , faite,  avec  fuccès  par  Mrs.  RjtmazxJmi  * 
& de  Reattmur.  ibid.  p.  — p.  6. 

Liquidité’  (la)  n’eft  vraiièmblablement  produite 
que  pat  la  matière  du  feu.  H.  1711.  p.  45.—- 
P -Î7-  ^ , i ^ 

Lisbonne. -Sa  Latitude.  M.'  1700.  p.  174,  CS 
fttiv.  — -p.  iiç,  (p.  144).  Sa  Longitude.-. 

ibid.  p.  I7J,  — p.  114,  ô»  fxiv,  (p. 

*-41.  & fuiv.).  Déclinaifoa  de  î’Aimân  à. 
Lisbonne  en  1697.  ibid.  p.  17^. — p.  u«,  (p,;  - 
14*  ).  Différence  de  la  longueur  du  Pendule  - 
à.  Lisbonne  A à Paris,  ibid.  Erreur  des  Car- 
tes fur  la  .pofition  de  cette  Ville,  ibid.  p.  174. 

— p.  114,  C3  fuiv.  ( p.  2.45,  .0»  fstiv.  y.  Sa  i 

Longitude  à l’égard  de  Paris.-  M.  172,4.  p.410, 
CS  /««'.  — p.  {8  9 

Lisle  (Mr.  de).  Voyez  Del isle  (Mr.).'  ; 

Lister  (Mr.),  Médecin  de  la  Société  Roiale  de: 
Londres ,.  découvre.à  Mi;,  de  Tour  ne  fort  le  Se- 
. cret  - des  Gouttes  véritables  d'Angleterre.  M»? 

i7oo.  P;  73.  ~ p.  g.  (p.  s» 

Lithotomie.  Voyez  Pierre, 

Litophiton  , forte  de  Plantes  Marines  iigûeu- 
fes,  revêtues  d’une  Ecorce  mollaffe.  M.  1700. 

p.  U p.  ( p.  îî»).  : 

llTQPHIïQii,  RifrouUtum  mtxmxm  > Plante 

’ Q<^  Ma- 


V 


A"- 


-r. 


: î. 


•ï. 


rV-  . " 

’ t. 


371  TABLÉ  DES  MEMOIRES’^ 

Marine.  M.  1700.  p.  33.  — p.  41.  ( p.  4*  ). 
Sentiment  de  plufieurs  Curieux  fur  cette  Plan- 
te. ibii.  — p.  43.  (p.  4<? ). 

LITOPHITON  Americanum  maximum , pullum , 
tubercults  farfum  fpeélantibus  ebfitum.  Lnfi.  R ri 
Htrb.  Sa  Defcription.  *ïsd.  ô*  yWz>.  — p.  43 
0 /Wv.  (p.  47,  0 /mr.  ). 

LITOPHITON  Americanum,  maximum , cinereum* 
tortue  pundate.  Infi.  Rei  Htrb.  Sa  Defcription. 
ibid.  p.  34,  & fa™-  — p.  44,  £5  faixt.  (p» 

^r-40*  r • 

Pourquoi  les  Anciens  ont  donné  ce  nom  à cer- 
taines Plantes  marines  , qui-  font  prefque  de 
^boiaCH.  1710.  p.  70.  — p.  9%.  De  combien 
% de  parties  ces  fortes  de  Plantes  font  compofées. 
ibid£?  Nature  de  leur  écorce,  ibid.  De  quel- 
le manière  leurs  rameaux  fe  plient,  ibid.  Es- 
pèce de  Plante,  qui  n’eft  qu’une  écorce,  & 

Îue  l’on  trouve  attachée  pour  l’ordinaire  à des 
.itophiton,  qui  ont  perdu  leur  écorce  natm- 
relie, ou  en  tout  ou  en  partie  ibid.  p.  73.  — 
p.  9f.  Defcription  de  cette  Plante,  ibid.  Ef- 
t pèce  de  Lîtophiton  , qui  porte  un  fi  grand 
; nombre  de  rameaux  capillaires , qu’ils  femblént 
une  efpèce  ae  feuillage,  ibid.  p.  73. 
p.  96.  Defcription  d’un  Lîtophiton  fans 
rceij* bid.  Efpèce  de  Lîtophiton  terreflre 

avdpvégété  fur  un  Tronc  d’un  petit  Era- 
Tcié  près  de  terre , obfervé  & décrit  par 
Marchant.  H.  1 71 1.  p.  41,  & [ttiz><—  p. 

•Vit  M’  17îu > I<M>  & fa™  — p. 

Î,ittre  (Mr.).  Ses  recherches  fur  les  Parties 
'/i&Wié  ta  Génération  dans  l'Homme;  H.  1700.  p. 
19,  0 fa™.-~  p.  38,  & fafo.  (p.  3 9i^S Çuiv.'l. 
Son.fentiment  fur  l’aftion  du  Ventricule  dans 
le  Vomîffement.  ibid.  Il  foutient  que  le  Gland 
de  l’Homme  a de  petites  Glandes,  & qu’il  y 
a autour  de  la  Couronne  des  corps  gros  dfrpt- 
me  une  foie  fine  de  pore,  longs  d’une  demi"  B- 
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• «ne  de  figure  cilindrique  pofés  parallèlement 
félon  la  diretfion  du  Gland , & éloignés  les- 
uns  des  autres  d’un  tiers  de  ligne, •&  qu’en 
' les  preffant  on  en  fait  fortir  une  matière  blan- 
che & énaiflfe.  qui  fe  forme  en  filets,  comme 
» cene  qu’on  exprimé  des  Glandes  des  Paupiè-î 
res.  H-  1700  p»  ~~~ P*  38>  fu,v- 

Littré  (Mr.  ) obferve  que  les  extrémités  des 
Veines  hypogaftiques  font  percées  de  trous  af- 

fez  fenfibles.  ibid.  p.  3 1~  * p*  41*  ( P-  44-). 
Paît  voir  une  Ratte  d’homme  entièrement  pé- 

. trifiée.  $bià.  p.  3 ?•  — P1  f°-  ( P-^î)*  Voyez 
v Rattt^  Il  montre  une  partie  de  la  membrane 
d’une  Ratte  d’Homme  devenue  ofleufe.  md . 
— P < 1 - ( p.  y 3 >.  Fait  voir  dans  le  coeur 
d’un  homme  de  io  on  u ans,  qui  s’étoit  noié, 
le  trou  ovale  - ouvert,  ibid.  p.  40.  — — p.  <;  1 . 

/ < c f 1 Montre  un  F(Ktus  huin&in  inouï** 

ttutux  , qui  avoit  au  derrière  de  la  tète  une* 

’ efpèce  de  Bonnet , & auquel  on  ne  remarquoit 

- que  la  bafe  du  Crâne,  ibid.  p.  4 5 * - P- 

(p  61,6 1).  Ouvre  un  homme  mort  d’apo- 
plexie, dont  le  Rein  gauche  étoit  prefque  en- 
tièrement confumé  par  un  abfcès.  H.  1701.  >p» 

; —p.  34,  (p.  34>  Fait  voir  les  mem- 

" branes,  qui  enveloppoient  un  même  rœtus  nu- 

- main,  deflèchées.  ibid.  p*  19.  — — p.  38*  (p* 
38).  A quoi  il  rapporte  la  Noirceur  des  Mau- 
res. ibid,  p.  51»  3-1*  ““JP*-  41*.  (P*  4*»  41)* 
Trouve  en  diflequant  un  Cadavre,  une  Hernie 

. ' coropofée  d’inteftin  & d’Epiploon.  & dont  le 
fec  n’avoit  plus  aucune  ouverture  du  cote  de 

la  cavité  du  ventre.  H.  17°  3-  P-  37.  — P-  A6- 
Corps  dur  comme  un  cartilage  qu  il  trouva 
dans  le  même  Cadavre  » & qui  étoit  contenu 
dans  la  capacité  du  ventre,  fans  y être  atta- 

.. . ché  à aucune  partie,  tbtd.  p.  3^,3».— P-  4«. 
Ouvre  une  femme , en  qui  les  Glandes  des  *n- 
leftins  Jeinnum  & Iléon  s ^pieot  jeUemgnt 


374  TABLE  DES  MEMOIRES’  : 

groflies  , qu’elles  remplifloient  entièrement  erï 
quelques  endroits  la  capacité  de  ces  Boyaux» 
& ne  permettoient  plus  le  paflàge  des  matiè- 
res qui  y dévoient  couler;  H.  1705.  p.  4a.  — 
p.  51- 

Littré  ( Mr.  ) apperçoit  à.  l’Ovaire  gauche  - du  - 
Cadavre  d’une  femme , une  tumeur  grofle  com- 
me une  petite  Cerife,  revêtue  de  la  membrane' 
commune  de  l’Ovaire,  ibtd.  Trouve  au  de- 
dans de  l’Ovaire  droit  d’une  femme  de  38  ans, 
& dans  la  cavité  d’une  Cellule  charnue,  un 
corps  de  figure  ovale , long  .de  dix  lignes,  lar- 
ge de  fept,  & épais  de  quatre,  aiant  la  cou- 
leur & la  confiftance  de  chair,  & attaché  par 
un  petit  pédicule  au  fond  de  la  cavité,  ibtd.  p. 
43.  — p.  <;t.  Fait  voir  un  petit  Chien  mort, 
qui  n’avoit  qu’un  Oeil  fans  paupière,  fitué  au 
milieu  de  la  partie  inférieure  de  la  face,  à la 
manière  dont  on  peint  les  Cyclopes , & auquel 
ou  ne  remarquoit  ni  nés,  ni  gueule,  ni  aucu- 
ne ouverture  pour  y.  fuppléer.  ibid.  p.  43,  44. 

• — p-  Tî*  Ouvre  le  Cadavre  d’une  Femme  de 
80  ans,  qui  étoit  d'une  fl  prodigieufe  maigreur, 
que  fes  mufcles  les  plus  gros  n’étoient  pas  plus 
épais  que  des  membranes  , & qu’à  peine  a- 
voient-ils  confervé  quelque  teinture  de  rouge. 
H;  1704-  p.  18.  — p.  %i.  Obferve-  dans  le  - 
même  Sujet  que  les  deux  Trompes  de  la  Ma- 
trice n’avoient  ni  l’une  ni  l’autre  aucune,  ou- 
verture par  leur  gros  bout , quoique  cette 
Femme  eût  eu  des  Enfans.  ibtd.  p.  ai.  — p. 
a.«f,  a 6.  Fait  mention  d’un  Homme,  en  qui; 
un  accident  avoit  rendu  le  battement  de  coeur 
fi  violent  & IL- impétueux  , qu’on  l’entendoit 
quelquefois  de. plus  de  dix  pas.  ibid.  p.  a5.— 
p.  30,  31.  Trouve  dans  une  Femme,  qui  a- 
voit  rendu  peu  de  fang  dans  le  tems  de  fes 
Règles , l’orifice  intérieur  de  la  Matrice  fermé 
par  la  Membrane  qui  tapifïè  intérieurement  le 
ya&in  , auquel  elle  étoit  au  Sx  adhérente 

qu'à 
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qu’à  la  fuperficie  du  Vagio.  EL  1704.  p.  17. 

— pi- J*,  33*  , - '.v  ’ 

Littré  (Mr.)  parle  d’une  Tumeur  formée  fur  - 
ies Côtes- du  côté  droit,  &'dont il  fortit  par- 
mis  du  pus  & d’autres  matières,  des  Pierres  - 
de  la  figure  de  Cachets  à trois  faces , & d’u- 
ne couleur  tirant  fur  le  Bol.  ibid.  p.  18.  — p. 
54,  Ouvre  le  Cadavre  d’un  Homme,  qui, 
aiant  eu  pendant  trente  - deux  jours  une  fup- 
preffion  d’urine  caufée  par  une  grande  inflam- 
mation du  col  de  la  Veffie,  urina  enfuite  uu: 
peu,  mais  lentement,  goûte  à goûte,  A* con- 
tinuellement pendant  dix  jours-,  au  bout  des* 
quels  il  mourut,  ibid.  p.,  %?,  — p.  3^,3** 
Ouvre  le  Cadavre  d’un  Homme,  à qui  il-  trou- 
va dansTEftomacun  Ulcère,  fitué  à. un  pou- 
ce & demi*  du  Pilore  ibid ; p.  30. — p.  37.  . 
Ce  qu’il  découvrit  dans  -le  Cadavre  d’un.Hom- 
me,  fujet  quelque  tems  avant  fa  mort  à des 
Coliques  & à une  douleurdan»  la  région  du. 
Foie , & qui  mourut  après  avoir  rendu  par  les 
felles  quantité  de  Corps  femblabies  à . de  peti- 
tes Veffies. . ibid.  p.  31.  — p.  38,-  Fait  voir- 
des  grains  glanduleux  danst  la  Dure-mère  d’un 
Homme  de  foixante  ans  fort  fain & mort  fu- 
bitement  d.’une  mort  violente,  ibid.  p,  31, 33. 

— p.  3s,  40.  Obferve  dans  une  Femme  de 
quarante  ans,. qui  n’avoit  eu  qu’un  enfant,  la 
Trompe  gauche  colée  par  fon  Pavillon  à l’O- 
vaire du  méme  côté.  ibid.  pj.34.  — -p.  41,  41. 
Trouve  dans  une  femme  grade,  & morte  dans 
un  mauvais  travail  , que  le  cou- de  la  Matrice 
étoit  bouché  dans  fon  . commencement  par  une 

' fubftance  glanduleufe.  H.  1704  ,.p*>  53* . -gib» 
«ï,  66.  Trou  rond  qu'ii  obferye  dans  l’Ovai- 
re droit,  de  cette  même  femme./  - ibid.  Parle 
tfun-  Polipe remarquable  pour  .fa  gran 
pour  fon- étendue/,  qu’il- avait  vu  dans  un 
con-  de  treize'  ansv  « qui  étoit  1 contenu 
la. cavité  4e iliOieiüettei  droite  dn  Coeur,. 
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p.  ^2,  ^ 3 . — p.  66. 

Littré  (Mr.  ) obferve  un  autre  Polipe,  gui 
bouchoit  l’embouchure  du  Ventricule  droi6- 
' dans  un  enfant' de  neuf  jours.  H.  170s.  p-  S3- 
— p.  67.  Rapporte  l’hiftoire  d'un  garçon  de 
’ vingt  ans,  qui  étoit  devenu  fur  le  champ  muet 

< & fourd,  pour  avoir  été  ferré  fortement  à la 
v gorge  par  un  homme  robufte,  avec  qui  il  s’é- 
+ toit  battu,  ibid.  Ce  qu’il  découvrit  dans>  le 

- Cadavre  d’un  Criminel  jeune  & fort,  qui  de- 
' i vaut  être  roué  , & voulant  prévenir  fon  ju- 
-'’gement,  prit  fa  fecoufle  de  quinze  pieds  dans 

- le  cachot  où  il  étoit  enfermé,  <4  alla  donner 
■ de  la  tête  contre  le  mur  oppofé  > ce  qui  le 

fit  tomber  fur  la  place* roide  mort.  ibid.  p.  *4. 
v‘  — p.  6$.  Ouvre  le  Cadavre  d’un  enfant, 
dont v toutes  les  fondions  de  l’ame  s’étoient 
altérées  à tel  point,  qu’il  étoit  venu,  à ne  plus- 
> donner  aucun  figne  de  perception . ni  de  mé- 
? moire,  non  pas  même  de  goût,  d’odorat,  ni 
£ d’ouie,  &c.  ibid.  p.  — p.  70.  Fait  voir  le 
' Péricarde  d’un  homme  , fortement  adhérent 
au  cœur  en  toute  fon  étendue.  H.  1 706.  p. 
2i.  — p.  27.  Ouvre  le  Cadavre  d’une  fem- 

- me  morte  après  douze  heures  d’Yvrefle.  ibid. 
p.  23.  — p.  1 9.  Et  celui  d’un  Viellard  de  8® 
ans  qui  mourut  dune  chute  au  bout  d’une 

' demi-heure,  ibid . p.  2?,  2 6.  — p.  31,  32. 
Trouve  dans  une  femme  morte  quatre  mois 
après  être  accouchée,  le  Pavillon  de- la  Trom- 
pe droite  de  la  Matrice  attaché  par  toute  fa 

* circonférence  â l’Ovaire  du  même  côté  , & 
embrasant  un  Oeuf,  dont  une  partie  étoit  hors 
de  l’Ovaire,  ibid.  p.  16.  — p.  31.  DifiTeftion 

* qu'il  fait  d’un  Chien,  dont  i Y trouva  TEfto- 
V mac  dans  la  Poitrine  , & placé  au  defïus*  du 
?■-  Diaphragme,  ibid , p.  27. — p 33.  Apporte 

- à r Académie  la  portion  de  la  Cornée  opaque 

< feinte  à toute  fa  partie  tranfparente , & fait 

* voir  à.  i’Aflèmblée  le  trou  de  la  Prunelle  fer- 
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• me  par  une  Cataraéle  ou  Pellicule  unie  à tou- 
.*  te  la  circonférence  interne  du  cercle  de  l’Irii- 

qui  eft  opaque  , & allure  la  Compagnie  que 
le  Criftallin  de  l’Oeil  de  la  perfonne  d’ou  il 
avoit  féparé  ces  membranes , avoit  confervé 
. même  jufqu’après  la  mort  toute  fa  traafparen- 
ce.  M.  1707.  p.  49ç,  496'.  — p.  (îç s». 

Littré  (Mr. ) ouvre  un  enfant,  à qui  il  ne 
trouve  aucun  vertige  de  Rein  gauche , ni  d’U- 
. retère  du  même  côté.  H.  1707.  p.  15.  — p. 
31.  Trouve  dans  une  Femme,  qui  avoit  por- 
té fes  enfans  du  côté  droit , que  le  Ligament 
large  de  le  Ligament  rond  de  la  Matrice  du 
côté  droit  étoient  plus  courts,  plus  compac- 
tes, & plus  gros  que  ceux  du  côté  oppoféj 
que  la  Matrice  étoit  plus  grortè  qu’à  l’ordi- 
naire , & panchoit  un  peu  du  côté  droit.  H. 
1709.  p.  15.  — p.  31.  Examen  qu’il  fait  de 
deux  Cœurs , qui  avoient  appartenu  à un  feul 
Poulet,  ibid.  p.  %6.  — p.  31,  33.  Trouve 
dans  lç  Cadavre  d’un  Enfant  mort  le  Rettum 
divifé  en  deux  parties,  qui  ne  tenoient  l’une 
à l’autre  que  par  quelques  petits  filets.  H.  1710. 
p.  3<r.  — p.  47.  Propofe  une  opération  chi- 
rurgique  fort  délicate  pour  les  cas  , où  l’or» 
auroit  reconnu  une  femblable  conformation. 
ibid.  p.  37.  — p.  48.  Trouve  dans  une  Fem- 
me le  Cœur  fans  Péricarde , & enfermé  abfo- 

• lument  à nud  dans  la  cavité  de  la  Poitrine. 
H.  1711.  p.  37.  — p.  47.  Trouve  en  ouvrant 
la  tête  d’un  jeune  homme  deux  petits  corps 

, ofieux  fitués  à un  pouce  l’un  de  l’autre  au  cô- 
té droit  du  Sinus  longitudinal  fupérieur  entre 
quelques  plans  de  fibres  de  la  Dure-mère.  IL 
1713.  p.  ii.  — p.  2.8,  1 9.  Croit  que  dans  u- 
ne  Femme , qu’il  avoit  ouverte,  le  défaut  d’u- 
* ne  des  Valvules  Sigmoïdes  avoit  été  la  caufe 
d'une  mort  prefque  fubite.  ibid.  p.  — p. 
30.  Remplit  la  Place  d Anatomifte  Penfion- 
naire , vacante  par  la  mort  de  Mr.  du  Hamel. 

JL  A* 
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H.  1706.  p;  — • p.  r 9i'. 

Littré  ( Mr.  ) croit  que  l’Ouraque  eftunepar- 
tie  qui-  n’a.  d’ufage  que  dans  le  Fœtus.H.  1701. 

: p.  23.—  p.  28.  (p.  29 )•  • Ses'  ObfervationS’ 
fur  ce  Syftème.  ibid.Qp  fuiv.  — p.  28 , © fuiv. 

( P-  î°»  èS  fuiv.  ).  Croit  que  le  Foetus  pour- 
rait fe  nourrir  uniquement  des  Liqueurs  que' 
le  Cordon  Ombilical  lui  fournit,  ibid.  p.  24.— 
30.  (p.  31).  Découvre  l’Allantoïde  dans  plu* 
fleurs  Foetus  Humains,  ibid.  p.  23;  — p.  28.  . 
(p.  30).  M.  1701 . p.  78.  — - p.  116.  (p.  124). 

■ Fait  voir  à l’Académie. les  Glandes  d’ün  Foie 
Humain  plus  greffes  qu’à  l’ordinaire.  H.  i7or* 
p,  fi.  — p.  6 4.  (p.  66).  Rein  droit  d’un. 
Homme  en.  grand  defordre-,  obfervé  par  luu 
ibid.  p.  $2,  & fuiv.  p.  66.  (p.  62).  Dé- 
couvre dans  le  même  Sujet  le  Péricarde  très. 

■ étroitement  uni  à toute  la  Surface  - du  -,  Cœur. 
y ibid:  pi  J4, — p.  62.  (p.  70).  Ses  DiffefHons- 

des  Cadavres  de  trois  Perfonnes-  mortes  fubite- 
ment.  ibid.  p.  2^,  f3  futv.  28,  G0  futv.1  30,  0 
y fuiv.  — p.-  3 2,  fuiv.  3 3 , &*  fuiv.  38,^  futv. . 
(p-  33.  (3  fuiv.  %6,  (f>  fuiv.  39).  Ouvre  un 
Enfant  qui  n’avoit  ni  Rein  ni  Uretère  gauche. 
H 1707.  p.  2^,  (3  fuiv.  — - p.  3 1 & fuiv. 
Son  Syfiême  fur  le  Vomiffement.  H.  1700.  p. 
27*  — p.  3<î.  (p.  37).  Son  Sentiment  fur  la 
fituation  particulière  de  la  Glande  Pituitaire. 
H.  1707.  p.  17.  — p.  21.  Son  Syfiême  fur 
la  formation  de  l’Hvdropîfie  du  Péritoine,  ibid. 


p.  11. 


p.  2 6. 

«e*  


par  des  Expérien- 


fur  des  Chiens,  que  l’Eftomac  a un  Levain 
^'naturel  qui  fert  à la  digeftîon.  H.  1711.  p.  29. 

■ -p.  3 7.-  Et  que  l’Eau  du  Péricarde . à.  cel- 
le des- Ventricules*  du  Cérveau;  qu’on  trouve  ■ 
■**  ordinairement  dans  les  Cadavres  y eft  naturel- 
‘ lement , & doit  y avoir  des  ufages.  ibid.  Com- 
■ munique  à l'Académie  tes  Obfervations  fur  une  • 
Gçoffeffe  extraordinaire,  &e.  H.  J71 5.  p.  5,  ô5 

fUiv.  — *.  p.  6,  0 fuiv. 
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Lutre  (Mr.),  Ses  Obfervations  fur  les  Noiés» 
H.  1719.  p..  %6,  &>  fuiv.  — p.  37,  & Juivé 
Ses  Obfervations  fur  l’ufage  des  Règles  de». 
Femmes.  H.  1710.  p.  15,  fuiv  — p.  18, 
& fuiv.  Son  Obfervation  fur  une  difficulté 
de  refpirer  à.  fur  une  Jaunifle  venues  de  la 
même  caufe  H.  1711.  p.  18,  — p.  15.  Sa 
Naiflànce,  Tes  Parens,  fes  prémlères  Etudes,  H.. 
,1,715.  p.  ji9fe-rw.pr-.i73,  Va  étudier  la  Mé- 
decine à Montpellier  > à,  vient  en  fuite  à Paris. 
ibid.  — p.  174;  Ses  traverfes  dans  fon  ap- 
cation  à diflequer  des  Corps.  ibidk.p£  **©;. 
jutv.  — pi  fui*.  ® - reçu  Doc- 

teur Régent  de  la  Faculté  de  Paris,  ibid.  pli  iti. 
— r.  1 76,  Entré  à l'Académie , en  qualité : 
d’Elève  de  Mr,  dt^Humel.  ibid.  p.  1 31.  — p. 
177.  Maladie  extraordinaire  dont  il  guérit  li- 
ne Femme,  tbid.  p.'  133, , — p.  178,, 

(3  fuiv..  Eft  nommé  Médecin  du  Châtelet., 

’ ibid.  p.  13  5»  — p.  18 1.  Sa  Mort.  Son  Carac- 
tère. ibid.  Son  Eloge  par  Mr.  de  Foutenelle ». 
ibid.  p.  119. — p.  173*  <; 

Lifte  Chronologique . des  Mémoires  imprimés  de.- 
Mr.  Littré.  ’ 

Obfervation  fur  une  nouvelle  efpèce  d’Hemie*. 
„ M.  1700.  p.;  198.  — p.  384.  (p.  411). 
Defeription  de  l’ürètte  de  l’Homme  démon-, 
„ trée  à l’Académie  , le  3 Juillet.  1700.  M.’. 
„ ,1700.  p.  305.  — p.  397-.  (p.  43 ï )•  ' 

H Obfervation  fur  un  Foetus  Humain  monftrueux. 

„ M»  1701.  p.  78.  — p.  ii5.,(p.  ixo). 

7*  Obfervations  fur  les  Ovaires  & les  Trompes-. 
„ d’une  Femme , & fur  un  Fœtus  trouvé  dans, 
„ l’un  de  fes  Ovaires,  tbid.  p.;,  109,  - — p.143. 
,,  (p..  149)..  . ■ ....  , , , 

^ Obfervations  für  le  Côrps  d’une  Femme  groftîs  ; 
„ de  huit  mois  de  fon  premier  enfant  morte  - 
,,  Subitement  d’une  Chute,  ibid,  p,  — p« 
383.  (p.  397)- 


Obfervations'  fi»  > deux.  Pierres  trouvées  dans 

)j  leSr 
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' les  Parois  de  la  Veffie  dun  Garçon  de  vingt 

„ ans.  M.  1701.  p.  i<>-  — P-  34 • Cp-  34)- 
Littré  (Mr.).  „ Obfervation  fur  un  Fœtus 
„ Humain  trouvé  dans  la  Trompe  gauche  de 
„ la  Matrice,  ibid.  p.  ioS.  — p-  i77-  (p.  ivo). 

\ Hifloire  d’un  Fœtus  Humain  tiré  du  Ventre 
’ „ de  fa  Mère  par  le  Fondement,  tbtd.  p.  134* 

• ” — p.  xi  J-  (P*  3lS)-  . ... 

j,  Obfervation  fur  une  Ilydropifie  particulière. 

,,  M.  1703.  p.  90.  — p.  nr- 
j,  Obfervations  fur  les  Plaies  de  Ventre.  M.x/of» 

Obfervation  fur  les  Reins  d’un  Fœtus  Humain.  . 

• „ de  neuf  mois.  ibid.  p.  m.  "—  P*  *4.tf* 

170?  d 4S.  &>  firiv.  • — p.  57,  ©»  ffttv. 

' Obfervation  fur  la  Matrice, d’une  Fille  de  déux 

• mois.  M.  170 s.  p-  381-  — • P-  î°4-  «.  1 7°î» 

'm  p.  47,  0 fuiv.  — p ■ î 9,  O f»™ 

j Obfervation  fur  un  Anévrifme.  M.  1707-  P- 

>-  Obfervation  fur  la  Glande  Pituitaire  dun  Hom- 
” , me.  ibid.  p.  115*  — P*  H.  1707..  P-i^ 

©»  fuiv.  — * p.  19.  & /*/•». 

' Obfervation  fur  une  Hydropifie  du  Péritoine. 
n „ M.  1707.  p.  501.  — p.  66J.  H.  1707-  P tor 

Qp  fai-v.  — p.  15,  fut-v. 

• Sur  un  Fœtus  Humain  monftrueux.  M.  170& 


» 


,,  p.  9.  — p.  9» 

Obfervations  fur  la  Gonorrhée.  M. _I7JI*  P* 
n xoi.  — p.  16  z.  H.  1711.  p.  il,  & — * 

* p.  18,  Se  fuiv. 

Sur  un  Anévrifme  vrai.  M.  17 11-  P*  78-  P* 

Obfervations  fur  une  Efpèce  d’Enfîure . appel- 
* , lée  Emphyieme.  M.  1713-  P*  4-  P;  .G 
„ Sur  l’Hydropifie  appellée  Tympanite.  »b>d.  p.- 

- „ i3S*  — P- 3 U- 

„ Sur  une  Hernie  rare.  M.  1714-  P-  100,  P* 

» 1 c p. 

Sur  des  Vaifleaux  particuliers  obfervés  dans  de# 
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Littré  (Mr.).  „ Sur  une  difficulté  d’avaler.  M. 

,,  1716.  p.  I83.  — O.  Z}<). 

„ Obfervations  fur  un  Fœtus  monftrueux  qui  n’a- 
„ voit  qu’un  Oeil.  M.  1717.  p.  183.  — . p. 

. 91  3 ^8  • 

S’il  y a du  danger  de  donner  par  le  Nez  des 
„ Bouillons , de  la  BoifTon , ou  tout  autre  Li- 
„ quide.M.  1718.  p.  a$8. — p.  377.  - 

„ De  la  DifTolution  des  Pierres  de  la  Veffie  dans 
,.  des  Eaux  communes.  M.  1710.  p.  43 6. — p. 
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Livre’es.  Nom  qu’on  donne  à certaines  Chenil- 
les , qui  après  avoir  détruit  l’Epiderme  des  Poi- 
. res.  mangent  entièrement  ce  qu’on  appelle  le 
Corps  muqueux.  M-  1730.  p.  30p.  — p.  440. 
Lixiviels  (Sels).  „ Mémoire  fur  la  formation 
„ des  Sels  Lixiviels.  Par  Mr.  BmrdeU».  M. 

„ 1718.  p 384-  — p 541*'  \ 

Lobe  du  Foie.  Sur  un  Lobe  du  Foye  qui  $’é- 
tant  prolongé  couvrait  une  partie  de  la  Ratte 
à laquelle  il  étoit  attaché,  & fur  l’effet  que 
cette  conformation  peut  produire  dans  lesjau- 
nifîes  , obfervé  par  Mr.  Maloet . H.  1717.  p. 
fuiv.  — p.  $z,  & fuiv. 

Lochies.  Tumeurs  confiderables  occafionnées  par 
la  fuppreffion  des  Lochies  dans  différentes  par- 
ties du  corps  dans  l’efpace  de  quelques  jours. 
M.  172.8.  p.  413.  — p,  SP7- 
Lock.  Ce  que  c’eft,  fon  ufage,  fa  défeftuofité. 

H.  1711.  p.  103,  ($Juiv.  — p.  i44)  Qpfuiw 
. Comment  on  peut  corriger  les  inconvéniens' 
*.  qui  viennent  de  la  façon  d’employer  cette  Ma- 
. chine.  M.  1731.  p.  300.  — p.  410.  r* 

Logarithmes.  Ce  que  c’eft  en  général.  H.  170p.' 

, j>.riqi.  — p.  n 7.  Courbes  qui  répréfentent 
' les  Logarithmes,  ibid.  p.  103,  fuiv.  — p. 

1 30,  &>■  fuiv.  Leurs  commodités  dans  les  Cal- 
, -culs.  H..,-  1703.  p.  «a.  — p.  73. 
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Logarithmes  (les)  font  faux  dans  les  grands  Nom- 
bres, fuivant  Mr.  de  Lagny . H.  1703.  p.  ^ 
— p.  76.  Logarithmes  naturels  de  l’Arith- 
métique Binaire  fubftitués  aux  Logarithmes  an- 
ciens, &C.  par  Mr.  de  Ltigny.  ibtd.  p.  ^4.  — 

B 7%.  Tels  qu’on  les  a calculés,  à quelle 
yperbole  répondent-ils'?  H.  1706.  p.  8 9.  — 
p.  11 2,,  Auroient  dû  répondre  à i’Hyperbo- 
le  Equllatère.  ibid.  — p.  m. 

Logarithmique  (Courbe).  Pourquoi  ainfi  nom- 
mée. H.  1701,  p . 6%,  — p.  82,.  (p.  83).  Ce 
que  c*eft.  H.  1704.  p.  5$.  — p.  <*8.  Ne  peut 
être  rettifiée.  H.  1701.  p.  84.  — p.  105,  (p* 
110).  Sa  Reftifîcation  dépend  de  la  Quadra- 
ture de  l’Hyperbole.  M.  1701.  p.  itfi.  — p. 
xii.  ( p.  z 10).  Spirale  (forte  de  Courbe),  fa 
propriété  eflfentielle.  H.  1709.  p.  *7,  (S 
— p.  8 y,  fxiv.  Sa  Développée,  ce  que  * 

C’eft.  ibtd.  — p.  8^.  Spirales  nouvelles,  trou- 
vées par  Mr.  ytrignon . H.  1704.  P» 
fuivm  *—  p.  66*  fuiv.  M.  1704.  p.  114, 
fuiv.  — p.  1 67,  8®  fuiv.  Propriétés  de  cette 
•Courbe.  H.  17*1*  p-  59*  &*  ./W^.  — p-  76>  &° 
/«/v.  Pourroit  être  décrite  par  points,  fi  la 
Traétrice  rétoit  géométriquement,  ibid.  p. 

— P-  79-  * * 

Logàritmique  (Spirale).  Idée  de  cetce  Cour- 
be. H.  1718.  p.  <£o,  fuiv.  — p.  83,  & faiv* 
Loire.  Pourquoi  cette  Rivière  eft  beaucoup  moins 
rapide  que  le  Rhône  & le  Rhin.  M.  173°*  P* 

H4- — p.  77*.  b , 

Lombardie  (la)  répond  pour  la  plus  grande  par- 
tie au  Pais  que  les  Anciens  appelaient  G MU* 
Togata.  M.  1714.  p.  1 79*  — p»  M1- 
Lombes.  Force  des  Mucles  des  Lombes.  H.  1*99* 

p.  97-  — P‘  1 19.  (p-  *19)' 

Londres.  Puiflfance  réfraétive  de  l’Air,  à Lon- 
dres. M.  1700.  p.  Szy  &>  f»iv.  — p.  105,  ûf 
fuiv.  ( p.  m,  £5  f**v  ).  Eclipfe  totale  du 

G obfervée  à Londres  le  3 Mai  171^  p„ar 

jyir. 
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Mr.  le  ChevAlitr  -de  Lut-vtlle.  M-  1715*  p»  8 y, 
Qp  fttiv . — p.  117. 

JLondr.es.  Eclipfe  de  Jupiter  par  la  (L  obfervée 
le  10  Avril  t686,  à Londres.  M.  1711- P- 19, 
-CS  fav.  — p.  14.  Eclipfe  de  2J  par  la  (£  ob- 
servée à Londres  le  7 Mai  1686.  M.  i7ii.p. 

il,  /*»,  — p.  18. 

s»  Examen  & comparaifon  de  la  grandeur  de 
,,  Paris,  de  Londres,  & de  quelques  autres 
„ Villes  du  Monde,  anciennes  & modernes. 
„ Par  Mr.  Deltfie  l’ainé.  M.  1715.  p.  48.  — p, 
»>  -6 8». 

JÛimenfions  de  cette  Ville  en  y comprenant  Weft- 
minfter  & Southvark.  Aid.  p.  31.  — p.  74. 

5,  Remarques  fur  un  Ecrit  de  Mr.  Davell , qui 
fe  trouve  dans  les  Tranfaftions  Philofepni- 
„ ques  de  la  Société  Royale  de  Londres,  N°. 
„ 40%,  année.  1718,  touchant  la  comparaiibn 
„ qu’a  faite  Mr.  Delifie  de  la  grandeur  de  Pa- 
ris  avec  celle  de  Londres,  dans  les  Mémor» 
»,  res  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  an* 
„ née  1715.  p.  48.  — p.  <8.  Par  Mr.  de  Mai- 


varions  du  Flux  & Reflux,  faites  à Breft  en 
1711»  & 171t.  M.  1711.  p.  88,  Qpfuiv.  — p,' 

. nju 

Longitudes.  Pourquoi  les  Eclipfes  de  Lune  don* 
nent  Étalement  les  différences  de  Longitude 
de  diflërens  lieux.  H.  1700.  p.  103.  — - p.  131. 
fp.  142,  143).  Les  Eclipfes  de  Soleil  n’ont  ■ 
été  jufqu’à  préfent  de-  nulle  ufage  pour  la  con- 
roiflance  des  Longitudes.  Aid.  p.  103.  — pu 
131.  (p.  143).  Raifon  de  cette  diflérence en- 
tre les  Eclipfes  -de  Lune  & celles  du  Soleil. 
ifdd.  — p.  131.  (p.  143).  Combien  il  eft  im- 
portant pour  la  Navigation  de  pouvoir  connoî- 
tre  à chaque  moment  que  l’on  veut  fur  quel 

point  du  Globe  terreftre  eft  le  Yaiffeau.  H. 
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Longitudes.  Comment  ce  point  fe  peut  déter- 
miner. H.  1711.  p.  96.  — p.  133.  Moyen  de 
déterminer  par  les  mouvemens  céleftes  une 
différence  de  Longitude,  tbtd.  p.  101.  — p. 
141.  Recompenfe^  promifes  parle  Duc  d’Or- 
léans à qui  trouveroit  les  Longitudes  fur  Mer. 
ibid.  p.  101.  — p.  141.  La  détermination  des 
Longitudes  fur  Mer  fuppofe  une  defeription 
du  Globe  terreftre  éxaéle.  ibid.  — p.  143.  En 
quoi  confiée  la  plus  grande  difficulté  pour  fai- 
re cette  découverte,  ibid.  p.  103.  — p.  144. 
Ce  qu’il  y auroit  de  mieux  en  Mer  pour  a- 
voir  les  Longitudes  par  obfervation  célefte.  ib/d.[ 

Î.  IOf.  — p.  147. 

)étermination  du  Tems  auquel  le  mouvement 
, du  Soleil  en  Longitude  efl:  égal  à fon  mou- 
„ vement  en  Alcenfion  droite.  Par  Mr.  Va- 
rent . M.  1704.  p.  134.  — p.  185.  H.  1704* 
p*  p.  76. 

La  différence  des  Longitudes , fe  détermine  par 
les  Eclipfes  de  Lune,  & comment.  H.  1700. 
p.  iof.  — p.  *34.  (p.  1 46  ).  Les  Anciens  ne 
les  trouvoient  que  par  les  Eclipfes  de  Lune. 

* H.  170^.  p.  m.  — p.  153.  Les  Eclipfes  de 
Soleil  ciues  inîuffifantes  pour  cet  ufage  , & 
pourquoi.  H.  1700.  p.  103.  — p.  131.  ( p. 
143).  Mr.  CafIÎ7zi  les  y fait  fervir  le  premier. 
Analyfe  de  fa  Méthode,  ibid . & fuiv.  — p.  : 

: 132,  (p.  143,  fniv.).  H.  170^.  p. 

T 22.  — p.  154. 

tt  Sur  une  nouvelle  Méthode  pour  les  Longitu- 
„ des.  H.  170$.  p.  121.  — p.  M 3- 
w Méthode  de  déterminer  les  Longitudes  des 
„ Lieux  de  la  Terre  par  les  Eclipfes  des  E- 
„ toiles  fixes  & des  Planètes  par  la  Lune,  pra- 
„ tiquée  en  diverfes  Obfervations.  Par  Mr. 

. „ CaJJini  le  Fils.  M.  1705.  p.  194»  — p- 
Sur  la  Longitude  du  Détroit  de  Magellan.  Par 
„ Mr.  Dplijle , M.  1716.  p.  8*.  — p.  1 10. 

»,  Sur  la  recherche  des  Longitudes  en  Mer.  H. 

171*. 
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t,  1711.  p.  96.  — p.  133.  i. 

‘Longitudes/ Attention  à faire  lorfqu’on  déduit 
les  Longitudes  des  Lieux  des  Obfervations  des 
Eciipfes  de  Lune,  & des  Eclipfes  des  Satelli- 
tes. H.  171?*  p.  73,  & f*'v.  — p.  100,  £5 
f*iv. 

»,  Sur  la  Longitude  de  l’Embouchure  de  la  Ri- 
„ vière  Saint  Louïs , nommée  communément 
„ le  Fleuve  MifiiFpi.  Par  Mr.  Delifie.  M. 

„ 111.6.  p.  149.  p.  33  3. 

Méthode  pour  trouver  les  Longitudes  fur  Mer, 
propofée  par  un  Auteur  qui  a caché  ton  nom, 
& approuvée  par  l’Académie.  H.  1714.  p.  93. 
**"  p . I3 

„ Sur  une  nouvelle  Méthode  pour  les  Longitu- 
»,  des.  ïï.  1733-  P-  76-  — P- 

Longitudes  des  Villes,  &c.  Voyez  Villes. 

Longomontanus.  Son  Obfervations  de  la  Comè- 
te qui  parut  en  1607. M.  1731. p.  313  — p.4+2.. 

Longueil  ( Jean  René  de ).  Voyez  Maisons 
\le  Prèjident  de).- 

Longueur,  du  Pendule  (impie.  Voyez  Pendule, 

Lor.anthos  , en  François  Lamerante.  Defcription 
de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1711.  p.  loi.  — * 
p.  174.  Etimologie  de  fon  nom.  ibid.  Ses. 
Efpèces.  ibid.p.  loi.  — p.  174.  u 

Lorenzini  ( Mr.)  a fait  un  petit  Traité  fur 
la  ftruélurede  la  Torpille.  M.  1714.  p.  34^.] 
— p.  447- 

Lor.ete.  Sa  Latitude  obfervée  par  le  Père  riva. 
M.  1714.  p.  180.  — ~ p.  134.  5 

Lorge  (le Maréchal  de)  fe  met  entre  les  mains 
de  Frère  Jaques  pour  être  taillé , & meurt  a- 
près  l’Opération.  M.  1731.  p.  151.  — p.  %i6. 

, Lotertes.  Manière  de  tirer  les  Loteries,  pro- 
pofée par  Mr.  d'Aubicour , approuvée  par  l’A-" 
cadémie.  H.  170s.  p.  14t.  — p.  177.  Mé- 
thode de  tirer  la  fécondé  & dernière  Séance 
de  la  Loterie  de  Lorraine , &c.  approuvée  par 
l'Académie*  H.  170».  p.  113:  — P-  *43 
Tom.  U.  R.  , Lor- 
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Lotte.  Poiffon  qui  avoit  la  figure  d’une  Lotte, 
«St  du  ventre  duquel  il  fortit  par  une  mem- 
brane rompue  66  Petits  vivans.  H.  171p.  p. 
40.  — p.  ço.  Conjeélure  de  Mr.  de  Ju/fieu. 
fur  ce  Poiflon , qu’il  crut  pouvoir  être  le  Ga- 
leas  Pifcis  de  Rondelet,  ibid.  Conformation  du 
Criftallin  de  l’Oeil  de  la  Lotte.  M.  1730.  p. 
1 6.—  p.  17.  Convexité  de  la  partie  anté- 
rieure & poftérieure  de  ce  Criftallin.  ibid. 
Diamètre  de  fa  circonférence,  fon  axe  ou  é- 
paifleur , & fa  pefanteur.  ibid. 

Lo obéré  (Mr.  de  la).  Envoyé  extraordinaire  au- 
près du  Roi  de  Siam.  Sa  Méthode  de  cons- 
truire les  Quarrés  Magiques  à la  manière  Sia- 
moife.  M.  170?.  p.  i«7.  — P-  118, 

& fuin.  Rapporte  de  Siam  une  Méthode  de 
calculer  les  Mouvemens  Céleftes,  que  Mr.  Caf- 
ftni  débrouille  & explique.  H.  1711.  p.  101. 

— p.  130.  Obfervation  qu'il  a faite.  Suite. 
M.  1731.  p.  31.  — - p.  43. 

Lovera  ( Dont  Francifco  de  Seylas  ).  Idée  de  cet 
Auteur  fur  la  caufe  des  Variations  de  l’Ai- 
guille Aimantée.  M*  i7°5 • p-  103,  & fuiv.  — 

p.  13  6,  & fuiv. 

Louis  (St.).  Obfervation  de  la  Hauteur  du  Pô- 
le du  Fort  St.  Louis  par  le  Père  Feuillée.  M. 
1708.  p.  10,  & fuiv.  — p.  11. 

Loulie’  (Mr.).  Diyifton  de  fon  Chronomètre. 
M.  1701.  p.  31^.  — p.  41  y.  fp.  418).  Sono- 
mètre de  fon  invention  , pour  accorder  très 
facilement  un  ClavelTm,  approuvé  par  l’Aca- 
démie. H.  1 699.  p.  m.  — p.  150.  ( p.  161), 
A imaginé  la  manière  de  régler  le  papier  de 
Mufique  avec  des  Pattes.  M.  17}**  P-  183. 

— p.  I47. 

Loop.  Quelle  eft  la  convexité  antérieure  & pof- 
térieure du  Criftallin  de  l’Oeil  du  Loup.  M. 
1730.  p.  10.  — p.  10.  Son  diamètre,  & fa 
. pefanteur.  ibid. 

Lovrî,  forte  de  Tumeur,  peut-être  de  trois  ef- 
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pèces,  félon  les  Médecins , & pourquoi.  H. 

, 1705».  p.  zz,  ££  Juin.  — p.  z8,  & fuizr.  3 

Loupe.  Quatrième  efpèce  nommée  Lipome,  inJ 
troduite  par  Mr.  Littré,  ibid.  p.  13.  — p.  jj.' 
Sur  une  Loupe  ou  Tumeur  extraordinaire  à la 
CuiiTe  d’un  Homme  , communiquée  par  Mr. 
Cm  fard  Médecin  de  la  Sale  en  Sevenne.  H, 
1718.  p,  i<»,  & fuiv.  — p.  zf,  fuiv. 
Loutre.  Conformation  du  Criftallin  de  l’Oeil  de 
cet  Animal.  M.  1750.  p.itf.  — j>.  i 9.  ConJ 
vexité  de  la  partie  anterieure  & poftérieure  de 
ce  Criftalün.  ibid.  Diamètre  de  fa  circonfé- 
rence, fon  axe  ou  épaiffeur,  & fa  pefanteur.' 
ibid. 

Lodvard  (le  Père),  Religieux Bénédiftin , com- 
munique à l’Académie  un  fait  fingulier  con. 
cernant  un  Puits  de  la  Ville  de  Rennes.  H. 
1701.  p.  18. — p.  zi.  (p.  zz). 

Lower,  célèbre  Anatomifte.  Son  fentiment  fur 
l’ufage  du  Trou  Ovale  dans  le  Foetus.  H.  1 699. 
p.  z s.  — p.  30.  (p.  33).  A cm  les  prémiers 
mouvemens  du  Cœur  inexplicables.  H.  171c. 
p.  14.  — p.  19.  Mr.  vi  enfle  ns  les  explique. 
ibid.  A démontré  que  toutes  les  fois  que  le 
cours  du  fang  eft  intercepté  par  la  ligature  des 
vaifleaux,  il  fe  fait  des  épanchemens  de  fera- 

fité.  M.  172-4-  p-  411.  — p.  £03.  Expérience 

de  cet  Anatomifte.  M.  17Z7.  p.  7.  — p. 
Louvigny  (Mr.),  Intendant  de  Breft  envoie  à 
l’Academie  une  obfervation  touchant  deux  fil- 
les qui  fe  tenoient  par  l’eftomac.  H.  1701.  p.' 
z7,  z8.  — p.  35.  (p.  3'»). 

Louville  (Jaques  Eugène  d'Æonville , Cbev4- 
lier  de).  Tems  de  fa  naiflànce.  H.  1731!'  p. 
ï ji.  — p.  184.  Ses  parens.  ibid.  On  le  def- 
tine  à l’Eglife.  ibid.  Il  déclare  qu’il  ne  veut  >, 
point  être  Eccléfiaftique.  ibid.  De  quelle  ma- 
mièiej|;fit  lès  Etudes,  ibid.  Il  lit  à douze  ans 
les  Elemens  d’Euclide  qu’il  entend  d’un  bouc 
à l’autre  fans  difficulté,  ibid. 
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Rou  ville  (Jaques  Eugène  d' ^éllonville , Cheva- 
lier de  ) entre  dans  la  Marine , & fe  trouve  à 
la  Bataille  de  la  Hougue  en  1690.  H.  175a. 
p.  i jr.  . — p.  i8f.  Il  patte  au  Service  de  Ter- 
re, & eft  fait  Capitaine  dans  le  Régiment  du  . 
Roi.  ibid.  Il  patte  à la  Cour  d’Efpagne,  & 
eft  fait  Brigadier  des  Armées  du  Roi  d’Efpagne. 
■ibid.  p,  131.  — p.  185.  Il  eft  obligé  de  re- 
payer en  France,  où  il  reprend  le  Service. 
ibid.  11  eft  pris  à la  Bataille  d’Oudenarde  , 
abfolument  dépouillé  de  tout,  & envoyé  pri- 
fonnier  en  Hollande,  ibid.  Il  eft  échangé  au 
bout  de  deux  ans.  ibid.  Il  obtient  un  Brevet 
de  Colonel  à la  fuite  des  Dragons  de  la  Reine 
avec  une  Penfion  de  4000  livres,  ibid.  Il  re- 
met entre  les  mains  du  Minlftre  de  la  Guerre 
fon  Brevet  de  Colonel  & les  Appointemens. 
ibid.  — p.  186.  Il  le  dévoue  aux  Mathéma- 
tiques, & principalement  à l’Aftronomie  ibid. 

Il  va  à Marfeille  pour  y prendre  éxaftetnent 
là  hauteur  du  Pôle.  ibid.  Il  fait  en  171^  le 
voyage  de  Londres  exprès  pour  y voir  l’Eclip- 

' fe  totale  de  Soleil,  ibid.  Il  fixe  fon  féjour 
dans  une  Maifon  de  campagne  à un  quart  de 
lieue  d’Orléans,  ibid.  p.  1 33.  — p.  187.  Il 
porte  à Paris  tous  les  ans  fes  Obfervations 
pour  les  communiquer  à l’Académie  dont  il 
étoit  Membre.  Aid.  De  quelle  manière  il  re- 
cevoit  fes  amis.  ibid.  p.  134.  — p.  188.  Dé- 
couvertes qu’il  a faites  dans  l’Aftronomie.  ibid. 
0»  — p.  189,  & fuiv.  Il  fe  mêle  de  la 

célèbre,  queftion  des  Forces  vives , & fe  dé- 
clare contre  Mr.  Leibnitz. ..  ibid.  Il  eft  atta- 
qué en  1731  de  deux  accès  de  fièvre  léthar- 
gique. ibid.  — p.  191.  Comment  il  regardoit 
fes  maux.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  p.  136.  — p. 
ipi.  Son  caraftère.  ibid.  Rapporte  à l’Aca- 
démie quelques  effets  finguliers  du  Tonnère, 

& explique  comment  le  Tonnère  peut  faire  de 
grands  effets  fans  brûler.  H,  1714- P-  7,& fuiv. 
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— P-  9,  & I*ip* 

Loov'ïlle  (Mr.  le  chevalier  de)  obferve  une* 
Aurore  Boréale  à Carré  près  d’Orléans,  le  10 
Février  1710.  H.  1710.  p.  4,  & fuiv.  — p.  f,  ^ 
' ô*  fuiv.  Examine  avec  Mr.  Saulmon  une  fo- 
lution  géométrique  de  la  difficulté  fur  la  Roue 
-à' Art /lote y envoyée  à l’Académie  par  Mr.  de 
Matran , &*  ajoute  quelques  raifonnemens  qui 
confirment  cette  Solution.  H.  1715.  p.  31.  — 
p.  4c.  Conjefture  que  l’Obliquité  de  l’Eclip- 
tique eft  toujours  diminuée  depuis  les  plus  an- 
ciens Agronomes • jufqu’à  nous.  Précis  de  fea 
Raifons.  H.  1714-  p.  ^8,  & fi*iv.  — p.  88. 
Croit  cette  diminution  d’une  minute  en  100 
Ans.  H.  1716.  p.  48.  — p.  60.  Ses  Preuves 
fur  cette  queftion.  ibid.  & fuiv.  Applique  le 
prémitr  le  Micromètre  au  Quart  de  Cercle  Af- 
tronomique.  Avantages  de  cette  Application. 
M.  1714.  p.  & fuiv.  — p.  83,  &p  futv. 
Situation  de  fon  Obfervatoire  à l’égard  de* 
l’Obfervatoire  Royal.  M.  171  9.  p.  145,  & fuiv. 
— p.  i5>d,  ô5  fuiv.  S ’oppofe  au  fentiment  de 
Mr.  Letbnits  fur  la  manière  de  mefarer  la  For- 
ce des  Corps  en  mouvement.  H.  1711.  p.  8i, 

& fuiv.  — p.  104,  & fuiv. 

Mémoires  imprimés  de  Mr.  U Chevalier  de  Leu* 

ville.  ' 

„ Application  du  Micromètre  à la  Lunette  du 
,,  Quart  de  Cercle  Agronomique:  ce  qui  don- 
,,  ne  le  moien  d’y  faire  une  divifion  d une  nou- 
,,  velle  efpèce,  beaucoup  plus  précife  & plus" 

„ facile  que  la  divifion  ordinaire.  M.  1714.  p- 
>1  ^5*  """  P*  83» 

„ Obfervation  faite  à Londres  dé  l’Edipfe  tota-' 

,,  le  du  Soleil  du  5 Mai  17 M»  nouveau  ftile. 

„ M.*  1715.  p.  8 p.  — p.  117* 

Obfervations  de  l’Eclipfe  d’Aldebaram  par  la  1 
^ „ Lune,  faite  à Orléans  le  9 Février  1718, au 
foir.  M.  17:8.  p.  17.  — * p.  10. 

,v  Defcription  d’un  nouvel  Inftrumçut  Altronoini- 
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» 9uc  pour  obferver  facilement  & éxaélemest 
» les  Afcenfion*  droites  des  Aftres.  M.  171p. 

19  p.  188.  — p.  146'. 

Loovillh.  (Mr.  le  Chevalier  de).  „ Conftruftion 
» oc  1 heone  des  Tables  du  Soleil.  M.  17x0. 

* V.P-  — P-  44* 

?»  Obfervation  des  Hauteurs  Méridiennes  du  So- 
,,  leu  au  Solftice  d’Eté  de  cette  année  1711. 

. I711-  P-  1<s7.  — p.  xi  g. 

?1  Eclaircifîement  fur  une  difficulté  propofée  aux 
« Mathématiciens.  M.  1711.  p.  70.  — p.  94. 
j,  Eclair cillement  fur  une  difficulté  dé  Statique, 

• ..  propofée  à l’Académie,  ibtd.  p.  118.  — p. 

> > Obfervation  éxaéte  du  Diamètre  du  Soleil  en 
2»  -Périgée.  Ml.  1714.  p.  f.  •—  p.  g,  vv 

» Metnode  exafte  pour  déterminer  par  le  Cal- 
„ cul  la  grandeur  d’une  Eclipfe  de  Soleil  dans  ' 
,,  un  tems  donné,  ibid.  p.  i8x. p.  2 g9. 

Obfervation  du  Diamètre  du  Soleil  en  Apo- 
gée.  faite  en  17x4.  ibtd.  p*  3x6.  — - p,  471 
».  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune,  du  13  Fé- 
».  ^ fier  17x9,  qui  a été  totale  avec  demeure  à 
».  Carré  près  Orléans.  M.  17x9.  p.  ix.  — p. 

9\  1 S* 

v Sur  ta  Théorie  des  Mouvemens  variés , c’eft- 
*»  à-dire  , qui  font  continuellement  accélérés  , 

»>  ou  continuellement  retardés  avec  la  manière- 
*»  d eftimer  la  Force  des  Corps  en  mouvement. 

,,  ibtd.  p.  If 4.  — p.  xi 3. 

Louvois  (Mr.  l’Abbé  de)  envoie  à l’Académie 
la  • defcription  & la  figure  d’un  Enfant  monf- 
trueux,  né  dans  la  Ville  des  Mafures.  H.  1706. 
P-  — P-  l6-  Sa  NaifTance.  H.  1718.  p» 
101  • P*  1 16.  Son  Education,  fes  premiè- 
res Etudes,  ibid.  p.  1 o 1,  if)  fie iv,  — p.  i17> 

0 yWw.  Eft  pourvu  à l'âge  de  9 ans  de  là 
Charge  de  Maître  de  la  Librairie , & de  celles 
de  Garde  de  la  ■ Bibliothèque , & du  Cabinet 
des  Livres  & Médaillés,  tl/d.  p.  101.  — p. 

; - . llf* 
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il  12.6*  4,j.  ••jJ)  & *•  V,  * 

Louvois.  -( Mr.  TAbbè  de)  va  en  Italie,  & y 
acheté  un  grand  nombre  de  Livres  pour  le 
K.oi.  H.  1718.  p.  103.  — p.  119.  Ses  Travaux 
fous  Mr.  l’Archevêque  de  Rheims  fon  Oncle. 
tbtd.  p.  101.  — p.  118.  Enrichit  confidéru- 
blement  la  Bibliothèque  du  Roi.  tbid.  p.  104. 

— p.  130.  Entre  Honoraire  à l'Académie  en 
1699.  tbtd.  Entre  dans  l’Académie  Erançoi- 
fe , <St  dans  celle  des  Infcriptions.  tbtd.  Lit 
nommé  en  1717  à TEvèche  de  Clermont , que 
fa  mauvaife  fanté  l'empêche  d’accepter,  tbtd. 
Meurt  en  1718  , après  l’Operation  de  la  Pier- 
re. tbtd.  Sagefle  de  fon  Teftament.  ibid.  — 
p.  1 3 1 . Son  Eloge  par  Mr.  de  £inttnelle.  tbid. 

p.  101.  — p.  I 2,6. 

Loxodromie  (Courbe  Loxodromique).  Ce  que 
c’eft.  H.  1701.  p.  87.  — p.  1 14.  ( p.  1 1 O* 
Ludolf.  Sentiment  de  cet  Auteur  fur  rifle  de 
Mëroé.  M.  1703.  p.  36$.—  p.  474. 

Ludolf  ( Henri  Guillaume),  Auteur  d’une  Gram- 
maire Ruflienne.  M.  1717.  p.  310.  — p.  43 6. 
& Ce  qu’il  raporte  touchant  YTvoirc.  ibid.  — p* 

43 7* 

Ludoviciv  Remède  que  ce  Médecin  indique  con- 
tre la  Colique  Néphrétique.  M.  1733.  p- 
2.6 3.  — p-  3*68. 

Luette..  Obfervation  fur  un  Homme  qui  s’em- 
pêcbote  de  fentir  les  mauvaifes  odeurs,  en  fai- 
sant relever  fa  Luette,  enforte  quelle  bouchât 
la  communication  du  Palais  avec  le  Nés.  H. 

\ 1712..  p.  38,  & fuiv.  — p.  4P* 

Luffa.  Genre  de  Plante  ainfi  nommé,  A dont 
les  fleurs  font  des  badin?  divifés  en  cinq  par- 
. fcies  jufques  vers  leur  centre.  M.  170 6.  p.  84. 

— p.  105.  Sa  defaiption.  tbtd.  Efpècc  de 

ce  Genre,  ibid.  x : . v . 

Luisans  (les  Vers)  font  les  femelles  de  TEfpè- 
ce,  les  mâles  ne  font  point  luifans.  H*  1 71  j. 
p.  9-  — - p.  1 1,  ji.  k Voyez  Vtas.. . . . ... 
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Lumière  aflcz  claire  vue  à Aix  fur  la  fin  du» 

: Crépufcule  du  foirà  l’Oueft-fud^ouefl:,  & é- 
levée  d’environ  vingt-cinq  dégrés  fur  l’hori- 
zon. M.  1731-  p*  5*  — p.  <*.  Gette  même 
Lumière  vue  à peu  près  de  la  même  maniè- 
re .en  divers  endroits  de  Provence  & de  Lan- 
guedoc. ibid.  Lumière  vue  a Touloufe  à l’en- 
' droit  où  le  Soleil  s’étoit  couché.  M.  1731  p-1* 
6.  — ■ p.  7.  Si  cette  Lumière  eft  la  même, 
qu’on  vit  à Paris  le  même' jour,  ibid . La; 

• matière  de  la  Lumière  peut  s’introduire  dans, 
'les  autres  principes , lés  changer  de  figure  , 
les  augmenter  de  poids  & de  figure  , & les 

• joindre  différemment  enfemble  pour  en  pro- 
< duire  tous  les  Mixtes  qui  nous  tombent  fous 

les  fens.  M.  1705.  p.  S9.  — - p.  iiy.  Elle  efl: 
te  plus  petite  de  toutes  les  matières  fenfibles* 
ibid.  p.  90.  p.  11 9>  Pourquoi  tous  les  au- 
tres corps  ne  font  pas  capables  de  la  pouf- 
fer & de  la  mouvoir,  ibid.  Tout  l’Univers 

• eft  rempli  de  cette  matière,  ibid.  p.  9 1.  — p.. 

i il*  Son  aftion  fur  tous  les  corps  poreux. 

ibid.  p.  91.  — p.  m.  Elle  peut  rendre  unr; 
corps  plus  fixe  & l’augmenter-  confidérable- 

• ment  de  poids,  ibid : p.  94.  — -p.  12.4.  Ex- 
périences qui  femblent  le  prouver,  ibid.  & 
fuiv.  -r-p.'ii{,  (3  fuiv.  Lumière  que  rend: 

v-un  morceau  d’ Ambre,  de  Gomme  copal,  de 
^Cire  d’Efpagne,  ou  de  Soufre,  frotté  dans 
iTobfcurité.  M.  1734.  P-  5°8-  P-  ^ ^99. 
Pourquoi  fi  on  prend  une  Boule  , ou  , pour 
plus  de  commodité  , une  pomme  de  Canne 
f |;d’Ambre  , &.  qu’on  la  frotte  par  deflfus  avec 
ia  main  , on  apperçoit  entre  l’Ambre  & la . 

• main  -une  Lumière  continue  pendant  le  frot- 
tement, & qu’après  l’avoir  légèrement  frottée - 

: deux,  ou  trois  fois,  on  enlève  fubitement  la  • 

'*main  de  deflus  fans  la  glifler,  & qu’enfuite  on 
aproche  te  doigt  du  bord  de  cette  pomme  , 

. fans  même  la  toucher , on  voit  un  petit  Cy- 
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lindre  d’une  Lumière  très  vive  qui  fort  de  l’Am-  _• 
bre,  y a.  frapper  le  doigt,  & retournant  du 
doigt  à l’Ambre,  fe  fépare  fur  la  furface  en 
raions  brilians  difpofés  en  forme  d’éventail , & 
difparoit  dans  l’inftant.  M.  1734.  p.  508.  — 


p .699. 

Lumière  que  rendent  les  Pierres  prédeufes  lorf- 

Îu’on  les  frotte,  tbiA.  p.  511.  — p,  705,704. 

A Lumière  qui  accompagne  l’Ele&ricité  n’dt 
pas  toujours  une  fimple  Lumière  , elle  eft  qud- 
quefois  un  feu  réel  A fenfible.  ibid.  p.  $1%. 
— p.  71  z.  Une  ligne  quelconque,  droite  ou  ’ 
courbe,  expofée  à l’aétion  duri  point  lumi- 
neux, ou  d’une  Lumière,  la  reçoit  différem- 
ment en  fes  differens  points,  félon  le  rapport 
de  leurs  diftances  à la  Lumière.  H.  1731.  p. 
?<;.  — p.  ijf.  Formule  générale  telle  que 
quand  on  a • une  Courbe  quelle  qu’elle  foit , 
expofée  à un  point  lumineux,  • & la-  diftance 
ou  pofition  de  ce  point  par  rapport  à cette 
Courbe,  on  ait  auffitôt  la  Courbe  à la  Lumiè- 
re qui  en  réfulte.  *btd.  p.  96.  — p.  1 36.  Quel- 
qûe  Syftême  que  l’on  fuive  touchant  la  pro- 
pagation de  la  Lumière,  on  peut  toujours  i- 
maginer  l’aétion  des  Raions  lumineux  fur  la  1 
furface  d’un  Pais,  comme  le  choc  d’un  fluide  ' 
qui  fe  meut  en  ligne  droité  contre  un  plan.  • 
M.- 1719.  p.- 103.  — rp.  137.  Exemples  qui 
font  voir  que  le  Soleil  ne  fauroit  éclairer  per- 
pendiculairement , ou  à peu  près , les  furface»  ' 
particulières  & latérales  de  la  Terre,  que  les  • 
corps  de  la  fuperficie  defquels  elles  font  par-; 
'tiè , ne  produifent  des  ombres  du  côté  oppo- 
fé . & des  ombres  d'autant  plus  grandes , que 
;le- Soleil  fera  plus  bas.  ibid.  p.  107.  — p.  1 jj>. 
Conditions  à obferver  lorfqu’on  veut  faire  ren- 
. dre  de . la  Lumière  à certains  Corps  frottés 
dans  l’obfcurité.  H.  1707.  p.2.  — p.  -•  L’Or 
- frotté  contre  le  Verre  paroit  le  plus  propre 
dé -tous  les  Métaux  à produire  cet  effet,  ibid.  ■ 
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Lumierjs.  Vivacité  de  la  Lumière  que  rend  le 
Diamant.  H.  1707-  p.  2,.  — p.  2,.  Expériea- 
ces  faites  fur  ce  fujet  par  Mr.  Cajfini  le  Fils. 
ibid.  p.  3.  — p.  3.  La  matière  de  la*  Lumiè- 
re eft  toujours  agifTante,  & le  feul  principe  ac- 
tif de  tous  les  Mixtes.  M.  17® 5.  p.  89,(5  faiv. 
— pé 11^,  & faiv . La  matière  de  la  Lumiè- 
re fe  peut  introduire  dans  les  autres  Principes 
Chimiques,  les  changer  de  figure,  les  augmen- 
ter de  poids  & de  volume , &c.  ibid.  p.  92,,  (5 
faiv.  — p,  1 ii,  & faiv . M.  1706.  p.  z6iy  £ÿ 
faiv . — p.  337,  faiv.  La  matière  de  la 
Lumière  a la  force  de  pouffer  des  Corps  : Ex- 
périence de  Mr.  Homberg  fur  ce  fujet.  il.  1708. 

p«  ZI.  — * p » Z ^ . 

9y  Conjeftures  & Réfléxrons  fur  la  matière  du 
„ Feu  ou  de  la  Lumière.  Par  Mr.  Lemery 
,,  le  Fils.  M.  170p.  p.  400. — p.  510. 

Sa  VitefTe.  M.  1699 . p*  17-  — P-  48*  ( p.  40% 
La  fécondé  inégalité  des  Satellites  de  Jupiter 
*lonne  lieu  de  croire  fcn  mouvement  fucceffif.. 
-H.  1707.  p.  78.  — - p.  5>8.  Son  mouvement 
fucceffif  ne  fatisfait  pourtant  pas  éxaftement  a 
la  deuxième  Inégalité  des  Satellites  de  Jupiter, 
félon  Mr.  Maraidi , & pourquoi.  H.  17 07 • P« 
7 9,  & faiv.  — p.  99 y & faiv.  M.  1707*  p* 

32*.  1 p.  40. 

Confidération'  fur  la  deuxième  inégalité  du  mou- 
„ vement  des  Satellites  de  Jupiter  , & fur  l’Hy- 
„ pothèfe  du  mouvement  fucceffif  de  la  Lu- 
„ mière.  Par  Mr.  Maraidi.  M.  1707-  p.  2,$. 

*y  " P*  31, 

l»  Sur  la  Lumière  & fur  les  Couleurs.  H.  1699 * 
p.  17.  — p.  1 9-  (p.  2*1  ). 
îîouveæi  Syftême  du  Père  Mallebrancke  fur 
Lumière,  fur  le  modèle  de  celui  du  Son. ibid. 

Ô*  faiv.  — p.  1 9S  & faiv . ( p.  11,  (5  faiv.). 

Reffemblance  de  la  Lumière  & des  Couleurs 
avec  le  Son  & les  Tons.  M-  p.  — - 

y.  47.  (p.  3.8).  * \ •.  , 


©E-  L’ACADEMIE.  — 1754;  î*f 

JLomiere,  D’où  vient  la  fenfation  de  la  Lumiè- 
re. M.  1 6 99-  p-  14.  — - p.  44.  (p.  3f  ). 

,,  Réflexions  fur  la  Lumière  & les  Couleurs*. 
& la  génération  du  Feu.  Par  le  Père  Malle-- 

„ branche,  ibid.  p.  n.  — p.  41,  ( p.  31). 

D’où  vient  la  Lumière  du  Phofphore  de  Mr. 

Bernoulli.  M.  1701.  p.  143,  & fuiv.  — p.  188. 
& fuiv.  ( p.  19^,  fuiv.  ). 

,7  Sur  la  Lumière  des  Corps  frottés^  H.  1707.  p; 

a P»  !•* 

Circonftances  à-  obferver  dans  les  Expériences’ 
qu’on  en  fait.  ibid.  p.  i.  — p.  t. 

» Sur  la  Courbe  que  décrivent  les  Raions  de  ht 
„ Lumière.  H.  1701.  p.  *4.  — . p.  71.  (p,. 
».  7*--)* 

Sa  Réfra&ion:  Voyez  Réfraction. 

Colomne  de  Lumière  obfervée  le  n Mai  1701,. 
au  matin,  par  Mr.  de  la  Hire.  M.  1701.  p.- 
*3V  : — p-  178.  (.189);  Couronne  de  Lumiè- 
re  que  Ton  voit  autour  des  Eclipfes  totales  du 
, Soleil,  d’où  produite.  M.  170*.  p.  z<i,  &>■ 

fuiv. — p.  }M.  idée  de  la  Réfléxibn  &•  de: 
la  Réfraétion  de  la- Lumière;  &,  comment  en 
. paffant  d’un  Milieu  plus  denfe  dans  un  moins- 
denfe,  elle  fe  rompt  & fe  réfléchit  en  même- 
raifon  jufqu’à  une  certaine  inclinaifon  à I3-- 
quelle  la  réfra&ion  manque  tout  à coup , èt 
où  la  réfléxion  feule  a lieu  jufqu’au  paralléliA. 
me.  M.  1713».  p.  109,  fun.  — p.  i4i, 

. fuiv.  Un  Lieu  de  la  Terre  en  reçoit  fenfi-- 
blement  moins  du  Soleil  en  Hiver  qu’en  Eté. 
H.  1 7 1,9.  p.  7.,  futv.  — p.  ÿ,  M.  1719.  p.  107. 
— p.  139.-  La  Lumière  du  Soleil’ fur  la  Ter- 
re n’eft  pas  fenfiblement  diminuée  , lorfoue 
j dans-  une  Eclipfe  de  cet  Aftre  la  moitié  dè'fon- 
Difque  efF  couverte.  M.'i7i9.  p.  ior.. — ■'  p.'. 
139,  €5-  fuiv.  La  Lumière  fe  meut  plùs  ai- 
fëment  dans  le  Verre  que  dans  l’Eau,  & dans» 
l!Eau  que  dans  l’Air,  & en  général  dans  le 
milieu-,  où-  elle  fe  rompt  en  s’approchant  ’ de 

- ' •'  •*  R G'  - ' J-  la. 
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la  perpendiculaire.  H.  17x3.  p.  114.  — 


M 7- 

Lumière.  Difpute  de  Mrs.  Defcartcs  &■  de  Fer- 
mât fur  la  réfraêlion  de  la  Lumière.  M.  1713. . 
p.  370,  &>  fuiv.  — p.  317.  & fuiv.  Combien  ' 
l’Atmofphère  en  intercepte  félon  différentes- 
' fuppofitions.  H.  1711.  p.*  17,  &1  fui-v.  — p.  11, 
&>  jutv.  Formule  générale  donnée  par  Mr.' 
de  Mairan  pour  cet  effet.  tbid.  p.  iÿ. — p. 
.14, furv.  Expériences  de  Mr.  Bouguer  fur- 
ie taport  des  dinerens  dégrés  de  Lumière  du 
, -Soleil  & de  la  Lune  à • différentes  élévations. 

1 H.  1716.  p.  n.  - — p.  13.  Extrait  d’un  Mé- 
moire intitulé,  Problème  fur  la  Lumière,  &> 
préfenté  à l’Académie  par  Mr.-  /^urdwamtvs- 
li,  Gentilhomme  Polonois,  & Capitaine  dans 
le  Régiment  de  Saxe.  H.  173a.  p.  55.  — - p. 

JptiMiERE  Boréale  oü  Septentrionale.  ,,  Jour- 
nal  d’Obfervations  des  Aurores  Boréales , 
qui  ont  été  vues  à Paris,  ou  aux. environs), 
y’.,,  dans  le  cours  des  années  17311  1733;  avec: 
,,  plufieurs  Obfervations  de  la  Lumière  Zodia- 
^ cale , dans  les  mêmes  années.  Par  Mr.  de 
%,  Mairan.  M-  Ï73  3-  P»  477-  — p.  ^44- 
„ Journal  d’Obfervations  des  Aurores  Boréales, 
qui  ont  été  vues  à Paris-,  ou  aux  environs, 
'*?£„  à Utrecht , & à Petersbourg,  dans  le  cours 
-■  „ de  l’année  1734?  avec  quelques  Obfervations  • 
„ de  la  Lumière  Zodiacale.  . Par  Mr.  de  Mai- 

fan.  M.  1734*  P-  5(S7"  — P-  7*0.  **'  '’** 

Ce  que  c’eft.  Suite.  M.  1731.  p.3. — p-  3.  Pour- 

?uoi  on  ne  fauroit  douter  que  cette  Lumière  ne 
ait  dans  l’Atmofphère  terreftre.-  Md.  p.  40. 
— p.  r.i.  Région  qu’elle  occupe  dans  l’At- 
, mofphère.  Md.-  p.  1 1.  -*■ ; p-  7°-  Examen  de 
l’opinion  commune  qui  attribue'  la:  Lumière 
' Boréale  aux  Vapeurs  & aux  exhalaifons  ter- 
■ retires.. p.  6<i- — P-  85.  De  l’Hypothè- 
fe  des  Glaces  & des  Neiges  de  la  Zone  Po- 
laire; 
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latire  pour  la  formation  de  l’Aurore'  Boréale* 
M.  1731.  p.  70.  — p.  96. 

Lomiere  Boreale  ou  Septentrionale.  Diffè- 
re ns  noms  qu’on  lui  a donnés,  ibii.  p.  76.  — - 
104.  Explication  de1  divers  Phénomènes  qui' 
compofent  ou  qui  accompagnent  T Aurore  Bo- 
réale. ibii.  p.  %6.  — * p.  118.  Pourquoi  elle- 
paroit  ordinairement  du  côté  du  Nord.  ibid.  p, 
94.  : — p.  r 30.  De  fa  Déclinaifon  occidenta- 
le, de  l’heure  de  fon  apparition  , de  l’ordre 
fucceffif  des  Phénomènes  qui  l’accompagnent» 
à.  du  teins  qu’il  lui  faut  pour  fe  former,  ibid. 
p.  top  — p.  144.  Raifons  qui  portent- à 
croire  que  la  matière  des  Aurores  Boréales  eft 
du  moins  en  grande  partie  celle-là  même  qui 
sefî  affemblée  pendant  le  jour,  ou  qui  a été 
échauffée  par  les  raions  du  Soleil  peu  de  tems 
avant  leur  apparition,,  dans  la  Région  de  no- 
tre Atmofphère  qui  leur  eft  propre,  ibid.  p. 
11  o.  — • p.  131.  y D%£egment  obfcur  qui  bor- 
de l’Horizon  dans  la  plupart  des  Aurores  Bo- 
réales , de  l’Arc  ou  des  Arcs  ; lumineux  qui ; 
les  accompagnent,  & des  Créneaux  qui  en  in- 
terrompent quelquefois  le  Limbe,  ibid.  p.  1 r 1. . 
— p.  1 p4  D’où  vient  l’amplitude,  & en  géné- 
ral , la  grandeur  de  l’Arc  des  Aurores  Boréales. 
ibid.  p.  115.  — p.  if8,  if*.  La  matière  Bo^ 
réale  raflèmblée  uniformément  à même  hau- 
teur & à même  latitude,  produit  néceffaire- 
ment  un  Limbe  régulier,  ou  une  circonféren- 
ce de  cercle  parfait,  concentrique  aux  Paral- 
lèles Terreftres,  ou  ayant  du  moins  comme 
eux  fon  centre  fur  l’axe  de  la  Terre,  ibid.' 
p,  ii<r.  — p.  1 59.  Aurores  Boréales  les  plus- 
remarquables  pour  la  régularité  & les  limites 
bien  terminées  de  l’Arc  ou  d^s  Arcs.  ibid.  p, 

- .117.  *—  pnsi,  161.  Du  filence  quL régné 

- dans  tous  les  Phénomènes  de  l’Aurore 
• réale.  ibid. 


lés  Eclairs 


» m.  — p.  .i<S7.siD’où  viennent 
ï les  Vibrations  qui  fe  remarquent 


quel- 
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quelquefois  dans  les  Aurores  Boréales.  M.  1 73  r .- 
p.  ixi.  — p.  K>7- 

Lumière  Boreale  ou  Septentrionale.  Efpète 
de  Fumée  qui  fe  mêle  indiftinélement  avec 
toutes  les  parties  de  ce  Phénomène,  ibid.  p-. 
12 j.  • p.  1 7°.  Ce  que  c’eft  que  cette  ra<- 
pidité  qu’on  dit  avoir  remarquée  dans  les  par- 
ties de  l’Aurore  Boréale,  ibid.  p.  115. — p. 
17t.  Si  il  eft  vrai  qu’on  démêle  quelquefois- 
des  bruits  particuliers  dans  le  cours  des  gran- 
' cfcs  Aures  Boréales,  des  fifflemens , & une  ef- 
pôce  de  murmure,  ibtd.  p.  1 16.  — p.  174.. 
Du  concours  des  Raions  & de  la  matière  de 
ce  Phénomène  au  Zénit,  ou  près  du  Zénit,. 
Sl  de  la  Couronne,  ibid.  p.  12-7.  — - p.  17*- 
Aurores  Boréales  obfervées  par  Grégoire  de 
Tours,  ibid.  p.  118.  — p.  177,  1 7®.  Raifons 
qui  donnent  lieu  de  croire  que  la  Couronne 
de  l’Aurore  Boréale  eft  un  objet  purement 
' optique,  une  (impie  apparence,  qui  peut  ré- 

- fulter  d’un  aflemblage  , ou  d’une  diftribution 
particulière  des  Colomnes  ou  des  pelotons  de 
la  matière  Zodiacale  qui  tombe  dans  notre 
Atmofphère;  >bid.  p.  131.  — p.  181.  De  la 
dçnfité  , & de  la  tranfparence  de  l’Aurore 
' Boréale,  ibid.  p.  13  t.  — p.  188.  Pourquoi; 
cette  tranfparence  doit  paroitrc  fort  grande. 
ibid.  p.  140.  — pi  194.  Aurores  Boréales  , 
où  malgré  la  clarté  de  l’Arc,  & la  fumée  é- 
paiflfe  du  Segment , on  ne  laifloit  pas  de  dis- 
tinguer fort  bien  les  Etoiles  à travers,  ibid.  p,. 
141.  — - p.  1 96.  Des  couleurs  de  l’Aurore 
Boréale,  ibid.  p.  141.  — p.  1 97.  De  la  conf- 
titution  de  l’air , & des-  autres  circonftanees 
favorables , ou  contraires  à la  formation  & à 
l’apparition  de  l’Aurore  Boréale  *bid.  p.-  14^. 
— p.  toi.  Dès  divers  genres  d’ Aurores  Bo- 
réales. ibid . p.  149.  — p.  io7i  Quelles  font 
celles  qu’on  peut  regarder  comme  Grandes  & 

Complètes,  ibtd,  — p.  108, 

. ’ JLu- 
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LtJMiiRE  Boreale  ou  Sïptbntrionale.  Quelles 
font  les  Aurores  Boréales  à Vibrations  de  lu- 
mière, ou  à Eclairs.  Suite.  M.  1731.  p.  1 50. 
— p.  108.  Autres  efpèces.  tbid.  Quelles 
font  celles  qu’on  appelle  Aurores  Boréales 
Tranquiles.  tbtd.  p.  rçi.  — p*  z 1 o.  Quelles' 
font  celles  qu'on  peut  nommer  Horizontales. 
>bid.  p.  ifi.  — p.  an..  Aurores  Occidenta- 
les , Orientales , & Méridionales , qui  peuvent 
être  nommées  Irrégulières,  ibid.  p.  1 5 z.  — p* 
11t.  Circonftance  qui  peut  caraftérifer  les  Au- 
rores Boréales  Irrégulières,  tbid.  — p.  ni. 

Suelles  font  les  Aurores  Boréales  Informes. 

id.  p.-i  5 3.  — p 213.  Ce  que  c’elt  que  cel- 
ies  qu’on  nomme  Indécifes.  ibid.  p.  134.  — p. 
114.  Des  Apparitions  de  l’Aurore  Boréale, 
entant  qu’elles  dépendent  de  l’étendue,  delà 
pofition,  & de  la  figure  de  l’Atmofphère  So- 
laire. ibid.  p-,  1 5 5-.  — p.  a 16.  Pourquoi  l’Au- 
rore Boréale  peut  être  regardée  tfomme  un- 
Phénomème  Cofmique.  ibid.  Et  en  quoi  ce- 
pendant elle  diffère  des  Phénomènes  Cofmiques 
proprement  dits.  ibid.  Hiltoire  de  L’Aurore 
Boréale , des  Mémoires  qui  nous  en  relient , 
de  fes  reprîtes,  & de  fies  interruptions,  ibid. 
p.  — p.  118.  Idées  effraiantes  qu’on  a 
attachées  à toutes  les  apparences  de  l'Aurore- 
Boréale.  ibid.  p,  164.  fuiv.  — p.  130,  ô* 
fuiv.  Ordre  Chronologique  des  reprifes  de 
l'Aurore  Boréale,  que  l’on  peut  compter  de- 
puis le  commencement  du  cinquième  Siècle 
jufqu’à  aujourdhui.  ibid.  p.  r 66,  &•  fuiv.  — p. 
131,  & fuiv.  Des  Aurores  Boréales  dont  ©a 
. fait  le  jour  ou  le  mois.  ibid.  p.  173.  — p.  143.. 
Dénombrement  par  ordre  Chronologique  des 
apparitions  de  l’Aurore  Boréale  dont  on  a con- 
noiflance,  & dont  on  fait  le  jour  ou  le  mois, 
depuis  le  commencement  du  fixième  Siècle  juf- 
qu’à la  fin  de  L’année  1731 , avec  quelques  def- 
(Pàptior^  &.dcs  tmu<ÿKs,jbfd.B>  1 — "P* 

. ; ..  v-/.  jsjtt» 
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Lumière  Boreale  ou  Septentrionale.  Confé-* 
quences  à tirer  par  rapport  à l'Aurore  Boréa- 
le.  Sfiite.  M.  1731-  p-  114 > futv.  — p.  25)8,  • 
G?  fuiv.  De  la  correfpondance  des  reprifes  de 
l’Aurore  Boréale  avec  les  apparitions  de  la 
Lumière  Zodiacale  » ou  avec  les  accroiflfemens 
de  rAtmofphère  Solaire;  ibid; p.  2.19,  & [hiv. 

— p 304,  &>  fu/v.  De  la  correfpondance' 
des  apparition?  de  l'Aurore  Boréale  avec  les 
différentes  fuuations  du  Globe  terreftre,  par 
rapport  au  Soleil  & à V’Atmofphère*' Solaire. 
ibtd  p.  us.  — p.  317.  Aurores  Boréales  qui  5 
ont  été  obfervées  autour  des  Nœuds  & des 
Limites  de  l’Equateur- Solaire,  ibid.  p.  23*.  — 
p.  $z6.  Aurores  Boréales  obfervées  dans  l’Af- 
cendance,  & dans  la  Defcendance  /b/d.  p.  23 9. 

— p.  V32,.  Aurores  Boréales  obfervées  autour 

des  deux  Equinoxes."  /£/*/.  p*  2-1.  — ^p.  335. 
Aurores  Boréales  obfervées  autour  & * proche 
des  deux  Nœuds  de  l’Equateur  Solaire,  tbïd.-p *• 
143.  — p.  3 3 8 . Voyez  encore. H.  173-. p- 1,®0 
futv.  — p.  1 - Sur  les  changemens  que  ; 

T Aurore  Boréale  peut  caufer  dans  l’air.  Sn/tc. 
M.  1731.  p.  252.  — p.  351.  Sur  quelques  appa- 
rences de;  l’Aurore  Boréale,  /b/d.  p.  253* — P- 
3^2.  Sur  l’apparence  des  Aurores  Boréales 
pour  les  habitans  des  Terres  Arftiques.  /b/d, 
p.  i^4.  — p.  354.  Pourquoi  ces  habitans  pour- 
rorent  bien  ne  pas  voir  toujours  leur  Lumière 
Septentrionale  aufli  dénfe  qu’elle  nous  le  pa- 
rait d’ici,  ni  piufieurs  de  fes  phénomènes  auffi  1 
bien  marqués,  ibid.  p.  25;. — P-3Ï4-  Les  ha- 
bitans du  Groenland  ne  voient  pour  l’ordinai- 
re bien  diftin&ement  l’Arc  ou  la  Paliffade  lu- 
mineufe,  que  dans  les  Aurores  Boréales  beau- 

- coup  plus  ramaffées  autour  du  Pôle,  que  ne 
lé  font  la  plupart  deJ  celles . qui  fe  font  re- 

-marquer  ici,  ou  bien  ils  n’en  voient  que  des 

^parties  inférieures  , un  Arc  , & un  Segment 
concentriques  aux  nôtres , & qui  nous  font  ca~  * 
ch és*  ibid.  p.  15 6,  — p..  35  Ltf*. 


DE  L'ACADEMIE*  i 1734.  401: 

Bumieke  Boreale  ou  Septentrionale.  Sur  les 
Aurores  Polaires  Antarctiques.  Suit.  M.  1731. 
p.  15 s.  — p.  Si  la  fréquence  des  Au- 
rores Boréales  ne  pourroit  pas  devenir  fi  gran- 
de, quelle  nuiroit  enfin  à la  recherche  des 
caufes  de  ce  Phénomène  à certaios  égards , ou 

. lui  feroit  moins  favorable  qu’une  fréquence  mo- 
yenne. tbid.  p.  157.  — p.  358.  Si  la  Lune  eft: 
favorable.ou  contraire  à nos-  Aurores  Boréales. 
tbid.  p,  1 6y.  — p.370.  Obfervée  dans  lePrin- 
tems  & dans  l’Automne  de  l’année  1731,  par: 
Mr,  Maraldi.  M.  1731.  p.,S”;  — p.  719. 

„ Obfervations  de  quelques  Aurores  Boréales-, 

„ qui  ont  paru  pendant  l’Automne  de  1731  à- 
„ Breuillepont  en  Normandie , Diocèfe  d’E- 
„ vreux.-Ear  Mr.  de  Mairan..ibid.  p.  377.  — - 
M P S3I. 

Solution  dé  ce  Problème  : -Trouver  par  une  feule  * 
Obfervatioh  la  diftance  de  l’Aurore  Boréale., 
en  fuppofant- qu’elle  éft- produite  par  une  ma- 
tière lumineufe , qui  forme  un  Cercle  parallèle 
à l’Eqqateur.  tbid.  p.  464.  — p,  <?<;  3.  Lumiè- 
re Boréale  vue  à Berlin  & dans  les  Païs  voi- 
fins  le  7 de  Mars  de  l’annee . 1707.  H.  170 7.. 
p.  n.  — p.  13.  Sa  defcription.  tbid. 

Sur  une  Lumière  Septentrionale  ou  Horizonta- 
„ le.  H.  i7i<î.  p.  6.  — p.  6.  H.  1717.  p.  3.. 
„ — p.  3.  ,‘H.  1718.  p.  1.  — p.  1.  H.  171s*. 

„ p 1.  — p.  1.  H.  1720.  p.  4. — p.  f. 

Obfervations  d’une  Lumière  Septentrionale.  • 
Par.  Mr.  Maraldi..  M.  . 1716.  p.  95;.  — p, 
„ 1 zz. . 

„ Sur:  une  Lumière  Septentrionale,  & fur  une; 

„ autre  Lumière.  H.  1730.  p.-.tf.  — p.  8. 

„ Sur  la  Lumière  Septentrionale*  H.  17*1  • p.  0. 

— p.  n.  H.  1716.  pf  3.  — p.  4. 

Lumière  Horizontale.  „ Obfervations  d'une 
„ Lumière  Horizontale*  ■ Par  Mr.-  ‘ Maraldi.' 
„ M.  1717.  p.  xx,—  p.  2.7. 

Son  étendue,  tbid» 

T -rr-.*  - 
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Lümt ere Hôrizont ale.  Comment  on  prouve  que- 
. la  matière  qui  étoit  la  caufe  de  cette  Lumière, 
éroit  plus  éloignée  de  la  Terre  que  les  Nua-  • 
ges.M.  1717.  p.i3.—  p.  2 .9.  Autres  Phéno- 
mènes de  cette  nature  obfervés  par  les  Anciens. 
*b*d.  p.  17.  — p.  35.  Obfervations  qui  font 
- voir  que  l’apparition  de  ces  Lumières  eft  ac- 
compagnée d’un  air  doux  & tempéré,  même 
en  Hiver  & dans  des  Climats  froids,  ibid.  p. 
30.  — p.  37,  38.  Si  il  y a lieu  de  croire 
que  ces  Lumières  ne  foient  vifibles  que  dans 
les  teins  de  fechereflfe  , & qu’elles  en  foient 
plutôt  la  fuite  que  les  indices*  ibid. 

Lumière  du  Soleil.  Pourquoi  plus  l’Atmofphè- 
re  eft  haute,  moins  les  chemins  de  la  Lumiè- 
• re  qui  la  traverfe,  font  longs  par  rapport  au 
chemin  vertical  le  plus  court  de  tous.  M.  1711. 
p.  18.  — p.  13.  Si  l’Atmofphère,  aiant  quin- 
ze lieues  de  hauteur,  intercepte  la  quinzième 
partie  de  la  Lumière , lorfqu’elle  décrit  le  che- 
min vertical , ou  que  le  Soleil  eft  au  Zénit  de 
au  Méridien,  elle  intercepte  toute  la  Lumière 
lorfque  le  Soleil  eft  à l’horizon.  H.  172-1*  p. 

1 9.  — p.  14.  Quel  eft  dans  le  chemin  ver- 
tical le  rapport  de  la  Lumière  abfolue  à la 
Lumière  interceptée  par  l’Atmofphère.  ibid* 


p.  19.  — p.  15.  .v 

Lumière  Zodiacale.  Ce  que  c*eft.  Suite . M. 
1731.  p.  3. — p.  3.  Circonftance  des  plus 
eflfentielles  à l’apparition  de  L’Atmofphère  So- 
laire dans  la  Lumière  Zodiacale,  ibid.  p.  4.  — 
p.  4.  Cette  Lumière  varie  quelquefois  réelle- 
ment , & quelquefois  feulement  en  apparence. 
ibid.  Tems  auquel  ont  été  faites  les  prémiè- 
res  Obfervations  de  Mr.  fur  la  Lumière 

Zodiacle.  ibid.  p.  10. — p.  n.  De  la  réalité 
- & de  la  viabilité  de  la  Lumière  Zodiacale.  tbid+ 
p.  11.  — p.  13.  Circonftances  qui  empêchent 
quelquefois  qu’on  ne  l’apperçoive.  ibid*  p.  n» 
11.  — p.  14.  Ancienneté  de  cette  Lumière* 
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Suite.  M.  1731.  p.  15.  — p.  19. 

Lumière  Zodiacaie.  De  la  nature  ou  de  fa 
matière,  ibid.  p.  17.  — p.  11.  Pourquoi  on 
peut  la  comparer  à la  Voie  Laétée.  ibid.  p. 
r8.  — p.  14.  Couleur  rougeâtre  apperçue 
dans  la  Lumière  Zodiacale  en  1707.  Suite. 
*b/d.  p.  19.  — p.  14.  Singularité  remarqua- 
ble du  tiflii  apparent  de  cette  Lumière.  ibid. 
«—  p.  15.  De  fa  figure,  ibid.  p.  20.  — 
p.  i<s.  De  fa  fituation.  ibid.  p.  23.  — p.  31. 
Forme  de  Lance  ou  de  Pyramide  qu’elle  con- 
ferve  pendant  tout  le  cours  annuel  de  la  Ter- 
re. ibid.  Quelle  eft  l’étendue  de  la  Lumière 
Zodiacale,  ibid.  p.  ij.  — p.  33.  Son  mou- 
vement. ibid.  p.  19.  — p.  3 9.  Ses  change- 

mens  réels  ou  apparens.  ibid.  p.  30.  — p.  41. 
Conféquences  à tirer  par  rapport  à la  Lumiè- 
re Zodiacale,  ou  à rÀtmofphère du  Soleil  vue 
de  la  Terre , & les  irrégularités  ou  variations 
fimplement  apparentes  qui  peuvent  naitre  de 
fes  différens  afpeéts.  ibid.  p.  io 9.  — — p.  191. 
Pourquoi  il  eft  à préfumer  que  la  Lumière 
Zodiacale  a été  fouvent  dans  les  Siècles  paf- 
fés  plus  étendue,  plus  denfe,  & plus  vifible 
qu’elle  n’étoit  du  tems  de  feu  Mr.  Caflini , 

• & qu’elle  n’eft  du  nôtre,  ibid.  p.  tu.  — p. 
307.  Pourquoi  cette  Lumière  difparoit  quel- 
quefois totalement  à nos  yeux.  ibid.  p.  149. 
— p.  34<î.  Sur  le  tems  de  chute  de  la  ma- 
'tièré  Zodiacale,  ibid.  p.  158.  — p.  3^0.  De 
la  matière  Zodiacale  qui  tombe  fur  la  Lune. 
ibid.  p.  itfi.  — p.  363.  Quels  Phénomènes 
produiront  cette  matière  fur  la  Lune.  ibid.  p. 
263.  — p.  3 67.  Si  les  Phénomènes,  que  la 
matière  Zodiacale  pourroit  produire  fur  la  Lu- 
ne, feroient  vifibles  pour  nous.  ibid.  p.  1^4. 
— p.  368.  Sur  les  effets  de  la  matière  Zo- 
diacale autour  des  Planètes  Inférieures,  ibid. 
p.  268.  — p.  374.  Sur  l’augmentation  de  maf- 
fc  de  la  Terre,  & des  Planètes  Inférieures, 

par 
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par  l'accumulation'  de  la  matière  Zodiacale; 
Smte.  M.  1731.  p.  169.  — p.  37^. 

Lumibre  Zodiacale.  Sur  une  ancienne  Obferva-- 
tion  d’une  Comète,  ou  de  la  Lumière  Zodia- 
cale. ibid.  p.  177.  — p.  388.  Voyez  encore. 
H.  1731.  p.  1,  CS  fuiv . — p.  1 ,£5  /*/v. 

Lumineux.  (Objets)  vus  de  loin,  paroiflent  plus' 
grands  qu’ils  ne  devroient  , & pourquoi.  H.' 

: 1 699.  p.  7 9.  — p.  97*  (p.  iotf  ). 

Lumineux  (Phénomène)  obfervé  à Marfeille  & 
à Montpellier.  H.  1705*  P*  34,  CS  fxiv. — p.  • 
44,  (S  fuiv. 

Lumineux  (Baromètres).  Méthode  fûre'de 
rendre  les  Baromètres  Lumineux..  H.  1723. 
p.  13,  ô»  fuiv.  — p.  1 8,  fuiv.  Dispu- 
te entre  Mrs.  Bernoulli  & Hartfoek^r  fur  la 
Lumière  du  Baromètre.  H.  1 715.  p.  151.  — 
p.  104.  Voyez  Baromètres. 

Lumineux  (Anneau).  „ Explication  de  l’An- 
„ neau  Lumineux  qui  paroît  autour  du  Difque  ‘ 

. „ de  la  Lune  dans  les  Eclipfes  de  Soleil  quiJ 
,T  font- totales.  Par  Mr.  delà  Hire,  M.  1715.; 

„ p.  161.  — p.  71 3. 

?>  Réfiéxions  fur  l’Expérience  que  j’ai  rapportée* 

,,  à l’Académie  d’un  Anneaux  Lumineux  fem- 
,,  blable  à celui  que  l’on  apperçoit  autour  de' 

„ la  Lune  dans  les  Eclipfes  totales  du  Soleil. 

,,  Par  Mr.  De  ifle  le  Cadet.  M.  1715*  P* 

„ p.  xto. 

Lunaire  (le  Mois)  Grégorien  e(l  conforme  à 
celui  qui  fe  tire  des  meilleures  Tables  Aftro-  * 
nomiques.  M.  1703.  p.  4 9*  — p*  S5>. 

„ Des  Equations  des  Mois  Lunaires  & des  An- 
,,  nées  Solaires.  Par  Mr.  CaJJini . M.  1704.  p, 

1 46.  — p.  lor. 

Lunaisons.  Le  Cycle  de  19  Années,  corrigé 
par  l’Equation  du  Calendrier  Grégorien  , refïi- 
tue  les  Lunaifons  aulîi  éxaftement  que  les* 
meilleures  Tables  Agronomiques.  H.  1704.  p. 

Qp  fuw*  — p.  90}  CS  f*iv. 
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LUNAR1A  majtr,  Siliqua  rotundiore.  J.  Batik. 
Defcription  de  cette  Plante  donnée  à l’Aca- 
démie par  Mr.  Marchant.  H.  1731.  p.  44.  — • 

p.  6l. 

'Lune.  Pourquoi  les  Eclipfes  de  Lune  donnent 
facilement  les  différences  de  Longitude  de  dif^ 
férens  lieux.  H.  1700.  p.  103. — p.  131.  ( p. 
141,  143).  Comment  les  premiers  Autono- 
mes ont  jugé  que  la  Lune  recevoit  fa  lumiè- 
re du  Soleil , & qu’elle  devoit  être  d’une  ma- 
tière folide.  M.  170S.  p.  108.  — - p.  135. 
Merveilles  que  Galilée  a découvertes  fur  le 
corps  de  cet  A (Ire.  ibid.  p.  no.  — p.  137. 
Sentiment  des  Pytagoriciens,  qui  croyoient  que 
la  Lune  étoit  une  fécondé  Terre,  dont  'la  par- 
tie blanche  étoit  la  Terre,  & les  Taches  obf- 
cures  les  Mers.  ibid.  p.  m.  p.  140.  Quel- 
le eft  la  hauteur  de  tes  Montagnes.  H.  1701s. 
.p.  109.  — p.  1 36.  Ses  Cavités  ou  Lacunes,  ibid. 
Comment  on  a reconnu  que  cette  Planète 
nous  préfentoit  toujours  la  même  face.  M. 
1711.  p.  108.  — p.  14t.  Hypothèfes  qui  fer- 
vent à expliquer  toutes  les  variétés  de  la  li- 
■bration  apparente  de  la  Lune.  ibtd.  p.  109.— 
p.  143.  Pourquoi  il  n’y  a que  la  Lune  oui 
ait  un  Apogée  & un  Périgée  proprement  dit. 
H.  1713.  p.  66-  — - P-  s>i.  Elle  eft  moins  ré- 
gulière que  tous  les  autres  Corps  céleftes  con- 
nus. ibid.  p.  <S8.  > — p.  94.  Elle  11’a  pas  tou- 
jours un  mouvement  égal  à diffantces  égalés  de 
fon  Apogée,  ibid.  Elle  e(l  fujette  à certains 
écarts,  non  pas  tout-à-fait  imprévus,  mais  qui 
fuffiroient  pour  rendre  fautif  un  calcul  où  Ton 
aurait  fuppofé  un  Orbe. plus  éxaéi.  ibid.  p.  69. 
— ~,p.  9^.  Elle  n’a  de  régularité  fûre  que 
dans  fes  con jon&ions  ou  oppofitions.  ibid.  Pour- 
quoi la  Lune  ne  fe  perd  que  tirés  rtremet|fc 
de  vue  lorfîu’elle  eu  entièrement  immergée 
dans  l’ombre  de  la  Terre.  M.  p-  tu* 

p.  171.  v'"  ; j ’ "■■-•■A,  ' 
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Lune.  A quoi  on  doit  attribuer  cette  lumière, 
dont  la  Lune  eft  éclairée  dans  fes  Eclipfes.  M. 
1713.  p.  111.  — p.  171.  Principes  dont  dé- 
pend la  détermination  de  la.  durée  de  nos 
Eclipfes  de  Lune.  H.  1717.  p.  114.  — • p.  157, 
& fav.  La  révolution  lunaire  vraie  ou  ap- 
parente autour  de  la  Terre  ne  quadre  pas  a* 
vec  la  révolution  annuelle  ou  folaire.  M.  17*7. 
p.  7^* — P-  IQ8>  109.  L’excentricité  & la 
figure  à peu  près  elliptique  de  l’Orbite  de  la 
Lune,  & fes  différentes  diftances  de  la  Terre, 
font  la  principale  caufe  de  l’inégalité  de  fon 
mouvement.  M.  1717.  p.  87.  — p.  113.  Au- 
tre caufe  de  fon  irrégularité,  ibid.  Quelle  eft 
la  diftance  de  la  Lune  à la  Terre  dans  fon 
Apogée,  ibid.  p.  5>o.  — p.  12,6’.  Pourquoi  s’il 
y avoit  des  habitans  dans  la  Lune,  ou  dans 
une  Planète  Secondaire,  ils  auroient  des  ref- 
fources  que  les  habitans  des  Planètes  Princi- 
pales n’ont  pas  pour  fe  convaincre  que  leur 
Globe  eft  en  mouvement,  ibid.  p.  <?t.  — p. 
ix8.  Pourquoi,  fi  la  Terre  tourne  autour  de 
la  Lune,  elle  achève  fa  révolution  périodique 
autour  d’elle,  dans  un  tems  précifément  égal 
à celui  que  la  Lune  fa  Planète  principale  em- 
ploie à tourner  fur  fon  propre  centre,  ibid.  p. 
104.  — p.  147.  La  Lune  ne  paroit  point  a- 
voir  de  rotation.  H.  17 19-  p.  *1.  — p.  8 3. 
La  pefanteur  de  la  Terre,  qui  tourne  autour 
du  Soleil , fe  rapporte  au  Soleil , mais  la  pe- 

• fanteur  de  la  Lune,  qui  tourne  autour  de  la 
Terre,  fe  rapporte  à la  Terre,  & pourquoi. 

tbid.  — p.  84. 

n Sur  l’Atmofphère  de  la  Lune.  H.  1734.  P*6»8* 
„ — p.  s>i 

Raifons  qui  prouvent  que  la  Lune  n’a  point 
d’Atmofphère,  ou  que  fi  elle  en  a une,  elle 
nous  eft  infenfible,  foit  par  fon  peu  de  hau- 
teur , foit  par  la  foibleffe  de  fes  réfrattions. 

W^ibid.  p.  69^  — p.  54. 
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Lunb.  Les  Ratons  de  la  Lune  concentrés , n’ont 
aucune  chaleur,  mais  beaucoup  de  clarté.  H. 
1699.  p.  94.  — p ntf,  ( p.  115  )• 

„ Expérience  fur  la  chaleur  que  peuvent  nous 

. „ caufer  les  Raions  du  Soleil  réfléchis  par  la 
,,  Lune.  Par  Mr.  de  la  Une  le  FiIs.M.  170^. 

»»  P*  34^-  P*  435* 

La  Lune  plus  grande  au  Méridien  qu’à  l’Hori- 
zon. H.  169 9.  p.  77.  — p.  94.  (p.  103).  Sur 

1 fa  grandeur  apparente  à l’Horizon  & au  Méri- 
dien. H.  1700.  p. 8. — p.  n.(p  10).  Embaras 
des  Philofophes  pour  expliquer  cette  apparence. 
tbid.  ( p.  11).  Explication  de  ce  Phénomène 
donnée  par  Mr.  Defcartes,  détruite  par  le  Père 
Coujie,&  pourqu oi.ibid.  Sentiment  de  Mr .Gaffendi 
-qui  pretendoit , que  la  Prunelle  qui  conftamment 
eft  plus  ouverte  dans  l'obfcurité , l’étant  da- 
vantage le  matin  & le  foir,  parce  que  des  va- 
peurs plus  épaifTes  font  alors  répandues  fur  la 
Terre  , & que  d'ailleurs  il  en  faut  traverfer 
une  plus  longue  fuite  pour'  regarder  à l'Ho- 
rizon , l’image  de  la  Lune  entre  dans  l’œil  fous 
un  plus  grand  angle,  & s’y  peint  réellement 
plus  grande,  ibid.  p.  9.  — p.  ix.  (p.  11).  Ob- 
jection contre  ce  Sentiment,  ibid.-  Conjecture 
du  Père  Gauye  ibid.  (p.  il).  -.Sa  Parallaxe 
Horizontale,  ce  que  c’eft.  H.  1703.  p.  80,  £$ 
fttiv.  — p.  99,  £5  Importance  de  fa  dé- 
termination éxaCte  dans  les  Eclipfes.  ibid.  p. 
78,  & fuiv.  — « p.-  95,  faiv.  A un  mou- 
vement de  libration , & quel.  ibid.  p.  8 1.  — 
p.  100.  Ses  Taches  n’ont  pas  toujours  la  mê- 
me difpofition  , par  raport  au  Difque  de  la 
Lune-  ibid.  fttiv.  La  Lune  prefente  tou- 
jours la  même  face  à la  Terre.  H.  1703,  p._ 
ixo.  — p.  131.  Ce  que  c’eft  que  fa  libration. 
ibidi  & fuiv.  — p.  ifx,  (3  fttiv.  Ses  Taches 
varient  de  difpofitioh  à l’égard  de  ton  Centre , 
A pourquoi.  M.  1703.  p.  ç.«"-  p.  6.  Métho- 
de d’obferver  cette  Variation,  ibid,, 
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‘Lune.  Méthode  de  déterminer  fon  Diamètre  'a^' 
parent  par  obfervation.  M.1703.P.  tf.  — p.  6. 
Son  mouvement  fur  fon  Axe  en  un  mois, 
comparé  à celui  .qu’on  attribue  par  conjectu- 
re au  cinquième  Satellite  de  Jupiter  pendant 
chacune  de  fes  Révolutions.  H.  170^.  p.  m. 

, — p.  iri.  La  détermination  immédiate  de  la 
fin  des  Eclipfes  de  Lune  eft  toujours  ambiguë. 
M.  1699.  p.  18.  — p.  37.  (p-î-7).  La  véritable 
figure  de  la  Terre  doit  être  employée  dans  la 
détermination  des  Eclipfes  de  Lune.  M.1708. 
p.  413,  & fuiv.  — p.  518,  fuiv.  Avertif- 
ïement  fur  la  Table  de  la  Correction  de  la 
Tune,  inférée  dans  les  Tables  de  Mr.  de  la 

Hire.  ibid.  p.  40^,  &1  fuiv.  p.  fip,  Cf  fuiv. 

.'Les  Eclipfes  de  Lune  peuvent  varier  conflde- 
rablement  par  des  eau  fes  Phyfiques.  ibid.  p. 
406.  — p.  519.."  Ses  Eclipfes  ne  font  pas 
caufées  par  l’Ombre  de  la  Terre  , mais  par 
celle  de  l’Atmofphère.  H.  1705.  p.  83,  &>  fuiv. 
— p.  ici,  fuiv.  La  difpolition  de  fes  Ta-  " 
ches  à l’égard  de  fon  Difque  , doit  être  ob- 
fervée  dans  les  Eclipfes  de  Lune , & pourquoi. 

. ibid.  p.  81,  Cf  fuiv.  — p.  100,  CS  fuiv.  Eft 
quelquefois  colorée  dans  les  Eclipfes  totales, 
& pourquoi-  ibid.  p.  84,  fuiv.  — p.  loi, 

' £2>  fuiv.  Obfervée  rouge  dans  l’Eclipfe  du 
17  Avril  1707.  H.  1707.  p.  8i.  — p.  103. 
Difparoît  entièrement  dans  l’Eclipfe  du  13 
Décembre  1703.  M.  1704.  p.  u,  £$  fuiv.  — 
p.  2.9,  & fuiv.  Caufes  générales  des  diverfès 
Couleurs , & des  différens  dégrés  d’Ombre  & 
& de  Pénombre  dans  les  Eclipfes  de  Lune. 
H.  1704.  .p.  t9,  & fuiv.  — p.  71,  CS  f“iv. 
Méthode  de  déterminer  le  Diamètre  de  l’Om- 
bre de  la  Terre  dans  les  Eclipfes  de  Lune. 
M.  1703.  p.  6,  S*  fuiv.  — p.  <s  CS  fuiv.  Sa 
^quatrième  Equation,  telle  que  Mr.  Caffm't  la 
détermine, s’accorde  aux  obfervations.  M.  1708. 

, P • 413*  — p.  518. 
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Lune.  Les  dégrés  de  ■ l’Orbite  de  la  Lune  vont 
en  diminuant  depuis  l’Apogée  jufqu’aux  mo-  - 
iennes  Diftances.  H.  1701.  p.  97-  — p.  mi 
(p.  n<f).  Sa  véritable  diftance  de  fon  Apo- 
gée augmente  de  fa  800  partie  vers  les  40,' 

. & 48  dégrés  dediftance.  M.  1701- p.  181.  — « 
p.  1^9.  (p.  147)-  Ses  diverfes  diftances  à la 
Terre  femblent  déterminer  les  plus  grandes  ou 
les  plus  petites  Marées.  M.  1710.  p.  3x7, 
fuiv.  p.  3<Sj>>  Ô»  fuiv.  — p.  4 jp,  & fuiv.  p. 

45)0,  & fuiv . La-Premofl  de  .la  Lune  fur 

l’Océan , imaginée  par  Mr.  Defcartes  % s’accor- 
de affez  bien  aux  Phénomènes  du  Flux  A 
Reflux.  H.  1710.  P-  ï"  — p.  6-  Quelques  dif- 
ficultés s’y  préfentent  pourtant,  ibid.  Les  Dif-> 
tances  de  la  Lune  à la  Terre  s’accordent  réci- 
proquement aux  grandeurs  des  Marées,  ibid.  p. 
9. — p.  11.  Son  moien  mouvement  fatisfait 
mieux  aux  Marées  que  le  vrai,  ibid, » p.  10.  — * 

p.  ii.  . 

u Sur  les  aparences  du  Corps  dé  la  Lune*  H* 
,,  170^.  p.  109.  — • p.  1 3<r.  - - 

N’a  point  de  Mers.  ibid. — p.  137.  N’eft  paa  . 
fu jette  à de  grands  changemens,  & pourquoi. 
ibitd.  p.  110.  — p.  1 38.  ■ N’a  pas  vraifemblaJ 
blement  d’Atmofphère.  ibid.  p.  ni,  11 9.  —4 

Ï.  138,  14  9- 

Léfléxions  fur  les  aparences  du  Corps  de  la 
„ Lune..  Par  Mr.  de  la  Hire.  M.  1 706.  p.  107, 

■ » — P-  !34 • 

Sa  Partie  obfcure  paroi t quelquefois,  & pour- 
quoi. ibid , p.  10 9.  — p.  13  6.  Un  Objet  au® 
grand  que  Paris  fur  le  Corps  de  la  Lune , fe 
verrait  aifément  à une  Lunette  dé  z;  pieds 
de  Foier,  ibid.  p.  114,  fuiv.-—  p.  141,  ô» 
fuiv.  Ses  Diamètres  s’obfervent  toujours  plus 
grands  qu’ils  ne  font  en  effet.  M.  1701.  p. 
zj>8.  — - p.  3,8p.  (p.  403  ). 

„ Sur  le  mouvement  de  la  Lune*  H.  1710.  p.' 
104. — p,  137. 
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Lune.  La  Variation  aparente  des  Diamètres  de 
la  Lune  <eft  la  même  que  celle  de  fes  diver- 
fes  diftances  à la  Terre.  H.  1710.  p.  104.  — 
p.  137-  Si  la  Lune  décrit  une  Ellipfe,  cette 
Ellipfe  eft  déterminée  par  Pobfervation  de  fes 
Diamètres.  Md.  Dans  cette  Ellipfe  l’Equa- 
tion du  Centre  ne  peut  dépendre  des  Foiers , 
ôl  pourquoi.  Md.  p.  107.  S?  fuM.  — — p.  141, 
€3  f*iv.  Son  Orbite  ou  Ellipfe  change  de 

Ïiture,  & pourquoi.  Md.  p.  108.  — p.  142,. 

’Hypothèle  de  /(Jpler  fur  le  mouvement  de 
la  Lune  ne  convient  pas  avec  les  Obferva- 
tions,  & pourquoi.  M.  1710.  p.  197.  — p. 
4001  £3  fuiv.  Son  Excentricité,  félon  f<jj>lery 
• «ft  trop  petite.  Md.  L’Hypothèfe  des  deux 
Foiers  d’une  Ellipfe  , autour  defqueîs  fe  font 
le  vrai  & le  moien  mouvement  de  la  Lune , 
«e  s’accorde  pas  mieux.  Md.  p.  197.  — p. 
401. 

, Remarques  fur  le  mouvement  des  Planètes,  & 
„ principalement  fur  celui  de  la  Lune.  ibid.  p* 
l>9~*  p.  394* 

Manière  de  trouver  le  Point  de  l’axe  de  fon  Or- 

faite,  autour  duquel  fe  fait  le  moien  mouve- 
ment, &c.  Aid.  p.  198;  — p.  401. 

„ Eclipfes  des  Etoiles  fixes  & des  Planètes  par 
,,  la  Méthode  de  déterminer  la  Longitude 
„ des  Lieux  de  la  Terre  par  les  Eclipfes  des 
„ Etoilés  fixes  âc  des - Planètes  pan  la  Lune, 
„ pratiquée  en  diverfes  Obfervations.  ParMr. 
„ C 4 (fini  le  Fils.  M.  1705.  p.  194.  — p. 

Effet  des  Montagnes  de  la  Lune  dan»  les1  E- 
clipfes  de  Soleil-'  M.  1716.  p.  19p.  p. 
Nouvelles  Lunes  Ecléfiaftiques  mal  placées  dans 
le  Calendrier  Grégorien , & contre  l’intention 
du  Pape  Grégoire.  M.  170 J-  P*  49»  — p.  s 9, 
Qp  ftti-y.  Erreur  qui  en  refaite  dans  la  fixa- 
tion de  la  Fête  de  Pâques.  Aid.  ôf  f*iv. 
p.  <0.  , 

„ Sur  la  Parallaxe  de  la  Lune.  H.  1711.  p.  «7. 
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„ — p.  8 7- 

Lune.  Moien  de  trouver  fa  Parallaxe  par  Obfer- 
vation.  H.  17x1.  p.  69.  & fun.  — p.  87.  Le 
mouvement  de  la  £ varie,  dtpar  quelles  çaufes. 
ibid.  p.  70.  — p.  91.  Sa  diftance  à la  Terre 
varie  auffi , & par  quelles  caufes.  ibid.  Ç$  fuiv. 
-«*-  p.  j>i,  (3  Principes  Phyfiques  de  ees 
différentes  variations,  ibid.  p.  71,  0 fuiv.  — p. 
51,  0®  fuiv. 

„ Recherche  de  la  Parallaxe  de  la  Lune  dans 
„ fes  Conjoodions  avec  les  Etoiles  des  Pleia- 
„ des.  Par  Mx.  Maraldt.  M.  17  x>.  p,  303. 
» P-  19t. 

Se9  diverfes  diftances  de  la  Terre  font  varier  la 
Hauteur  des  Marées.  M.  1711.  p.  91,  Qafuiv. 
- — p.  118,  6»  fuiv.  Sa  plus  grande  Latitude. 
H.  1713-  p.  1.  P- t.  Sa  Libration  expli- 
quée par  Mr.  Caffîni.  H.  1711.  p.  105.  — p. 
xjtf.  • 

„ Sur  1’  Atmofphèr*  de  la  Lune.  Par  Mr.  De- 
lifle  le  Cadet.  M.  1713.  p.  147.  p.  17?. 
„ Sur  deux  Eclipfes , l’une  de  Venus , l’autre  de 
„ Jupiter  par  la  Lune , ( par  rapport  à l'At- 
„ mofphèrè  de. la  Lune).  H.  171 5. p.  f 4.  — p. 

as'  71* 

„ Extrait  de  l’Obfervation  de  Venus,  du  z 8 Juin 
„ 171  %,  faite  à Montpellier  par  Mrs  * PU*- 
„ rade  à.  de  clapict , avec  quelques  Réfléxions 
,,  fur  les  aparences  qui  ont  pu  donner  lieu  de 
».  juger  qu’il  y avoit  un  Atmofphère  autour 
„ de  la  Lune.  Par  Mr.  Catfmi.  M.  171*.  p. 

„ IJ7.  w-r  p.  iSt. 

„ Explication  de  l’Anneau  Lumineux  qui  parolt 
• n autour  du  Difque  de  la  Lune  dans  les  E- 
dipfea  de  Soleil  qui  font  totales.  Par  Mr. 

y,  de  la  Hire.  ibid.  p.  161.  — p.  113. 
y,  Réfléxions  fur  l’Expérience  que  j’ai  raportéeà 
„ l’Académie  d’un  Anneau  Lumineux  fembla- 
„ ble  à celui  que  l’on  apperçoit  autour  de  la 
„ Lune  dans  les  Eclipfes  totales,  du  Soleil. 
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des  différens  dégrés  de  Lumière  du  Soleil  & 
de  la  Lune  à différentes  élévations.  H.  17 ts. 
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„ la  Terre,  ou  la  Terre  autour  de  la  Lune. 
„ H.  1717*  p*  117*  — -p.  r6x. 

Diflertation  Agronomique  fur  le  mouvement 
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p,  ne  laquelle  de  ces  deux  Planètes  tourne  au- 
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y,  Mr.  de  Maira».  M.  1 7^7.  p.  65.  — p.  70. 
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me face.  M.  1719-  *6.  — p.  8$. 

Sua,  la  Libration  de  ia  Lune.  H.  1711.  p.  $}.' 
il  •—  p.  6 7. 

Sa  libration  a deux  caufes  générales , l’une  Phy- 
fique , & l’autre  Optique.  Idée  de  Mr.  de  Mai - 
van  à ce  fujèt.  M.  171 9.  p .66,  faiv.  — p. 
87,  ftp  futv.  Mr.  de  Matra»  promet  d'expli- 
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à l’égard  de  la  Lune.  M.  1711.  p.  113.  — p. 
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ne à l’égard  des  Etoiles  fixes,  ibid.  p.  114.  — 

f.  147.  De  l’aparence  de  la  libration  de  la 
une  à l’égard  du  Soleil,  ibid.  p.  116.  — p. 
15  t.  Méthode  pour  déterminer  la  fituation 
aparente  des  Tacnes  de  ia  Lune  pour  tous 
les  tems  de  l’année,  ibid.  p.  118.  — p.  155. 

»,  De  la  libration  aparente  de  la  Lune , ou  de 

« la  révolution  de  la  Lune  autour  de  fon  Axe. 
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„ Par  Mr.  cas  fini.  M.  1711.  p.  108.  — p* 
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ne que  nous  connoiflions  fur  Terre,  aperçue 
dans  TEclipfe  de  Lune  du  a Novembre  1714. 
Par  Mr.  Caffini . H.  172*4*  P*  88*  — p.  125. 

^ Sur  une  Eclipfe  de  .Venus  par  la  Lune.  H* 

„ 1721.  p.  51.  — p. 

Eclipfe  de  Lune,  du  23  Septembre  if77>obfer- 
vée  à Saint  Jean  d'ulna  ou  la  Vera-Cruz,  & à 
Madrid.  M.  1716.  p.  25^.  — p.  3^2.  Eclipfe 
de  Lune,  du  28  Mai  1714,  obfervée  à la  Tri- 
nité dans  rifle  de  Cuba  par  D.  Marcos  Anto - 
nio  de  Gamboa.  M.  172p.  p.  377*  — P*  530. 

Eclipfe  de  LWe,  du  11  Avril  171  j,  obfervée 
à la  Havane  par  D.  M.  A . de  GamboÀ.  ibid.p* 
380.  — p.  534.  Eclipfe  de  Lune,  du  1* 
Mars  1717,  pbfervée  à Panama,  par  D.Jeam 
d Herréra.  ibid.  p.  371.  — p.  523.  Eclipfe  de 
Lune,  du  z6  Mars  1717,  obfervée  à Lima 

Eir  D.  Pedro  Virait  a.  ibid . p.  37ï*  — — p.  527* 

clipfe  de  Lune,  du  6 Mars  17 is>.  obfervée 
à Cartagène  par.D.  Jean  d"  Herréra.  ibid . p. 
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„ Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  faite  le  iÿ 
„ Juin,  après  minuit,  1722.  Par  Mr. Maral- 
„ di.  M.  1722.  p.  16^.  — p.  224. 

„ Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Lune,  du  z 9 Juin 
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Eclipfe  de  Lune,  du  28.  Juin  172*2,  obfervée  à 
Cartagène.  Par  D.  Jean  d' Herrcra*  M*  1 7*9~ 
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Luni.  Ecîipfe  de  Lune,  du  9 Mai  1714»  obfer- 
rée  i Cartagène  par  D.  J tan  d'Herrérd.  M* 
171p.  p.  — k f *4* 

,p  Observation  de  rEciipfe  de  Lune , laite  le  ma- 
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„ p.  403-  — P-  t8°- 

5,  Comparai  fcm  de  i’Qbfervation  de  rEciipfe  de 
„ Lune  du  prémier  Novembre  172-4,  faite  à. 
f,  Lisbonne  « à Paris,  avec  quelques  Obfern- 
„ tiens  des  Edipfes  des  Satellites  de  Jupiter» 
,,  Par  Mr.  Cajjini.  Md.  p.  410.  — p*  ftp-  . 

Ecîipfe  de  Lune  du  1 Novembre  172-4,  obier- 
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Cartagène  par  D.  Jean  d’Herrèra.  M.  1719. 
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raUa.  Md.  p.37f.  — p.  518.  Ecîipfe  de  Lu- 
ne, do  i*  Avril  171^ , obfervée  à la  Havane 
par  D.  M.  A.  de  Gamboa . Md.  p.  3 8 x.  — — p.  r 3 6. 

~ Ecîipfe  de  Lune , du  1 1 Oâobre  172-*,  obfervée 
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Jean  d'Herrérd.  M.  1719*  P*  — p,  51 7. 
Eclpife  de  Lune  , du  if  Février  17x8,  ob- 
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p.  3*7.  p.  ÇI7- 

„ Observation  de  rEciipfe  totale  de  Lune , du 
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-Lune.  „ Obfervation  de  l'EclipSe  totale  de  Lu- 
„ ne,  du  13  Février  1715 , faite  à l'ObCetva- 
„ toi  re- Royal.  Par  Mr.  Cajfim.  Aid.  pi  » 
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„ Obfervation  de  l’Eciipfe  de  Lune,  du  13  Fé- 
,,  vrier  1719,  qui  a été  totale  avec  demeure, 
„ à Carré  près  Orléans.  Par  Mr.  U Chevalier 
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n Observation  de  l'EclipSe  totale  de  Lune-,  du 
• „ 13  Février  1719  au  foir,  faite  à l’Obferva- 
„ toire  Royal.  Par  Mr.  Gedim.  Aid.  p.  9.  — 
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„ Observation  de  l’EclipSe  totale  de  Lune,  do 
„ 8 Août  17x9.  Par  Mr.  Cujpni.  Aid.  p.344. 
,,  p.  4^7. 

„ Observation  de  l'EclipSe  totale  de  Lune,  du 

„ 8 Août  1719.  Par  Mr.  Godin.  Aid.  p.  34Û.. 
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Observation  de  l’EclipSe  dé  Venus  par  la  Lune, 
du  r Mars  1710,  faite  à Marfeille  par  le  Pè- 
re Feuillée.  M.  1711.  p.  58.  •«—  p.  771, 

„ Obfervation  de  l’EclipSe  de  Venus  par  la  Lu- 
„ ne faite  ■ en  plein  jour  le  31  Décembre 
„ 1710.  Par  Mr.  Casjîm.  M.  17x1.  p.  18. 
O “■*'  p.  2*3* 

Obfervation  de  l'EclipSe  de  Venus  pat  In  Lune, 

■ faite  à -Rome  par  Mr.  sianchnt*  le  31  Dé- 
cembre 1710.  Aid.  p.  11.  — p.  x6. 

H Obfervation  de  l’Ecliple  de  Mars  par  ln  Lu- 
ne  ..faite  à. l’Obfervatoire  Royal,  le  18.  Jan- 
„ vier.  1 7x6.  Par  Mr.  Casjini,  M.  1-7x4.  p. 

m 2»60é  " p,  ^58*. 

Eclipfe  de  Mars  par  là  Lune , obfervée  à Ber- 
lin le  18  Janvier  x 7x6..  Par  Mr,  Delifit.Aid. 
P»  "**"  p«  ^66.  • 

„ Obfervation  de  l'EclipSe-  de  Lune  dui  vingt  Juin* 
„ de  l’Année  1731 , au  matin.  F»  Mr.  cas- 
,»  fini.  M.  1731.  p.  130..—  31A 
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f)  dit*  & Gr/tndjean.  M.  1731.  p.  131.  — p. 
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, , Obfervation  de  l’Eclipfe  totale  de  la  Lune  le 

■ prémier  de  Décembre  173*  » faite  â Paris} 
„ & comparaifon  de  cette  Obfervation  à celles 
„ qui  ont  été  faites  à Madrid  , à Séville , & à 
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. ,,  p.  484.  — p.  667. 

„ Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  18  Mai 
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„ p.  ^7l. 

Lune.  cor.ne’b.  Ce  que  c’eft.  M.  1714-  p.  ij-t* 
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Lune  de  M«t*  Infefte  dont  Gefner  fait  mention 
fous  ce  nom.  M.  17a.  p.  133.  — p.  173* 
Nombre  de  fes  Raions.  ibid. 

Lunettes.  La  ftruéiure  des  Lunettes  de  longue 
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2,3.  • — p.  30.  (p.  30).  Depuis  la  découverte 
des  Lunettes  d’approche  & l’application  qui 
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fi»  le  nés..  M.  1717-  p-  84»  «f.'r—  P*' 1 °7- 
' Lu- 
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tuNETTïs.  Tems  auquel  cette  découverte  a été 
feite.  M.  1717.  p.  8 ç.  — p.  108.  /(e'pler  re- 
cherche la  eaufe  des  effets  de  cette  invention. 
ibid.  Le  Criftal  commun  ne  peut  fervir  aux 
. Lunettes  d’ Approche,  & pourquoi?  H.  1710. 
p.  114. — p.  163.  Avantage  des  Lunettes 
pour  l’Affronomie.  H.  1700.  p.  1 1 6.  — p. 
148.  (pi  163  ).  D’où  viennent  les  Iris  oit 
Couleurs  dans  les  Lunettes,  ibid.  p.  119,  &* 
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. „ p.  ?i.  — p.  11 8.  ( p.  119  ).- 

Les  Lunettes  de  différentes  longueurs  font  voie 
les  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter,  plutôt», 
ou  plus  tard.  H.  1705.  p.  114,  Qpfuiv.  — p» 
147,  ô»  fient.  Lunettes  de  diverfes  longueur» 
envoyées  à Paris  par  Mr.  Campaniy  fuivant  les 
Ordres  de  Mr.  Colbert.  M.  1705.  p»  «■»  ô»  fttivi- 
— p.  17.  Adaptées  aux  Niveaux  par  l’Aca- 
démie. H.  1704.  p.  ioi.  — p..  115,  ÿpfuivi- 
Avantage  de  cette  forte  de  Niveau,  ibid. — p.i  if* 
„ Recherche  des  dates  de  l’invention  du  Micro- 
. mètre,  des- Horloges  à Pendules,  &-  de»' 
»,  Lunettes-d’ Approche.  Par  Mr.  de  U-  Hne. 
’ ' r S 5 WL 
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,,  M.  1717.  p.  78.  p.  99 • 

Lunettes.  „ Defcription  d’une  Machine  portatl- 
,,  ve  propre  à foutenir  des  Verres  de  Lunette 
„ de  très  grands  Foiers,  préfentée  à l’Acadé- 
„ mie  par  Mr.  Btancbt»*.  Par  Mr.  de  Reau- 
v mur.  M.  1713-  p.  i99-  p.  400. 

,,  Méthode  pour  fe  fervir  des  grands  Verres  de 
,,  Lunette  fans  Tuyau  pendant  la  nuit.  Par 
» Mr.  de  U Hire.  M.  17 1 5.  p.  4.  p.  4.  M. 

,,  1714.  p.  3^1,  (3  fuiv.  p.  468,  0 f*'V. 
s,  Application  du  Micromètre  à la  Lunette  du 
,,  Quart  de  Cercle  Agronomique  ; ce  qui  don- 
)»  ne  le  moien  d’y  faire  une  divifion  d’une 
y nouvelle  efpèce  beaucoup  plus  précife  <& 
„ plus  facile  que  la  divifion  ordinaire.  Par 
,,  Mr.  le  Chevalier  de  Lou^tUe.  M.  17 14.  p. 

■ ^ j ju - p.  83* 

La  différente  longueur  des  Lunettes  caufe  une 
différence  dans  l’Obfervation  des  Ecllpfes  des 
' • Satellites  de  Jupiter,  & quelle.  H.  17x7.  p. 
74*  — — p.  10 1. 

Lunule.  „ Sur  la  Quadrature  de  la  Lunule  d 'Htf- 
facrare  de  Chio.  H.  1701.  p.  79.  — p.  ^8, 

{ P»  îOl 

jj  La  Quadrature  abtolue  d’une  infinité  de  Por- 
5>  Cio ns  moiennes  , tant  de  la  Lunule  d ’H/ppo- 
„ crate  de  Chio , que  d’une  autre  de  nouvelle 
,,  efpèce.  Par  Mr.  le  Marquis  de  V Hôpital* 
y,  M.  1701.  p.  17.  ^ p.  u.  (p.  xx ). 

Lustra.  Quelle  eff  laoaüfe  de  ce  qu’on  appelle 
Luftre  dans  une  étoffe.  M.  1710.  p.  40X. 

p.  çxp 

Lustre,  Plante  ainfi  nommée.  Sa  defcription.  M. 
1717.  p.  17.- — p.  ai.  Origine  de  fon  nom.. 

fPtd.  p.  xo.  — p.  16 . 

Voyez  Chara. 

Luxation.  Efpèce  de  Luxation  peu  connue  , * 
quoiqu’elle  fojt  très  fréquente.  M.  iyxx.  p. 
Ï17.  — p.  15.9.  Obfervations  qui  font  voir 
Sue  dans  celle  maladie;  Fos  ne  fe  déplace  point 

dans 
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dans,  l’inftant:  de  la.  chute , mais  longtems  a- 
près.,  &-par  degrés.  M.  172-1.  p.  u8.  — p.. 
itfo.. 

Luxation..  Dans  quel  cas  cette  maladie  eft; 
incurable,  tbtd.  p.  110.  — p.  163.  Remè* 
des  dont  on  doit  fe  fervir  pour  la.  prévenir». 
tbtd. 

» Obfervation  Anatomique  & Pathologique  fur 
„ les  Chutes  qui  caufent  une  Luxation  de  la. 
v Cuiffé,  dont  les  Auteurs,  n’oat  point  écrite 
Par  Mr.  Petit,  ibtd . p.n  7,-^0*  155. 

Luyd  (Mr.;  a fait  honneur  \ l’Angléterre-  de^ 
découvertes  de  quantité  de  Pierres  fur  lesquel- 
les il  avoit-  obfervé*  diverfesj  Plantes,  figurées* 
M.  1718.  p.  187.  «rr%  cl ‘ *” 

LTCHNIS  farta  minor^  flore.  'variegato  R>  P: 
Sa.Defcriptipn  donnée  par  Mr.  Mtrcbwt*  H. 
171^  p.  58*  — - R<  73- 

ILylius  ( Louis )é  Son  Abrégé  du;  Calendrier  ap- 
prouvé par  les  Princes  & les  Académies*  a$x^ 
quelles  Grégoire  XIII  r avoit  envoyé.  M,  J 794* 

p.  141. — p.  19.7. 

Lylius  ( Antoine)  y Frère  de  Louis  , Membre 
de  la  Congrégatipn  du  Calendrier,  tenue  à. 
Rome  en  1580.  M.  1704.  pf  141.  —v  p*. 

197 • - ’ 

Lynx.  ( Pierre  dè).  Voyez  Pierre  di  Ly^x, 

Lyon,  Obfervation  du  Comte  de  Maifiglf  fu$  le 
Golphe-  de  Lyon.  H.  1710.  p.  24,..  — ‘ $w 
31..  Pluie  tombée  à Lyon  en.  170^  âc  1708,. 
obfervée  par  le  Père  'FuUbiron.  Téfuite.  Mi- 
170^  p.  11,  — r p.  13.  M;  170*,  p..  ’8.  — r p.8.. 
Eclipfe  de  Soleil,  du.  12  Juillet-  1684,,  obfer- 
v£e  à.  Lyon  par  le  Père,  ftojie.  M;  1701.  p: 
8 6.  — p.  1 1 3 . (p.  1 1 8 0.  Eclipfe  de  Soleil,, 
du  23.  Septembre,  1 6^.9,  obfervée  à, Lypn i p,v* 
le.  Père  dç  St.  Bonnot  Jéfuite.  *btdf  p*\  fcfy  — r-  p*. 
X072  (p  m*).  Sa,  *7* p*. 
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M Abouta  , forte  de  Pommier  d’Amérique-.. 
Sa  Defcriptîon  envoyée  à l’Académie  par 
le  Père  Breton  Jéfuiten  H.  1-704.  p.  41- 
— p.  ci.  , 

Mac-Laurin  (Mr.),  Ptofeflêur  de  Mathémati- 
que dans  le  nouveau  Collège  : d’Abreden , & 
Membre  de  la  Société  ' Royale  de  Londres; 
M.  17?  o.  p.  rtfr.  — p.  ijr.  • Ouvrage  de  cet 
Auteur,  ibid. . . Il  doit  être- regardé  comme 
' le  Géomètre  quf  • a le  plus  manié  les  Lignes 
du  quatrième  Ordre-,  fans  cependant  avoir  eu- 
1 'Je  deflein  de  les  faire  connoitre  en  détail  , 
d’examiner  leurs  efpèces  particulières , & de 
faire  remarquer  en  quoi  elles  diffèrent  les  u- 
nes  des  autres,  ibid.  p.  rit.  — - p.  131,  133.. 
MSacer.  Ufage  que  les  Anciens  faifoient  dé  cet- 
te Ecorce.  M.  1719.  p.  33  - — p-  44*  Sa  ref- 
femblance:  avec  l’Ecorce  dû  stmarouba.  tbtd:. 
; p " 3<f.  p*  48.  H-.  17131;  P»  19‘  — P‘  38‘ 
Itbyez  Simarouba-. 

w Recherches  d'un  Spécifique  contre  là ; DyfTen- 
v.  terie  , indiqué  par  les  anciens-  Auteurs  fous- 
^ le  nom  de  Müccr,  auquel  l’Ecorce- d’un  Ar- 
rime de  Cayenne  appeHé  Simnroub'*,  peut  être  - 
' s,  comparé  & fubftitué.  Par  Mr..'  de  Jusjîen. . 

„ Mi  1 7^9-  P'.-ji. p;  44-  - • ' 

Mac  H s;,  en  Latin-  ValeridntlU:  Defcriptîon  de- 
. ce  Genre  de  Plante.  M;  i7n-  p-  i &s: — p. 

îyy.,  Voyez  VALERIANEttAi- 

Mâchefer.  Ce  que  c’efti  H.  1707.  p.  <?t.  — p.- 
754,  Cette:  pierre,  contient  du  Fer.  ibid, 
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Machines.  Dans  toute  Machine , dont  un  fluide 
eft  la  force  mouvante  , il  faut  qu’il  fafle  fou  <■ 
effort  ou  fon  impreflion  fur  quelque  furface. 

H.  1704-  P-  n?.  — p.  146*.  De  quoi  dépend 
la  grandeur  de  cet  effort  ou  impreflion.  ibtd. 
Quelque  Machine  qu’on  fafle , qui  doive  être 
mue  par  un  fluide,  on  n’en  peut  efpérer  un 
plus  grand  effet , que  les  de  l’effet  naturel- 
du  Fluide,  ibid.  p.  m . — p.  150.  Pourquoi, 
fi  l’effet  naturel  de  la  force  d’un  Homme  eft 
d’élever  vingt -quatre  livres  en  faifant  mille 
toifes  par  heure,  & d'un  Cheval  d’élever  cent 
feptante  livres  en  faifant  par  heure  dix-huit 
cens  toifes,  jamais  une  Machine  mue  par  un 
Homme  ou  par  un  Cheval  n'en  pourra  faire 
davantage,  avec  quelque  art  qu’elle  foit  com- 
pofée.  H.  1714-  p*  95-  — p-  r J-o.  Si  les  A- 
.nimaux,  qui  tirent  les  Bateaux,  font  appliqués- 
à une  Machine  fixe  fur  le  rivage,  cette  Ma- 
chine fournira  des  bras  de  Levier,  dont  les 
uns  appartiendront  aux  Animaux , les  autres  à 
la  charge  oppefée,  & dont  le  rapport  repré- 
fentera  celui  de  la.  viteffe  des  Animaux  à la 
viteffe  des  Bateaux,  ibid.  p.  9 6,  97.  — p.  1 
Ce  qui  doit  arriver,  lorfqu’au-lieu  d’une  Ma- 
chine fixe  fur  le  rivage,  on  emploie  une  Ma- 
chine portée  fur  les  Bateaux  mêmes,  ibid.  p. 
97.  — p.  114.  Pourquoi  on  a trouvé,  que 
quand  on  emploioit  dans  une  Machine  la  for-  - 
ce  d’un  fluide,  qui  frappoit  contre  les  Van- 
. nés  d’un  Moulin  fixe , l’effet  machinal  avoit 
un  plut  grand  qu’il  ne  pouvoit  paflèr.  ibid. 

A quor  peut  fe  réduire  la  forcce  de  toutes, 
fortes  de  Machines,  quelles  que.  folent  leur» 
compofitions  ou  leurs  rouages.  M.  1715.  p.  7%. 
— p.  no.  Calcul  de  la  viteffe  que  les  Au- 
bes ou  Vannes,  &c.  d’une  Machine  doivent 
prendre  pour  produire  le  plus  grand  effet  poflibre. 
ibid..  p.  7 p.  — p..  1 1 1..  Formule  générale  pour 
tottes  les  Machines  mues  par  le.  courant  de 
' ‘ Pcaç 
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Veau.  M.  t.7H>  PJ  8l-  — P-  11 4* 

Machinbs.  Examen  des  Machines  qui  fervent  à; 
remonter  les  Bateaux  fur  les  Rivières,  fans  em- 
ployer la  force  des  chevaux,  ibid.  p 83.  — p. 
1 17?  Sur  l’effort  des  Machines  mues  par  une 
chute  d'eau.  ibid.  p.  87.  — p,  ni.  Formule 
pour  toutes  les  Machines  mues  par  une  chu- 
te d’ëau.  ib/d.  p:  88.  — p.  12,4.. 

,,  Sur  la  plus  grande  perfeftion  poiïible  des  Ma- 
„ chines.  Etant  donné  une  Machine  qui  ait- 
„ pour  Puiffance  motrice  quelque  corps  fluide 
„ que  ce  toit,  comme  par  exemple  Veau  , le 
„ vent,  la  flamme,  &c.  & qui  doive  fervir  à* 
„ élever  des  poids  folides  ou  liquides  , comme 
,,  des  pierres,  de  la  mine,  des^eaux,  & c.  on> 
,,  fe  propofe  de  trouver  la  charge  qu’il  faut 
~99\  dçnner  à cette  Machine,  & la  proportion; 
JL  que  fes  différentes- parties  doivent  avoir,  afin. 
,v  qu’elle  produife  le  plus  grand  effet  pofüble , 
„ c’eft- à-dire,  qu’elle  élève  une  plus  grande 
,,  quantité  de  poids  dans  un  même  tems , qu’a- 
s%  véc  toute  autre  proportion  poffible,*  & dans 
„ cet  état  de  déterminer  la  viteffe  de  chacune- 
„ de  fes  parties  , & la  quantité  de  ce  plus^ 
„ grand  effet.  De  plus  une  Machine  étant: 
„ conftruite  au  hazard,  & étant  mue  comme- 
,,  la  précédente,  on  détermine  la  viteffe  de: 
fes  parties,,  l’effet  qu’elle  produira,  & en. 
même  tems  fon  degré  de  perfeétion*  Par 
,7  Mfr  Purent,  M.  1704.  p,  3.13.  — p.  431. 

Sur  la  Force  des  Machines- en.  général  H. 

• „ 1703..  p.  100..  — p m. 

Erreur'  de  plusieurs  Machiniftes  fur  cette  matiè- 
re. ibid:  — p.  12.3Ï  Dans  toutes  Machines  on 
/perd,  en  Tems  ce  que  Von  gagne  en  Force. 
iiidu  Quelle  a été  jufqu’à  préfent  la  plus, 
grande  PerTeftion  des  Machines.  M.  1704.  P* 
313.  r—  p.  43  3 — Quel  eft  leur  plus  grand  pro- 
duit. ibid,  p.  333.  — - p.  445- 
~ Sqr  la.  plus*  grande  perfe&ion  pofüble:  des  #Æa-- 
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» chines , dont  un1  Fluide  eft  la.  force  mou— 
• -;*r  vente.  H.  1704,  p,  1 16.  — p,  î44, 
MiffiKE  mue  par  un  Fluide,  quel  peut  être 
fon  plus  grand  eâet.  iU4.  p.  m.  ~-  p.  jto^ 
Effet  des  Machines  difficile  à prévoir.  M.  1699. 
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p,  K>6.  n—  p.  zf?.  (p.  1 f-y.),.  Le  Frottement 
confideré  par  tes  Auteurs,  thd. 
te  la  Réfiûance  eauûée  dans  les  Machines  ,. 
„ tant  par  le  Frottement  des  Parties  qui  le*. 
» competent  , que  par  la  roideur  desL  Cordes 
» qu’on  y emploie , 4t  la  manière  de  calcules 
»,  l’un  & l’autre.  Par  Mr.  ^montant,  thd. 

1,  Sur  les  Frôtteaaens  des  Machines.  H.  tfsts.  p. 

, „ ,104.  rt~m  p.  JJ il.  ( p,  I }$  % 

Erreur  dans  le  Calcul  des  Machines,  lorfqu 
compte  pour  rien  tes  Frottemens.  iHd. 

n Sur  la  Roideur  des  Cordes  qu’pn  emploie  dans 

. „ les  Machines.  tk(4  p,  roc,  t»  p,-ijf  (P- 
1»  145  ). 

La  Reideur  des  Cordes  eft  un  obftaclp  à l’eftet 
des  Machines , peu  connu  jufqu’à  prêtent.  f>&. 
(p.  i4s).  Dans  les  Machines  la  Réfiftançf  eau- 
fée  par  la  Roideur  des  Cordés,  jointe  à pel- 
le des  Frottemens , augmente  beaucoup  (a  diffi^ 
culté  au  mouvement,  rfcd,  p.  114.  w p.  ijy. 


(p.  *48). 
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,»  xJouvelte  Statique  avec  Frottémens  & fyns. 
„ Frottemens , ou  Règles  pour  calculer  les. 
„ Frottemens  des  Machines  dans  l'état  de  l’E? 
♦,  quiühre.  Par  Mr,  ?<#?&*. 

Prémier  Mémoire,  qnj  contient  tout  $e  qqj  fe: 
„ fait  fur  des  Plans  inclinés.  M-  1704.  p.  *yj.. 

' ,,  «r  P.,  i??. 

■>y  Second  Mémoire , trouver  fô  Force  avec  la* 

* »|  quelle  il  faut  pouffer  un  Coin  pour  leparer- 
. „ un  Corps,  ou  ffireôewent,  où  for  un  Ppint 
. fiaje , ou  ü*f  deuy.  jbié.  p.  i.8<.  swt  P>  HS- 
? Suite  du  deuxième  Mémoire , qpi  «©prend; 
» «e  qui  fc  fait  ordtaaifflpèm  avec  l»  Vfe  aqr 
n cîeaoe  eu  à p«gu>  & U Vis  Ôes  fiq.  fM~ 
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Machines.  ,,  Suite  fécondé  du  fécond  Mémoire  r 
Expériences  pour  les  Frottemens  des  Corps-  • 
„ dont  les  Parties  fe  meuvent  avec  différentes 
„ viteflès.  M.  1704.  pi  1 95. — p.  i*6’ 

„ Troifième  Mémoire  ‘des  Poulies  & de  leurs 
,,  Tourillons.  Aid.  p;  io 6.  — p.  181. 

„ Moien  de  fé  fervir  du  Feu  pour  faire  mou- 
„ voir  les  Machines.  H.  1*99.  p.  toi.  — p. 

»,  ï 14.  p»  1 3 4 ).  t , ( 

Principes  de  Mr.  Amont  ans  fur  cette  matière.  Aid. 
— p.  115.  ( p.  ij  f ).  Conftruttion  en  gros  du 
Moulin-  à Feu  de  Mr.  Amont  on  s.  Aid.  Effet 
de  cette  Machine,  ibid*  p.  103.  — p.  117.  (P* 

1 37  ).  - ; ■ 

Moyen  de  fubftituer  commodément  l’aéHon  du> 

„ Feu  à la  Force  des  Hommes  & des  Cbe- 
- „•  vaux  pour  mouvoir  les  Machines.  Par  Mr." 
,,  Atmntons.  M.  16 99*  p.  m.—  p.  154.  (p* 

„ 15s);  : • 

Cette  application  du  Fèu  peu  connue;  Aid.  p. 
hj.  — p.  154.  (p.  160).  Expériences  faites 
pour  y réuflir.  ibid.  ô°  f*iv.  — p.  15t.  C$ 
fuiv.  (p.  iSo,  fui-v.).  Description  du  moien 
de  fe  fervir  commodément  du  F eu1  pour  mou- 
voir les  Machines,  ibid.  p.  113.  — p.  .168. 
(p.  174).  Avantage  dé  ce  moyen.. ibid.  p. 

• u 6.  — p.  17t.  (p;  178).' 

,*  Sur  quelques-  Machines  employées  dans  une" 
,,  nouvelle  Navigation  de  la  Seine.  H.  1699.  p. 
„ 114.  — p.  141.  (P-  M»)* 

Voyez  Biüettes  (Mr.  des ). 

Explication  de  la  Machine  qui  a été  faite  pour 
„ examiner  l’Accélération  des  Boules  qui  rou- 
„ lent  fur  un-  Plan  incliné,  &.  la  comparer  à- 
„ celle  de  la  chute  des  Corps.  Par  le-  Père- 
,,  Sebaftien  Trucbee-.  M.  1 699.  p«- 183.  p»- 

343.  (p.*  3*0'  " * , 

S,.  Sur  la  Machine  dû  Père  ■ Sebnftun  rapportée  : 

>,,dans THiftoire  de  1699.  P*  *44* 

*"  • »■(» 


DE  L’ACADEMIE,  1699.— -1734.  41^ 

„ (p.  155).  H. .1701.  p.  134.  — p.  177.  (p. 
» 1 7s). 

Machines.  Cette  Machine  étendue  par  Mr.  Va- 
r 'tgmn  à d’autres  proportions  de  la  chute  des 
Corps  que  celle  de  Galilée.  ibid.  Ô*  fiùv.  — 
p.  177.  (p.  17s). 

» Machine  pour  retenir  la  Roue  qui  fert  à éle* 
,,  ver  le  Mouton  pour  battre  les  Pilotis  dans 
„ la  conftruétion  des  Ponts  > des  Quais  & au- 
„ très  Ouvrages  de  cette  nature.  Par  Mr.  de 
„ la  Hire.  M.  1707.  p.  188.  — p.  140. 
L’Examen  des  Machines  dont  on  demande  de» 
Privilèges,  renvoyé  par  le  Roi  à l’Académie. 
H.  1699-  p.  us.  — p.  148-  (p-  15s).  Sur 
quoi  roule  le  Jugement  de  l’Académie,  ibid.  p. 
iis,  ô*  f*iv.  — p.  148,  fttiv.  (p.  i6ot  Ç3 
f*iv.  ).  L’effet  d’une  Machine  ne  peut  jamais 
être  plus  grand  que  l’effet  naturel  & Ample 
de  la  puiffance  qui  meut  la  Machine.  H.  .1714. 
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p.  107. 

Montre  d’une  nouvelle  conftruftion , de  l’inven- 
tion de  Mr.  Sulli.  H.  1716.  p.  77,  &>  fuiv.  — 


P-  97.  ^ 

Plufîeurs  Propofitions  de  Mr.  Lelarge , fur  la 
manière  de  Paver  plus  folidement  les  Rues  & 
les  Chemins.  H.  1717-  p*  8^.  — - p.  109. 

Une  Pendule  de  Mr.  Èon  Horloger.  H.  17x4.  p. 
n8.  — - p.  1 ^4. 

Une  Pendule  qui  marque  le  vrai  lieu  du  Soleil 
dans  l’Ecliptique , <5t  le  Tems  vrai , inventée 
par  Mr.  le  Roi . H.  1717-  P-  8?.  — p.  no. 

Machine  de  Mr.  Defcamus  pour  battre  des  Pila - * 
ris.  H.  1713.  p.  16.  p.  103. 

Pont  * flotant  de  Mr.  d 'Hermand  Ingénieur.  IL 
171 3.  p.  77.  — p.  104. 
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Vernis  Métallique  de  l’invention  de  Mr.  S toile. 

H.  1 715.  P*  ^7.  — p*  88. 
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ration  des  grands  Arbres , approuvée  par  l’Aca- 
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pour  remonter  les  Bateaux  , approuvées  par 
l’Académie.  H.  1716,  p.  71.  — . p.  99. 
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par  l’Académie.  H.  17 2.7-  P*  *43*  — P-  '9% 
Globe  Terreftre  de  Cuivre  rouge  dç  deux  piods  de 
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Planifphère  inventé  par  Mr.  Meyn'ur , & approu- 
vé par.  T Académie.  ■ H.  172.3.  p.  112,.  — p. 
168. 

Nouvelle  Méthode  d’écrire  ou  noter  le  Plein- 
chant  . inventée  par  Mr.  Demotz^  Prêtre  du 
Diocèfe  de  Genève,  & approuvée  par  l’Aca- 
démie.. H.  1716.  p.  73.  — p.  100. 

Machine  de  l’invention  de  Mr.  Auger  pour  éle-  " 
ver  à.  abaiflTer  perpendiculairement  les  Pillons 
des  Pompes,  approuvée  par  l’Académie.  H. 
1711.  p.  97.  — p.  12.4. 

Pompe  de  Mr-.  Ter  point , où  le  mouvement  du 
Pifton  eft  toujours  parallèle  au  corps  de  Pom- 
pe , approuvée  par  l’Académie.  H.  17 iz,  p. 

izi.  — p.  1 69, 

Additions  de  Mr.  Jofeph  Vbleman  à une  Pompe 
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Torte-Vent  de  Cuir  de  l’invention  de  Mr.  des 
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Six  Machines  de  l'invention  de  Mr.  Dubots  In- 
génieur,  & Officier  reformé,  pour  curer  les 
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p.  69.  — p.  j»f. 

Machines.  Manière  inventée  par Mr.  Defchamps 
Entrepréneur  des  Armes  du  Roi,  pour  mefu- 
rer  la  Force  de  difFérens  Refflorts,  approuvée 
par  l’Académie.  H.  1713.  p.  110.  — p.  it^t 
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Soufflet  d’une  conftruélion  particulière  inventé 
par  Mr.  Ragnés  de  Montpellier , & approuvé 
par  l Académie.  H.  17x8.  p.  108.  — p.  148, 


149. 

Soufflet  de  Mr.  Terrai  pour  les  Fourneaux  à 
Fonderies,  les  Forges,  <àc.  approuvé  par  l’A- 
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sphîre  nouvelle  inventée  & conftruite  par  Mr. 
Meynier , à approuvée  par  l’Académie.  H. 
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réguliers, fa  Description  & fon  ufage,  préfen  • 
tée  à l’Académie  par  Mr.  de  la  Ccndamme.  H* 

1 .7x9.  p*  9i-*~  P-  1x6,  1x7. 

Applicat  on  des  Vis  propofée  par  Kr.'i«  Maire 
Ingénieur  en  Inftrumens  de  Mathématique  , 
pour  élever  ou  abaitler  des  Poids  parallelle- 
ment,  approuvée  par  l’Académie.  H.  1716.  p. 
71.  — p .97.  ■ 

Projet  de  Mr.  Gallon  pour  lancer  les  Vaiffeaux  à 
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vé par  l’Académie.  H.  1731.  p.  90,  91.  — p. 

Machine  de  Mr.  du  Buifftn , Ingénieur,  pour 
empêcher  que  les  Monmyeurs  en  mettant  les. 
Pièces  fur  les  Quarrés  du  Balancier , pour  y ê- 
tre  marquées,  ne  courent  le  rifque  d’avoir  les 
doigts  écrafés;  approuvée  par  l’Académie.  H. 
1731.  p.  91.  — . p-  1 x<>,  1 X7. 

Machine  à élever  l'Eau,  de  Mr.  Jean-  Baftifte 
le  Brun  ; approuvée  par  l’Académie,  iiid.  — 
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91.  — p.  Ii8. 

lnftrument  préfenté  par  Mr.  de  Mi  an , où  il  a 
réuni  les  ufages  de  plufieurs  Inftrumens  déjà 
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nal , & qui  fert  four  trouver  la  Méridienne , 
& la  Dicüna/fon  de  l'^itguille  ; approuvé  par 
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Pendule,  à Equation , d’une  conftruélion  nouvelle 
& ingénieufe,  de  l’invention  du  Sr.  Mathias 
- /(riegfeiffen , approuvée  par  l’Académie.  H.. 

1732.  p.  117.  p.  1 66, 

Machine  à élever  des  Eaux,  de  Mr.  Kjmilie n 

le  Demour . ibid.  p.  118,  — p.  167. 

Chaife  de  Pofle  propofée  par  le  Sr.  le  } Lièvre  y 
qui  fe  change  en  Phaëton  quand  on  veut,  ap- 
prouvée par  l’Académie,  ibid.  — p.  168. 
Clavecin  du  Sr  Belloty  Faéteur,  dont  le  grand 
Chevalet  d’Uniffon  eft  conftruit  de  manière 
qu’à  chaque  couple  de  TUniflon  les  deux  Cor- 
des fe  trouvent.de  même  longueur,  approuvé 
par  l’Académie,  ibid. 

Inltrument  à obferver  les  Hauteurs  en  Mer  par 
Mr.  de  Quereineuf , approuvé  par  l'Académie* 
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Un  Vonr-levis  de  Mr.  Galon  , tout  différent  des 
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çade de  la  Maifon  , approuvé  par  l’Académie. 
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• Une  Haufje - col  pour  obliger  les  Enfans  à porter 
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Maitre  à danfer,  & qui  a paru  plus  commo- 
de qu'aucun  de  ceux  qu’on  a employés  jufqu'à 
prêtent.  H.  17?}-  P-  99.  — p.  ij<s. 
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Machine  dé  Mr .Peilhou  de  Furet  pour  faire  al- 
ler les  grands  Soufflets  des  Fourneaux  de  Mme 
de  Fer,  dans-  les  tems  où  l’eau,  que  l'on  y* 
emploie,  vient  à manquer,  approuvée  par  l'A- 
cadémie. ibtd. 

Une  efpèce  de  Volant,  par  lequel  Mr.  Bouvet con- 
noifTant  laivitefTe  & la  direftion  du  Vent,  & les 
comparant  enfuite  au  chemin  du  Vaiiîeau,  en  tire- 
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voudra  depuis  o jufqu’à  60  dégrés , approuvé 
par  l’Académie,  ibtd.' 
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Maitre  Horloger  à Paris,  approuvée  par  l’A- 
cadémie. tbtd.  p.  106.  — p.  14*. 

Vaifleau  de  Mr.  Limoftn , qui  iroit  en  tems  cal — 
me  par  le  moien  des  Rames,  ibtd. 

Machine  Pneumatique.  Voyez  Pneumatique 
ou  VOIDB. 

Mâchoire  inférieure.-  Sur'  une  Exortofe  mons- 
trueufe  à la  Mâchoire  inférieure  caufée  par 
une  chute,  &c.  obfervée  & envoyée  à Mr. 
Morand  par  Mr.  Cremoux  Chirurgien.  H.  171. 7- 

- , p.  2.0,  (j)  fftiv,  — p,  z 8,  &*  fu/V. 

■ T 5 M a- 
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Mâchoire  d’un  Poiflon  de  la  Chine  pétrifiée» 

& trouvée  en  France.  H.  1711.  p.  e,  & f«tv. 

— p.  z,  & fttiv. 

Madelaine  (Mr.  de  U).  Cabeftan  compofé  oa  à . 
Rouet  de  fon  invention , approuvé  par  l'Aca- 
démie. H.  1701.  p.  137. — p.  181.  (p.  i8i). 
MstDRETORA  ramtfa  Imper dt> , eft  la  feule  des. 
Plantes  Marines  connues  qui  ait  des  Racines, 
fibreufes.  M.  1700.  p.  19-  — p-  3t-  (P-  4°)- 
Madripores  , Plantes  Marines  pierreufes.  M. 
1700.  p.  18.  • — p.  36.  (p.  3 9).  Viennent  af- 
fez  fouvent  dans  les  mêmes  lieux  que  le  Co 
rail.  H.  1710.  p.  7 <*•  — P-  9*  Autres  parti- 
cularités touchant  ces  Plantes,  tbid. 

Mabrid.  Eclipfe  de  £ du  u Février  1701,. 
obfervée  à Madrid  , par  les  Peres  vlloa  & 
Cajfanï , Jéfuites.  M.  ï7° 1-  P-  67,  69.  — p. 

87-  (p-  9î)-  - „ , . . 

Eclipfe  de  O du  13  Septembre  1 699,  obfervee 
à Madrid  , par  le  Duc  d’ u z$da , l’Abbé  Scot- 
ti  & le  Père  içrtfa.  ibid.  p.  8x.  — p.  107.  (p.. 

Eclipfe  de  O,  obfervée  à Madrid  le  i*  Mai 
1706,  par  le  Père  Caffnm.  M.  1706.  p.  4 69- 

— ->  p.  60p. 

Sa  Longitude.  M.  172,6.  p.  i^6.  — - p.  363 
Mænomenon.  Miel  qui  Ce  trouve  fur  les  Cotes 
du  Poiit,  & qui , fuivant  .Pline,  rend  infenlés 
ceux  qui  en  .mangent.  M.  1704*  p..  3.50.  — p* 
4^8.  Sur  quelle  fleur  les  Abeilles  ramaflent. 

ibid.  ~ 

Magellan.  Erreur  qui  fe  trouve  dans  la  Carte 

de  vitergos  fur  la  diftance  du  Déport  de  Ma- 
gellan fi ux  Roches  ou  Iftes  de  Triftan  de  Cu- 
gne.  M.  1716.  p.  86.  ■ — p.  110.  De  combien; 
de  lieues  cette  diftance  eft  trop  grande  dans 
les  meilleures  Cartes,  ibid.  p.  87.  — p.  111. 
Erreur  qui  fe  trouve  dans  la  Carte  des  Va- 
riations de  Mr.  valley , où  l'Embouchure  de 
la  Rivière  de  Gallègue  à la  partie  Orientale 
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du  Détroit  de  Magellan  eft  marquée  de  dix 
dégrés  plus  à l‘Occident  qu’il  ne  faut.  M. 
1716.  p.  87.  — p.  in. 

Magellan.  Raifons  alléguées  par  Mr.  Halley 
pour  juftifier  ce  qu’il  avoit  avancé,  ibid.  p. 
fc7>  88.  — p.  ni,  m.  Obfervations  quon 
oppofe  à ces  raifons.  ibid. 
j,  Sur  la  Longitude  du  Détroit  de  Magellan. 

„ Par  Mr.  Dehfle.  M.  1716.  p.  86.  — p. 

,,  no. 

Magiotan.  Efpèce  de  Congélation  ainfi  nom- 
mée par  le  Comte  de  Marfigli , & qui  paroit 
être  une  efpèce  de  Lichen.  M.  1708.  p.  103. 

- — p.  132,. 

Magiques  { Jgjtarres).  Pourquoi  ainfi  nommes. 
H.  i,?Of.  p.  70.  — p.  88.  En  quoi  ils  fe 
Tentent  toujours  de  leur  origine,  ibid.  Quar- 
rés  dont  la  racine  eft  un  nombre  pairement 
pair.  M.  170^.  p.  3 6$.  — p.  481.  Faire  un* 
Quarré  avec  les  nombres  d’une  progrefîîon  in- 
terrompue. ibid.  p.  373.  — p.  493.  Conftruc- 
tion  des  Quarrés  pairement  impairs,  ibid.  p, 

3 77-  — p.  427»  45>8.  Des  Quarrés  Magiques* 

' par  enceintes,  ib/d.  p.  378.  — p.  4 99. 

„ Sur  les  Quarrés  Magiques.  H.  1705.  p.  *2. 

» p.  87. 

Ce  que  c’eft  que  les  Quarrés  Magiques,  ibid. 
Ô*  f**v.  — - P-  87,  ($  fviv.  Auteurs  qui  ont: 
traité  des  Quarrés  Magiques,  ibid.  p.  70,  &» 
fuiv.  — p.  8 9,  & fttiv . Mofchopule  ( Manuel) 

Auteur  Grec  , eft  le  premier  que  l’on  con* 

; noiflfe  qui  en  ait  parlé,  ibid. 

)y  Conftruétion  des  Quarrés  Magiques,  dont  la* 
,,  Racine  eft  un  nombre  pair.  Par  Mr;  de- 
„ la  Hire.  M.  170^.  p.  364.  — p.  481. 
r„  Nouvelles  Conftruétions  & Considérations  fur 
„ les  Quarrés  Magiques,  avec  les  Démonftra- 
„ tions.  - Par  Mr.  de  la  Hire.  ibid , p.  12,7.  — 

, > p.  I 6" S, 

Méthodes  de  confttuire  des  Quarrés  Magiques, 

T < lui-  - 
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fuivant  divers  Auteurs,  Mofchopvle  , Mr.  Bachet 
Mr.  Frêmc.e , Mr.  de.  la  Lexhère  par  la  mé- 
thode Siamoife,  Mr.  Poignard , examinées,  &c. 

M . I70<.  p.  ldi,  ft?  /«/z;.  p.  lll,  /Wv. 

Voyez  auffi  Quarre’s. 

Magius  ( Hierôme  ).  Ses  préventions  en  faveur 

•de  lexiftence  des  Géans.  .M.  1717.  p.  jio. 
— p.  4^.  Ses  conjeélures  fur  une  Dent 
dont  St.  Aug'iftin  fait  mention  , laquelle  étoit 
fi  grande  que  fi  on  t’eût  coupée  dans  les  Dents 
molaires  d'un  homme  de  taille  ordinaire,  on 
en  eût  pu  faire  une  centaine,  ibid.  ô5  f*iv. 

•.Fait  mention  d’un  Crâne  qui  avoit  onze  em- 

• pans  de  circonférence,  lequel  avoit  été  trou- 
vé dans  un  champ  près  de  Tunis  en  Afrique. 

• tbid.  p.  Jî.}.  — p. 

Magnétisme  (le)  etl  beaucoup  plus  'étendu 
qu’on  ne  croit  communément.  H.  1714.  p. 
13.  — p.  18.  Si  il  y a autour  de  tous  les 
corps  , ou  au  moins  de  la  plupart  , comme 
autour  de  l'Aiman,une  Atmofphère, un  Tour- 
billon de  matière  fubtiie , qui  circule  dans 
leurs  pores,  ibid.  Le  Magnétifme  des  corps 
expliquera  un  très  grand  nombre  de  phéno- 
mènes de  la  Nature  , pourvu  qu’on  ne  l’ex- 
plique lui-même  que  félon  les  loix  de  la  fim- 
ple  impulfion.  ibid.  p.  14.  — p.  10.  Expé- 
riences & Objeétions , &c.  fur  l’unité  du  cou- 
rant  de  matière  Magnétique.  M.  1730.  p.  141s, 
futv.  — p.  no.  Conje&ures  de  Mr.  de 
Keattmur  fondée  fur  quelques  Expériences  , 
qu’il  fe  pourrait  faire  que  la  Matière  Magné- 
tique trouve  plus  de  difficulté  à fe  mouvoir 
dans  le  Fer  que  dans  tous  les  autres  Métaux. 
ibid.  p.  H5-  — - P- 

Magnol  (Mr.).  Expérience  qu’il  rapporte  fur 
l’ufage  de  la  Moelle  des  Plantes.  M.  1705.  p. 
^o.  — p;  6 o.  Remplit  à l’Académie  la  Pla- 
ce de  Botanifte  Penfionnaire  , vacante  par  la 
mort  de  Mr.  de  Tmrnefart.  H.  1708.  p.  154. 
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— p.  I 88. 

Magnol  (Mr. ) attaque*  direftement  le  Syftê- 
me  de  Mr.  Ferrant  fur  la  Circulation  de  ia 
Sève  dans  les  Plantes.  H.  1709-  p.  4f.  — p*. 


1 /• 

Magnus  (OUüf).  Voyez  Oeaüs  Macnus. 
Mahieu  (Mr.).  „ Nouvelles  propriétés  de  l'Hy- 
„ perbole.  M.  1730-  p.  508.  — p.  713. 
Mahot  a Cotton  , Plante.  Sa  Defcription  en- 
voyée de- la  Martinique  à l’Académie  par  le 
Père  Bréton , Jéfuite.-  ’ H.  1 7°4-  p.  41.  — p. 


51. 

Mai  (Mr.),  Démonflrateur  d’ Anatomie  dans 
FUniverfité  de  Strasbourg,  fait  voir  à l’Aca- 
démie diverfes  Préparations  Anatomiques.  H. 


1734.  p.  4^.  — p.  61. 

MkiGNAN--(le  Père),  Mr.  Je  U Chambre,  & a- 
près  eux  Mr.  Barrov , adoptent  le  fentiment 
de  Mr.  de  Format  fur -la  Réfraélion  de  la  Lu- 

mière.M.  1713.  p.  371- — P*  T2-8- 
Maigreur.  Caufes  qui  produifent  la  Maigreur. 
H.  1704.  p.  18.  — p.  ii.  Glandes  qui  cefl£nt’ 
de  faire  leurs  fondions  dans- les-  perfonnes 
fort  maigres,  ibid. 

Maillard.  Deux  Chaifes  roulantes  de  l’inven- 
tion-du  Sieur  Maillard,  Maitre  Menuifier , 
pour  les  Oarofles  du  Roi.  H.  1731.  p.  ÿt.  — 

p.  il8. 

Maille  (Mr. \ Vernis,  Maftic,  ou  Spalme  de 
fon  invention , approuvé  par  l’A'cadémie.  H. 
1714.  p.  - — p.  1 3 3- 

Main  d’un  Enfant  nouveau  né,  laquelle  n’avoit 

?ue  quatre  doigs.  M.  1733.  p.  16. — > p.  il. 
lomme  qui  n’avoit  à chaque  Main  que  le 
feul  Doigt  Index , fans  qu’il  parût  aucun  vef- 
tige  de  tous  les  autres  Doigts,  excité  une 
petite  portion  du  Pouce  qu’on  n’appercevoit 
qu’en  y touchant.  M.  1 73 3-  P-  388;  — P-  Î3V* 
Comment  il  s’y  prenoit  pour  écrire  & pour 

deffiner  ou  peindre,  ibid.  — p.  54°* 

r x 7 • Mains 
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Mains  & Bras  defféchés  & léparés  du  Corps, 
montrés  à l’Académie  par  le  Sujet  même  à 
qui  cet  accident,  étoit  arrivé  après  une  fièvre 
.ordinaire  H.  170 P-  41-  — P-  S°- 
Defcription  d’une  Main  devenue  monftrueufe 
„ par  accident.  Par.  Mr.  Mery.  M.  1710.  p. 

,,  44  ’•  1‘  ' ~ P*'  5 ^ 

Sur,  la  di^eftion  de  la  Main  à l'égard  du  Bras. 
M.  172-fc.  3^<».  — p-  44 9*  Sur  une  Fille  qui 
vint  au- monde ‘avec  les  doigts  des  Mains  & 
des  Pieds  joints  çnfemble , & fur  la  réparation 
qu’on  en  fit,  obfervée  par  Mr.  Bemier , Chi- 
rurgien Major  de  la  Citadelle  de  Befançon.  H. 
1717.  p.  15,  & fuiv.  — p.  & fuiv. 
Majolus  (Simon).  Ce  que  dit  cét  Auteur  d’un. 
■Squelet  trouvé  en.  Angleterre  en  1711.  M. 

,i7*7*  P-  3^o.  — p.  451,  4^. 

MAJOR  AN  A S yri.ua  velCretica.  C.  B.  Vin.  114. 

Sa  Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr. 
Marchant.  H.  1713.  p.  41.  — p«  55- 
Mairan  (Mr.  Dortous  de)  fuccède  à Mr.  i?#/- 
fe  dans  la  Place  de  Géomètre  Penfionnaire.  PL 
171p.  p.  100.  — p.  114.  Envoie  à l’Acadé- 
mie une  Solution  Géométrique . de  la  difficul- 
té fur  la  Roue  à' An  (tôt  e.  H.  1715.  p.  31.  — 
p.  40.  Précis  de  la  Théorie  de  fa 
tbid.  3 fuiv. — p.  40,.  (3  . Euvoie  à 

Ÿ Académie  une  Rélation  d’un  abaiflement  fin- 
gulier  des  Eaux  de  la  Rivière  de  l’Eraut,  à 
fon  Embouchure  à Agde , arrivé  au  mois  de 
Juin  1717.  H.  1717*  p.  5>,  &/***>•  — p.  ia, 
/*#«»•  Envoie  à l’Académie  la  Relation 
d’une  Corne  de  Bœuf  qui  paroiffoit  avoir  vé- 
gété en- terre,  ibid.  p.  u,  ô®  fuin. — p.  14, 
(3  fan*  Ce  que  c’étoit  au  vrai  que  cette 
Végétation  apparente,  ibid.  (3  SM,V-  Com- 
mence de  lire  fon  Mémoire  • fur  la  Réfiéxion 
des  Corps.  M.  171p.  p.  m. — P-  144»  Ob- 
ferve  que  dans  les  Eclipfes  de  O lorfque  la 
•moitié  du  Difqqe  de  cet  Aftre  eft  couverte. 
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fa  Lumière  ne  paroît  pas  fenfiblement  dimi* 
nuée.  H.  171,9.  p.  7,  &°  fuiv.  — p.  8,  fuiv.. 
M.  1719 • g.  115.  — p 147. 

Mai*an  (Mr.  Douons  de)  Sen  Obfervation  de 
: la  totalité  de  rEclipfe  de  Q’  du  iz  Mai. 

1 706 y à Béziers.  M.  i7is>.  p.  1 1 5 . — p.  150. 
Précis  de*fa  Théorie  fur  la  Caufe  générale 
du  Froid  en  Hiver,  & de  la  Chaleur  en  Eté.  H. 
171p.  p.  3,  & fuiv.  — - p.  4.  M.  1719-  p.  104,. 
1,05.  — p.  135,  13^..  Répond  à l’Objeétion 
qu’il  s’étoit  faite  lui-même  contre  fa  Théorie 
& fon  Calcul , tirée  des  Obfervations  du  Ther- 
momètre en  Hiver  & en  Eté.  H.  1719.  9, 

& fuiv . — p.  iiv  ii.  M.  17 1.9.  p.  1 3 1 , £5  ' 
fuiv,  — p.  170,  Ç$  fuiv.  Sa  Conjetture  fur  ce 
qu’il  peut  y avoir  dans  l’Air  des  Particules  pro- 
pres feulementà  réfléchir  ou  tranfmettre  certains 
Tons  5 comme  il  y en  a dans  l’Ether  d,e  pro- 
pres feulement  à tranfmettre  certaines  Cou- 
.*  leurs > fuivant  le  Syftême  dç  Mr.  Newton.  H.. 
1710.  p.  ii.  — p.  14,  & fuiv.  Sa  Diftinc- 

• tion  fur  les  Courbes  Ovaliformes , & fur  cel- 
les qui  n’ont  qu’une  Equation  Analogue  à: 
celle  de  rEllipfe.  M.  1720.  p.  z66.  — p.  340. 
Démontre  que  la  Pefanteur  dans  le  Globe  Ter- 
reftre  ne  peut  fe  tranfmettre  jufqu’au  Centre 

• que  par  une  Courbe,  ibid.  p.  P*  314, 

£5  fuiv.  Et  que  la  Pefanteur  doit  être  plus 
grande  vers  les  Pôles  que  vers  l’Equateur  dans  - 
le  Sphéroïde  Terreftre  oblong,  & au  contrai- 
re dans  le  Sphéroïde  applatir  ibid . p.  170,. 
271,  & fttiv.  — p.  34î,  346,  & futv.  Dé- 
montre que  les  Obfervations  de  T Accou reg- 
lement du  Pendule  vers  l’Equateur,  desquelles  - 

. on  avoit  déduk  l’applatifiement  de  la  Terre 
par  les  Pôles,  & celles  de  la  diminution  des- 
dégrés  de  Latitude  Terreftre  de  - l’Equateur  - 
vers  les  Pôles  , d’où  réfulte  une  figure  contrai- 
re à la  Terre  , tendent  toutes  à établir  je* 
même  Syftême,  ou  à donner  à la  Terre  la  fi* 

gu- 
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gu  te  d’un  Sphéroïde  allongé  par.  les  Pôles.  H. 
1710.  p.  66.  — p.  87,  &p  /W/v.  M.  1720.  p. 
23 1,  ct  yWx\  — p 2 92,  f*iv. 

MaipvAn  (Mr.  Dortous  de).  Idée  de  la  Théorie' 
fur  cette  matière.  H.  1720.  p.  66,  & fuiv. 

. — p.  87,  Qp/fW.  M.'  1720..  p.  242,  & fuin. 
— p..  30^,  .($  fsiiv.  A. .quoi-4l  attribue  la 

lumière  que  rend  le  Baromètre.  M. -1713^  p. 
298.  — p.  42^.  Prétend  avec  un  grand  nom- 
bre de  Philofophes  modernes  r que  le  Magné- 
tifme  eft  beaucoup  plus  étendu  qu’on  ne  .le 
croit  communément;  H.  1724.  p..  13.  — p.  18. 
Fait  voir  que  la  furface  . du  Mercure  étant 
fort  convexe. dans  un  Tuiau  Capillaire»  la  di- 
reftion  de  la  matière  fubtiie  lui  eft  inclinée, 
& qu’en  la  décompofanty  il  fe  trouve  qu’eile 
n’agît  fur  cette  furface  que  par  une-  perpen- 
diculaire, qui  la  poufle  nécessairement  en  em- 
bas.  ibid.  p.  14.  — p.  2o.  Formel  Béziers 
fa  Patrie  une  Académie  des  Sciences  H.  1724. 
p..  8 8 . — p.  12^.  - Sa  Théorie  fur  l’avantage 
de  .dire  Non- Pair  au  Jeu  de  Pair-ou-Non.  H. 
1718.  p.  53,  & ftch.  — p.  73,  ©p  fuiv*  Dé- 
couvre une  nouvelle  propriété  du  Nombre  9. 
H.  1726.  p.  3 6.  — p^4ü.  Son  Obfervation 
. fur  des  Pierres  figurées,  qui  font  fort  commu- 
nes à Breuillèppnt.  H.  1721.  p.  21.  — p.  27, 
Son  Obfervation  fur  1* Aiguillon  des  Limaçons, 
& fur  fon  ufage.  H-  1724.  p.  34,  &p  //f/V. • 
p.  4P,  Qp  fuiv.  Sa  Penfée  fur  la  caufe  qui 
tient-  le  Mercure  au-deflous  du  niveau  dans  les 
Tuyaux  Capillaires,  ibid . p.  13.  — p.  18.  Son 
Obfervation  , des  Circonftances  d’ùn  .coup  de 
Tonnère  dont  un  Arbre,  avoit  été  frappé,  ibid . 
p.  15,  Qp  faiv.  — p.'2i,  Qp  fuiv.  Son  Ex- 
périence fur  ce  que  la  Senfitive  eft  fenfitive 
. par  rapport  au  Soleil,  ou  au  grand  jour,  me. 
me  dans  Pobfcurité.  H.  171p.  p.  3^.  — p. 
47,  48.  Répond  à Mr.  Hartfot^er  qui  avoit 
attaqué  trois  de  fes  Diflertations.  H i7M*  P- 

» * , • » t — — 1 
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15  I , (S  futv.  — p.  20  j,  0°  futv. _ 

Mairan  (Mr.  Dortous  de).  Son’  Obfervation 
du  Soleil  fans  rayons,  & du  rapport  du  Dia- 
mètre vertical  de  cet  Aflre  à fon  Diamètre  • 
horizontal,  à l’horifon.  H.  1719.  p.  3.  — p.  - 
3.  Donne  une  Formule  générale  pour  trou- 
ver le  raport  de  la  Lumière  interceptée  par 
l’Atmofphère.  H.  1711.  p.  19.  — p.  24.  Sa 
Conje&ure  fur  ce  que  les  Parhélies , les  Cou- 
ronnes , & l’Arc  en-  Ciel  ne  font  que  le  mê- 
me Phénomène,  ’&c.  tbtd.  p.  8.  — p.  1 o.  Son  ' 
Syftême  fur  les  Comètes  , &.  fur  les  Etoiles- 

?ui  paroiflfent-  & difparoiflent.  H,  1715.  p.  71, 

$ futv.  — p.  96,  £?  futv.  Sa  Remarque  fur. 
les  Caufes  Phyfique  & Optique  de  la  Libration 
de  la  Lune.  M.  1 715».  p.  6$,  & futv.  — p. 
9°,  & futv.  Promet  d'expliquer  la  Caufe . 
Phyfique  & réelle  qu’il  conçoit  entrer  dans 
les  apparences  de  la  Libration  de  la  Lune.  H. 
1711.  p.  «5.  — p.  81.  Son  Obfervation  de 
deux  Aurores,  l’une  Boréale,  & l’autre  Mé- 
ridionale. H.  1730.  p.  6.  — p.  8.  Entreprend 
de  réduire  à -un  Syftême  Teglé  tout  ce  qu’on 
fait  des  Aurores  Boréales,  tbtd.  p.  9.  — p 1 1., 
Eft-,  chargé  avec  Mr.  yarigmn  par  l'Acadé- 
mie de  travailler  au  Jaugeage  des  Vaiflfeaux. 
|î.  72,1.  p.  43.  — p.  57.  Certificat  de  l’A- 
cadémie au  fujet  de  fes  Recherches  & de  fes 
Expériences  fur  le  Jaugeage.  H.  171*  p.104, . 
— p.  139.  140.  Répond  au  Père  Parenntn  t 
Jéfuite , célèbre  Miflionnaite  à la  Chine.  H. 
173  x.  p.  il,  ii.  — p».  30.  . Extrait  de  cette. 
Réponfe.  ibid. 

Ses  Mémoires  Imprimés. 

„ Mémoire  fur  la  Caufe  générale  du  Froid  en.. 
„ Hiver,  & .de  la  Chaleur  en  Eté.  M.  1715* 
„ p.  104.  — p.  1 3f.  ... 

„ Recherches  Géométriques  fur  la  Diminution 
des  Dégrés  Terreftres  en  allant  de  l’Lqua-  • 
teur  vers  les  Pôles , où  l’on  examine  les  conr 
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„ féquences  qui  en  réfultent,  tant  à l’égard  de 
>,  la  figure  cfe  la  Terre,  que  de  la  pefanteur 
r,  des  Corps  > & de  i’accourcifTement  du  Pen- 
dule.  M.  172,0.  p.  131.  — p.  2,9  2*. 

Mairan  (Mr.  Dortous  de).  „ Eclaitciflement 
,,  fur  le  Mémoire  de  la-  caufe  générale  du 
„ Froid  en  Hiver,  & de  la  Chaleur  en  Eté. 

M.  1719»  p-  104.  — p.  i 35.  M.  1711.  p.  8. 

^ p.  10. 

v „ Remarques  fur  le  Jaugeage  des  Navires.  M. 

•5,  172,1.  p.  7 6.  — p.  99. 

Recherches  Phyfico  Mathématiques  fur  la  Ré^- 
fléxion  des  Corps.  M.  172,2,.  p.  6 . — p,  7. 

» Suite  des  Recherches  Phyfico- Mathématiques- 
„ fur  la  Réflexion  des  Corps.  M.  17^3*  P- 343- 
V P*  489. 

,»  Inftruéliôn  abrégée,  & Méthode  pour  le  Jau- 
„ geage  des  Navires,  avec  un  Exemple  figUr 
„ ré , & des  Remarques  pour  la  pratique.  M. 

».  ^7^4*  P*  2.-7*  P*  33^.  • 

J » Remarques  fur  l’Infcription  du  Cube  dans 
» î'Oftaëdre,  & de  rOétaëdre  dans  le  Cube; 
v M.  1715.  p.  207.*—  p.  2-97. 

„ Defcrrption  de  T Aurore  Boréale  du  16  Sep- 
>,  tembre,  & de  celle  du  19  Odobre,  obfer-  , 
*>  vées  au  Château  de  Breuillepont  , Village 
3,  entre  Pafly  & Ivry,  Diocèfe  d’Evreux.  M. 

>,  171^.  p.  198.  — p.  183. 

,,  Differtation  Aftronomique  fur  le  mouvement 
„ de  la  Lune  & de  la  Terre,  où  l’on  exami- 
» ne  laquelle  de  ces  deux  Planètes  tourne  au- 
. „ tour  de  l’autre  comme  Satellite  , avec  des 
,,  Remarques  fur  les  Satellites  en  général.  M. 

».  172,7»  p*  ^3*  immm  P*  90.  — 

v Diflertation  fur  l’eftimation  & la  mefure  des/<?r- 
„ ces  motrices  des  Corps , où  l’on  examine  la 
>,  Queflion  des  Forces  vh/es.  M.  17x8.  p.  1. 

».  — p.  1. 

>;  Nouvelles  Conjectures  fur  la  caufe  du  motive- 
j>  ment  diurne  de  ia  Terre  fur  fen  Axe  d*Oo 
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„ cident  en  Orient.  M-  172.5**  p-  41.  — p.  54. 

Mairan  (Mr.  Dortous  de).  ,,  Remarques  iur  un- 
>,  Ecrit  de  Mr.  Dav/tll , qui  fe  trouve  dans  les 
„ Tranfadions  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
„ dres,  No.  401.  1718.  touchant  la  com- 

„ paraifon  qu’à  fait  Mr.  Deiijle  de  la  gran- 

. „ aeur  de  Paris  avec  celle  de  Londres,  dans 
» les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
„ Sciences,  année  1715.  p.  48.  — p.  68.  M. 
s„  1730.  p.  56 2.  — p.  801. 

„ Obfervations  de  quelques  Aurores  Boréales  , 
v qui  ont  paru  pendant  l’Automne  de  1731  à 
„ Breuillepont  en  Normandie,  Diocèfe  d’E- 
„ vreux.  M.  1731»  p»  375>*  — p.  531. 

„ Obfervation  du  Soleil  vu  elliptique  à environ 
„ dix  dégrés  de  hauteur  fur  l’Horizon,  le  18 
„ Juin  1733.  M.  1733-  P*  3Z9-  — P*  4 Sé- 
journai d’Obfervations- des  Aurores  Boréales, 

„ qui  ont  été  vues  à Paris,  ou  aux  environs, 

„ dans  le  cours  des  années  1731  & 1733;  a- 
„ vec  plufieurs  Obfervations  de  la  Lumière  * 
„ Zodiacale , dans  les  mêmes  années,  thd:  p»' 

,,  4 77*  "™"  P*  ^44» 

Obfervations  météorologiques  faites  à Beziers, 

„ depuis  le  commencement  de  1715  jufqu’à  la 
fiq  de  1733,  communiquées  à l’Académie. 

sbid.  p.  49p.  — p.  67 

„ Journal  d’Obfervations  des  Aurores  Boréales, 

„ qui  ont  été  vues  à Paris  ou  aux  environs , 

,,  à Utrecht,  & à Petersbourg,  dans  le  cours 
„ de  l’année  1734;  avec  quelques  Obfervations 
,,  de  la  Lumière  Zodiacale.  M.  1734.  P-  5*7* 

„ — p.  769- 

„ Extrait  dune  Lettre  de  Mr.  de  la  Condttmi- 
„ ne  à Mr.  de  Mstiran^  écrite  de  Quito  au 
Pérou  le  15  Juin  1736»  fervant  d’AvertifTe- 
ment  pour  le  Mémoire  de  Mr.  de  la  Con - 
damine , imprimé  dans  le  Volume  de  173 3* 

,9  M.  1734.  p.  2.94.—  p.  408.  H.  1734*  P-11?- 

>1  ~ 1 5 f • y</t  \ 
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. Maire  (Mr.  le),  Ingénieur  en  Inftrumens  de.- 
Mathématique.  Application  des  Vis  propofées1 
par  lui  pour  élever  ou  abaiflèr  des  poids  pa- 
rallellement , approuvée  • par  l’Académie.  H.  - 
1716.  p 71.  — p.  97. 

Maisons  (le  Préfident  de).  Tems~&  lieu  de  fa- 
naiflance.  H.  1731.  p.  109.  — p.  me.  Ses . Pa- 
rens.  ibid.  Ancienneté  de  fa  Maifon.  ibii. 
Progrès  qu’il  avoit  déjà  fait  dans  les  Sciences 
à l’âge  de  douze  ans.  ibid.  11  fait  un  Cours 
de  Phyfique.  ibid.  — p.  113.  - 11  eft  mis  à' 

l’âge  de  quinze  ans  dans  la  Ju  ri  (prudence,  ibid. 
p,  110. — p.  133.-  11  perd  fon  père.  ibid. 

Il  obtient  la  Charge- • de  Préfident  du  Parle- 
ment. ibid.  Marques  qu’il  a données- de  fon  ■ 
goût  pour  la  Phyfique-  tbid.  — p.  134.  Il  eft 
fait  un  des  Honoraires  de  l’Académie  en  172.  ^. 
ibid.  p.  1 1 r , ^ p.  134*  Il  eft  nommé  P ré  fi—  ■ 

dent  de  l’Académie  pour  l’année  i7î°-  **'"<*• 

11  meurt  de  la  Petite  V erole  le  1 j Septem- 
bre 1731.  ibid.  — p.  MS- 
M aisons.  A quoi  on  attribue  ordinairement  l’al- 
tération de  la  couleur  des  Pierres  des  Màifons 
de  Paris-,  & de.  celles  des  Maifons  des  grandes- 
Villes.  M.  17*7-  P-  l8r.  — p-  M9, ltfo* 

Mal  de  tete.  Voyez  Tete  [MaI  de). 
Mal-Caduc.  Sur  une  Pierre  verte  que  les 'Sau- 
vages apportent  de  Terre-ferme,  ou  de  la  Ri- 
vière d’Orénoque . laquelle  guérit- du  Mal  Ca- 
duc. H."  172-4-  p-  18.  — p. 

Malaca.  Si  c’eft  la  chaleur;  de  ce  Pais  qui  y 
rend -l’air  moins  capable  de  dilatation.  H.’i  7051. 

p.  3.  — P 7.  . - 

Malades.  Les  Alimens  tirés  des  Végétaux,  de- 
vraient être  plus  convenables  aux  Malades , <S 
pourquoi.  M.  1730.  p.  117.  — P-  3la*  Idée 
. abrégée  des  Maladies  en  général.  H .17*1  P- 
13,  & faiv.  — p.  33.  & fuiv.  Maladies  ai- 
gues, leurs  caufes  en, général  ibid.  p.  -7-  — 
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:‘îYIalad)ks.  Sur  quels  fondemens  on  peut  conjec- 
. turer  avec  beaucoup  de  vraifemblance  ce  qui 
rend  une  Année  fu jette  à de  certaines  Maladies. 
H.  1 700.  p.  z.  — p.  z.  ( p.  i ).  Les  mêmes 
Maladies  prennent  des  formes  fi  différentes  , 
que  quelquefois  on  ne  les  reconnoit  plus.  tbid. 
p.  if.  — p.  10.  ( p.  10).  Combien  il  eft  im- 
portant dans  la  Médecine  de  (avoir  éxaétement 
l’hiftoire  de  leurs  variations,  ibid.  Obfervation 
qui  fait  voir  qu’il  y a des  accidens  ou  des  Ma- 
ladies inexpliquables  à toute  la  Médecine.  M. 
.1710.  p.  jr.  — p.  41.  Maladies  caufées  par 
la  corruption  de  certaines  Plantes  qui  creif- 
fent  au  fond  des  Rivières  dont  l’eau  fert  de 
boiffon.  M.  1733.  p.  ?38* — P-  4s8-  L’Hif- 
toire  de  leurs  Variations  eft  importante.  H. 
1700.  p.  if.  — p.  io.  (p.  io).  Leur  con- 
noiffance  parfaite  n’eft  pas  un  fujet  d’en  ef- 
pérer  la  guérifon,  ni  le  peu  de  connoiffance  ‘ 
un  fujet  d’en  defefpérer. -H.  1711.  p.  15.  — 

p.  jx. 

,,  Obferyations  fur  différentes  Maladies.  ParMr.  ' 
>,  Mer'y.  M.  1713-  P-  no.  — P-  146- 
JMaiadies  dis  Plantes.  „ Obfervation  fur  les 
„ maladies  des  Plantes.  Par  M.T.  de  Tourne - 
„ fort.  M.  1705.  p.  332-—  P>  437- 
cCaufes  auxquelles  on  peut  rapporter  ces  Mala- 
dies. ibid.  Langueur  & mort  de  plufieurs 
Plantes,  caufée  par  de  petits  Vers  , ou  par 
quelque  mal  qui  vient  des  racines,  ibid.  p. 
333.  — p.  439.  Le  fumier  de  Vache  ou  de 
•Cochon  rétablit  les  Racines  qui  fe  carient. 
ibid.  Remède  dont  on  doit  f»  fervir  lors- 

Îu’elles  font  chancies.  ibid.  p.  334. — p.  439. 

.a  fiente  de  Pigeon  remédie  au  relâchement 
■des  fibres  & aux  obftrudlions  caufées  par  le 
' limon,  ibid.  Pourquoi  la  plupart  des  Nards- 
fes  & des  Jacinthes,  dont  on  coupe  les  feuil- 
les après  que  leur  fleur  eft  paflée  ne  fleurif- 
fent  pas  bien  fouvent  l’année  d’après,  ib/d.  p. 

33î> 
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33 ï»  ““  P*  441, 

Maladies  des  Plantes.  A quoi  on  doit  attri- 
buer la  ftérilité  de  plufieurs  Plantes.  M.  170^. 
p.  3 3<).  — p.  441.  Maladies  caufées  par  des 
accidens  extérieurs,  ibid.  — p.  441.  Mal  que 
caufe  la  Grêle  en  tombant  fur  les  feuilles. 
ibid.  p.  336.  — p.  441.  Pourquoi  la  Gelée 
fait  périr  les  Plantes  lorfqu’elles  font  mouillées. 
ibid.  Maladie  caufée  par  la  Moififlure.  ibid. 
Ce  que  c’efl:  proprement  que  la  Chanciflure. 
ibid.  Tumeurs  qui  viennent  aux  Plantes  par 
la  piqûre  des  Infe&es.  ibid.  p.  338,  (S  /#«'. 

— P-  44Ï*  Cf  furv. 

Malaque.  Obfervations  du  Baromètre  faites  dans 
cette  Ville.  M.  1705».  p.  241.  — p.  312,. 

Malezieu  (Nicolas  de).  Teins  & Heu  de  fa  naif- 
fance.  H.  1717-  p.  14?.  — p.  201.  Perd  fon 
_Père,  lorfqu’il  étoit  encore  au  berceau.  Md. 
Ses  prémières  études,  ibid.  Il  s’applique  à la 
Philofophie  fous  Mr.  Rohaxt.  ibid . Et  aux 

Mathématiques,  ibid.  Autres  Sciences  aux- 
quelles il  s’adonne,  tbtd.  Il  eft  connu  de  Mr. 
T Evêque  de  Meaux,  qui  prend  du  goût  pour 

.*  fa  convention  & pour  fon  caraétère.  ibid.  p. 
145,  146.  — p.  ioz.  Il  entre  dans  une  liai- 
fon  étroite  avec  Mr.  d erialart,  Evêque  de 
Châlons.  ibid.  Son  mariage  avec  Demoifelle 

Françoife  Faudelle  de  Favereffe.  ibid.  p.  146. 
— p.  103.  Il  pafle  dix  ans  en  Champagne 
dans  une  douce  folitude.  ibid.  Il  eft  choift 
par  Louis  XIV.  pour  être  mis  auprès  de  Mr. 
le  Duc  du  Mai  ne.  ibid.  Combien  il  étoit 
eftimé  à fk  Cour.  ibid.  p.  147.  — p.  104.  Il 
entre  dans  une  nouvelle  carrière  après  le  ma- 
riage du  Duc  du  Maine,  ibid.  p.  148.  — p. 
20 <ç.  Ses  talens  à imaginer,  ou  à ordonner 
une  Fête.  ibid.  p.  148.  — p.  zo6.  Sa  grande 
facilité  à faire  des  Vers.  Md.  Ses  Charges. 
ibid.  Il  eft  chargé  d’enfeigner  les  Mathéma- 
tiques au  Duc  de  Bourgogne,  ibid . p.  14*.  — p. 

20 6y 
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Malezieu  ( Nicolas  Je)  réfout  par  la  méthode 
analitique  quelques  Problèmes , qui  fe  trouvent 
à la  fin  du  Livre  intitulé,  Elément  de  Géo- 
métrie de  Monseigneur  le  Duc  de  Bourgogne . 

H.  1717*  P-  14.9  • — P*  *0 7.  Il  devient  on 

des  Honoraires  de  l’Académie  loyale  des  Scien- 
ces en  & entre  à l'Académie  Françoife 

en  1701,  ibid.  p.  150.  — p.  zo  8.  11  fait  dans 
fa  maifon  de  Chàtenai  près  de  Seaux  des  Ob- 
servations agronomiques  félon  la  même  mé- 
thode qu’elles  fe  font  à l’Obfervatoire , où  il 
les  avoit  aprifes  de  Mrs.  Caffini  & Maraldi . 
ibid.  Il  communique  fes  Obfervations  à l’A- 
cadémie. ibid.  Il  meurt  d’Apopléxie  en  1717 
dans  la  7 7 année  de  fon  âge.  ibid.  — p.  20^ 
Enfans  qu’il  a laifles.  ibid.  p.  151.  — p.  109. 
Son  Obfervation  de  i’Eclipfe  de  O du  2 3 
Septembre  1699,  faite  à Chatenay.  M.  1701. 
p.  78.  — p.  104.  (p.  110).  Son  Eloge  par 
Mr.  de  Fontenelle.  H.  1717.  p.  14^.—  p.  ioj. 
Son  Obfervation.de  trois  Soleils  vus  à Sceaux, 
le  14  Oétobre  1711.  H.  1711.  p.  1$. — p.  18. 

*■  Son  Obfervation  de  la  Latitude  d’Etampes , & 
de  la  Déclinaifon  de  l’Ecliptique  en  1710.  ibid . 

' p.  io7v  ô®  fuiv.  — p.  150.  Son  Obfervation 
de  l’Eclipfe  de  Soleil,  du  8 Décembre  17*1, 
faite  à Sceaux.  M.  1711.  p.  330.  — p.  455. 

Malezieü  (Mr.  de)  obferve  au  Microfcope  des 
Animaux 27  millions  de  fois  plus  petits 
qu’un  Ciron  , & y remarque  les  Ovipares  & 
les  Vivipares.  H.  1718.  p.  p,  & fuiv.  — p. 

.11,  & fuiv.  Son  Obfervation  de  TEclipfe  de 
du  9 Septembre  1718,  faite  à Sceaux  avec 
Mr.  le  Cardinal  de  Polignac . M.  1718.  p.  274. 

— P-  3 48. 

Ses  Mémoires  Imprimés. 

„ Sur  i’Obfervation  du  Solftice.  M.  i7I4*P*  32°. 

„ Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Venus  par  la  Lu- 

« ne  . 
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„ ne  faite  en  plein  jour,  le  Juin  i7r^M.  * 
„ 1715.  p.  131.  — p.  *76-  , 

Malezieu  (Mr.  (le).  „ Détermination  de  la 
„ Longueur  de  l’Année,  ibid.  p.  170.  ■—  p. 

^ 2#  3L  ^ ^ 

M aixebranchx  (le  Père)  abandonne  le  Sÿftê- 
me  de  Mr.  Defc/trtes  fur  la  Lumière , pour  en 
établir  un  nouveau.  H.  1 699.  p.  17*  — p*  *9* 
(p.  xi  ).  Il  fubftitue  à la  place  des  Globules 
durs  de  Defcartes , de  petits  Tourbillons  de 
matière  fubtile,  très  capables  de  compreffion, 
propres  à recevoir  en  même  tems  dans 
leurs  différentes  parties  des  comprenions  diffé- 
rentes. ibid.  p.  1 p.  — p.  x2,.  (p.  24).  Rap- 
porte qu’un  homme,  tombé  enapopléxie,  en 
avoit  été.  tiré  par  pîufieurs  Lavemens  de  Caf- 
fé.  H.  i7ox.  p.  29.  — p.  $9.  (p*  3*)*  Son 
Syftême  de  la  Lumière  fur  le  modèle  de  ce- 
lui du  Son.  H.  *699.  p.  i7>  18/ £5  f*iv.  — 

;p.  20,  & fm'v.  (p.  il,  fu'ru  ). 

f>  Réfléxions  fur  la  Lumière  & les  Couleurs,  & 
la  génération  du  Feu.  M.  1699  p.  22.  — p. 

»»  41»  (P-  31)- 

5aNai{Tance,  fa  Famille.  H.  1715*  P*  93*  — P'Ti3* 
î Etoit  d’une  compléxion  faible,  & avoit  même 
une  conformation  particulière,  ibid . — p.  124. 

. Ses  prémières  Etudes  , entre  dans  l’Oratoire 
en  1 660.  ibid.  p.  94.  — p.  124.  Le  Père  le 
ÿ Cointe  veut  l’attacher  à l’Hiftoire  Eccléfiafti* 
que,  & enfuite  Mr.  Simon  l’applique  à l’He- 
; breu  & à la  Critique,  tous  deux  inutilement. 
fbid.  Occafion  de  fon  application  à la  Phi- 
lofophie.  ibid . — p.  11^.  Compofe  au  bout 
: de  dix  Ans  d’Etude  fa  Recherche  de  l A Vérité, 
ibid-  p.  95.  — p.  ix*.  Cet  Ouvrage  critiqué 
par  Mr.  Fcucher  Chanoine  de  Dijon  . & défen- 
du par  le  Père  des  GAbets^^^édld:ln.  ibid . p. 

...  96.  — p.  127.  Publié  fes  Ccnverfattons  Chré- 
tiennes, en  i6jj.ib/d.  p.  97*  P*  12,9*  Pré- 
cis de  ces  Ouvrages,  ibid.  ’ ; $ 
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Mallebranche  (le  Père).  Ses  Difputes  avec  Mri  ' 
Arnauld  fur  la  matière  de  la  Grâce.  H.  171  f.. 
p.  99,  & fuiv.  — p.  13 1,  & fuiv.  Publie 
fon  T raité  de  la  Nature  Qp  de  la  Grâce , & 
les  Méditations  Mttaphy^ques.  ibid.  p.  ioo.  — 
p.  133.  Publie  fon  Traité  de  Morale  etl  1 684.’ 

ibid.  p.  ioz.  — p.  136.  Publie  en  1 <ss B , fes 
Entretiens  fur  la  Métaphyfsque  Qp  fur  la  Re- 
ligion. ibid.  p.  103.  — p.  137.  Ses  Difputes 
/avec  Mr.  Regis  fur  la  grandeur  apparente  des 
Objets  , & fur  ce  qu’il  avoit  avancé  que  le 
Piaifir  rend  heureux,  ibid.  p.  104.  — p.  138; 
Publie  en  1697 , fon  Traité  de  l'Amour  de 
Dieu , occafion  de  cet  Ouvrage,  ibid.  Qp  fuiv. 
— p.  13  9.  Sa  Réponfe  à deux  Lettres  poft- 
humes  de  Mr.  Arnauld,  & fon  Traité  contre 
la  Prévention , ce  que  c’eft.  ibid.  p.  io<r.  — -p. 
140.  Publie  les  Entretiens  d’un  Philofophe  ChréJ 
tien  & d'un  Philofophe  Chinois  fur  la  Nature 
de  Dieu ^ ce  que  c’eft  que  cet  Ouvrage,  <3c 
fon  occafion.  ibid.  QP  fuiv.  — p.  141,  Qp  fuiv. 
Ses  Ré  fié  x ions  fur  la  P r émotion  Phyfîque.  Oc- 
casion de  cet  Ouvrage,  ibid.  p.  107.  — p.  i4zj 
Qp  fuiv.  Donne  dans  la  dernière  Edition  de 
la  Recherche  de  la  Vérité , une  Théorie  entière 
des  Loix  du  Mouvement,  & le  Syftême  géné- 
ral de  l’Univers,  ibid.  p.  109.  — p.  144.  Sa 
Maladie  dont  il  mourut,  ibid.  p.  ni;  — p. 
147,  T48.  Sa  manière  d’étudier,  de  médi- 
ter, & de  fe  repofer.  ibid.  p.  ni.  — - p.  14p. 
Eftime  des  François  & des  Etrangers  pour  fa 
Perfonne  & pour  fes  Ouvrages,  ibid.  p.  113; 
Qp  fuiv.  — p.  131,  Qp  fuiv.  Son  Eloge  par 
Mr.  de  Fontenelle.  ibid.  p.  93.  — - p.  113. 
Mat.oet  (Mr.').  Son  Explication  des  mouve- 
mens  des  Levres.  H.  1717-  p.  13.—  p.  1 7. 
Obferve  une  adhérence  du  Péritoine  aux  par* 
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tles  qu’il  touche,  ibid.  p.  17,  Qp  fuiv.  — p. 


- 2.4,  Ù fttiv.  Son  Observation  fur  un  Foie  ,'v:  - f 

obftrué , dont  les  Glandes  étoient  fort  greffes 
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î^8  TABLE  DES  MEMOIRES 

& fort  apparentes.  H.  17^7;  p.';  17. a5' 

‘ r 4 >”•  . '•  ••  . » * v*  *’• 

H-  t4* 

Mapoet  (Mr.  ).  Son  Obfervation  fur-  Un, 'Lobe 
du  Foie  , qui  s’étant  prolongé  couvroit  une 
Pfg  partie  de  la  Ratte  à laquelle  il  étoit  attaché, 

& fur  l’effet  que.  cette  conformation  peut  pro-  ■„ 
duire  dans  les  Jauniflès.  thd.  p.  z$,  Qp  fu,v. 

•—  p.  3 1,  &=  fiii.V. 

„ Obfervation  fur  uné  êfpèce  d’Ankilofe  accom- 
„ pagnée  de  circonftances  fingulières. M.  172.8.  ■ v 
„ P-  197;  ^ P-  AS3- 

|k,,  Obfervation  de  deux  Hydropifies  enkiftées  des 
•3)  Poumons,  accompagnées  de  celle  du  Foie. 

„ M.  I73E.  P-  l60. P;  J'ÎO. 

,>  Obfervation  d’une  Hémorragie  par  la  bouche, 

„ qui,  en  moins  d’une  minute  qu’elle  a duré,  a 

tronc  de 
pfcïÔ8'i  | 

v ITj '■  ' ’ ' 

Malpighi  (Mr.)  a découvert  que  les  Chenilles 
a|  refpiroient  l’air  par  dix-huit  Poumons  dont  les 
Trachées  ont  leurs  ouvertures  extérieures  dif- 
pofées  le  long  du  corps  fur  deux;,  lignes  pa- 
F rallèles.  H.  1734.  P*Aî-  r»*  P*-  31.  A cru  que 
la  noirceur  de  la  Membrane  réticulaire  des  Nè- 
gres venoit  d’un  fuc  épais  & glutineux  qu’el- 
le contenoit,  & qui  . étoit  noir.  H.  170 %,  p. 

31.  — p.  40.  (p.  41).  Examen, de  ce  fenti- 
. i-ment  par  Mrf  Littré,  ibid.  Tient  la  Circula- 
tion de  la  Seve  dans  les  Plantes.  H.  1709-  p. 

• 44.  — p.  S’efl  trompé  en  croyant  que 
v*  les  extrémités  Capillaires  des  Bronches  du  Pour'  • : 
mon  aboutiffoient  à des  Yéficules  de  même 
fubftancé • que  les  Bronches,  & que  le  JPou- 
i mon  n’étoit  qu’un  amas  de  ces  fortes  .de  Vé- 
Gcules.  H»  Ï7i;8a'^rî5.  — p.  18. 

Malte  (Ifle  de).  Sa  Hauteur  de  Pôle  obfervée 
par  le  Père  Feuillée.  M-  1708.  p.  271.  — p.  •, 

Wi*  - B , 
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DE  L’ACADEMIE,  ifjft 


p.  171.—  p.  i’  i.  Immerfion  du  r Satellite 
de  2J.,  du  11  Janvier  & du  14  Février‘1708,' 
à Malte,  par  le  même.  ibid.  p.  171.  — p.  ui, 
Longitude  de  Malte  , obfervée  par  Mr.  de 
chamelles,  ibid.  Combien  on  compte  de  lieues 
de  Malthe- à Alexandrie.  M.  1710.  p.  $66. 

— p.  4 7%. 

i.  Malvasia  (le  Marquis  Cernelio  ) contribue  à 
fairè  appeller  Mr.  cafflni  pour  remplir  dans. 
l’Univerfité  de  Boulogne  là  prémière  Chaire 
d’ Agronomie  vacante  depuis  quelques  années 
• par  la  mort  du  P.  CÀbdlieri , à qui  l’on  n’a- 
voit  encore  pu  trouver  de  digne  Succefleur. 
H.  1711.  p.  8^.,T-.p,vi09.  Charges  confidéra^ 
blés  que  pofledoit  ce  Marquis,  tbid.  Il  ob- 
ferve  avec  Mr.  c<iflîni  la  Comète  qui  parut  en 
16^1.  ibid.  Tems  auquel  fes  Ephémerides 
ont  été  imprimées.  M.  1717.  p.  79 . — p.  100. 
Comment  on  prouve  qu’il  avoit  une  efpèce 
de  Micromètre  qui  n’étoit  pas  fort  dînèrent 
de  celui  que  Mrsl  & Piurd  publiè- 

rent en  1666.  ibid. — p.  101.  Il  avoit  une 
Horloge  à Pendule,  qui  marquoit  les  Secon- 
des, & qu’il  difoit  avoir  été  trouvée  à Flo- 
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rence  quelques  années  auparavant,  ibid.  p.  80. 
«—  p.  10 "il  Si  la  conftruétion  de  fon  Micro- 
mètre peut  paflctr  pour  une  découverte,  ibid. 

■—  p.  IOl. 

Maman  (0/  de).  Ce  que  c’eft.  M.  1717.  p.  315. 

— p.  44r . Si  ces  Os  font  ceux  du  Behemtth . 
dont  il  eft  fait  mention  dans  Job.  ibid . 

Mamelle.  Câufe  des  Points  douloureux  qu’on 
fent  quelquefois  fous  la  Mamelle  gauche.  M. 
1715.  p.  15c.  — p.  313. 

M ammotoroikost.  Ce  que  c’eft.  M.  1717.  p, 

3IO.— • p.  43^. 

Mammot.  Ce  que  c’eft.  M.  172-7.  p.  3 io,  &fuiv; 

— p,  437,  &>  /«w.  . _ ' 
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Mandiant  qui  avoit  attaché  à fon  épaule  le 
bras  d’un  pendu,  le  tenant  en  écharpe,  & le 
faifant  voir  au  peuple , comme  s’il  eût  été 
Mmm&ü  gangréné.  M.  171  tf.  p.  î'î7v3î®;"*"  P*  4x-s.  v 

De  quelle  manière  ce  Mandiant  fut  puni  après 
qu’on  eut  découvert  fon  impofture.  tbid. 

'MA  ND  R AGORA  fruéltt  rotùndo  C.  S.  Pi».  Si 
Defcription  donnée  par  M r.  Marchant.  H.  171 1 . 
p,  4 1 » " p,-  ^1» 

MANDRAGORA  foltis  ttfperis,  fruclit  parvo  ovi- 
to  & acnminato,  flonbus  viol/tceis.  Cor.  Inft . R. 

H.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  Marchant; 
u.  1711.  p.  41.  — p.  \i.  «HMb» 

Manfredi  (Mr.)  Ses  Obfervations  Agronomi- 
ques faites  à Bologne,  & rapportées  dans  les 
■ Mémoires  de  l’Académie.  : 

Edipfe  deCûu  3 Janvier  1703.  M.  1703-  P-  x-8, 

Çp  fttiv.  — — p.  34,  (3  fttiv. 

Eclipfe  de  (£  du  17  Juin  1704.  M.  17044».  199, 

fip  fttiv.  — p.  17  l,  & fttiv. 

Eclipfe  de  C du  n Oélobre  1701S.  M.  1706.  p. 

5 1 3 , Qp  fttiv.  — — p.  667,  fuiv: 

Eclipfe  de  (Ç  du  16  Avril  1707.  M.  170 7.  p.' 

3 SS'  & fav-  — P-  4S«-  _ 

Son  Obfervation  de  l’Eciipfe  de  O du  13  Sep- 
tembre 1 «77,  faite  à Bologne.  M.  1701.  p.  81. 
— p.  109.  ( p.  1 14)- 

Edipfe  de  © du  11  Mai  170 6.  M.  1706.^467, 


Vr 


/«/X'.  — p.  £07. 

Eclipfe  de  © du  14  Septembre  1708.  M.  1708. 


p.  417.  p» 

clipfe  de  O du  .11  Mars  1709.  M.  1709.  p. 

S>4*  P*  ^ ^ 7* 

PafTage  de  la  (C  par  les  Pléiades,  le  13  Septem- 
bre 1709.  M-  1710.  p.  ^^o.  — p.  173. 
Occultation  de  2J.  par  la  le  17  Juillet  1704." 

M-  1704-  P-  *>34»  £5 /*»«•  — p.  3r8. 

Eclipfe  de  Vénus  par  la  Lune  le  30  Juin  1704." 

M.  1704.  p.  198.  — p.  z7i.-  - ■ 

Eclipfe  d’Àldebaram  par  la  £ le  19  Août  1699. 

M» 
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DE  L’ACADEMIE.  i<f^p.— — 1734.  4«i 

M-  1701.  p.  3 9,  & fuiv.  p.  77,  (3  fui# §gv 

; (p.  s?,  &>  fxiv.y.  j-': 

Manfredi  (Mr.).  Ses  Observations  de  la  Co? 
mète  de  Novembre  1707  , faites  avec  Mr. 
Stancari , &c.  M.  1708.  p.  313,  £5?  fuiv.  — — 


W3F3? 


p.  416. 


> 


^Taches  du  Soleil  en  Janvier  1704.  M.  1704.  p. 

V Jtja,  & fuiv.  — p.  18 1,  & fuiv. 

Son  Obfervation  de  l’EcUpfe  de  Lune  du  8 Juin 
^1713.,- faite  à Bologne;  ’M*  1713.  p.  3x1.  — • 

’p.  419. 

Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune,  du  '9 
Septembre  1718,  faite  à Bologne.  M.  1718. p. 

178,  & faiv.  -**•  p.  3 <;z,  & fuiv. 

Son  Obfervation  de  rEclipfede©,du  3 Mai  171-7  j' 
faite  à Bologne.  M.  171?.  p.  2,76.  — p.  348. 
Son  Observation  du  Paflage  de  Mercure  fur  le 
Soleil  , du;.  9 Novembre  17x3,  faite  à Bologne. 
JV1.  17x3.  p.  5.94.  ”rr"  p 4xr>  Son  Observa- 
tion de  l’Aurore  Boréale,  d»  1-4- Mats  1 7x7 y 
^ faite  à Bologne.  M.  17x7.  p.  398,  (3  fuiv.— 
p.  5f7.  & fuiv.  ■ wjp'- 

Mangasea.  OfTemens  qu*on  trouve  fur  les  riva- 
. ;ges  de  cette  Rivière.  M-  17x7.  p.  311.  — p. 
437.  Ce  que  c’eft  que  ces  Oflemens.  ibid.  p. 
313.  — - p.  441,  ô*  fuiv. 

Mangoustan.  Mr.  Garftn  apporte  à l’Académie 
la  Description  du  Mangouftan,  Arbre  Pomi- 
Ig.Sj'  fère  des  Moluques.  H.  1730.  p.  66,  &>  f$tiv, 
— p.  90,  £$  fuiv.  Mtâ 

t Manica,  la  Manche.  Nom  donné 
cr/ttc  aux  Os  des  Cornets  du  Nés. 
xî-40 6.  ——  p.  784. 
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MANrtv^ïoyez  Mélancolie.' 

Manillb.  Pourquoi  la  Longitude  de  Manille,’ 

Capitale  des  Philippine,  conclue  des  Obfer- 
; vations  du  P.  clain  raportées  dans  les  Mé-  ■jffljt-' 
moires  des  Pères  Jéfuites  de  l'an  1688,  ne  peut 
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exafte.  M.  17x0.  p.  379.  p.  491. 
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Manilles.  Voyez  Manioles. 
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Manioies.  Les  dix  Ifles  Manioies  de  PtoIoméeM 1 i 
,*>  font  les  dix  Philippines,  qu’wn  appelle  auffi  les  ; 

Manilles.  H.  1718.  p.  73:  — P-  s>i. 

Manioqüe.  (la  Panne  de)  eft  l’aliment  le  plus 
commun  au  Bréfil,  quoique  le  fuc  foit  un  poi- 

ceqfujet.  ptis# 

''w—m*' 

n ^ -,  . >>«**?* 1 RnSM,  ■ 
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Abrégé  de  Ton  Anaiyfe.  H.  1708.  p.  <;6,&fuiv. 

''  *'  y e\  ^ /*  ' ' 
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178. 


P*  %'ppÀb4i 

Ianne.  „ Sur  la  Manne.  H.  1708.  p.  51?. 


1 o r. 


p-  6 8^5*1;  fui v^Bp^pipHHpHHHpH 
de  Calabre.  Ce  que  c’eft.  M.  1 699.  P* 
-r-  p-  141.  (p.  144).  H.  1707.  p. 

— p.  61.  M.  1707.  p.  178.  — m p.  3 De 
Briançon,  ce  que  c’eft.  H.  1707.  p.  jp,  — j>, 
tfx.  M.  1 707.  p.  x7p.  — p.  3<S3. 

Manne  des  Plantes,  ce  que  c’efh  &c.  M.  1707.' 
p-  177.  (S  f“>y-  — p.  }6 1,&  fuiv.  La  Fleur 


le  la  grande  Centaurée  contient  plus  de  Man-, 


p.  ï 6 r. 
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ne  qu’aucune  autre.  itot.  p. 

4^êfçrîpuon  ô:une  Plante  d’Arménie  &de  Per- 
fe,  nommée  Alhagi,  d’où  l’on  tire  une  efpè- 
ce  de  Manne  purgative  , lue  k l’Académie 
par  Mr.  de  Tourncfort.  H.  1704.  p.  .41.  — ■ p. 
40.  Efpèce  de  Manne  qui  tombe  dans  le 
- Printems  des  feuilles  des  Orangers,  en  maniè- 
re. de.  R*>fée  très  fine,  qui  s’attache  fur  ce 
'■  qu’elle  rencontre.  H.  1708.  p.  69.  — p.  83. 
H Autre  forte  de  Manne  qui  tombe  auffi  dans 
i ;le  même  teins  des  Citronniers,  ibid.  Examen 
de  ces  deux  fortes  de  Manne  par  Mr.  de  U 

Htrt.  ibid. 

anosuvr e des  Vaîfieaux.  Sur  l’EiTai  d’une  nou- 
velle Théorie  fur  cette  matière,  publié  par 
Mr.  Bernoulli  de  Bàle.  H.  1714.  p.  107,  & 
M® ''Ç. TÊmuiv.  — p-  137.  C?  fuiv.  Mr.  /<?  Chevalier 

Renan  eft  le  premier  qui  ait  travaillé  fur  cet- 
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madère,  ibid: 
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Voyez  Vaisseaux, 
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Manomètre.  „ Sur  un  nouvel  Infiniment  ap- 
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„ pëllé  Manomètre.  H.  170$.  p.  as. 

; î 

. 3 5*  # 

'Manomètre.  Ufage  de  cet  Infiniment  pour  con- 
noître  Jes  diflerens  degrés  de  raréfaction  de 
l’Air  dans  le  même  lieu  en  dilTérens  tems  & 
dans  le  même  tems  en  différens  lieux,  ibid.  p. 
ri  28,  Q fitiv.  — p.  3 5 , 0 fui t/.  Sa  Confiruc- 
tion,  &c,  M.  170^.  p.  311.  p.  405*.  Son 
^ ufage  pour  vérifier  les  Expériences  de  la  Ma* 
-chine  Pneumatique,  ibid.  p.  318.  — p.  43V 
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„ Manomètre,  ou  Machine  pbur  trouver  le  ra- 
port  dès  Raretés  ou  raréfactions  de  l’Air 
naturel  d’un  même  lieu  en  différens  tems,' 
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„ ou  de  différens  lieux  en  üfPmême  ou  diffé- 
tems,  & même  des  Airs  reliés  dans  la 
„ même  ou  dans  différentes  Machines  pneu- 
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,,  matiques  après  quelque  nombre  que  ce  foit 
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,,  de  coups  de  Pirton  de  chacune.  Par  Mr. 
n Vtrigmn.  ibid.  p.  300,  3 il.  — — p.  $96, 

Manufactures  de  Fer-blanc  établies  autrefois 
en  France.  M.  p.  103.  - — p.  14^.  , 
Maquereau.  Conformation  du  Crifiallin  de  l’Oeil 
de  ce  Poiflon.  M.  1730.  p.  14.  — p.  1^  i<>* 
Convexité  de  la  partie  antérieure  & pofiérieu- 
re  de  ce  Criflallin.  ibid.  Diamètre  de  fa  cir- 
conférence , fon  axe  ou  épaifleur , & fa  pefan- 
teur.  ibid.  Sur  un  Poiflfbn  inconnu  qui  parut 
en  grande  quantité  aux  Côtes  de  Bretagne  en 
> 172,5,  au -lieu  des  Maquereaux  & des  Sardi- 
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rance  en  1687.  H.  1711.  p.  104.  — p.  :f ' 
'13 y.  Communique  â l’Académie  la  Defcrip-  . ' 
tion  d'une  Grotte  naturelle,  trouvée  à trois 
milles  de  Foligno  en  Italie.  H.  1711.  p.  *4- 
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,3  Obfervations  fur  l’Etoile  changeante  de  fa  Ba- 
v leine.  p:  9 a-  — p.  in, 

y,  Comparaifon  de  quelques  Obfervations  de  Mr.*’* 
„ le  Chevalier  de  Louville , avec  celles  qui  ont 
„ été  faites  à l’Obfervatoire  Royal,  tb/d.  p. 

V ^ 4*^  • : P*  iSp. 

5,  Obfervation  de  i’Eclipfe  de  Lune,  du  25  Août 
,,  1 7 1 5>-  ibid.  p.  315.  — p.  430. 

. „ Obfervation  fur  la  quantité  de  Pluie , fur  le 


ter 


W7v 


-^Thermomètre,  & fur  le  Baromètre  pendant 


.. 


TÀnnée'  17  i$ï>;Mu  1720.  p.  p.  1. 

,,  Obfervation  d’une  Aurore  Boréale,  ibid.  p.  74.’ 

>;  — P-  iiî-.1  - w 

Obfervations  fur  les  Taches  de  Mars.  ibid.  p. 

„ 144.  — p.  186. 

„ Obfervations  Météorologiques  de  l’année  1710.' 

,,  M.  1711.  p.  ï.’—rr  p.  x.  • 

$Hn#>  Obfervation  de  TEclipfe  de  Soleil,  du. '14 
„ Juillet  1721.  Par  Mrs.  Caffmi  <&  Marafdt. 

,,  ibid,  p.  141s,  173.  — p.  i$i , 22<S. 
t,  Obfervations  de  deux  Météores,  ibid.  p.  iyi 
,;.-i-.p;  ipi.:  - - 

)t  Obfervations  fur  différons  Météores  de  l’annee 
„ 17 21.  M.;  17*2.  p.  I.  — — p.  I. 

I,  Obfervation  de  rEclipfe  de  Lune,  faite  le  28  , 

„ Juin  après  minuit  1722.  ibid.p.i^^-  — P- 


ir^jg 
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MarALoi.  (Mr.  Jaques -Philippe).  „ De  là  Pa- 
„ rallaxe  de  Mars.  M.  17*1*-  p.  n<r.  — ^ p. 

„ Obfervations  de  I’Eclipfe  de  Soleil , du  8 Dé- 
,,  cembre  1711,  faite  en  préfence  du  Roi. 
„•  Par  Mrs.  CaJJini  & Maraldi.  ibid.  p.  31J; 

„ Détermination  G< 

,,‘  fe.  ibid.  p.  348 


,,‘fe.  tbtd.  p.  348.  — p.  481. 

Obfervations  Météorologiques  faites  en  1711 
„ M.  171-3.  p.  i>  — p.  1. 


Diverfes  Expériences  d’Optique.  ibid.  p.  1 1 1 . 
»,  — P-  1 57. 

-Obfervations  & Réfléxions  fur  la  Coraete  qui 
„ a paru  au  mois  d'Odobre  1713.  ibid.p.xto. 
,»  — p.  3 60. 


Obfervation  de  Mercure  fur  le  Difque  appa 
rent  du  Soleil,  ibid.  p.  *8^.  — p.  407. 


Obfervations  Météorologiques  de  l’année  1713 
,,  M.  1714.  p.  1.  — p.  1. 


Obfervation  de  l’Eclipfe  dè  Soleil , du  zi  Ma 
„ 171 4,  faite  en  préfence  du  Roi  à Trianon 
,,  ibid.  p.  tj6.  — - p.  x?s>. 

A _ * — ■ _ • - !"  « a • 


Obfervation  de  la  Comete  qui  a paru  en  l’an 
, née  1713.  ibid.  p.  yfu'ér  p*  izt. 

I r ..  « I.’ri  -1*  /*  ' 1 „ T - f _ « 


Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune,  faite  le 
,,  matin  du  premier  Novembre  1714.  ibid.  p 

,»  P-  199.  — P*  S73* 


Obfervations  Météorologiques  faites  en  1714.’ 
„ M.  171^.  p.  1. — p.  1. 

Obfervations  Météorologiques  de  l’année  171p.' 


Obfervations  faites  à requin , & comparées  a- 
„ vec  celles  qui  ont  été  faites  à Paris,  tbid.  p. 
2.36.  — p.  33  7* 

Obfervations  Météorologiques  de  l’an  17x6. 

„ tbid.  p.  1.  — jj.  1. 

Explication  des  Tables  du  prémier  Satellite  de 
„ Jupiter,  avec  des  Réfléxions  fur  le  mouve- 
» ment  de  ce  Satellite.  M.  17x7.  p.  350.  — p. 
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Maraldi  (Mr.  Jaques-Philippe).  Obfervations 
„ Météorologiques  de  l’année  172.1.  M.  1717. 
>»  P-  3-78.  “■  p.  557* 

„ Obfervations  Météorologiques  pendant  l’année 

„ 1718.  M.  1718.  p.  41 6. p.  599. 

Obfervation  de  l’Eclipfe  totale  de  Lune  du 
,,  13  Février  171$.  M.  1729.  p.  x. — p.  1. 

„ De  l’Inclinaifon  de  l’Orbe  de  Jupiter,  ihid.  p. 

»>  393*  ““P" 

„ Obfervations  Météorologiques  pendant  l’année 
,,  ijïçi  ibiel.  p.  418.  — p.  586. 

Maraldi  (Mr.  Jean- Dominique).  Ses  Mémoi- 
• res  imprimés. 

„ Obfervations  Météorologiques  faites  pendant 
„ l’année  1730.  M.  1730.  p.  574.  — p.  818. 

Et  pendant  l’année  1731.  M.  1731.  p.  511.  — 
p.  71  ?•  Et  en  1733.  M.  1733.  p.  503».  — p. 
€85. 

» Du  mouvement  apparent  de  l’Etoile  Polaire 
,,  vers  le  Pôle  du  Monde , & des  Etoiles  qui 
„ ont  été  ou  peuvent  être  plus  proches  de  ce 
„ Pôle;  avec  des  Réfléxions  fur  la  Defcription 
„ qu’Eudoxus  a faites  des  Etoiles  fixes  , rap- 
„ portée  par  Hipparque  Bithynien.  M.  1733. 
„ p.  438.  — p.  391. 

Méthode  de  vérifier  la  Figure  de  la  Terre  par 
„ les  Parallaxes  de  la  Lune.  M.  1734.  p-  i» 
,,  — p.  1. 

De  la  grandeur  des  Satellites  de  Jupiter,  & 
„ des  erreurs  qui  fe  g'iilent  dans  les  Obferva- 
„ tions  de  ces  Satellites,  ibsd.  p.  3^1.  — p. 
„ 4 99- 

_ Marangoni  (Mr.),  Médecin  à Mantoue,  écrit 
Mr.  * far  al  Mi  un  fait  fingulier  d’un  vomifie- 
ment  d’Urine.  H.  1715.  p.  1?.  — p.  i«.  Ja 
Marbre  qui  paroit  avoir  végété.  M-  noi.  p. 
2.2,9  — p.  306.  (p.  319).  Grandes  pierres  de 
Marbre  mêlées  de  rouge  & de  blanc,  & dont 
le  blanc  eft  une  grande  quantité  de  Coquilla- 


PPM 
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g es  enfermés  & incorporés  dans  le  Marbre." 

• ii.  1703.  p.  23.  — p.  i'S. 

Marbre..  Fragment  de  Marbre 'trouvé  à Rome, 
>v  où  fe  voit  un  refie  d’un  Planifphère  célefle 
^‘Egiptien  & Grec,  gravé  fur  la  pierre.  H.  170s.' 
p.  p.  1 34>  135.  Comment  il  eR/divi- 

’èvibtd.  Inconvéniens  qui  fe  trouvent  dans 
la  plupart  des  Recettes  qu’on  a données  pour 
colorer  le  Marbre.  M.  1.72,8.  p.  5^.  — p.  78-- 
Pourquoi  on  doit  préférer  -dans  cette  occafton 
- ; le  ^Marbre  blanc  aux  Marbres  veinés.  ïtidv 
•/  Effets  des  diffolutions^mëfcaUiqueS:  îuë' üè  Mar- 
;">;?hres.  itid.  p.  ^6.  — r*  ;p.  77*  Et  des  maticrës- 
huileufes.  ibid.  — p.  80.  Effets  ^dé  -diverfes 
autres  matières  fur  cette.  Pierre.:  ibid--  p.  57;» 
' &>  fnsv,  — p.  80,  & fujv;  De  quelle  maniè- 
re on  peut  faire  fur  les  -Marbres  lés  plue 
communs  dès  ornèmens  très  recherchés,  wi 
p,  63 , fni*u.  — p.  90,  & ftii'v.  Marbres  qui 
‘ • fe  voient  dans  la  plupart  des  Illes  de  l’Archipel 

& fur  les  Côtes  de  Natolie.  M.  1731.  p.  3 l?- 
— p-  441-  Le  Marbre  & le  Caillou  èxpofés 
- -Séparément  au  Miroir  Ardent  fe  calcinent,  & 
expofés  enfemble  ils  fe  fondent.  H.  170'*;  p. 

, 66.  — p.84.  Le  Marbre  paroi t fe  refroidir 
plus  que TEfprit  de  Vin.  M.  1710.  p.  552, 
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p.  7 19.  Machine  pour  feier  & polir  les- 
Marbres , inventée  par  Mr.  de  Fan  s]  cm  , & ap- 
prouvée  par  l’Académie.  H.  170p.  p.  1*7.  — 

f p;  • •iO  J ( p.  ’ 2,  1 8 ) . . 

M^kc  des  Plantes.  Leurs  Extraits  ont  été  mal- 
à-propos  négligés  jufqu’à  préfent.  H.  170^.  p. 

tf3i  0 fuiv.  — p.  80,  (ff  fitiv. 

M ^ cg r av  itfs;  - Extrait  des  Defcriptions  que  Pt- 
J«n  & M.t)cgr<ti'ius  ont  données,  du  Caa-apia, 
& confrontation  des  Racines  du  Caa-apia  & 
de  i’Ypécacuanha  , tant  gris  que  brun  , par 
laquelle  on  voit  fenfiblement  la  différence  du 
Caa-apia  à l’Ypëcacuanha.  Par  Mr.  Geoffroy. 
M.  1700.  p.  134.  — p.  173;  (p.  i%6  ). 
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DE  L’ACADEMIE  169p.'— 1734.  475  v.^tg 

Marchant  (Mr.  ) donne  à l’Académie  plufieurs 
Defcriptions  de  Plantes  refervées  pour  un  Ou- 

. - . LCi  _ — — 1 ; — TT  _ ^ *=.  • — * 


vrage  particulier.  H.  1699.  p.  <5*.  — p.  75. 

/ A.  X V "V  A X 


p.  so.  ( p.  $6). 


EK- 


fjrçg^jfiC  R*“$7  ).:'H.  1700V  p.;70.  r.  r . , _ 

H.  iyôts  p.  78.  - — p.  98.  (p.  101).  H.  1707. 
p.  54.  — p.  <58.  Trouve  que  l’Yquetaya  n’eft 
que  la  grande  Scrophulaire  aquatique.  H.  1701.  ^ 

p.  77.  — p.  57.  (p.  101  ).  Son  Obfervation  . ' 

' ' ' • fur  un  Lézard  à double  queue.  H.  171*.  p.  ; 
44,  ÇS  /«/«.  — p.  3 y,  (3  • Eft  chargé 

par  l’Académie  d’éxaminer  quelques  Plantes 
Marines , dont  il  étoit  fait  mention  dans  un 
• Manufcrit  de  Mr.  le  Comte  de  Marfïgli  tou- 
:/ï  ' chant  l’hiftoire  naturelle  de  la  Mer.  M.  1711. 

p.i&É.-  p.  n8.  ; ■ 

Lifte  des  Plantes  citées  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  , dont  les  Defcriptions , données 
Mr.  Marchant , ont  été  refervées  pour  un  Ou- 
vrage particulier. 

rAnonts  purpurea , frutefcent  non  Spînofa.  H.  1708. 

Ej.*"’ P-’  <59*  ^7-  p.  84S-.  . . ** 

Aulnée , Entila  Campana,  ou  Heltnium  vulgare. 

H.  1709.  p-  51-  — p.  ('<■>.  \ v 

Buphtalmum  Dtofcoruhs.  H.  1706.  p.  42.  p.  5*. 

Chryfanthemum  Alpintim , foliis  Abr  Otant  multifi- 
dts.  C.  B.  H.  1703  P-  S7:  — — P-  70.  ' . • 

Dr  a cnn  ail  as  Jive  Serpentaria  Triphjlla  Brafiliana, 

H.  ijo^  p.  5>.  p.  -\  Jf 

Filipendule.  H.  1710.  p.  79.  — p.  104. 

Bios  Soit  s Incitais , Trachelii  folio,  radice  repente . 
ihtd.  : _ 

Heliotr opium  majus.  H.  I.7C$j.:  p.  51.  p.  <>5. 

Ptyof cyamtis  Syrtactis.  H.  170 6.  p.  42.  — — p.  52. 

J ace  a lutca  Cretica , foliis  Ltneraria.  H.  1708. 

_y._  p.  6g.  p.  84. 

Iris  Per  fi  ta,  -varugata  , pracos.  H.  17C6.  p.  42. 

.ïO . P-  52-  ..r,  ' P 

Linaria  lutca  vulgaris . J.  B.  H.  1708.  p.  vp, 

p*  ®4* 

Lin/tria  heder&  foliis.  Col.  OU  Cymbalwtd.  C.  B. 

H.  1704-  P-4t*  — ■ - P-  51-  Mar.- 
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Marchant  ( Mr.  ).  Lifte  des  Plantes  citées  dans 
. les  Mémoires  de  l’Académie  , dont  les  Def- 
criptions , données  par  Mr.  Marchant , ont  été 
. refervées  pour  un  Ouvrage  particulier.  _ 

Lychnis  Sicula . el/tbra  , pfeudo  - Melauthii  fade. 

H.  1 7®8.  p.  <4  • p.  84.  ; 1 

Melo caduc  Americanus.  ibid.  ; ; i . 

Narctffuc  Silvefhis  multiplex,  Calit 
1710.  p.  79-  — * p.  104.  •£?* 

Papdver  Spinofum  Mexicanum 
(•' — . p.  84.  • ;: 

Ter [i cari  a maculofa  & non  m.icmoja. 

42.  " P* 

^ Saxtfraga  rotundi  - folia  > alba , radice  granulofa, 

J . H.  1703.  p.  57.  p.  70. 

Solanum^Offlcinarum  C.  B.  More!  le.  H.  1701.  p." 

; p.  64.  (p.  ^ç). 

Thlafpi  fempcr  virent  &*  forent . H.  1708.  p.  £9. 
P*  84. 

Abfinth/um  Pontictim  feu  Romanum  Offi ci narum , 
/<?/*  Diofcor.  c.  B . P/>*.  Abfmthe  vulgaire,  H. 
1710.  p.  53.  p.  71*. 

Abfinthium  Ponticum  tenuifolium , incanum . C.  Jf. 

Ijfe  P/».  Abfinte  , petite,  v ; ; V ; f 

Aconit  um  un t folium  lute^m  bulbofum.  C.  B. 

H.  1116.  p.  35.  — p-  43* 

A'.chimilla  Alpina  pubefcens . H.  JR. 

53.  p*  68* 

Alchi  milia  mont  ana  mi  ni  ma.  Col.  Part . 

- Alch/m/ila  quinque  folia . C.  /Wi/. 

- Alchimiila  vulgarit.  C . 2>. 

Allearia  C.  B . 10.  H.  1714*  P* 

Alyffum  G t en  t.  H.  1711.  p.  53. 

Ambrofid  maritima . C.  Pin.  138. 

'-58.  • p-  74-  ^ 

A fier  montanus  y .coeruleus  j mazno  flore  * fol  iis 

; ;^r  r 1 
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DE  L’ACADEMIE,  1699.— «1734. 

Marchant  ( Mr.  ).  Lifte  des  Plantes  citées  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie,  dont  les  Def- 
ctiptions , données  par  Mr.  Marchât , ont  été 
refervées  pour  un  Ouvrage  particulier.  *:• 

Cucumis  fjlveftris  Dod.  Concombre  fauvage. 

1719.  p.  58.  — p.  73* 

Helleborus  niger  fcetidus.  C.  B.  Pin.  i8f.  Ellé- 
bore noir  puant,  dit  Pied  de  Griffon.  H.  1717. 

P*  2*3  * ,m-  p*,*  3* * ■ 

Helleborus  pumtlus  Tuberofa  radice  flore  luteo  In  fl. 

• H.  1716.  p.  35.  — - p.  43. 

Horminum  Sclarea  dittum.  C.  B . 138.  Pin.  Tou- 
V' te- bonne  ou  Orvale.  H.  1711.P.  f8.  — p.74. 

Leontof étalon  foliit  cofla  fimplici  innafcenttbus. 

|v  H.  I7i7-  P-  37- P-  47- 

Leontopetalon  foliis  cofla  ramofa  innafcenttbus . ibid. 
Lychnis  hirta  minor  flore  variegato.  A.  R . P.  IJ. 

1719.  p.  58 p.  73- 

Matricarta  vulgaris.  C.  B.  CH.  1714  p.  41.  — 
Matricaria  flore  flflulofo.  ( p.  53. 

Mercuriales  teflicûfdta  fi-ve  Mas-,  V,  £.  Mercuriel- 
le mâle.  H.  171-6.  p.  35.  p.  43. 

Mercttralis  fpicata  flve  feemina.  Diofc.  Mercuriel-’ 
le  femelle,  ibid. 

Momordica.  Cafl.  Dur.  61.  OU  Balfamina  rotundi-  S 
folia  repensfive  Mas.  C.B.Pin.  30 6.  Pomme  de  ' 

K Merveille.  H.  171s-  P-  2-3.  — p.  31.  M 

Angel  ica  Acadien  fi  s flore  luteo  Acad.  Reg.  Par.  ■- 

55.  H.  >7-<5-  P-  35-  — P-  49-  I «H 

Angelica  Satina , C.  B.  Pin.  135.  ibid. 

Anil  fine  Indigo  Guadalupenfis , H.  R. 

7%  Ten<t-  H.  17*5*  P-  4j;  *—  p.  $5. 

rAnonis  Antericana  folio  latiori  fubrotundo , 1.  R. 

?'  IP.  405.  ibid.  , 

i Carlina  Acaulos  magno  flore , C.  B.  Pin.  380.  H. 

1724.  p.  '4>4<>— »;pv  91.^  . 

Centaurittm  majus , incanum  humile , capite  Pim 
Infl.  Rei  Herb.  449.  ibid. 
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Chain  ce  dry  s maritim/t  incanri  , frutefeens  , 
| fjidneeoUtis , /.  R.  H . 2.05.  M/trum  Cortu/t 
T \ 3.  242. -Majorant  Sjriacct  vel  Cretica 
yfin.  224.  H.  il!  3.  p.  41.  — t-  p.  55* 
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Marchant  (Mr.).  Lifte  des  Plantes  citées  dans 
lès  Mémoires  de  l’Académie  , dont  les  Des- 
criptions, données  par  Mr.  Marchant,  ont  été 
refervées  pour  un  Ouvrage  particulier. 
Doronicttm  radice  fcorpii,  C.  B.  l’in.  114.  H.  1730/ 
p.  66. p.  90. 

Centiana  alpina  magno  flore  J.  B.  Tom.  3.  p.  p j. 
ibid. 

Hellebortis  n'tger  ojflcinarum.  H.  1711,  p.  62.  — « 

■ . P-  8?. 

K ; 4 ■ Melleboras  n'tger  angttftioribus  foliis , In  fl.  R,  H. 
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Hellcborus  niger  ampliortbus  foliis , /»)?.  R . H . 

Helleborus  nigcr  trifotiatus  Aid.  \Hort.  Farn.  ibtd. 
#*#■  *’ 1 • • • • • _ ' „ • 


Jet  ce  tt  mont  an  ai  inc  an  a , capite  Fini  , C.  £.  Vtn . 


Il  ?*-,  -v _• 


p.  91 


272.  H.  1714.  p.  64.. 

Mandragora  fruût*  rot  un  do , C.  5.  P/#.  H.  1711 
p.  41.  . p 52. 


v*-1 


" v Mandragora  foliis  /tfpzrif  , frnSltc  parvo  ovato  & 
acumtnato , fioribtis  violaceis . Ccn  /»/?.  P.  //. 

Origanum  fpicattim  ni  ont  i s ftpyli , foliis  glabris 
iVeblcr . ///#.  206.  H.  1 7^ Ç-  P-  41.  — P*  55* 
Tracbelium  azjureum  umbelliferum , Pc».  PdW.  /- 
44-  Cer'vicaria  valertanoides , Cœrulea  C. 

B.  Pin.  95.  H.  1723.  p.  41*.  P-  55- 

Lun  art  a major  Si  tiqua  rotundiore. J.  B au  ch.  H. 


5 v 


1731.  p,  44. 


p.  6i; 


f t r » » w ^ p w w 

Fraxinella  Ojficinis  Diiïatnnus.  J.  Bauh.  ibid. 
Aquilegia  Canadenfis  pracox , procertor.  H.  R . P. 
H.  1732-  P-  55-  — p-  78. 

*’.  'Dent  art  a Heptaphjllos.  C B.  Vin.  322.  /fc/rf. 

Horminum  coma  purpurea-  'violacea.  J.  B.  T.  3 T 
yC^?  . * 30p.  OU  Horminum  fativum  C.  B.  Pin.  138  #/«. 

^ Omphaloides  Lufitana  Ltnt  folio.  J.  R . ou 

Lintim  umbilicatum.  Parck, > The.it.  6%j.  ibid . 

{v*  Tribulus  terreftris  , Ciceris  folio  v fruftu  aculeata . 

Cafp.  Bauh.  Pin . 350.  H.  1734-  P- 58.  — — p.  78- 


S*n$jjgmmr  vulgaris . Cafp.  Bank.  Pin.  1^1.  ibid 
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Marchant  | Mr.).  Ses  Mémoires  imprimés  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie. 

/ „ Diflertation  fur  une  Plante  nommée  dans,  le 
„ Bréfil  Xquet/iyA,  laquelle  fert  de  Corre&if 
„ au  Séné , & fur  la  préférence  que  nous  de- 

^ „ vons  donner  aux  Plantes  de  notre  Païs  par 

'S  >,  deffus  les  Plantes  étrangères.  M.  1701.  p; 

109. — p.  27?.  ( p.^84 ). 

„ Expériences  fur  les  Vertus  de  la  Racine  de  la 
„ grande  Valériane  fauvage.  M.  1706.  p.  333. 
„ — p.  43°* 

,j  Diflertation  fur  une  Rofemonftrueufe.  M.1707. 
,,  p.  488.  — p.  650. 

» Obfervations  fur  quelques  Végétations  irrcgu- 
3,  lières  de  différentes  parties  des  Plantes.  M. 
Jï  1709.  p*  ^4*  1 P*  79» 

„ Obfervations  touchant  la  nature  des.  Plantes, 
„ & de  quelques-unes  de  leurs  parties  cachées 
„ ou  inconnues.  M.  1711.  p.  100.  — p.  n8. 

„ Nouvelle  Découverte  des  Fleurs  & des  Grai- 
„ nés  d’une  Plante  rangée  par  les  Bptaniftes 
,,  fous  le  Genre  du  Lùhe».  M.  1713.  p.  130. 
„ — p.  307. 

„ Defcription  de  l’Indigotier.  M.  1718.  p.  92..— 
v p-  1 1 4« 

„ Obfervations  fur  la  nature  des  Plantes.  M.  17x9. 

P <?9-  R 77- 

„ Etabliflement  d’un  nouveau  Genre  de  Plante 
,,  fous  le  nom  de  Rhinacorpos.  M.  172.3.  p. 
„ 1 74*  — P-  M3- 

3,  Obfervation  touchant  une  Végétation  particu- 
,3  lière  qui  naît  fur  l’Ecorce  du  Chêne,  battue 
„ & mife  en  poudre , vulgairement  appelée  du 
„ Tan.  M.  17^7-  P*  335-  — P*  472- 

„ Etabliflement  d’un  nouveau  Genre  de  Plante 
„ fous  le  nom  de  RicuculUta  Canadenfis , rà~ 
,,  dice  tuberofa  fquammata.  M-  1 733 • P*  2.8©. 

u P*  390.  , 

Mu4RCHANTIA.  Nouveau  genre  de  Plante  éta- 
bli par  Mr.  Marchant.  H»  17 1 3»  P-  43*  “ P* 
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MARCHANT L4  flellata.  OU  Lichen  Tetr&tts  fiel- 

latus.  c.  B.  Plante.  Ses  Fleurs  & fes  Graines 
découvertes  par  Mr.  Marchant.  M.  1713.  p. 
ijo,  ç$  fttiv.—  p.  307.  c5  /»«.  Vertus  de 
cette  Plante.  <£/W.  p.  i3>>.  — p.  313,  314. 
Marcot,  fMr.),  de  la  Société  Royale  de  Mont- 
pellier. Mémoire  fur  «un  Enfant  monftrueux. 
M.  1716.  p.  31p.  — p.  415. 

Obfervation  Anatomique  fur  une  Tumeur  ané- 
„ vrifmale  & polypeuîe  de  l’Artère- Aorte.  M. 

„ 1714.  p 414.  — p.  ^4. 

Marcottes  (les)  fournirent  une  preuve  de  la 
fécondité  des  Troncs  & des  Branches  en  Ra- 
cines. M.  1700.  p.  143.  — p.  184.  (p.  1 99)- 
Mare  (Mr.  delà),  Officier  de  Marine»  appor- 
te à l’Acadéç>ie  phifieurs  Drogues  des  Indes- 
Orientales,  du  Brélll  & du  Pérou.  H.  1710.  p. 
16.  — p.  zo. 

Mareb  (Rivière).  Si  la  prefqu’Ifle,  que  fait  la 
rivière  de  Mareb  du  côte  de  fa  fource,  eft  l’If- 
le  de  Méroé.  M.  1708.  p.  368.  — p.  473. 
Mare’es.  Si  les  Vents  font  la  caufe  de  l’irrégu- 
larité de  la  progreflion  qu’on  remarque  dans 
la  hauteur  de  la  Marée  , lorfqu’elle  monte 
auffi  bien  que  lorfqu’elle  defcend.  M.  1710. 
p.  3 zi.  — p.  431.  Pourquoi  il  ne  paroit  pas 
que  dans  les  nouvelles  Lunes , les  Vents  con- 
tribuent à faire  avancer  ou  retarder  la  haute 
Mer  auffi  régulièrement  que  dans  les  pleines 
Lunes,  ibid.  p.  31^.  — p.  43 «s-.  Obfervation 
qui  font  voir  que  les  Marées  qui  s’obfervent 
aux  jours  des  nouvelles  & pleines  Lunes,  ne 
font  point  les  plus  hautes  Marées,  mais  qu’el- 
^ les  arrivent  un  , deux,  ou  trois  jours  après,  ibid. 
Table  du  tems  & de  la  hauteur  des  Marées 
dans  les  nouvelles  & pleines  Lunes  à Dun- 
querque.  ibid.  p.  330.  — p.  441.  Autre  Ta- 
ble du  tems  & de  la  hauteur  des  Marées  dans 
les  Quadratures  à Dunquerque.  ibid.  p.  331.  — ■ 
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V 

P*  44^' 

Mare’es.  Tems  moiens  de  la  haute  Mer  à Duh- 
querque'  le  jour  des  nouvelles  & pleines  Lu- 
nes. ' M.  1710.  p.  33  6.  — - p.  447.  Tems 
moien  de  la  haute  Mer  à Dunquerque  le  jour 
des  Quadratures,  ibid.  Table  du  retardement 
des  Marées,  ibid.  Règle  pour  trouver  à Dun- 
querque le  tems  de  la  haute  Mer  pour  les 
jours  de  la  nouvelle  & pleine  Lune.  ibid.  p. 

3 3 6 . — p.  448.  Autre  règle  pour  trouver  à 
Dunquerque  le  tems  de  la  haute  Mer  pour 
tous  les  jours  donnés,  ibid.  p.  337.  — p.  449. 
Troifième  règle  pour  trouver  dans  un  Mois 
donné  à Dunquerque  le  tems  des  plus  gran- 
des Marées  , qui  font  les  plus  propres  pour 
entrer  ou  fortir  du  Port.  ibid.  p.  339.  — p. 
432.  Quatrième  règle  pour  trouver  le  jour  & 
l’heure  de  la  plus  grande  Marée  , qui  doit  ar- 
river dans  un  Mois  donné,  ibid.  p.  340.  — 
p.  43  l.  Cinquième  règle  pour  trouver  le  jour 
i & l’heure  de  la  plus  petite  Marée,  qui  doit 
arriver  dans  un  Mois  donné,  tbid.  — p.  4^3. 
Obfervations  qui  femblent  prouver  qu’il  y a 
un  grand  rapport  entre  les  mouvemens  de  la 
Lune  & ceux  des  Marées.  M.  1713.  p.  14, 
&>  fuiv.  — p.  1 8,  &>  fuiv.  Le  tems  de  la 
haute  Mer , obfervé  dans  les  Quadratures , e(l  ' 
fujet  à>  plus  d’irrégularités  que  dans  les  nou- 
velles & pleines  Lunes,  tbid.  p.  r<s.  — p.  19,  i0. 
Les  diverfes  diftances  de  la  Lune  à la  Terre 
ne  font  pas  feules  la  caufe  de  toutes  les  varia- 
tions que  l’on  remarque  dans  les  Marées,  tbid. 
p.  18.  — p.  22.  Lorfque  la  nouvelle  ou  plei- 
ne Lune  fe  rencontre  dans  fon  Périgée  & en 
. même  tems  dans  les  Equinoxes . la  Marée  qui 
fuit  immédiatement  eft  la  plus  haute  qui  foit 
poflible.  tbid.  p*  ip,  20.  — p.  23.  Lorfque 
1 la  nouvelle  ou  pleine  Lune  fe  rencontre  dans 
' les  Equinoxes  vers  les  moiennes  ditlances,  la 
i hauteur  de  la  Marée  eft  plus  grande  que  dans 
Tant.  U.  X les 
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les  nouvelles  ou  pleines  Lunes, qui  arrivent  vers 
les  moiennes  diftances  & près  des  Solftices.  M. 

17  I }.  p.  Ip,  ZO.  p.  if. 

Mare’es.  Lorique  la  nouvelle  ou  pleine  Lune  fe 
rencontre  dans  fon  Apogée,  & en  même  tems 
dans  les  Solftices  , la  haute  Mer  eft  la  plus 
petite  qui  foit  poffible.  tbtd.  Pourquoi  les 
diverfes  hauteurs  , que  l’on  obferve  dans  les 
Marées  des  Equinoxes  & des  Solftices,  ne  doi- 
vent point  fe  régler  précifément  fur  les  tems 
des  Equinoxes  & de  Solftices , mais  fur  la  plus 
grande  ou  plus  petite  déclinaifon  de  la  Lune 
. à l’égard  de  l’Equinoxial.  ibtd.  p.  zz.  — p. 
æ8.  Toutes  chofes  égales,  les  Marées  doivent 
être  plus  petites,  lorique  la  Lune  étant  dans 
fon  Apogée  & dans  les  Signes  méridionaux , fa 
latitude  eft  en  même  tems  méridionale  , ou 
.bien  lorfque  la  Lune  étant  dans  fon  Apogée 
. & dans  les  Signes  feptentrionaux  , fa  latitude 
. eft  aufli  feptentrionale.  ibid.  p.  zj.  — p.  zp. 
• Les  Marées  doivent  être  plus  grandes,  lors- 
que la  Lune  étant  dans  fon  Périgée , parcourt 
l’Equinoxial  fans  aucune  déclinaifon.  ibid..  Pour- 
quoi les  Marées,  qui  arrivent  deux  fois  dans 
le  même  jour  de  douze  heures  en  douze  heu- 
res, doivent  changer  continuellement  de  hau- 
teur. ibtd.  p.  z8i.  — p.  376.  Mr.  Ni.v>ton  a 
obfervé dans  l’Hiver  quelaMarée  du  matin  étoit 
>,  plus  grande  que  celle  du  foir , & que  dans 
l’Eté  celle  du  matin  étoit  plus  petite  que  cel- 
le du  foir.  ibid.  p.  zgz.  — p.  376,  377.  Com- 
ment on  peut  rendre  raifon  de  ces  Phénomè- 
nes. tbtd.  p.  z8z,  Z83.  p.  377,  378.  ])’0Ù 

vient  la  différence  qui  fe  trouve  entre  les  re- 
tardemens  des  Marées  depuis  les  Sizigies  juf- 
qu’aux  Quadratures  , & les  retardemens  de3 
< Marées  depuis  les  Quadratures  jufqu’aux  Sizi- 
gies. M.  1714.  p.  z^z.  — p.  3?.8.  Ce  qui  ar- 
riverait fi  les  Marées  étoient  produites  par 
quelque  mouvement  de  la  Terre,  ibid*  p.  zyj. 
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— p.  3ij>. 

Mare’es.  Pourquoi  on  trouve  que  torique  les 
dtftances  de  la  Lune  à la  Terre  font  à peu  près 
égales  entre  elles,  les  grandes  Marées  des  nou- 
velles & pleines  Lunes  font  auffi  de  la  même 
hauteur,  ibid.  p.  1^4.  — * p.  330.  Lorfque  les 
diamètres  du  Soleil  & de  la  Lune  font  les 
•plus  petits  qui  foient  poffibles  , -&  que  ces 
- deux  Planètes  ont  leurs  plus  grandes  décli- 
naifons  à l’égard  de  l’Equinoxial,  a'ors  les  Ma- 
rées font  les  plus  petites,  ibtd.  p.  158.  — p. 

33 

Réflexions  fur  les  Obfervations  des  Marée* 
,,  continuées  à Breft , depuis  le  prémier  Avril 
„ 1714  jufqu’au  30  Septembre  17 1 6.  Par  Mr. 
,i  Caflini.  M.  1710.  p.  154.  — p .199. 
Réfléxions  far  les  Obfervations  des  M irées  fai- 
„ tes  au  Port  de  l’Orient  depuis  le  prémier 
,,  Février  1711  jufqu’au  prémier  Février  1711, 
,,  & depuis  le  18  Août  17ns  jufqu’au  30  Juin 
„ 171p.  PaT  Mr.  CxJJiiti.  ibtd.  p.  — pu 
,,  4<îo.  • ' “ / - 

Pourquoi  à l’égard  du  tems  de  la  Haute  Mer 
/'  dans  les  Quadratures . on  y trouve  de  plus  gran- 
des inégalités,  que  dans  les  nouvelles  & pleines 
Lunes,  tbid.  p.  i^R.  ■ — p.  toy.  Comment  on 
peut  corriger  une  partie  des  inégalités  des  Ma- 
rées dans  les  Quadratures,  ibtd.  Pourquoi  il 
arrive  quelquefois  en  hiver , aux  jours  des  nou- 
velles & pleines  Lunes , que  la  Marée  du  foir 
eft  un  peu  plus  grande  que  celle  du  matin. 

. ibtd.  p.  159.  — p.  106.  ■ Pourquoi  dans  les 
Quadratures  qui  font  vers  l’Equinoxe  du  Prin- 
‘ tems , les  Marées  du  matin  doivent  être  plus 
petites  que  celles  du  foir,  & que  vers  l'Equi- 
noxe d’ Automne  les  Marées  du  foir  doivent 
être  plus  , petites  que  celles  du  matin,  ibtd.  p. 
160  — p.  107  108.  Lorfque  les  diflances  de 
la  Lune  à la  Terre  font  les  mêmes,  les  Ma- 
. ■■  rées  augmentent  ou  diminuent  fuivant  que  la 
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déclinaifon  de  la  Lune  efl:  plus  petite , ou  plus 
gtande.  M.  1710.  p.  I6h  — p.  xi h. 

Mare’es  Raifons  qui  portent  à croire  que  le 
Soleil  a part  aux  variations  que  l’on  obferve 
dans  les  Marées,  ibid.  p.  1^4,  & fuiv.  — p. 
2.12,,  Ç3  faiv.  Différence  qui  fe  trouve  entre 
ia  hauteur  des  Marées  à Brefl:  & au  Port  de 
l’Orient,  ibid,  p.  357.  — p.  463.  Pourquoi, 
\ fi  Ton  examine  toutes  les  Obfervations  des 
- Marées  qui  ont  été  faites  au  Port  de  l'Orient, 
on  y trouve  de  bien  plus  grandes  irrégularités 
que  celle  qu’on  remarque  à Brefl:.  ibid.  p.  3^8. 
— - p.  4^4.  Pourquoi , lorlque  le  Soleil , la 
Lune  & la  Terre  font  dans  la  même  direc- 
tion , comme  il  arrive  dans  les  nouvelles  & 
pleines  Lunes  , alors  toutes  chofes  égales  de 
part  & d’autre,  les  Marées  font  les  plus  gran- 
des. ibid.  p.  3^3.  — p.  47°»  Marées  qui  ar- 
rivent au  tems  des  Sizigies , font  fujettes  à des 
Variations,  quelles,  & pourquoi.  M.  1719.  p. 
3 il.  • — p.  432,.  Sont  plus  hautes  deux  jours 
après  les  nouvelles  ou  pleines  Lunes,  ibid.  — 
p.3*5.- — p. 436.  Sont  fujettes  à des  Variations 
/ caufées  par  le  Vent.  ibid.  p.  313,  (3  fx/v.  p. 
434*  Ô9/*  iv.  S'accordent  mieux  au  mouve- 
ment moyen  de  la  Lune  qu’au  vrai.  H.  1710.  p. 
10.— p.  11.  Pourquoi  retardent,  ibid . p.  6 , Qf 
fui ru.  — p.  7,  & f tiv.  Quand  plus  grandes , 
& pourquoi,  ibid.  & fuiv.  Retardent  diffé- 
remment des  Sizigies  aux  Quadratures  , que 
des  Quadratures  aux  Sizigies.  ibid.  p.  8,  9.  — 
p.  10  & fuiv.  Augmentent  ou  diminuent 
réciproquement  . comme  les  diftancesde  la  Lu- 
ne à la  Terre,  ibid.  p.  7. — p.  ir.  M.  1710. 

3^7,  £3  f*iv-  P-  3^9,  Ô5  fuiv.  — p.  -43Pt 
fuiv.  p.  490,  (3  faiv.  Utilité  de  con- 
noître  l’Heure  de  la  Marée  d’un  Port  , ap- 
llée  ordinairement,  l 'heure  du  Port.  fi.  1710. 
p.  11.  Table  du  Retardement  des  Ma- 
d’un  jour  à l’autre.  M.  17 
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'--Î79.  — ;p.  448,  foo.  • .. 

Mare’es.  Règles  pour  trouver  le  Teins  de  tel- 

- les  Marées  que  l’on  voudra  M.  1710.  p $$6, 

jttiv.  p.  y]  6,  & faiv.  — p.  448, 

- f»iv.  p.  457,  ©»  fuiv,  < Pourquoi  fi  hautes 
■ depuis  Breft  jufqu’à  St.  Malo.  H.  1701.  p.  10. 

. - P*  CP*  )• 

„ Réfléxions  fur  les  Obfervations  des  Marées 
„ faites  à Breft  & à Baionne.  Par  Mr.  Cajji- 
ni  le  Fils.  M.-1710.  p,  380.  — p.  foo. 
L’Académie  préfente  à Mr.  le  Comte  de  fW- 
thartrain  un  Mémoire  fur  la  Méthode  qu’on 
doit  tenir  pour  les  obferver,  &c.  M 1711;  p. 
87.  — p.  1 13.  Phénomènes  principaux  des 
Marées  connus  jufbu’à  préfent.  H.  1711.  p.i, 

» iS  fuiz’.  — p.  z,  & [ttru.  Ont  rapport  au 

- Soleil  auffi-bien  qu’à  la  Lune.  H.  1713.  p. 

- 6>»  f»h>.  — p.  7.:  Leur  Hauteur  dépend  des 
diverfes  diftances  de  la  Lune  à la  Terre.  M. 

-•  17x1.  p.  91,  ô*  fitiv.  — p.  118,  ô»  f»/v.  Dé- 

- pendent-  auffi  des  diverfes  diftances  du  Soleil 
.à  la  Terre.  H.  1714.  p.  6.  — p.  7.  Sont  plus. 

grandes  lorfque  la  Lune  eft  dans  l'Equateur. 
H.  17x3.  p.  1,  &fuiv.  — p.  1,  Qpfuiv.  D’un 
. même  jour  doivent  être  inégales  dans  un  mê- 
me Lieu  lorfque  la  Lune  eft  hors  de  l’Equa- 
teur. $bid.  p.  3.  ô»  fntv.  — p.  3,  fuiv.  Leur 
retardement  eft  plus  grand  vers  les  Quadratu- 
• res  que  vers  les  Sizigies.  M.  1713.  p.  16.  — . 
p.  to.  Sont  plus  grandes  dans  les  Equinoxes 
que  dans  les  Solftices.  ibid.  p.  19.  — p. 
Rapports  divers  des  Hauteurs  des  Marées  aux 
Phafes  de  la  Lune  « à fes  diftances  de  la  Ter- 
re , aux  Equinoxes , aux  Solftices , &c.  ibid.  p4 
. 18,  ô9  Jttiv.  — — p.  zz,  0 Jurtu  Retardent 
d’autant  moins  qu’elles  doivent  être  plus  hau- 
tes , & pourquoi.  H.  1714.  p.  5. ; — p 6.  Cet- 
te Remarque  explique  pourquoi  les  Retarde- 
mens  des  Marées , depuis  les  Sizigies  jufqu’aux 
Quadratures,  font  moindres  que  depuis  les 
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Quadratures  jufqu’aux  Sizigies.  H.  17 14*  P*  T> 
£5  faiv*  — p.-tf,  Sp  /«/v. 

JMare’es.  Obfervations  fur  les  Marées  par  Mr. 
Chiidrey  citées.  M.  1712.  p.  93.  — p.  121. 
Obfervations  nouvelles  des  Marées  faites  à 
Breft  en  17x1,  & 1713.  M.  1713,  p.  27P<  ££ 
— - p.  375,  Ç$  fuiTj.  Sur  l'heure  & la 
hauteur  des  Marées  à la  Martinique.  H.  1714. 
p.  17»  p.  24, 

Voyez  Flux. 

IVLargueiutb,  ou  Bellidioïdes.  Genre  de  Plan- 
te ainfi  nommé,  qui  porte  des  Fleurs  radiées 
dont  les  Fleurons  font  hermaphrodites , & les 
demi-fleurons  femelles.  M.  172.0.  p.  2.80.  — p-. 
3<si.  Ses  Efpèces , & fes  variétés.  *btd.  p.  181. 

— p.  3<fL. 

Marianes  (les  Ifle3).  Leur  diftance  de  la  poin- 
te Orientale  des  Philippines.  M 1710.  p.  380. 

— p.  492. 

Marie  (Sainte)  du  Port  du  Prince  dans  l’ÏÏle 
de.  Cuba.  Sa  Latitude  & fa  Longitude  M. 
1719  p.  384.  — p.  539. 

Marines  ( Plantes).  Voyez  Plantes. 

Marins.  Pronoflics  des  Marins  fur  les  chan- 
gements de  Tems.  M-  1732,.  p.  315.  — • p. 
433- 

Mario r te  (Mr. ) aiant  cherché  quelle  étoit  la 
proportion  des  différentes  condenfatioos  de  l’air, 
trouve  par  toutes  fes  expériences  v qu'elle  fui- 
voit  celle  des  poids  dont  il  étoit  chargé.  H. 
1702.  p.  2.  — p.  2.  (p.  2).  Ce  qu’il  aobfer- 
■ vé  fur  la  force  du  choc  des  Fluides,  & en 
particulier  de  l’Eau  & de  l’Air.  M.  1709.  p. 
157.  — p.  173.  Hauteur  qu'il  donne  à l’At- 
mofphère.  M 1713.  p.  39.  — p.  7 7 7?.  Croit, 
de  même  que  Mr.  Huyghens  t que  les  corps 
tombent  plus  lentement  vers  l’Equateur  que 
vers  les  Pôles.  H.  1703.  p 131.  — p.  itfi. 
Comment  il  accommode  cette  idée  à l’hy.po- 
thèfe  de  Défaites,  tbtd. 
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'Mariottb.  (Mr.).  „ Examen  de  la  démonftra- 
' v tions  que  Mrs.  M^riotre  & Huigbens  donnent 
‘ des  différentes  longueurs  du  Pendule  (impie 
,,  à Seconde,  en  différens  endroits  de  la  Ter- 
„ Te.  M.  1703;  p.  & fuiv.  — p.  355, 

,,  Ô* 

Propofe  dans  l’Académie  la  Circulation  de  la  Se- 
ve  dans  les  Plantes.  H.  170p.  p.  4t.  — p.  s 6 . 

Son  Syftême  fur  l’Origine  des  Rivières.  H. 
1703.  p.  1,  furu,  — p.  1,  ô°  fui v.  Ce  Syf- 
tême examiné  par  Mr.  de  U Hite\  ifad.  p,  zy 
& fuit*  — p.  3,  (S  fwv.  Idée"  générale  de 
fon  Hypothèfe  fur  la  manière  dont  fe  forment 
les  Parhélies.  H.  1^99.  p.  8i.  — p.  roo.  (p. 
iop).  Cette  Hypothèfe  conforme  à I'Obferva- 
tion  de  ceux  qui  parurent  à Marfeille  en  1699. 
ibid.  Sa  Règle^  fur  la  différente  condenfation 
de  T Air , n'eft  pas  éxaéteraent  vraie , & pour- 
quoi. H.  1701.  p^  — p.  %.  (p.  v).  : Mr. 
Martotte  & Mr.  Roemer  fe  font  trompés  fur  la 
réfiftance  des  Tuiaux  Cilindriqtnes  pleins  d’Eau* 

- * félon  Mr.  P/trent . H.  1707.  p.  117.  — p.  158. 

M-  1707.  p.  108.  fuiv.  — p.  13 9y  &P  fuiv . 

Fait  par  fon  Teflament  Mr.  de  U Hsre  dépo-' 
fitaire  de  fes  Ecrits.  rM.  1714.  p.  334.  — p. 

• ' ; r 

43  J.  ...  - , 

Marius  (Mr.)-  Machines  de  fon  invention  ap- 
prouvées par  l’Académie. 

Une  nouvelle  forte  de  Bougies , auffi  belles , suf- 
fi bonnes,  <&  moins1  obérés  que  les  autres.  H, 

"1706.  p.  141.  — p.  178. 

Une  Parafol  ou  Parapluie  brifé  plus  léger , & 
qui  peut  être  aifémerrt  mis  dans  la  poche.  H. 
1703.  p.  138. — p.  173.' 

Le  même  perfeftionné.  H.  1707.  p.  x fS . — p. 

i?4.  H.  1707.  p.  ri 3.  — p.  i4x- 
Une  Tente  brifiée  plus  légère  & auffi  ferme  que 
les  autres-,  &c.  H.  170 3.  p.  138.  — p.  173.  > 

Une  Tente  d’Armée  du  même,  plus  commode. 

H.  X707,  p.  15$.  •— p.  .is>î. 
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Marics.  (Mr.).  Clavecin  nouveau  de  fon  In- 
vention approuvé  par  l’Académie.  H.  1711?.  p. 

- p.  77.  — p.  96. 

Marius  (Simon).  Etoile  qu’il  a découverte  en 
itfn,  trois  ou  quatre  ans  après  l'invention  des 
Lunettes.  Suite.  M.  1731.  p.  145.  — p.  341. 
A déterminé  groffièrement  la  grandeur  des  Sa- 
tellites de  Jupiter.  M.  1734.  p.  361.  — p.’ 
4 99. 

Maronîers  d'Inde.  Réfine  qu’ils  contiennent.  M. 
1711.  p.  153.  — p.  ioi.  Réfervoirs  de  cette 
Réfute,  ibid.  p.  134.  — p.  101.  Fécondité 
de  leur  Tronc.  M.  1700.  p.  1391  — 

p.  r?o,  & fui-v.  (p.  194,  futv.).  Quand 

plantés  en  France  M.  1710.  p.  460.  — p.  600. 

Marons  d’Inde.  Tems  auquel  le  fruit  du  Maro- 
nier  d’Inde  fut  pour  la  première  fois  planté 
en  France.  M-  1710.  p.  460.  — p.  600.  De 
quelle  manière  on  pourrait  les  préparer  pour 
les  faire  fervir  d'aliment  à différentes  fortes  de 
Volailles  qu’on  voudrait  engraiflèr.  ibid.  p. 
41 Si,  — p.  603.  Comment  on  pourrait  les 
conferver  pour  les  faifons  où  ils  manquent. 

iètd.  p.  463.  — p.  604,  ; 

•„  Moyens  de  rendre  utiles  les  Marons- d’Inde, 
„ en  leur  ôtant  leur  amertume , par  Mr.  Bon , 
„ Frémier  Préfident  de  la  Cour  des  Comptes , 
„ Aides  & Finances  de  Montpellier,  & Préfi- 
„ dent  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de 
„ la  même  Ville,  ibid.  p.  460.  — p.  600. 

■Ufage  que  l’on  fait  à Anchin  en  Flandres  des 
Marons  d’Indes , dont  on  tire  de  l’huile  bon- 
ne à brûler.  H.  1711.  p.  — p-  34- 

Mars  (Mr.  de)  envoie  de  Conftantinople  à l’A- 
cadémie un  Sel,  qui  fe  trouve  naturellement 
en  Egipte,  & qui  a toutes  les  propriétés  d’un 
Sel  de  Glauber.  H.  1731.  p.  54.  — p-  77- 

Mars  (l’Arbre  de)  peut  être  utile  en  Médeci- 
ne, & comment.  H.  1713.  p.  17.  — p.  }S. 

Mars  (Planète).  Combien  il  eft  difficile  de  con- 
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noître  fa  diilance.  H.  17:7.  p.  62..  — p.  79. 
Mars.  (Planète).  Deux  périodes  différentes  par 
lefquelles  cet  Aftre  s'approche  & s’éloigne  de 
nous..  M.  1710.  p.  144.  — p.  1 36.  Pourquoi 
on  a fujet  de  foupçonner  que  fon  axe  de  ro- 
tation approche  beaucoup  d’être  perpendicu- 
laire à fon  Orbite.  H.  172- .9.  p-  60.  — P-  Si. 

,,  Sur  les  Mouvemens  de  Jupiter  & de  Mars.  H. 

A>%  *7C6.  p.  91-  p'  II*.  • . 

Les  Hypothèfes  du  ihouvement  de  Mars.  Par 
* „ Mri  Afara'di.  M.  1706  p .66.  — p.  83. 
Recherche  de  la  Parallaxe  de  Mars.  ifod.  p.  <£<?,  * 
©p  (utv.  — p.  %6y  & fuiv.  Obfervation  des 
Taches  de  Mars  pour  vérifier  fa  révolution 
autour  de  fon  Axe.  ibid.  p 74.  — - p.  .93.  Sa 
Parallaxe  eft  très  précieufe  aux  Aftronomes  f 
& pourquoi.  H.  1706.  p.  p8.  — p.  113.  Sa 
Parallaxe  conclue  des  Obfervations  faites  par 
M.r.  Ruher  en  Cayenne , & par  Mr.  Cajfîni  à- 
Paris,  & comment,  tbid.  p.  99.  — p.  1147 
Méthode  de  la  trouver  par  des  Obfervations 
faites  en  un  même  lieu.  tbid.  p.  100.  — p. 
iif.  Vérifiée  par  Mr.  Maraldi , en  1704. 
ibid.  p.  ioi.  — p.  1 2.6.  Sa  révolution  autour 
de  fon  Axe  vérifiée  par  Mr.  AUraldi . ibid.  E- 
clipfe  de  Mars  par  la  (£ , obfervée  le  10  Mars 
1707,  à Montpellier  & à Marfeille.  M.  1707. 
p.  193* 1 1 p.  2.46 • 

Obfervation  de  Saturne,  de  Mars  & d’Alde- 
„ baram  vers  le  tems  de  la  Conjonftion  de  Sa- 
„ turne , & avec  Mars  au  mois  de  Septembre 
. „ 1706 , à l’Obfervatoire.  Par  Mr.  delà  ai- 
„ re.  ibtd.  p.  no.  — p.  i'6. 

Les  mêmes  faites  à Marfeille  par  le  Père  L <*- 

val.  ibid.  p.  itj ,&>  fuiv.  — p.  1 5 9 . S5  fitiv. 

„ Obfervation  du  Partage  de  la  Planète  de  Mars 
„ par  l’Etoile  nébuleufe  de  l’Ecrevifle , faite 
„ le  mois  de  Juin  de  l’année  1707. . Par  Mr. 

„ Maraldi.  ibtd.  p.  3 si.  — p.  45 
Comparaifon  de  cette  Obfervation  avec  une  fem- 
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blable  faite  en  1691.  M.  1707.  p.  354.  — p. 

4f*. 

Mars.  „ Sur  les  Taches  de  Mars.  H.  1710.  p. 

% 93-  A • p*  12.3* 

Sa  révolution  autour  de  fon  Axe  , vérifiée  par 
les  Observations  de  1719.  ibtd.  — p.  1x4. 

3,  Sur  la  Parallaxe  de  Mars  & de  Venus.  H. 

,,17'i-p.  50. — p.  1*15. 

Son  Eclipfe  par  la  Lune,  du  18  Janvier  1716. 

■ obfervée  à Paris  par  Mr.  C affine , & à Berlin. 
Par  Mr.  Del/Jle.  M.  1716.  p.  1531,  z6o,  (fi 

• • fteiv.  — p.  367  368  (fi  fie  tu. 

Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Mars  par  la  Lu- 
„ ne  faire  à l’Obfervatoire  Royal  , le  18  Jan- 
„ vier  1716.  Par  Mr.  c a (fini.  >btd.  — p.  368. 
Marseiuh.  Diftance  de  la  traverfe  de  Leuca- 
te  en  Rouffillon  jufqu’à  Marfeille.  M.  1710. 

: pi"  3«*  — p.  475. 

Mar se[lle.  „ Obfervations  Agronomiques  & 

„ Météorologiques  faites  à Marfeille  par  le  P.  • 
„ Péz-énas , Profeflèur  d’ Hydrographie,  pen- 
-,  dant  l’année  1730.  M.  1731.  p.  7-  — p.  p. 
Obfervations  fur  la  quantité , de  Pluie  tombée  à 
. Marfeille  en  1730.  ibtd.  p.  8.  — p.  11.'  Hau- 
teur du  Baromètre,  obfervée  à Marfeille  le  31 
de  Décembre  1730.  tbtd.  p.  $>•  — p-  n.  Dé- 
clinaifon  de  l’Aiman,  obfervée  à Marfeille  le 
3.3»  de  Décembre  1719,  par  le  Père  VèzJnas. 
ibid.  Différence  de  Longitude  entre  Marfeil- 
le & Paris.  M.  1707  p.123.  — p.  i<sx. 
Obfervations  Agronomiques  faites  à Marfeille, 

. & rapportées  dans  les  Mémoires  de  l’Acadé- 
, mie.  . . 

Eclipfe  de  C,  dù  11  Février  170t.  Par  le  Père 
La-val  Jéfuite.  Corr.  M.  1701.  p.  69.  p.  88. 
p.  ^4). 

Eclipfe  de  C>  du  13  Décembre  1703-  Par  le 
Père  Laval.  M.  1704.  p.  14,  (fi  fiùv.  — p.  17, 
(fi  feeru. 

Eclipfe  de  (J,  du  ai  Oftobre  170*.  Par  le  Pè- 

jre 
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re  Laval  & Mr.  de  Chamelles.  M.  1706.  p.  jiz. 
— p.  665. 

Marseille.  Eclipfe  fîe  (£,  du  f Avril  1708.  Par 
le  Père  Louai  & Mr.  de  Ch/tz,elies.  M.-  1708. 
p.  185,  M.  — P-  2.3 8, 

Eclipfe  de  (£*,  du  Septembre  1708.  Par  le 
Père  Laval  & Mr.  Chamelles,  tbtd . p.  418. 

— P 03* 

Eclipfe  de  0,  du  *3  Septembre  1 69%.  ParMr. 
de  Chamelles  y \t  Père  Feutllée  & le  Père  La- 
vai. M.  1701.  p.  79.  — p,  104.  (p.  110). 
Eclipfe  du  © , du  n Mai  1 706.  Par  le  Père 
Laval  & M u de  Chazalles.  M.  1706.  p,  46*, 

CS  fftlV.  p.  504.  ' ;v;V 

Eclipfe  de  0,  du  14  Septembre  1708.  Par  le 
Pèr e Laval  à.  Mr.  de  Chamelles.  M.  1708,  p. 
416.  — p.  Ï31. 

Eclipfe  de  0*  du  n Mars  1705.  . Par  le  Père 

Laval  & Mr.  de  Chamelles.  M*  1709 . p.  $3. 
\ ~ p.  1 17.  F 

Eclipfe  de  Mars  par  la  Lune,  le  10  Mars  1707 . 
Par  le  Père  Lavai.  M.  1707*  P-  1*3.’.—  p. 
\ 2.4^ 

Eclipfe  de  Vénus  par  la  (£,  le  13  Février  .1708. 
Par  le  Père  Laval  & Mr.  de  chamelles.  M. 

1708.  p.  107,  &*  futV.  p.  I37.  . 

Eclipfe  cTAldebaram  par  la  £,  le  19  Août  1 699. 
Par  le  Père  Fetullct  Cerr . M.  1701..  p.  62,.  — 
p.  80.  (p.  8 6). 

Eclipfe  d’Aldebaram  par  la  C,le  > Janvier  1700, 

M*  1705.  P.  20^.  — p.  268. 

- ...  le  26  Février  1701. 

M.  1701.  p.  46.  p.  60.  (p.  66).  M.  I70f. 

p.  206,  — p.  270.  CS  fatv. 

Eclipfe  d’une  Etoile  des  Hyades  par  la  (£*  le  7 
Mars  1699.  • Par  le  Père  Feutllée.  H.  1699-  p. 
78,  fasv.  — p.  96\  CS  fi*™.,  ( p.  10 U .CS 

/«**>.).  ••  ’ -y  * - '' 

* Eclipfe  du  Cœur  du  Scorpion  Antares  par  la  (£~, 
le  3 Septembre  1707.  Par  les  Pères  Feaillee  & 

X * r La* 
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1708.  p.  2.  — p.  2. 

Marseille.  Sa  Longitude.  M.  1714.  p.  100.  — 
p.  2^8. 

Eclipfe  de  ([ , du  19  Juillet  1711,  faite  à Mar- 
feille  par  le  Père  laval  Jéfuite.  M.  1711.  p. 
23 6-  — P-  30?. 

Eclipfe  du  Soleil,  du  3 Mai  17M,  obfervée  à 
Marfeille  par, les  Pères  Laval  & Fettillèe.  M. 
^7^S*  P*  2-^2».  *-  p.  343* 

Eclipfe  de  Lune;  du  11  Novembre  171?  , obfer- 
vee  à Marfeille  par  le  Père  Feuillce . ibid.  p. 

142.  — p 31p. 

Eclipfe  de  Jupiter  & de  fes  Satellites  par  la  Lu- 
ne, obfervée  à Marfeille  le  2^  Juillet  1 71  f> 
par  les  Pères  FeuilUe  & Laval . tbid.  p.  248, 

P*  337- 

Marsigli  (Mr.  le  Comte)  envoie  & dédie  à 
l’Académie  fon  Effai  Phjjîque  far  i'Htfloire  de 
la  Mer.  H.  1710.  p.  23.  — p.  30.  Idée  de 
cet  Ouvrage,  ibid.  p.  24,  fttiv.  — p.  30,  (ff 
Jniv.  Découvre  les  Fleurs  du  Corail.  H.  1710. 
P-  76 1 Çff  fmv.  — p.  100.  (3  faiv.  En  tire 
la  Teinture  & en  fait  l’Analyfe.  ibid.  p.  48. 

— p.  <*3.  Découvre  les  Fleurs  du  Lytophy- 
ton  Epineux  , & de  quelques  autres  Plantes 
Marines,  ibid.  p.  76,  £?  ftuv.  — - p,  100,  Ô9 

fttiv. 

>,  Obfervations  fur  les  Analyfes  du  Corail  & de 
,î  quelques  autres  Plantes  pierreufes fai  tes  par 
>»  Mr.  le  Comte  Marfigli.  Par  Mr.  Geoffroy.  M. 
«»  1708.  p.  1 01 . — p.  130. 

Envoie  à Mr.  lÜihbi  Bignon  un  Manufcrit  fur 
l’Hiftoire  naturéll'e  de  la  Mer , dont  Mr.  Mar - 
chant  elî  chargé  de  faire  l’examen.  M.  1711. 
p.  io<s.  — p.  136.  Sa.  NaïfTance,  fes  Parens, 
fon  Education.  H 1730.  p.  132.  — p.  17p. 
Publie -un  Traité  du  Bofphore  de  Thrace  , & 
un  autre  de  l’état  des  Forces  Ottomanes,  ibid. 

— p.  1 80.  Sert  dans  les  Troupes  de  l'Empe- 
reur , & eft  fait  Prifonnier  dans  un  Combat. 
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H.  1730.  p.  1.31,  fiP  fui z).  — p,  1S0,  &>  fuiv . 
Marsigli  (Mr.  le  Comte)  eft  délivré,  & re- 
tourne auprès  de  l’Empereur . qui  le  charge 
de  divers  Emplois,  & le  fait  Colonel,  ibid.  p, 
13  4.  — p.  181..  Sa  générofité  envers  deux 
Turcs  dont  il  avoit  été  Efclave.  ibid.  — p. 
183.  Ses  Etudes  en  faifant  la  Guerre,  ibid.  p. 

. 133.  — p.  184.  SaDifgrace  auprès  de  l'Em- 
pereur pour  la  Reddition  de  Brifac  , fes  Apo- 
logies, juilice  que  les  autres  Puiftances  & le 
Public  lui  rendent,  ibid.  p.  131s,  ô5  fuiv.  — 
p.  185.  Ses  Voyages  pour  l’Hiftoire  Naturelle, 
tbid.  p.  138.  — p.  188.  Publie  fon  Hifloire 
Phyfique  de  la  Mer , dont  il  avoit  envoyé 
quelques  morceaux  à l’Académie,  ibid.  p.  1 39. 
— p.  1 89.  Le  Pape  lui  donne  le  Commande- 
, ment  de  fes  Troupes,'  & veut  fe  l’attacher. 

ibid..  p.  138,  Sp  fuiv.  — p.  188.  & fuiv , 
Fonde  à Bologne  l 'Inftitut  des  Sciences  des 
siriSi  ibid.  p.  139,  fuiv.  — p.  189,  fuiv. 

Eft  nommé  Aflocié  Etranger  dans  l’Académie 
des  Sciences,  ibid.  p.  141.  — p.  191.  Va  en 
Angléterre  & en  Hollande  pour  augmenter  la 
Colleàion  d’Hiftoire  naturelle  qu’il  avoit  don- 
née à l’Inftitut.  /b/d.  p.  141.  p.  193.  Pu- 
blie fon  cours  du  Danube,  ibid.  — p.  194. 
Sa  Mort.  ibid.  p.  143.  — p.  194. 

„ Son  Eloge  par  Mr.  de  Fontenelle.  ibid.  p.  131. 

„ — p.  179.  ' \ 

Marsouin.  Defcription  du  Criftallin  de  l’Oeil  de 
ce  Poiflon.  M.  1730.  p.  n:_ — p.  11.  Quel- 
le eft  la  convéxité  de  la  partie  antérieure  & 
poftérieure  de  ce  Criftallin.  ibid.  Son  diamè- 
tre. fa  ' circonférence , fon  épaifleur,  & fa  pe- 
fanteur.  ibid.  * • „ 

Marteau  de  Fer  forgé  . & d’une  beauté  rare, 
qui  a coûté  700  livres.  H.  1711.  p.  53.  — p. 
77-  - 

Martenot  (Mr.  ).  Machine  de  fon  invention 
pour  faire  remonter  les  Bateaux,  aprouvée  par 

X 7 1 A- 


4?4  TABLE  DES  MEMOIRES  • 
l’Académie.  H.  1701.  p.  13p.  — p.  183.  (p. 
1B3). 

Martenot  (Mr.).  Chaîne  fans  fin  qui  peut  fer- 
vir  à la  place  du  Treuil  ordinaire , inventée 
par  le  même , & approuvée  par  l’Académie. 
H.  1706.  p.  141.—  p.  178.  Manière  propo- 
fée  par  le  même,  pour  réunir  en  une  feule 
Rame  toutes  celles  qui  feroient  néceffaires  pour 
v donner  de  la  Viteffe  à quelque  Bâtiment  que 
ce  foit,  approuvée  par  l’Académie.  H.  1 703 . p. 
136.  — p.  167. 

Martens  ( Frédéric')  de  Hambourg.  Obfervations 
qu’il  a faites  fur  les  Montagpes  de  Glace  du 
Spitzberg.  Suite.  M.  1731.  p.  73.  — p.  loi, 
103.  Pourquoi  il  entreprit  fon  voyage  du 
Spitzberg  & du  Groenland,  ibid.  p.  84.  — p. 
115. 

Martes  (les)  font  la  guerre  aux  Caflors.  M. 
704.  p.  38.  — p.  77. 

Marthe  (Ifle  Ste.}.  Sa  Hauteur  du  Pôle  obfer- 
vée  par  le  Père  Feuiliée.  M.  1708.  p.  <s. 
fttizt.  — p.  7.  Sa  Latitude  & fa  Longitude. 
M.  1 719.  p.  384.  — p.  339. 

Ma  rtin  (Mr.)  Fils,  rapporte  à l’Académie 
TObfervation  d’un  Fœtus  trouvé  dans  L’Abdo- 
men d’une  Femme,  & fait  part  des  Symptô- 
mes qu’il  y avoit  caufés.  H.  1716.  p.  2,7.  — 
p.  32,. 

Ma*1™  (Mr.)«  Médecin  à Laufanne.  Obferva- 
tion  qu’il  communique  à l’Académie.  H.  173** 

P*  JO»  p.  • 

Martinet  ae  Forge  prefenté  par  Mr.  Ctmpa- 
gnot , & approuvé  par  l'Académie.  H.  1730. 
p.  n<.  — p-  138. 

Martinique  Ifle  de  la).  Sur  l’heure  & la  hau- 
teur des  Marées  à la  Martinique.  H.  1714  pi 

17.  p.  24. 

Obfervations  Aftronomiques  faites  à la  Martini- 
• que,  & raportées  dans  les  Mémoires  de  l’A- 
cadémie. 
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Martinique  (Ifle  de  la).  Latitudes  diverfes.  H. 
1701.  p.  m.  — p.  1351.  ( p.  141  ).  M.  1704. 

Î.  341.  — p.  437.  M.  1708.  p.  ii.  — p.  14. 

.ongitudes.  M.  1704.  p»  341.  — p.  43s, 
_ 45^- 

Longueurs  du  Pendule,  ibid.  M-  1708.  p.  itf.  — 
p.  19. 

Déclinaifons  de  l’Airoan.  M.  1704.  p.  343.  — » 
P-  ,45  8,  & fuiv.  M.  1708.  p.  If.  — p.  1,9,  & 
fttfa* 

Edipfe  de  (£,  du  5 Mars  1699.  Paf  Mr.  des 

Hayes.  Corr . H.  1700.  p.  109.  — p.  139-  (p- 

*5I  )•  • _• 

; . . . . . du  17  Avril  1704.  Par  le  Père 

Faillite  Corr.  M.  1708.  p.  13.  — p.  18. 

. . . 0 du  1 6 Novembre  1704.  Par  le 

même,  ibid,  p.  14,  ©*  faiv.  — p.  17,  ô°  fitiv. 
Emerfions  des  Satellites  de  Jupiter  obfervées  à 
la  Martinique  par  le  Père  Feuillée.  ; 

Du  1.  le  7,  iz,  14,  19,  & 30  Décembre  1703. 
M.  1704.  p.  33 9,  (3  f*™.  — p.  434,  ô® 

fuiv.  - •- 

. .le  14,  & ii  Février,  & 8 Mars  1704. 
ibid.  p.  341.  — p-  43 >.  (S  fut?'  - 
Du  a,  le  10  Décembre  1703.  ibid.  p.  340.  — p. 


Immergions  du  i,  le  19,  & i4  Juillet  1703.  ibid. 
p*.  )}?•  p.  433* 

Voyez  auffi  Feoiile’e  (le  Père). 

Massane  (la),  Montagne  de  RouffiHon.  Sa 
Hauteur  fur  le  Niveau  de  la  Mer.  M.  1703. 


p.  137.  — p.  184. 

Masson  (Mr.)  Dofteur  en  Médecine  de  Mont- . 
pellier,  & Médecin  de  Beziers,  fon  Observa- 
tion d'une  Superfétation  bien  marquée.  H.  1719. 
p.  ii.  — - p.  13.  Traite  trois  Per  Tonnes  d’u- 
ne Gonorrhée  fmgulière  , appeltée  B dur  de  , 
dans  laquelle  il  fort  une  matière  virulente  des 
Glandes  de  la  Couronne  du  Gland  ibid.  — p. 
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Mastic.  Manière  dont  on  tire  le  Maftic  en 
Larmes  des  Lentifques  dans  rifle  de  Scio. 
M.  1705.  p.  343>  & fui™.  — p.  451,  ô»  fu/v. 
Vernis,  Maftic,  on  Spalme  inventé  par  Mr. 
Maille , & approuvé  par  l’Académie.  H.  1724. 
p.  — p.  133- 

Matelas  (Nouvelle  forme  de)  inventé  par  Mr. 
de  la  cbaamette , & approuvé  par  l’Académie. 

H.  1717»  P-  83 , £5  faiv.  — p.  107. 

Matière  (la).  Son  Eftence  eft  très  peu  connue. 

H.  1701.  p.  14.  — p.  17. 

Matière  Subtile  (la)  qui  circule  autour  de  Ta 
Terre , eft  la  caufe  Phyfique  de  la  pefanteur. 
M.  170p.  p.  134.  — p.  1 69.  Comment  te 
fait  fon  mouvement  autour  de  la  Terre  . fé- 
lon Mr.  De f car  tes  , & félon  Mr.  Huyghens. 
ih/d.  &*  fitiv.  — p.  169 , &P  fu/v.  Quel- 

;•  le  doit  être  fa  Viteûe  en  circulant  autour  de 
la  Terre  pour  produire  la  pefanteur.  M.  :70p. 
p.  T 3 6,  £5  fu/v . — p.  171,  S P fu/v.  Cette 

> Vitefle  eft  démontrée  par  les  Observations  Af- 
tronomiques.  ibid.  p.  145,  & fu/v.  — p.  183, 

& fu/v.  v.  ' . 

Matière  du  Feu.  „ Conjeélures  fur  la  Matière 
„ du  Feu  ou  de  la  Lumière.  Par  Mr.  Lemery 
,>  le  Fils.  /b/d.  p.  40^ — p.  ^20. 

Augmente  la  pefanteur  du  Corps  qui  la  contient. 
/b/d.  p.  401.  — p ç2i.  Voyez  Feu. 

Matière  Fe’cale.  Trois  hommes  & une  fem- 
me qui  rendoient  leur  matière  fécale  par  une 
plaie.  M.  1700.  p*  304.  — p.  196.  (p.  435  ). 
Voyez  Fecale. 

Matif.rfs.  Expériences  fur  la  diverfité  des 
„ Matières  qui  font  propres  à faire  un  Phof- 
„ phore  avec  l’Alun.  Par  Mr.  Lemery  le  Ca-  - 
îï  det  M.  1714*  p-  402.  — p.  510. 

• » Sur  la  du&ilité  de  quelque  Matières.  H.  1713.' 

»•  p.  9.  — p.  1 2. 

Expériences  & Réfléxions  fur  la  prodigieufe 
» duflilité  de  diverfes  Matières.  Par  Mr.  de 
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1,  Reaumur . M.  1713.  p.  loi.  — p.  167, 
Matières.  „ Sur  des  Matières  qui  pénètrent  les 
„ Métaux  fans  les  fondre.  H.  1713.  p.  37.  — 

»>  p'  J** 

,»  Observations  fur  des  Matières  qui  pénètrent  & ' 
„ qui  traverfent  les  Métaux  fans  les  fondre. 
,,  Par  Mr.  Homberg . M.  1713.  p.  306-  — p. 

• >» 

Matières  Inflammables.  „ De  l’a&ion  des  Sels 
. „ fur  différentes  Matières  Inflammables.  H. 
„ .1713.  p.  30.  — p.  41. 

„ De  l’adtion  des  Sels  fur  différentes  Matières 
„ Inflammables.  ParMr.  Lemery  le  Cadet.  M. 


„ 1713*  p 99-  — p.  1 30. 

Matres  de  V eyre  (Eaux  Minérales  de)  en  Au- 
vergne, examinées  par  Mr*  chtmel.  H.  1713. 

p.  rp.  — p.  38. 

Matricaire  (forte  de  Plante).  M.  1700.  p.  37. 
— p.  7v  (p.  80).  Defcription  de  ce  Genre 
de  Plante.  M.  1710.  p.  183.  — p.  365.  En 
quoi  cette  Plante  diffère  de  la  Marguerite,  ibid. 
oes  Efpèces , & fes  variétés,  ibid.  & fniv. 
Origine  de  fon  nom.  ibid.  p.  187.  — p.  37r. 
MATRicaria  -vulgaris  c.  B.  I Description  de  ces 
matricaRia  flore  flftulofo.  (Plantes  donnée  à 
l’Académie  par  Mr.  Marchant.  H.  1714.  p.  41. 


• • .r*  U* 

Matrice.  L’orifice  intérieur  de  la  Matrice  fer- 
mé par  la  membrane  qui  tapiffe  intérieurement 
le  Vagin.  H.  1704.  p.  7.7.  ~ p.  31,33.  Pour- 
quoi , lorfque  la  conception  eft  faite  dans  une 
Matrice, ordinaire,  fon  orifice  intérieur  fe  fer- 
me fi  éxaclement  que  rien  n’y  fauroit  plus 
entrer  par  cette  voie.  M.  1703.  p.  383.  — p. 
508.  Accidens  qui  pourroient  arriver,  fi  cet 
orifice  demeuroit  ouvert  après  la  conception, 
ibid.  Difpofition  différente  du  bout  extérieur 
du  cou  de  la  Matrice  avant  & après  la  con- 
ception. ibid.  — p.  309.  Le  Placenta  & fes 
membranes  étant  féparées  du  fond  de  la  Ma- 


ràtE 


4 . 


4*8  TABLE  DES  MEMOIRES 

trice , le  fang  qui  fort  des  artères  de  cette 
partie  de  la  femme  ne  pouvant  rentrer  ons 
fes  veines  fe  répand  dans  fa  capacité.  M.  1708. 

p.  I5>0.  — p.  244. 

Matrice.  Pourquoi  ce  fang  ne  fauroit  rentrer 
dans  les  veines  de  la  Matrice,  ibid.  Pour- 
quoi , fi  pendant  la  groflefie  le  Placenta  aban- 
Ji'  donne  le  fond  de  la  Matrice  , avant  mie  la 
femme  entre  en  travail,  la  Mère  & l'Enfant 
périflent.  ibid . Matrice  renverfée  par  une 

excroiffance  polipeufe  qui  s’étoit  formée  dans 
fa  cavité.  H.  1732..  p.  32.  — p.  44,  45. 
Matrice  (Struéture  de  la).  M.  1701.  p.  19^» 
— P-  33V-  (P-  3 99). 

n Observation  fur  la  Matrice  d’une  Filfe  de  deux 
„ mois.  Par  Mr.  Littrr.  M.  1705.  p.  381.  — 
r li  P*  f O4. 

r„  Sur  une  Matrice  double.  H.  1705.  p,  4 7.  — 

*v  p- 

La  fuperfétation  aurort  été  très  poflible  dans  fe 
Sujet  qui  avoit  cette  double  Matrice,  ibid.  p.48. 
— p.  6 1.  Cette  Matrice  feparée  éxa&ement 
en  deux  parties  diftinéles  Tune  de  l'autre  , &c. 
M.  i7ot«  p.  383.  — p.  s°6‘  Conjeélures  fur 
<?e  qui  auroit  pu  occasionner  cette  double  Ma- 
trice. ibid,  &faiv.  — p.  ££  fuiv.  D une 
Femme  grofle  de  fept  mois  percée  fans  mau- 
vaifes  fuites.  H*.  1709.  p.  23,  £5?  fuiv.  — p. 
19,  [ui'v.  Obfervations  fur  la  Matrice  d'u- 
ne Femme  morte  quatre  heures  apres  être  ac- 
couchée. H.  1706.  p.  xi.  — p.  27.  Col  de  la 
Matrice  bouché  par  un  Corps  glanduleux  , 
caufe  la  mort  d'une  Mère  & de  fon  Fruit. 
% ; " . Ht  I7°V  P-  fi;  — p.  66.  Comment  cette 
Femme  avoit  pu  concevoir,  ib/tf.  Trompes 
de  la  Matrice  fermées  par  leur  gros  bout  dans 
une  Femme  qui  avoit  eu  des  Enfans.  H.  1704. 
P-  it-  - — p.  if.  Mr.  Litrre  croit  que  le  Sang 
des  Règles  des  Femmes  coule  de  la  Matrice 
feule.  H.  1710.  p.  i<5.  - — p.  20. 
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Marice.  Ses  Obfervations  fur  ce  fujet.  H.  1710. 
p.  1 6%/ — p.  io.  Sur  les  déchiremens  de  Ma- 
trice dans  rAccouchement.  H 172.4.  p.  3^. 
— p.  51.  Enfant  dont  les  deux  pieds  tra- 
versent le  fond  de  la  Matrice  déchirée,  im- 
médiatement à côté  du  Placenta,  & fappuioient 
fur  le  Diaphragme  de  la  Mère.  ibid.  Autre 
Enfant  dont  la  tête  & tout  le  côté  gauche 
étoient  hors  le  cou  de  la  Matrice , & le  cô- 
té droit  en  dedans,  ibid.  Sur  un  moyen  de 
redonner  aux  Vaiflfeaux  fanguins  de  la  Matri- 
ce , après  l’accouchement.,  le  Reflbrt  qu’ils  ont 
quelquefois  perdu,  ibid . p.  35,  & fuiv.  — p. 

Magkices.  Quelles  font  les  Mouches  auxquelles 
.les  ancien*  Naturalises  ont  donné  ce  nom.  M. 
1719.  p.  — p.  34 9- 

Matte  (Mr.),  l’un  des  Membres  de  la  Société 
Roiale  de  Montpellier,  envoie  à Mr.  Geoffroy 
le  detail  de  l’Analife  qu’il  avoit  faite  d’une 
efpèce  de  üthùpkytcn , ou  Plante  pierreufe  née 
dans  la  Mer.  H.  1706..  p.  40.  — p.  4 9. 

matvm  cwtttfi , J.  B.  r.  3.  141.  Sa  Defcription 
donnée  à T Academie  par  Mr.  Marchant.  H. 

17  .3.  p.  4!.  — p. 

Maiguf  (Mr.)  Médecin  de  Strasbourg.  Son 
Obfervation  fur  deux  touffes  de  Cheveux  trou- 
vées dans  deux  Tumeurs  enkiftées  du  Ventre 
d’une  Femme.  H.  172*8.  p.  16.  — p.  ir. 

MaupexTuis  (Mr.  de).  Théorie  de  fa  Solution 
du  Problème  qu’il  s’étoit  propofé  fur  des  Cour- 
bes Paraboliques  qui  auront  des  aires  données 
confondantes  à des  abfciiïes  données.  H. 

• 172.6.  p.  41,  futv.  — p.  5 6.  Donne  la  fo- 

lution  de  quelques  Problèmes.  M.  1732"  P* 
15s.  p.  343.  Publie  un  Livre  intitulé: 

Difcours  fur  les  différentes  Figures  des  udftres; 
d'où  ton  tire  des  conjeélures  fur  les  Etoiles  qui 
paroffent  changer  de  grandeur , &P  fur  l A n- 
veau  de  Saturne , avec  une  exfofoiin  abrégée 
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■ des  sy  flêmes  de  Mr.  Defcartes  & de  Mr.  New- 
ton. H.  1751.  p.  8^.  — p.  ni.  Idée  de  cet 
Ouvrage,  ibid. 

Maupertois.  Ses  Mémoires  imprimés  dans  îes 
Mémoires  de  l’Académie. 

„ Sur  la  forme  des  Inflrumens  de  Mufique.  M. 

,,1714.  p.  liy.  — p.  ji8. 

,,  Sur  une  Queftion  de  Maximis  & Minimis.  M. 
„ 1716.  p.  84.  — p.  1 1 <?. 

„ Obfervations  & Expériences  fur  une  efpèce  de 
„ Salamandre.  M.  17 27.  p-  2.7.  — p.  38. 

„ Quadrature  & Reélifîcation  des  Figures  for- 
„ mées  parsle  Roulement  des  Polygones  régu-. 
, „ guliers.  ibid.  p.  104.  — p.  187. 

„ Nouvelle  Manière  de  développer  les  Courbes. 
ipid.  p.  j 40.  — p.  478- 

M Sur  toutes  les  Développées  qu’une  Courbe  peut 
„ avoir  à l'infini.  M.  1718.  p.  m.  — p.  313- 
Sur  quelques  affections  des  Courbes.  M.  1 7x9. 
„ p.  %7 7-  — P-  39}. 

„ La  Courbe  Defcenfîts  Aqteabilis  dans  un  Milieu 
,,  réfiftant  comme  une  puiffance  quelconque  de 
„ la  Viteffe.  M.  1730-  p.  133.  — p.  333. 

„ Sur  la  Séparation  des  indéterminées  dans  les 
„ Equations  différentielles.  M.  1731.  p.  103. 
„ — p.  147. 

,,  Baliftique  Arithmétique,  ibid.  p.  197.  — P- 
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„ Sur  la  Figure  de  la  Terre,  & fur  les  moiens 
„ que  l' Agronomie  & la  Géographie  fournif- 
„ fient  pour  la  déterminer.  M.  1753.  p-  153. 
„ — p.  xii. 

Sur  le  mouvement  d’une  Bulle  d’Air  qui  s’é- 
„ lève  dans  une  Liqueur,  thd.  p.  155.  — p. 
3 57  • 

„ Expériences  fur  les  Scorpions.M.i73i-p. 

” — P • 317- 

„ Problème  Agronomique.  ibid.  p.  4S4.  — p. 
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„ Solution  d'un  Problème  Géométrique.  M.  1-731  • 

P 


DE  L'ACADEMIE.  1 67p.—— 1 73  4.  501 

^ . * « ' ' 

»>  p*  p«  X * 

MAorERTurs.  „ Sur  lesLoix  de  l’Attra&ion.  M. 
,,  17} i.  p.  343.  — p.  473. 

Maures.  Le  corps  de  leur  peau , & leur  Epi- 
derme font  auffi  blancs  que  dans  les  autres 
hommes  , n'y  aiant  que  la  membrane  réticu- 
laire qui  foie  noire.  H.  1701  p.  31.  — p.  40, 
41.  C p.  41).  Sentiment  de  Malfhigi  fur  la 
caufe  de  cette  Noirceur,  ibid.  Expérience  de 
Mr  Littré  pour  éprouver  fi  la  fuppofition  de 
Malfhigi  eft  vraie,  tbtd.  Cette  Noirceur  rap- 
portée par  Mr.  Littré  ou  au  tiffu  particulier 
de  la  membrane  réticulaire  , ét  en  partie  i 
l’aftion  d’un  air  très  échauffé,  ibid.  Comment 
on  prouve  cette  dernière  caufe.  ibid.  p.  31, 

}2,.  p,.  4I.  (p.  41). 

Maurice  ( rifle).  Combien  elle  eft  éloignée  de 
l'Ifle  Bourbon.  M.  1710.  p.  378. — p.  451. 
Elle  a été  le  lieu  de  partance  du  célèbre  Na- 
vigateur Abel  Tafman,  qui  découvrit  en  1 641 
la' Terre  de  Diemen  & la  nouvelle  Zélande. 
ibid . 

Mauriceau.  Son  fentiment  fur  le  Fœtus  que 
Vaffal  avoit  cru  avoir  été  contenu  dans  une 
fécondé  Matrice.  M.  1701.  p.  300,  301.  — p. 

< 4C1,  401.  (p.  414.  415  ).  • 

Maux  de  Tête  guéris  par  une  Brulure.  H.  1708. 
p.  4 6,  &p  fuiv.  — p.  55,  & fuit).  Le  Cara- 
coli  , Métal  compofé  d’Or  & d’un  certain 
Cuivre  d’Amérique  , eft  un  fpécifique  contre 
les  Maux  de  Tête,  la  Migraine,  &c.  H.  1714. 

- p.  18.  — p.  z6.  - Voyez  Tevb  (Mal  de). 

MAXIMA  & Minima.  „ Sur  la  méthode  des  in- 
„ Animent  petits  pour  les  Maxtma  Minima. 
„ H.  1 7c 6.  p.  51.  — p.  63. 

Ce  que  c’cft  que  les  Maxtma  & Minima.  ibid.  p. 
51.  — p-  65. 

„ Obfervations  fur  les  Méthodes  des  Maximis  & 
,,  Minimis , où  l’on  fait  voir  l’identité  & la 
„ différence  de  celles  de  l’Analyfe  des  infini- 
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MAXî MA  Minime.  Paralogifme  de  Mr.  Gtti- 
,mte  en  cette  matière,  remarqué  par  Mr.  San- 
rin . M.  1723.  p.  230. — p.  332. 

Sur  quelques  Queftions  de  Maximis  & Mini- 
,i  mis . rar  Mr.  Clair  eut.  M.  1733- p*  18*. 

„ — p.  2^8.  ^ M 

Erreurs  de  Mr.  de  Croufaz,  fur  la  même  matiè- 
y.  re  dans  fon  Commentaire  fur  les  Infiniment- 
Petits.  M.  1723.  p.  234,  (j$  fuiv.  — p.  338, 
t r$  fuiv . 

» Sur  une  Queftion  de  Maxim) s & Minimis.  Par 
„ Mr.  de  MdHpertnis,  M.  172^.  p.  84.  — p. 
t.  n*. 

Règle  pour  diftinguer  les  faux  Maxime  & Mini- 
me d’avec  les  vrais.  M.  1706.  p.  34.  — p. 

41.  Diftinétion  qu’on  doit  faire  de  deux  for- 
tes de  queftions  des  Maxime  & Minime,  sbid. 
Toutes  les  queftions  des  Maxime  Ç$  Minime 
font  des  Problèmes  déterminés,  comme  ceux 
de  la  Géométrie  ordinaire,  que  l’on  réfout  a- 
vec  deux  Inconnues,  ibid.  p.  35.  — p.  43. 
Eclairciffement  fur  les  Méthodes  des  Maxime 
&*  Minime . ibid . p.  3 6.  — p.  4^. 

Maybrne  {Théodore).  Remarque  de  cet  Auteur 
fur  la  manière  propofée  par  Albncafis  pour  ti- 
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i Mays.  Voyez  Blf.d  de  Turquie. 

Me’  (Mr.  Machine  de  fon  invention  pour 
-j»:. tirer  les  Vaifleaux  à Terre,  approuvée  par  l’A- 
: cadémic.  H.  1702.  p.  138.  — p.  181.  (p. 
183). 

Mean  (Mr.),  Liégeois  Inftrument  univerfel  de 
fon  invention  , approuvé  par  l’Académie.  H. 
1724.  p.  94.  — p.  132.  Inftrument  de  fon  in- 
vention où  il  a réuni  les  ufages  de  plufieurs 
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duâfon , du  Cadran  Solaire  Horifontal,  du  Ver- 
tical Méridional , & qui  fert  pour  trouver  1» 
Méridienne,  & la  Déclinaifon  de  l’Aiguille. 

: H.  I7ji.  p.  pt. — p.  iz8. 

Mécanique  imparfaite  jufqu'à  la  confidération  de* 
Frottemens.  H.  1704. p.  96.  — -p.  u«.  N’eft 
autre  chofe  que  la  Science  des  Mouvemens 
compofés  ibid.  p.  99.  — p.  iz  1.  Les  Cas  les 
plus  fimples  démontés  dans  la  Mécanique  , 
pris  diverfement  , ne  font  pas  toujours  vrais.. 
H.  1 699  p.  m,  (2/  futv,. — p.  157,  &>  fuiv. 
(p.  I48.  (S  futv.').  Elément  de  Mécanique 
(5  de  Phy(îquc.  Livre  de  Mr.  Parent  imprimé 
en  1700.  Idée  de  ce  Livre.  Jï.  1700.  p.  15  c. 

; — p.  1 5» 8.  (p.  n6  ).  Prémiers  Principes  de 
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„ Sur  les  Loix  du  choc  des  Corps.  H.  1701s.  p. 

„ 1 14.  p.  1 ^ 6. 

„!Des  Loix  au  Mouvement.  Par  Mr.  Carré. 

,.  M.  1706.  p.  441.  — p.  573. 

„ Sur  une  Théorie  générale  des  Mouvemens  , 
„ Toit  uniformes,  foit  variés  à difcrétion.  H. 

,,  1707.  p.  i)i.  — p.  KT4.  , , 

„ . Des  Mouvemens  variés  à volonté , comparés 
. ,,  entr’eux  & avec  les  uniformes.  Par  Mr. 
„ Varignon.  M.  1707.  p.  itz.  — ,p.  183. 

„ Sur  les  Vittftes  des  Corps  mus  fuivant  des 
„ Courbes.  H.  1704.  p.  104.  — p.  izy. 

,}  Manière  de  difcerner  les  Viteffes  des  Corps 
„ mus  en  Ligne  Courbe , de  trouver  la  natu- 
„ re  ou  l’Equation  de  quelque  Courbe  que  ce 
, ,,  foit  engendrée  par  le  concours  de  deux  mou- 
,,  vemens  connus,  & réciproquement  de  dé- 
„ terminer  une  infinité  de  Vitefles  propres 
„ deux  à deux,  à engendrer  ainfi  telle  Cour- 
be  qu’on  voudra,  & même  de  telle  Viref- 
„ fe  qu’on  voudra  fuivant  cette  Courbe.  Par 
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„ Sur  les  Frottemens.  ibid.  p.  105.  — • p.  u;. 

,»  H.  1704.  p.  96.  — p.  11 8. 

„ Sur  les  Centres  de  Converfion,  & fur  les  Frot- 
„ temens.  H.  1700.  p.  145*  — P-  l8î»  (P* 
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Sur  les  Frottemens  des  Machines.  H.  1 s 9 9.  p. 
,,  104.  — p.  iz8.  ( p.  158). 

De  la  Réfiftance  caufée  dans  les  Machines , 
„ tant  par  les  Frottemens  des  parties  qui  les 
„ compofent , que  par  la  roideur  des  Cordes 
,,  qu’on  y emploie,  & la  manière  de  calculer 
„ l’un  & l’autre.  Par  Mr.  Amontons.  M.  1699- 
,,  p.  106.  — p.  157.  (p.  139). 

„ Du  Frottement  d’une  Corde  autour  d’un  Ci- 
„ lindre  immobile.  ParMr.  sauveur.  M.  1703. 
,,  p.  303.  1 p.  3^7* 

Sur  la  Roideur  desXordes  que  l’on  emploie 
„ dans  les  Machines.  H.  1699.  p.  109.  — p. 
,,  133.  (p.  14;  ). 

r„  Nouvelle  Statique  avec  Frottemens  & fans 
„ Frottemens,  ou  Règles  pour  calculer  les 
„ Frottemens  des  Machines  dans  l’état  d’E- 
„ quilibre.  Par  Mr.  Parent. 

I.  Mémoire,  qui  contient  tout  ce  qui  fe  fait 
„ fur  des  Plans  inclinés.  M.  1704.  p.  173.  — 
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„ II.  Mémoire  trouver  la  Force  avec  laquelle 
„ il  faut  pouffer  un  Coin  pour  féparer  un 
„ Corps,  ou  directement,  ou  fur  un  Point  fi- 
j,  xe,  ou  fur  deux.  ibid.  p.  186.  — p.  13  t. 
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Mécanique.  „ I.  Suite  du  II.  Mémoire,  qui 
„ comprend  ,ce  qui  fe  fait  ordinairement  avec 
» la  Vis  ancienne,  ou  à Ecrou , & la  Vis  fans 
.fin.  M.  1704.  p-  190.  — p.  160. 

,1  II.  Suite  du  II.  Mémoire.  Expériences  pour 
„ les  Frottemens  des  Corps  dont  les  Parties 
„ fe  meuvent  avec  différentes  Viteffes.  ibid.  p. 

>,  1 9^-  — p.  l 66_.  r 

» III.  Mémoire  des  Poulies  & de  leurs  Touril- 
»,  Ions.  tbtd.  p.  zo 6.  — p.  z8i. 

» Sur  la  Réfiftance  des  Milieux  au  mouvement. 

,,  H.  1707.  p.  1 3^.  — p.  1.74.  H.  1708.  p.  11  j. 
„ — p 1 5 1 . H.  170p.  p.  97.  — p.  xzz.  H. 
„ 171  o.  p.  133.  — p.  17^. 

»>  Des  Mouvemens  faits  dans  des  Milieux  qui 
,,  leur  réfiffent  en  raifon  quelconque.  Par  Mr. 

„ f'drignon.  M.  1707.  p.  38Z.  — p.  ^91. 

»,  Des  Mouvemens  primitivement  variés  dans 
„ des  Milieux  qui  leur  réfiffent , en  raifon  d«>s 
,,  Viteffes  aufquelles  ils  s’oppofent.  Par  Mr. 

,,  V tin  gnon.  M.  1708.  p.  113.  — p.  i44, 

„ Démonflration  de  ce  que  Mr.  Huygkens  s’eft 
„ contenté  d'énoncer  à la  fin  de  fon  D, fours 
»,  ete  la  Caufe  de  la  P ef au  leur  touchant  le 
„ mouvement  des  Corps  graves  dans  un  Mi- 
„ lieu  qui  leur  réfifferoit  à chaque  inftant'  en 
„ raifon  de  leurs  Viteffes.  Par  Mr.  Fan  gnon. 

„ Différentes  manières  de  déterminer  la  Courbe 
» que  décrirait  un  Corps  de  pefanteur  coni- 
» tante,  jette  fuivant  quelque  direftion  que  ce 
,,  fut  dans  un  Milieu  dont  les  Réiiffances  fe- 
,,  raient  en  raifon  des  Viteffes  de  ce  Corps. 

„ Par  Mr.  Vangnon.  ibid.  p.  iço.  — p.  310. 

„ Suite  de  ce  Mémoire,  &c.  ibid.  p 301,  ^.9. 

''  P*  3^8,  s 3 4 • 

„ Courbe  de  Projeélion  décrite  en  l’Air  dans 
» l’Hypothèfe  des  Réfiffances  de  ce  Milieu  en 
„ raifon  des  Viteffes  actuelles  du  Mobile,  non- 
» obftant  lefquelles  Réfiffances  les  accéléra-  ■ 
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C ,,  des*  Vitefles  effectives  de  ces  mouvemens , 
„ & des  Quarrés  de  ces  mêmes  Vitefles.  Par 
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Des  Mouvemens  commencés  par  des  Vitefles 
quelconques , & enfuite  primitivement  accé- 
, lérés  en  raifon  des  Tems  écoulés , dans  des 
” Milieux  réfiftans  en  raifon  des  Sommes  faites 
’’  des  Vitefles  effeftives  du  Mobile  & des 
„ Quarrés  de  ces  mêmes  Vitefles.  Par  Mr. 
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• . „ chant  la  Force  ou  la  Ténacité  des  Fibres 

. „ des  Corps  à rompre;  & en  particulier  pour 
„ les  Hypothèfes  de  Galilée  & deMr.  Martet- 
' „ te.  Par  Mr.  Varignon.  M.;  1702.  p.  66.  — 
„ p.  87.  (p.  90). 

„ „ Véritable  Hypothèfe  de  la  Réfiftance  des  Soli- 
„ des,,  avec  la  Demonftration  de  la  Courbure 
V dés  Corps  qui  font  Reflort.  Par  Mr.  Eer- 
• • 3>.  noulli  Profeffeur  à Bâle.  M.  1705.  p.  176; 
— p.  ijô. 

„ Des  Réfîftances  des  Poutres  par  rapport  à leurs 
' „ longueurs  ou  portées , & à leurs  dimenfions 
‘ „ & fituations  ; & des  Poutres  de  plus  grande 
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„ Phyiique.  ParMr.  Parent.  M.  1708.  p.  17. 
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Des  Points  de  rupture  des  Figures,  de  la  ma- 
„ nière  de  les  rappeller  à leur  Tangentes , d’en 
, déduire  celles  qui  font  par  tout  d’une  réfis- 
, tance  égale,  avec  la  Méthode  pour  trouver 
tant  de  ces  fortes  de  Figures  que  l’on  veut, 

,,  & de  faire  en  forte  que  toute  forte  de  Figure  ' 
„ foit  par- tout  d’une  égale  réfiftance,  ou  ait 
„ un  ou  plufieurs  Points  de  rupture,  f.  Memoi- 
„.re.  Des  Figures  retenues  ^ par  un  de  leurs 
„ bouts  , & tirees  par  telles  & tant  de  puis- 
,,  fances  qu’on  voudra.  Par  Mr.  Parent..  M. 

„ 1710.  p.  177.  — p.  23S- 
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M Sur  lesLoix  de  l’Attrattion.  Par  Mr.  de  Matt- 

,,  pertuis.  ibtd.  p.  343.  — p.  474. 

„ Defcription  & ufage  d’un  Métromètre  , où 
„ Machine  pour  battre  les  Mefures  & lesTems 
»,  de  toutes  fortes  d’Airs.  Par  mf.  ÿOtrzjem* 

$1  „ br<ty~.  ibid.  p.  1 8i. p.  14S. 

„ Obfervations  Mathématiques  & Fhyfiques  fai- 
„ tes  dans  un  Voyage  du  Levant  en  1731  & 
,,  1731.  Par  Mr.  de  la  Condamtne.  ibtd.  p. 

5«  ■ p»  4^1* 

„ Conftru&ion  d’une  nouvelle  BoufTole  . dont 
„ l’ Aiguille  donne  par  une  feule  & même  o- 
„ pération  TInclinaifon  & la  Déclinaifon  de 
l’Aiman , avec  plus  de  précifion , & plus  de 
facilité  que  ne-  font  les  Inftrumens  employés 
,,  julqu’à  préfent.  Par  Mr.  Bn/tcke.  tbid.  p. 

» » 3 77-  r'i  Vr  p ^ 10 . 

,,  Réfléxions  fur  le  tirage  des  Charetes  & des 
„ Traîneaux.  Par  Mr.  Couplet.  M-  i7J3-  P-  47-. 
» n 11  P»  ^7 * 

„ Sur  le  mouvement  d’une  Bulle  d’Air  qui  s’é- 
,,  lève  dans  une  Liqueur.  Par  Mr.  de  Mau- 
„ pertuis.  ibtd.  p.  135.  — p.  3 Ç7- 
Les  Loix  agronomiques  des  viteffes  des  Pla- 
„ nètes  dans  leurs  Orbes,  expliquées  mécani- 
j.^quement  dans  le  Syftême  du  Plein.  Par  Mr. 
^ l’Abbé  de  Molieres.  ibid.  p.  301.  — p.  41p.- 
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Mécanique.  „ Sur  la  figure  des  Dents  des 
„ , Roues,  & des  Ailes  des  Pignons,  pour  ren- 
„ dre  les  Horloges  plus  parfaites.  Par  Mr. 
„ Camus . M.  1733.  p.  117.  — p.  1 6^. 
Comparaifon  des  deux  Loix  que  la  Terre  & 
y9  les  autres  Planètes  doivent  obferver  dans  la 
„ figure  que  la  pefanteur  •leur  fait  prendre. 

’ v Par  Mr.  Beuguer.  M.  1734*  p»  2.1.  — p- 
9 *7- 

Anémomètre  qui  marque  de  lui  - même  fur  le 
„ Papier,  non  feulement  les  Vents  qu’il  a 
„ fait  pendant  les  vingt- quatre  heures,  & à 
,)  quelle  heure  chacun  a commencé  & fini  , 
„ mais  auffi  leurs  différentes  viteffes  ou  forces 
„ rélatives.  Par  Mr.  d'Onzjèmbray.  tbid . p.  113. 

ti  ■ p»  1 

„ Recherches  fur  le  Tour.  Premier  Mémoire. 
„ Defcription  & ufage  d’une  Machine  qui  imi- 
te  les  mouvemens  du  Tour.  Par  Mr.  dç 
,,  la  Condamïne.  ibid . p.  zi 6.  — p . Z99> 
Recherches  fur  le  Tour.  Second  Mémoire. 
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„ Examen  de  la  nature  des  Courbes  qui  peu- 
,,  vent  fe  tracer  par  les  mouvemens  du  Tour. 


• v * 


Kf£  «*• 

rvc->‘ 


jüK,;-  ' 

-.-v 

mlSfr 


I#  61 


'Vq 

'.‘«Za'! 


JvfO-  w ■ ■ 


k 


,,  Par  Mr.  delà  Condam/ne.  tbid.  p.  1^5.— 
p»  4°7»  * 

Mechoacan.  Origine  du  nom  donné  à cette 
Racine.  M.  1711.  p.  81.  — p.  104.  Où  elle 
a commencé  d’être  connue  & mife  en  ufage. 
ibid . Différens  noms  qu’on  lui  a donnés,  ibii.. 
Prife  par  quelque  Botaniftes  pour  une  Rhu- 
barbe blanche,  ibid . Depuis  quel  tems  elle 

nous  eft  connue,  ibid.  — p.  iof.  Sa  couleur 
& fon  goût.  ibid.  p.  8 z.  — p.  ioç.  Il  n’eft 
pas  fi  lent  dans  fon  opération  qu’on  le  pré- 
tend. ibid.  Pourquoi  on  a négligé  d’en  faire 
ufage.  ibid.  — p.  io6\  Ce  que  c'eft  que  le 

Succus  laél eus  Mechoacanna.  ibid.  p.  85.  — p- 

107.  Le  Méchoacan  blanc  & non  réfineux 
donne  là  moitié  moins^  d’extrait  que  le  brun. 
ibid.  p.  S6,  — p.  110.* 


Ai-VV 


SA 


11 


Ki 


1 l 


^F}ï 


L 

J 


S**1 


‘HD 


a» 


3 fl 


3t 


1 % * ^ ra 


îïiïwË 


tiSil 


k&v'IV 

Mm 


m# 


jhr  ir 

« 


m 


1 

m *■  r 


•I 


Diglfized  ^ Google" 


y 


u -f 


.»»,-**  * 
*.V. 


«.4  TABLE  DES  MEMOIRES 

î T 

Mecoacan.  „ Sur  le  Mechoacan.  -H.^i7ix.  pl 

>,  3O.  p.  38. 

Ce  que  c’eft.  tbid.  La  Vertu  de-  cette - Racine 
eft  plus  douce  que  celle  du  Jalap.  tbid.  Con- 
tient douze  fois  plus  de  Sel  que  de  Réfine. 
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_ Purge  plus  par  fa  fubftance 
même  que  par  fes  extraits,  ibid..  Choix  qu’on* 
doit  faire  du  Mechoacan.  tbid. 

Obfervations  fur  la  Racine  de  Mechoacan , & 
„ fur  fon  ufage.  Par  Mr ..Boulduc.  M.  fji  2*. 
„ p.  8 1.  — p.  104. 

Ce  que  c’eft,  & d*ôu  vient,  mdi 
Méconium.  Si  le  Méconium  eft  l’excrément  de 
la.  prémïère  coélion.  M.  1709.  p.  1.9.  — p. 
xx,  X3.  Fille  monftrueufë  qui  manquant  dès 
Inteftins  grêles  , n’avoit  point:,  de  Méconium 
dans  les  Gros.  H.  1710..  p.  14.  — p,  18.  Si 


il  y a lieu  de  croire  que  le  Méconium  qui  paf- 
fe  pour  les  excrémens  du  Foetus,  eft  un  me- 
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lange  da  fuc  des  Glandes  des  Inteftins  grêles, 
delà.  Bile.  & du  Suc  pancréatique./^.  Pour- 

3uoi  un  Foetus  parfait.  & à terme  ne  peut  fe 
écharger  du  Méconium  qti’ après  qu’il  eftfor- 
ti  de  la  Matrice.  M.  1710.  p.  14.  — p.  17. 
Méconium  en  Anatomie.,  ce  que  c’eft.  tbid, . 

— P-  l8> 

Médaillés  moitié  Or  <$  moitié  Argent.  M.  171.1.. 
p.  6 4.  — p.  83.  De  quelle  manière  cela  fe 
fait.  ibid.  — p.  8 ■s. 

Médecine.  Cas  où.  la  Médecine  doit  fé  trouver 
dans  une  entière. impuiflance,  H.  1701.  p.  13. 
— p.  30.  (p.  30 y 

„ Sur  l’ufage  du  Fer.  en  Médecine.  H'.  1713.  p. 

,.  13. p.  33- 

„ Examen  de  la.  manière  dont  lé  Fer  opère  fur 
„ les  Liqueurs  de  notre  Corps . & dont  il  doit 
„ être'  préparé  pour  fervir  utilement  dans  la 
,,  Pratique  de  la. Médecine.  Par  Mr.  Lzmery- 
„ le  Fils.  M.  1713.  p*.  30,  — ■ p.  41. 

Mediastin.  Définition  de  cette  Cloifon  membra--’ 
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neufe.  M.  1715»  P»  **7-  — P*  3C^*  ’ 1 

- JVIedîastin.  Ce  qu’on  doit  obferver  pour  le  dé- 
montrer. ibid.  — r,,p.  yio.  Sa  fituation  mal 
marquée,  ibid . p.  2,18.  - — p.  310.  Son  obli- 
quité* ibid.'p.  11 8*  1 19*  — p.  3ri«  Si  on  peut 
. donner  une  raifon  plaufible  de  cette  obliquf- 
' té.  ibid.  ..  \ ’ 

JMédicambns  purgatifs.  'L’Examen  de  leurs  Ver- 
tus & de  leurs  différences  eft  très  néceflaire. 

' ‘ M.  1.700.  p.  1.  — p.  1.  ( p.  1).  . 

IVIeditekranè’e.  Sa  longueur  depuis  Alexandrete 
. 'jufqu’à  Gibraltar.  M.  171°*  P«  3*8.; — p.  477, 
;478,  Obfervation  de  la  Variation  négligée 
.fur  la  Méditerranée.  M.  173 L-  <P-  L5>8.  — p. 
406,  497.  On  n’a  point  encore  de  bonne 
Carte  de  la  Méditerranée  en  généra!,  ibid . p. 
.-304. — p.  41  j.  • N'a.  point  de  Flux  & de 
^ Reflux.  H.  1710-  p*  2.8.  — - p.  3 6. 

,,  Sur  une  ancienne  Communication  de  la  Mé- 
„ diterranée  & de  la  Mer  Rouge.  H.  1701,  p. 

„ 83..—  p.  (,p.  no).  • 

Meine  (M/tttbias).  Son  Obfervation  de  la  Co- 
mète qui  parut  en  1580.  M.  1 73 1 • P*  308.  — 
p.  43$.  • : ;/  . 

Mêla  (Pomponins),  Son  fentiment  au  fujet  de 

- la  Mer  Cafpienne.  M.  ifxi:  p.  147.  — p.  - 
311.  > , 

Mélancolie.  Hifloire  d’une  Fille  d'un  tempéra- 
ment mélancolique,  fujette  à de  grandes  mi- 
graines^ qui  n’avoit  jamais  été  réglée.  H.  1700. 
-j).  37. — p*  47*  (p-  s*)»  Elle  fe  jette  par 
la  fenêtre  de  fa  chambre  après  un  délire  mé- 
'*  lancolique  & férieux  de  fix  mois,  & fe  tue. 
<ibid.  p.  38.  — p.  4p.  (p.  $2,).  Ce  qu’on  re- 
tt.  . marqua  à l’ouverture  de  fon  corps,  ibid.  Mé- 
lancolie fuivie  de  fureur  caufee  par  amour, 
&c.  guérie  par  Mr.  du  yerney  le  jeune  , & 

- , comment.  H.  1704-  P-  n*  — P*  *7. 
Melanocerason  ou  Solanum  Beliadona  (forte 

de  Plante).  Mauvais  effets  de  fon  Fruit  man- 
v ' * - / ge» 
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gé.  H.  1703.  P-  s6-  P*  **♦  % 

Melanocerason  ou  Solanum  Bellarona  (forte 
de  Plante).  Remède  contre  les  effets  de  ce 
fruit,  ibid.  p.  57.  — - p.  69. 

Meliceri,  forte  de  Loupe.  Ce  que  c’eft.  H.  1707. 
p*  2» 3 * " P*  2»8» 

Melicratum.  Efpèce  d’Hydromel  auquel  les  An- 
ciens donnoient  ce  nom.  M.  1706.  p.  175.  — 

P-  3^* 

Melimelum.  A quoi’  les  Anciens  donnoient  ce 
nom.  M.  1706'.  p.  175.  — p.  3^5. 

Meliton  (le  Père),  Capucin,  fait  voir  à l’A- 
cadémie fon  Ouvrage  fur  les  Combinaifons  des 
Carreaux  de  deux  couleurs  mi  - partis  par  une 
Diagonale  > &c.  H.  1713.  p.  58.  — p.  7 8, 

79* 

MELOCATUS  Americantts  Plante.  Sa  Defcrip- 
•*  tion  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Marchant. 

H.  1708.  p.  69.  — p.  84. 

Membrane  adipeuse.  Quelles  font  les  Cellules  de 
, cette  Membrane  , qui  fe  remplirent .les  pré- 
m.ières,  & qui  fe  vuident  les  dernières.  H. 

1731.  p.  l8.  — p.  37. 

;>' r'  Membrane  de  la  Ratte.  Partie  de  la  Mem- 
brane d’une  Ratte  d’Homme  devenue  offeufe, 

& montrée  à l’Académie  par  Mr.  Littré.  H. 

1700.  p.  37.  — p.  51.  (p.  53  )• 


f j-_.  , 

\ ■ 'i 

mt- ; ' 

■ • . 

*&**•■■ 
sM;*/  -r  : . 

i.x,  Â\  . ' ' - 

i ;c- 

y<r,  rr-*y- 


•yfrsM 


r .i  V V — . , < 


r;/*.* 


.-  J.  J 


mi 
& 


des  Fibres  dont  elle  éfl:  formée,  ibid. 
Membrane  interne  des  Intestins.  ,,  Sur  la 
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fe.v  > -"y  «Membrane  interne,  des  Inteftins  grêles.  H. 

„ T7H,  p.  ^7.  — P-  3 îV 
„ Obfervations  Anatomiques  fur  la  Membrane 
,,  interne  des  Inteftins  grêles,  appellée  Mem- 
„ brane  Veloutée,  fur  leur  Membrane  Ner- 
„ veufe  , fur  leur  Membrane  mufculeufe  ou 
„ charnue.  Par  Mr.  Helvetws.  M.  1 7 1 1 • P-  4 
„ 301.  — p.  371. 
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Membrane  Veloute’e  ou  Poilue.  Pourquoi  on 
a donné  ce  nom,  à la  Membrane  interne  des 
Inteflins.  M.  17x1.  p.  301.  — p . 391.  Mam- 
melons  d’une  figure  très  irrégulière  & très  dif- 
férente apperçus  dans  cette  Membrane,  ibid. 
p.-3oi.—  p.  393,  394.  Difpofition  de  ces 
Mammelons.  ibid.  Pourquoi  Ruyfch  a appellé 
cette  Membrane  Papillo-v/llofa.  ibid.  Com- 
ment on  fait  voir  qu’elle  n’a  rien  de  velouté, 
-ni  rien  de  poilu.  ibid.Ç$  fui-v.  Eminences 
■ rondes  comme  des  boutons,  qu’on  y remarque 
' d’efpace  en.  efpace.  ibid.  p.  303.  — p.  3^. 
Ce  que  c;eil  que  les  poils  qui  femblent  en 
quelques  endroits  flotter  dans  l’eau,  lorfqu'on 
examine  l’inteftin  en  la  manière  ordinaire,  ibid. 
Raifons  qui  autorifent  à donner  à cette  Mem- 
brane le  nom  de  Membrane  Papillaire:  tbid. 
Membrane  vésiculaire.  C’eft  dans  les  Cellules 
de  cette  Membrane , qui  eft  fous ; la  peau  , 

• que  s’infinue  peu  a peu  & fuccéffivement  l’air 
de  l’Emphyfême.  H.  1713*  p.  17.  — p.  13. 
Communication  des  Cellules  de  cette  Mem- 
brane. ibid. 

Membrane  Urinaire.  Ce  que  c’eft.  H.  1 699.  p. 
.33.  — p.  38-.  ( p 4x).  Nouveau  Syftême  de 
Mr.  Tauvry  , qui  difpenfe  les  Sucs  contenus 
dans  l’Amnios  de  traverfer  la  Membrane  Uri- 
naire. ibid. 


Membranes  du  Fœtus,  quelles,  & combien.  H. 
1700.  p.  17.  — p.  33.  (p.  3 6).  Des  Animaux. 
ibid.  Les  trois  Membranes  qui  enveloppent 
le  Fœtus  humain  defféchées , & montrées  à 
' V Académie,  par  Mr.  Littré.  H.  1701.  p.  19. 
— p.  38.  (p.  38)-  - ■ 

„ Du  . Placenta  & des  Membranes  du  Fœtus. 
Par  Mr.  Rouhault.  M-  1715.  p-  99.  — p- 
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Mémoire.  Enfant  dont  toutes  les  fondions  de 
Taine  s’altérèrent  à tel  point,  qu’il  vint  à ne 

plus  donner  aucun  figne  de  perception  ni  de 
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mémoire,  non  pas  même  de  goût,  d'odorat, 

ni'  d’ouie..H.ri7c>î.  p.  — p,  70. 

Mémoire.  Grandeur  extraordinaire  du  Crâne  de 
cet  enfant,  i ibid.  p.  56.  ■ — p.  70.  Grande 
> quantité  d’eau  claire  qui  fortit  de  fon  cerveau, 
dont  toutes  les  parties  étoient  plus  molles  , 
plus  humides , & plus  dilatées  que  dans  l’état 
naturel,  ibid.  Etat  où  fe  trouvèrent  l’En- 
- tounoir , la  Glande  pituitaire*  la  Moelle  al- 
longée, &c.  ibid.  — ■ p.  71.  Caufe  de  ce  mal. 
ibid.  p.  57.  — p.  7i,  71.  Mémoire  perdue 
pendant  la  Chaleur  , & revenue  pendant  la 
Fraîcheur.  H.  1705.  p.  ^8.  — p.  73.  Mémoi- 
re perdue  à un  Jeune  Homme  de  5 ans,  à 
par  quel  accident.  H.  17 11.  p.  2.7.  — p.  35. 
Suites  de  cet  Accident,  ibid.  p.  2.8.  — p.  35. 
Caufes  apparentes  des  fuites  de  cette  Maladie 
trouvées  à l’ouverture  du  Cadavre  de  ce  Jeu- 
ne Homme  mort;  à 17  ans.  ibid.  & futv. 
Mendez  (Mr.),  Médecin  du  Roi  d’Angléterre, 
communique  à Mr.  Boulduc  quelques  particula- 
rités fur  l’origine  du  gel  d’Ebfom.  H.  1718.  p. 

3V,  & fut- v.  — p.  ço. 

Menstrues..  Voyez  Réglés, 

Mentzelius  a écrit  fur  la  découverte  de  la  Pier- 
re de  Boulogne.  M.  1730.  p.  ^2.4.  — p.  749. 
Mer.  Terres  qui  paroilfent  avoir  été  autrefois 
couvertes  de  la  Mer.  H.  1707.  p.  6.  — p.  6. 
Mouvement  qu’elle  a pour  changer  fes  pré- 
mières  bornes,  ibid . — p.  7..  Obfervarions 
qui  femblent  prouver  que  la  Mer  a autrefois 
. ■ couvert  toute  la  Terre.  H.  1716.  p-14.  — p. 

1 <f.  Comment  elle  a pu  fe  retirer  dans  les 
grands  creux  & dans  les  vaftes  Bafîins  qu’elle 
occupe  préfentement.  ibid.  Débordement  ter- 
rible de  la  Mer  arrivé  en  BatTe  Normandie» 
& qui  s’étendit  depuis  Avranches  jufqu’à  Saint- 
Malo.  . tbid.  p.  1 6.  — ■ p.  \ÿ.  Observations  qui 
donnent  lieu  de  fuppofer  avec  allez  de  vrai- 
fcmblance  que  la  Mer  a couvert  tout  le  globe 
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de  la  Texte.  H.  1718.  p.  4.  — p.  f. 

Mer.  Le  lit  de  la  Mer  hauffe  toujours  par  les 
terres,  le  limon,  & lés  fables  que  les  Riviè- 
res y charrient  inceffamment.  tbid.  p.  f.  — 
p.  f.  Révolutions  à l’aide  defquelles  on  fup- 
pofe  que  la  Mer  des  Indes  foit  Orientale  r 
foit  Occidentale  , a pu  être  pouflee  jufqu’en 
Europe,  ibid.  ■—  p.  6.  Montagnes  qui  fe 
voient  en  Dauphiné , entre  Gap  & Siftéron  , 

. où  les  veftiges  du  décroiffement  des  eaux  de 
la  Mer  font  marqués  par  des  amphithéâtres, 
dont  les  dégrés  augmentent  en  largeur  à pro- 
portion qu'ils  aprochent  du  pied  de  la  Mon- 
‘ tagne.  M.  1718.  p.  19 3.  — p.  371.  Obferva- 
tions  qui  prouvent  que  la  Mer  a eu  autrefois 
pour  lit , & pendant  long  tems  les  Pais  les 
"plus  habités.  M.  1710.  p. 400.  — p.  ^19.  Cô- 
tes d’où  la  Mer  s’éloigne  journellement,  ibid. 
p.  415.  — p.  53  9-  r Obfervation  par  laquelle 
•on  prétend  prouver  que  la  France  a fait  au- 
trefois une  partie  du  lit  de  la  Mer.  M.  172.4. 
p.  in.  — p.  314-  Le  dégré  de  Chaleur  y 
eft  égal  à différentes  profondeurs.  H.  1710.  p. 
xf,  — p.  31.  Lettre  de  Cadix  , qui  portoit 
que  Ton  y avoit  vu  pendant  quinze  nuits  de 
fuite  toute  la  Mer  brillante  d’une  lumière,  à 
peu  près  comme  un  Phofphore  liquide  , &c. 
Phénomène  qui  s’ eft  trouvé  faux.  H.  1703.  p. 
zz.  — p.  27.  Eau  de  Mer  eft  plus  brillante 
& plus  claire  qu’aucune  autre-  ibid.  p. 
if  , fuiv.  — p.  33,  fuiv.  La  Salu  e & 
r Amertume  de  fes  Eaux  par  quoi  produites. 

ibid  p.  z6.  — p.  33.  de  Phy/i^ue  fur 

l'Hiftotre  de  la  Mer  envoyé  & dédié  à l’Aca- 
démie par  Mr.  le  Comte  Mar/îgli.  ibid . p.  z 3. 
— p.  30.  Idée  de  cet  Ouvrage,  ibid.  p.  14, 
& uiv.  • — - p.  30,  &*  fuiv. 

„ Sur  les  Pierres,  & particulièrement  fur  celles 
,,  de  la  Mer.  H.  1707.  p.  — p.  f. 

La  Conjonftion  des  deux  Mers  eft  en  fait  de 
* Tom . //,  Z Ca- 
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Canaux  l’Ouvrage  le  plus  merveilleux.  H- 

1699.  p.  114.  — • p.  141.  ( p.  15^). 

M*r.  „ Baromètres  fans  Mercure  à l’ufagé  de 
,,  la  Mer.  Par  Mr.  si  mon  ton  s.  M.  1705.  p. 

> < 4^*  " P* 

,,  Sur  un  nouveau  Baromètre  à l’ufage  de  la 
„ Mer.  H.  1705.  p.  1.  — p.  1. 
a,  Le  Baromètre  ordinaire  n’a  encore  pu  fervir 
fur  Mer,  & pourquoi,  ibtd.  p.  2.  — p.  2. 

,,  Trouvé  par  Mr.  Amontons.  ibtd. 
ïnconvéniens  re&ifiés  de  ce  nouveau  Baromètre. 
ibid.  p.  3.  — p.  3.  . / 

Nouvelle  méthode  de  prendre  les  Hauteurs  en 
„ Mer  avec  une  Montre  ordinaire.  H.  1703. p. 
„ 87.  — p.  107. 

Cette  méthode  inventée  par  Mr.  Tarent,  ibid.  p. 
8p.  — p.  10p.  La  Mer  a conflamment  un 
Mouvement,  mais  fort  lent.  H.  1707.  p.  6. 

— p.  7.  La  Mer  a trois  fortes  de  Mouve- 
mens.  H.  1710.  p.  18.  — p.  36.  Horizon  de 
la  Mer  fujet  à des"  Variations.  M.  1707.  p. 

rpS.  fuiv.  — p.  14p.  150,  fuiv. 

Ces  Variations  n’ont  aucun  rapport  avec  cel- 
les du  Thermomètre  & du  Baromètre,  ibid.  p. 
iP7.  — p.  151.  La  Mer  a vraifemblable- 
ment  couvert  autrefois  une  partie  de  l’Euro- 
pe. M.  1718.  p.  ipi.  — p.  320.  Mer  trou- 
vée glacée  à la  hauteur  de  52  dégrés  dans 
l’Hemifphère  Méridional.  M.  171p.  p.  131. 

• — p.  170.  La  Mer  emploie  plus  de  tems  à 
defcendre  ou  à faire  le  Reflux,  qu’à  monter 
ou  à faire  le  flux.  M.  171%.  p.  74.  — p. 
122.  Méthode  dont  on  s’eft  fervi,  pour  ré- 
duire au  niveau  de  la  Mer  les  Angles  obfer- 
vés  fur  des  Montagnes  dans  des  plans  différens. 
Suite  des  M.  Î71S.  p.  12s. — p.  153. 
Remarques  fur  la  Carte’  de  la  Mer  Cafpienne 
envoyée  à l’Académie  par  S.  M.  c ^arien- 
ne. Par  Mr.  Delifle  l’Aîné.  M-  1721.  p.  245. 

— p.  317.  ’ . 

• * •'  • . -Mfe. 
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Msr.  Sur  des  Glaces  trouvées  en  Mer  au  moi* 
de  Juin  par  les  41,  & 41  degrés  de  Latitude, 
communiqué  par  Mr.  DesUndes.  H.  1713.  p. 
1,  &p  furv.  — p.  1,  ô»  fuiv.  Sur  un  mouve- 
ment extraordinaire  de  la  Mer  à la  Côte  de 
Normandie , depuis  Flamenville  jufqu’à  Jobour, 
communiqué  par  Mr.  l’Abbé  de  saint  Pierre. 

■ ibid.  p.  3.  — p.  3.  Sur  une  Bouteille  d’un 
verre  très  fort,  & exactement  bouchée,  qui, 
étant  plongée  à 1 3 o brades  dans  la  Mer , s’é- 
toit  emplie  d’eau , & d’une  eau  beaucoup  plus 
douce  que  celle  de  la  Mer  ordinaire  obfer- 
vée  par  Mr.  ÜAchery.  ibid.  p,  6.  — p.  8.  La 
difficulté  n’eft  pas  de  deflaler  l’eau  de  la  Mer 
pour  la  rendre  potable,  félon.  Mr.  DesUndes , 
mais  de  la  dépouiller  d’un  graillé  amère  fort 

• mal-faine.  H.  1711.  p.  10. — p.  14. 

„ Sûr  la  Recherche  des  Longitudes  en  Mer. 

„■  ibid.  p.  96.  — p.  133. 

Méthode  pour  trouver  les  Longitudes  fur  Mer, 
propofée  par  un  Auteur  qui  a caché  fon  nom, 
& approuvée  par  l’Académie.  H.  172,4.  p.  57. 
— p.  131,  133.  Demi -Cercle  de.  l’invention 
de  Mr.'  Meynier , qui  fert  à prendre  hauteur 
fur  Mer  fans  voir  l’Horizon,  approuvé  par  l’A- 
cadémie- ibid.  p.  91-  ' — p.  1 30.  Horloge  in- 
ventée & exécutée  par  Mr.  Sulli  Horloger 

- pour  une  plus  jufte  mefure  du  tems  en  Mer, 
approuvée  par  l’Académie,  ibid.  p.  94.  — p. 
131,  132.  Infiniment  de  Mr.  Momigni  pour 
obferver  les  Hauteurs  du  Soleil  en  Mer,  ap- 
prouvé par  l’Académie.  H.  172,8.  p.  103».  — 
p.  150,  151.  Flux  & Réflux  de  la  Mer.  Vo- 
yez Flux.  - 

Mer  (Animaux de).  „ Sur  le  Mouvement  pro- 

• ,,  greffif  de  quelques  Coquillages  ou  Animaux 
„ de  Mer.  H.  1712.  p.  13.  — p.  h*. 

Animaux  de  Mer.  Voyez  Animaux. 

Mer  (Trombe  de)  obfervée  à Beziers  & à Ca- 
peftan  par  Mr.  Bouillet  & Gros , de  l’Acadé- 

Z 2.  n ie 
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. mie  deEeziers.  M.  1 717.  p.'  3.  — p. 

Mer  Caspienne.  . Pourquoi  il  n’y  a -point  de- 
. Mer  fur  l etendue  & fur  la  figure  de  laquelle 
00  ait  tant  varié  que  fur  celle  de  la  Mer 
Cafpienne.  M.  1711.  p.  245. — p 31 9.'  Tar- 
tares  qui  habitent  les  deux  tiers  de  fes  Côtes. 

• ibtd.  — p.  310.  Navigateurs  envoiés  par  le 
Cx,<tr  en  1718  avec  ordre  Je  faire  la  Carte 
- de  cette  Mer  dans  la  plus  grande  éxaditude 
poffible.  tbid.p.  146.  — p.  3 2/0.  Obfervations 
fur  cette  Carte,  ibid.  — p.  311.  Différentes 
i répréfentations  de  cette  Mer.  ibid.  p.  147.  — 
p.  311,  32.1.  Si  elle  a communication  avec 
l’Océan,  ibid.  . Expofition  du  fentiment  des 
Auteurs  qui  en  ont  parlé,  ibid.  La  France 
& fes  .environs  répondent  pour  le  Climat  à la 
Mer  Cafpienne.  ibid.  p.  153.  — p.  330.  N’a 
aucune  communication  avec  les  autres  Mers. 
M.  1710. p.  381.  — p.  495.  Combien  les  Car- 
tes ont  varié  fur  fon  étendue  & fur  fa  figure. 

• ibid.  Raifon  de  l’incertitude  où  l’on  a été 
à ce  fujet.  ibid.  Carte  éxafite  que  Sa  Majef- 
té  Czjtrienne  a fait  faire  de  cette  Mer  par 
des  Pilotes  également  habiles  & hardis,  ibid. 
Goufre  que  l’on  a fuppofé  mal- à propos  dans 

_ cette  Mer.  ibid. 

Mer  Glaciale.  Incertitude  où  l’on  elt  de  . fa 
communication  avec  la  Mer  du  Sud.  M.  1710. 

p*  * * p»  4^4*’  ' 

Mer  Noire.  Sa  Defcrifction  par  Mr;  Delijle  d*a- 

' près  une  Carte  manufcrite  très  eftimée  à Conf- 
tantinople.  M.  172,©*  p-  381.  — p.  4.94. 

Mer  Rouge.  Moien  dont  Mr.  Delifle  l’ainé  s’efl: 

* fervi  pour  établir  fa  (Ituation.  M.  1710.  p. 
177 • — p*  4S9,  490.  A eu  autrefois  com- 
munication avec  la  Méditerranée.  H.  1701.  p. 

. 83.  — p.  109.  (p.  no). 

Mercator  a donné  fans  raifon  le  nom  de  Gue- 
guerc  à l'Iûe  de  Miroé.  M.  1708.  p.  3^7.  — - 

p.  472*.  • 
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Mercator  (Nicolas).  Tems  auquel  il  a pub'ié 
. fa  Logarithmottcbnie  , où  il  donne  par  une 
Suite  ou  Série  infinie  la  Quadrature  de  l’Hi- 
perbole;  H.  1717.  p.  ift.  — p.  fii. 

Mercure  (le  Cap  de).  Voyez  Bon  (le  Cap). 
Mercure.  Comment  une  livre  de  Mercure  don- 
na-en  trois  mois  quatre  ou  cinq  onces  d’une 
poudre  noirâtre.  H.  1700.  p.  11.  — p.  14.  (p. 

1 4 \ Mis  fans, préparation  dans  de  l’Eau  Ré- 
gale , ou  dans  de  l’efprit  de  Sel  ne  s’y  diflout 
pas  tout-à-fait  de  la  même  manière  , eue  lorf- 
qu’on  le  met  dans  l’eau  forte  ou  dans  l’ef- 
prit  de  Nitre.  M.  1700.  p.  19 r.  (p.  169). 

, Ce  qu’on  doit  faire,  fi.  l’on  veut  que  la  diflo- 
. ; lution  du  Mercure  dans  l’Eau  Régale  fe  fafie 
promptement.  Md.  p.  191.  (p.  2.71).  Dans 
ï la  fublimation  du  Mercure  en  Sublimé  corro- 
fif,  il  fe  fait  une  diflolution  parfaite  du  Mer- 
cure par  les  Sels  acides  du  Sel  commun  & du 
Vitriol , qui  font  un  vrai  diffolvant  régal.  Md. 
p.  193.  ( p.  z7i  \ Différence  confidérable  qui 
fe  trouve  dans  les  diflblutions  du  Mercure  fai- 
tes par  l’efprit  de  Sel  commun , & dans  celle 
qui  fe  fait  par  fa  fublimation  avec  le  Sel  com- 
mun. Md.  p.  194.  (p..  2.73).  D’où  vient  cet- 
• te  différence,  ibid.  Pourquoi  le  Mercure  fe 
diflout  aifément  par  -les  Eaux  régales  après  a- 
voif  été  réduit  en  Sublimé  corrofif.  ibid.  (p. 
174).  Raifon  pour  laquelle  on  a cru  que 
. Ië  Mercure  ne  fe  diflblvoit  pas  par  les  Eaux 
. ^ régates.  Md.  p.  194.  ( p.  174  )•  De  combien 
il  augmente  fon  volume  , ou  diminue  fa  pe- 
fanteur  fpécifique , du  plus  grand  chaud  au  plus 
. grand  froid.  H.  1704.  p.  — p.  *.  Quels 
font  les  deux  termes  entre  lefquels  eff  renfer- 
mée la  variation  de  hauteur  du  Mercure  dans 
le  Baromètre,  sbid.  • Les  parties  du  Mercure 
coulant  deviennent  dans  leur  métallification  dé 
petits  corps  raboteux  & percés  de  toutes  parts, 
dont  les  trous  font  remplis  de  la  matière  de 
»**.-.*■  Z 3 . la 
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la  lumière.  M.  1707.  p.  107.  — ■ p.  134. 
Mercure.  Pourquoi  la  fubltance  du  Mercure 
ayant  changé  abfolument  de  figure  en  devenant 
Métal  , il  doit  s’enfuivre  qu’après  la  deftruc- 
tion  du  Métal  au  Verre  ardent,  le  réfidu  ne 
doit  pas  être  du  Mercure  coulant , mais  une 
matière  qui  ne  fera  ni  Métal  ni  Mercure,  ibid. 
p.  108.  — p.  133.  En  quoi  confifle  la  des- 
truction du  Mercure,  ibid.  Ce  que  c’elt  que 
fa  matière , lorfqu’on  le  confidère  fous  la  for- 
me de  Mercure  coulant.  , ibid.  p.  107.  — p. 
136.  En  quoi  confiée  fa  matière  lorfqu’il  e(t 
devenu  métal,  ibid.  Et  lorfqu’il  eft  détruit. 
*bid.  De  quelle  manière  on  peut  concevoir 
facilement , comment  le  Mercure  devenu  Mé- 
tal , peut  être  détruit  par  la  pénétration  des 
raions -'du  Soleil,  ibid.  p.  no..—  p.  138.  Ex- 
périences qui  font  voir,  qu’il  y a dans  le  Mer- 
cure une  huile  qu’on  peut  en  féparer  par  un 
' feu  fort  doux  , tel  que  le  feu  de  digeltion. 
ibid.  p.  174,  i7f.  — p.  no,  ni.  Chaux  ou 
Terre  rouge,  qui  fait  la  bafe  du  Mercure. ibid. 
Pourquoi  cette  Chaux  ne  fe  fond  point  en 
verre , comme  les  Chaux  des  autres  Métaux. 
ibid.  Si  cette  Terre  légère , qui  relie  après 
l’évaporation  de  la  Chaux  mercurielle  fur  le 
grez , eft  une  portion  de  la  Terre  du  Mercu- 
re plus  éxaélement  dépouillé  de  fon  huile  , 
& f>  ar  conféquent  plus  fixe  & plus  propre  à 
fe  vitrifier,  ibid.  Les  différentes  liqueurs  ver- 
fées  fur  la  diffolution  du  Mercure  n’y  exci- 
tent de  couleurs,  qu’autant  qu’elles  y font  un 
précipité.  M.  1711.  p.  ^4.  — p.  7 0,71.  Quand 
après  avoir  précipité,  par  le  Sel  commun,  le 
Mercure  diffout  par  l’efprit  de  Nitre,  on  y 
verfe  enfuite  de  l’efprit  de  Sel  Ammoniac  , 
le  précipité  en  devient  plus  doux  & plus  a- 
tondant  qu’il  ne  l’auroit  été  fans  l’efprit  vo- 
latil , mais  il  ne  change  pas  pour  cela  de  cou- 
leur. ibid.  p.  56.  — p.  72,. 
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Mercure.  Quelle  eft  lacaufe  des  Couleurs  dif- 
férentes qui  furviennent  aux  Précipités  du 
• Mercure.  M.  1711.  p;  61.  — *p.  80.  KefTem- 
blance  qui  fe  trouve  dans  la  calcination  du 
Mercure  pénétré  par  les  acides  du  Nitre,  & 
dans  l’aftion  des  Sels  fixes  alcalis  fur  le  même 
, v Mercure,  tb/d.  p.  — p.  8^.  Manière  dont 
- .on  fépare  le  Mercure  du  Cinnabre.  M.  1719. 

P-  — p.,471.  Impreflions  que  font  ca- 
• • pables  de  faire  les  vapeurs  mercurielles , tant 

• fur  les  corps  qui  fe  rencontrent  dans  leur  at- 
mofphère,  que  fur  ceux  des  hommes  occupés 

• aux  ouvrages  des  Mines,  ibid.  p.  357^  — p. 
472-  Le  Mercure  chargé  d’un  peu  de  Zinc, 

& pafie  fur  le  cuivre  rouge,  lui  laifîe  une  bel- 
le couleur  d’Or.  M.  1711.  p . 66.  — p.  89.  . 
'Opération  que  Ton  donne  comme  une  vérita- 
ble fixation  du  Mercure,  ibid.  p.  «7.  — p.  85. 

' Pourquoi  l’adhérence  des  parties  du  Mercu- 
re entre  elles  doit  être  quatorze  fois  plus  for- 
_ te  que  celle  des  parties  de  l’eau.  H.  172.4. 
p.  13.  — p.  17,  18.  Suivant  Mr.  Petit  les  1 
1 gouttes  du  Mercure  font  plus  éxaftement  fphé- 
riques  que  celles  de  l’eau,  ibid.  Pourquoi  le 
Mercure  ne  mouille  pas  le  Verre,  comme  fait 
-l’eau . ibid.  — p.  ip.  Si  le  Plomb  contient 
- du  Mercure.  M.  1733.  p.  31^.  — P-  439,  440. 
Sur  le  Précipité  gris , ou  Poudre  Mercurielle. 

• ibid.  p.  3 14.  — p.  45 r . 

„ Sur  le  Mercure.  Par  Mr.  Boerha/tve.  H.  1734. 

. » P-  H-  — P-  74-  M.  1734-  P-439.  — P- 

> * * * _* 
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Expériences  faites  fur  le  Mercure  diflout  par 
; • l'efprit  de  Nitre  , & réduit  par  l'évaporation 
fous  la  forme  d'un  Sel  concret.  M.  1734*  P* 
Z82,.  — p.  3pi.  Expérience  par  laquelle  Mr. 
Boefhdave  fait  voir  que  le  Vif- argent  pur,  tel 
■qu’on  le  trouve  ordinairement  chez  les  Mar- 
chands en  compagnie  à Amfterdam , mis  long- 
temps en  digeftion  fur  le  feu , ne  fe  change  point 
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en  Métal.  M.  1734-  P-  S4°-  — P-  74*-  " 

M ercure.  Il  eft  immuable  de  fa  nature  par  les 
mouvemens  mécaniques,  par  les  diftillations,  & 
par  les  digeflions.  tbtd.  p.  543.  — p.  745.  S’il 
eft  vrai,  comme  plufieurs  Auteurs  l’affirment, 
que  les  Métaux  puiflent  fe  réfoudre  par  art 
en  Vif-argent  & en  un  autre  principe,  ibid. 
— p.  746".  Si  le  Vif- argent  peut  facilement 
fe  tirer  du  Sel  de  Plomb  fait  par  le  moien  du 
Vinaigre  diftillé.  ibid  p.  547.  — p.  751.  Pour- 
quoi par  une  digeftion  du  Mercure  avec  le 
Plomb,  continuée  pendant  prés  de  trois  ans, 
& par  une  diftillation  des  plus  violentes  on  ne 
peut  tirer  aucun  Mercure  du  Plomb , ni  fixer 
lè  Mercure  en  Plomb,  ibid.  p.  5^0.  — p . 7?ç. 
Expérience  qui  fait  voir  qu'à  l'aide  d’un  mou- 
vement continué  pendant  Iongtems,  le  Mer- 
cure ne  peut  pas  difloudre  l’Etaim  , de  ma- 
nière qu’on  en  puifte  tirer  du  Mercure  par 
une  diftillation  faite  à très  grand  feu.  tbid.  p. 
551.  — p.  757.  Tout  Mercure,  pourvu  qu’il 
foit  pur  & fans  mélange,  eft  parfaitement  fem- 
tlable.  H.  1701.  p.  3.  — p.  4.  (p.  4).  Pefe 
plus  qu’aucune  autre  Liqueur,  tbtd.  p.  8.  — p,- 
20.  (p.  10).  Son  rapport  en  pefanteur  à 
l’Huile  de  Tartre.  M.  1708.  p.  iS6.—p.  2.1 
Et  à l’Eau  Seconde,  ibid.  Ne  peferoit  pas 
plus  que  l’Air  fous  un  égal  Volume  qui  feroit 
à dix-huit  lieues  environ  de  la  furface  de  la 
Terre  vers  le  Centre.  H.  1703-  P-  7-  — P-  >• 
Pourroit  n’entrer  dans  la  Compofition  d’aucun 
Métal.  H.  1 707.  p.  44,  Qpftti'u.  — p.  55, 
fuiv. 

Suite  des  EflaTs  de  Chimie  Art.  IV.  du  Mer- 
,,  cure.  Par  Mr.  Homberg . M.  1 709.  p.  106. 

v — P ! 33* 

Mis  parmi  les  Principes  Chimiques,  & pourquoi. 
/bid.  Qp  /viv.  — p.  133,  fuiv.  On  peut 
le  détruire,  & comment,  tbtd,  p.  107.  — p. 
?34« 


Mer- 
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Mercure  confideré  en  trois  états  dilîërens.  M. 

^ 170p.  p.  10p.  — p.  13  6. 

,,  Des  Diflolvans  & des  Diflblutions  du  Mercu- 

• „ re.  H.  1700.  p.  33.—  p .71.  (p-  7î  )• 

Erreur  des  Chimiftes  fur  le  Mercure,  reconnue 
■.  par  Mr.  Hombtrg.  ibid  L’Eau  Régale  diflout 

le  Mercure,  tbid.  Terre  grife  & légèrç  tirée 
du  Mercure,  ibid.  p.  — p.  71.  (p.  713), 

„ Obfervations  fur  les  Diflolvans  du  Mercure. 

. Par  Mr.  Hombtrg.  M.  1700.  p.  ipo.—  p. 

j.  Z43.  ( P-  )• 

,>  Suite  des  Obfervations  (tir  les  Diflolvans  du 
. Mercure.  Par  Mr.  Hombtrg. . tbid..  p,  1 96. 
p.  2.43*  C P’  *75  ). 

Le  Compofé  du  Mercure  n’eft  pas  uniforme,  ibid. 

. p.  19%.  — p.  147.  (p.  i7p).  Les  Eaux  Ré- 
gales diflolvent  le  Mercure  comme  font  tes 
Eaux  Fortes,  ibid.  , Acides  minéraux  diflolvent 
le  Mercure,  tbid.  Expérience  qui  prouve  que 
le  Mercure  n'eft  pas  homogène  dans  toutes  fes 
parties.  M.  1700.0.  197,  & fuiv.  — p.  146, 
& fiùv.  ( p.  t77,  fuiv.).  Expériences  far- 
tes fur  le  Mercure  expofé  au  Foier  du  Mi-  . 
roir  du  Palais  Royal.  M.  1709.  p.  174,  ô9  fntv. 
— p.  zzo,  &.  fuiv.  Peut  devenir  lumineux 
en  y mêlant  du  Phofphore  liquide.  H.  1701. 
p.  3.  — p.  4.  (p.-  4).  Le  Mercure  d’un  Ba- 
. romètre  étant  nettoié  avec  de- la  Chaux  vive, 
peut  devenir  lumineux,  ibid.  & fuiv.  Moyen 
"■  de  purifier  parfaitement  le  Mercure.  H.  1701. 

, p.  3.  — p.  <3.  (p  6).  M.  1701.  p.  141,  & fuiv. 

. — p.  183.  (p»  19%).  D’où  vient  au  Mercure 
le  don  de  produire  de  la  Lumière  dans  le  Ba- 
romètre. H;  1701.  p.  8.  — p.  10.  (p.  10  ï.  . Le 
Mercure  malgré  fa  pefanteur,  fe  raréfie  dans 
le  chaud.  IT.  1704.  p;  z. — p.  z.  * De  corrt- 
- bien  augmente  fon  Volume  du  plus  grand. 
Froid  .au  plus»  grand  - Chaud  de  notre  Climat. 

• ibid.  Le  Mercure  du. Baromètre  (impie  ne7 
fe  dilate  pi  ne  fe  condenfe  fen frôlement  par 

Z 3 - 
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le  Chaud  ou  par  le  Froid.  H.  1709.  p.  2,.  — ■ 
p.  3. 

Mercure.  La  Hauteur  du  Mercure  change  fui- 
vant  les  différentes  Hauteurs  au  deffus  du  Ni- 
veau de  la  Mer.  H.  1700.  p.  113.  — p.  157. 
(P-  173  )•  Le  Mercure  mêlé  avec  du  Souffre 
trav^rfe  1* Argent.  H.  1713.  p.  38,  fui*.  — 
p.  51. 

Obfervation  fur  une  Sublimation  de  Mercure. 
„ Par  Mr.  Homberg.  M.  1713*  p*  itfy.  — p. 

3 54* 

La  Diffolution  de  Mercure  mêlée  avec  différens 
Sels  abforbans  prend  diverfes  couleurs , & les 
Précipités  auffi.  M.  1711.  p.  5 1>  & fuiv.  — p. 
6%.  , 

/,  Sur  les  Couleurs  des  Précipités  de  Mercure. 

• „ H.  1711.  p.  43.  — p,  54.  H.  1714-  p.  32,. 

„ — p.  41.  M.  1714-  P-  -'#£•  — P;  33<*- 
7>  Conjectures  fur  les  Couleurs  différentes  des 
,,  Précipités  de  Mercure.  Par  Mr.  Lemevy, 
„ M.  1711.  p.  ji.  — p.  66. 

Sexmd  Mémoire  fur  les  Couleurs  différentes  des 
Précipités  de  Mercure.  Par  Mr.  Lemery . M. 
1714.  p.  159.  — p.  33 6.  Le  Mercure  fe  tient 
toujours  au-deffous  du  niveau  dans  les  Tu- 
yaux Capillaires.  H.  172.4*  p.  fa'v.  — 1 p. 

a,  £$  fu/v.  Raifons  de  ce  Phénomène.  îbid. 
Penfée  de  Mr.  de  Msiiran  à ce  fujet.  tbid.  p. 
15.  &*  fütiL  — v p.  1 8,  & S**?* 
éy  Nouvelle  Hypothèfe  par  laquelle  on  explique 
,,  Télevation  des  Liqueurs  dans  les  Tuyaux 
„ Capillaires,  & Tabaiffement  du  Mercure  dans 
„ les  mêmes  Tuyaux  plongés  dans  ces  liqui- 
„ des.  Par  Mr.  Petit  Médecin.  M.  172.4.  p. 

■ 5>4*  P*  ^ 34* 

XVlfR.ccR.E,''Planète.  Cette  Planète, qui  eft  la  plus 
proche  du  Soleil  de  toutes  celles  qui  nous  font 
connues  jufqu’à  préfent , eft  le  plus  fouvent 
cachée  dans  fes  Raions.  tyl-  1701.  p.  105.  — 

p.  mo,  141.  (p.  151  ). 

; ‘ Mim 
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Msrcür.*,  Planète.  Cercle  qu'il  décrit  autour 
du  SoleiK  M.  1701.  p.  105.  — p.  140,  J41. 
'(P-'tfi).  En  combien  de  jours  il  retour- 
ne à fa  plus  grande  diftance  ou  aphélie,  ibid. . 
Ce  que  produit  le  mélange  de  fon  mouvement  - 
propre  avec  le  mouvement  annuel  du  Soleil. 

1 ibH.  De  combien  de  dégr'és  il  s'éloigne  du 
Soleil  à notre  égard.  H<  1706.  p.  106.  — p. 
133.  :I1  eft  quelquefois  fi  proche  du  Soleil, 

* qu’il  fe  trouve  perdu  & abîmé  dans  fa  lumiè- 
~ Te,  & invîfible  à la  vue  fimple.  tbtd.  Quel 
avantage  on  tire  des  Lunettes  à l’égard  de 
- Mercure,  ibid.  p.  107.  — p.  134.  Combien 
il  eft  difficile  de  le  découvrir  dans  le  Méri- 
dien. ibid.  Obfervations  qui  ont  été  faites  de 
cette  Planète  fous  la  Zone  torridé,  où  les  Cré- 
pu feules  plus  courts  que  ceux  de  nos  Climat» 
la  laiffent  voir  plus  près  du  Soleil,  ibid.  Quel- 
les ont  été  les  obfervations  les  plus  avanta- 
geufes  qu’on  en  a faites,  & par  qui.  la  pre- 
mière obfervation  de  cette  efpèce  a été  faite. 
ibid.  — • p.  134,' 13 5.  Peut-être  Mercure,  auf- 
1 û bien  que  le  cinquième  Satellite  de  Saturne, 
qui  devient  invifibfe  en  certains  teins  , a-t-il’ 
une  partie  considérable  de  fon  globe  plus  ob- 
flfcuTe  que  le  refte.  ibid.  p.  108.  — p.  ijtf. 
Difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  les  obfer- 
vations que  l’on  a faites  de  cette  Planète.  M. 
1707.  p.  360.  — p.  464.  Tems  auquel  lé» 
plus  anciennes  de  ces  obfervations  ont  été  fai- 
tes. ibid.  Examen  qui  a été  fait  de  ces  obfer- 
vations par  Elias  à Leonibus.  ibid.  Quelles 
font  : les  inégalités  plus  fenfibles.  des  mouve- 
mens  de  cette  Planète  'Ibtd.  p.  361.  — p.  a6*- 
, 'Mercure  & Venus  ont  deux  fortes  de  con*. 

. jonftlons,  & quelles.  H.  1713-  P -67-  — p.  s>î» 
Mercure  a à proportion  des  autres  Planètes  u- 
ne  plus  grande  excentricité.  H.  1707-  P-  87. 
— p.  109.  Ses  Equations  de  l’Orbe  difficiles 
à être  dütribuées , & pourquoi,  ibid.  • 

•;  Z tf  . - Ms*. 
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Mbrcüre,  Planète.  „ Sur  la  Planète  de  Mercure.  ‘ 
H.  1706.  p.  106.  — p.  133. 

Difficile  à être  obfervée,&  pourquoi,  ibid . p.iotf, 

£ '$  — p.  133,  & futn.  H.  1707.  p.83. 

""  p.  1 04. 

Réfléxions  fur  les  Observations  de  Mercure. 

. ,,  Par  Mr.  CaJJini.  M.  1 707-  P«  35 9-  — p. 


»t  4^3* 

Idée  de  la  Théorie  de  cette  Planète  fuivant  les 
Anciens,  tbid.  p.  361,  & fùiv.  — p.  466, 
fuiv.  Recherche  de  fon  moyen  mouvement. 
ibid-  p.  3 64,  fxiv.  — p.  470,  fuiv.  Ses 
Noeuds,  ibid.  p.  3 66,  Qf  ftirù. — p.  47  z,  Ô5  fuizt. 
De  l’inclinaifon  de  fon  Orbite.  ibid.'  p.  368, 
ge  fuiv.  — p.  474,  ($  fui%  Obfervation  de 

Mercure  vu  fur  le  Difque  du  © à Tchaor- 
cheou  Ville  de  la  Chine,  le  8 Novembre  165,7. 
Par  le  Père  Fontanay  Jéfuite.  H.  1699.  p.  85. 
— p.  104.  (p.  1 1 3 ). 

r9>  Sur  la  dernière  Conjonftion  Ecliptique  de  2 a- 
„ vec  le  © » & en  général  fur  la  Planète  de 
,,,  2*  H.  1707.  p.  83.  — p.  104. 

Son  mouvement  peu  connu  aux  Anciens,  ibid.  p. 


8<j.  — p.  106. 

j>  Obfervations  de  Mercure  comparées  au  Calcul 
de  nos  Tables,  à l'occafion  de  fa  Conjonttion 
„ inférieure  avec  le  Soleil  au  mois  de  Mai  de 
„ de  cette  année  1707.  Par  Mr.  de  U Hire 
„ le  Fils.  M.  1707.  p.  198.  — p.  251. 

Obfervé  fur  le  Q,  la  prémière  fois  en  1631. 

Par  Mr.  GajJendi.  ibid.  — p.  2^3. 

„ Réfléxions  fur  le  PafTage  de  Mercure  par  le 
„ Difque  du  © au  mois  de  Mai  1707.  Par 
,,  Mr.  de  la  Htre . ibid.  p.  200.  — p.  2^. 
Combien  de  fois,  & par  qui  obfervé  fur  le  Q. 
- tbid.  p.  ici.  — p.  2<ç6.  On  crut  ravoir  vu 
dans  le  ©,  du  tems  de  Charlemagne.  H.  1707. 
p.  8?.  — p.  107.  Averroès  crut  auffi  l'avoir 
vu  dans  le  douzième  Siècle  , & Kepler  , en 
^£607.  ibid . 
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Mbrcdre,  Planète.  „ De  la  dernière  Conjonc- 
„ tion  Ecliptique  de  ? avec  le  Soleil.  Par 
„ Mrs.  Caftai  & Maraldi.  M.  1707.  P-  r 7 y. 

— p.  ZI 3. 

Obfervations  de  Mercure  dans  le  Méridien, 

„ comparées  avec  nos  Tables.  Par  Mr.  de  U 
„ Hire  le  Fils.  M.  1706.  p.  9*.  — p.  118. 
Mouvement  annuel  de  fon  Aphélie.  H.  1710.  p. 

$7.  — p.  II  6. 

Obfervations  fur  ce  qui  fe  pratique  aux  Mines 
’ „ d’Almaden  en  Efpagne  .pour  en  tirer  le 
, Mercure,  & fur  le  caractère  des  Maladies 
V de  ceux  qui  y travaillent.  Par  Mr.  de  Juf. 

„ feu.  M.  17^9-  p*  34 9-  — P>  461- 
Méthode  de  calculer  fes  Conjonctions  Eclipti- 
ques avec  le  Soleil.  H.  1713-  P-  77,  & far*- 
— p.  ic<J,  Û?  fui-v.  Diverfes  Méthodes  d’ob- 
ferver  ce  Phénomène,  /b/d.  p.  8o,  (S  — 

p.  IOp. 

Sur  la  Conjonction  de  Mercure  avec  le  Soleil, 

, du  9 Novembre.  11.1713.  p 7 6-  — p.  104. 
Sur  le  dernier  Paflage  attendu  de  Mercure 
’ „ dans  le  Soleil . & fur  celui  du  mois  de  No- 
„ vembre  de  Ta  préfente  année  172-3-  Par 
„ Mr.  Del/Jle  le  Cadet.  M-  172-3-  P-  I0Î-  — 

Observation  du  PafTage  de  Mercure  dans  le 
„ Soleil,  du  9 Novembre  172-3-  Par  Mr.  Caf 

„ fini.  ibid.  p.  2,39.  — P 372» 

• Obfervation  de  Mercure  fur  le  Difque  appa- 
„ rent  du  Soleil.  Par  Mr.  Marald/.  /b/d.  p. 
„ 185.  — p.  4°7- 

r,  Obfervation  du  PafTage  de  Mercure  fur  le  So- 
„ leil , faite  à Paris  dans  l’Obfervatoire  Royal , 
” le  9 Novembre  172.3  au  foir.  Par  Mr.  De - 
„ Ufie  le  Cadet,  ibid.  p.  30 6.  — p.  438.  , 

MERCURIALIS  tefticulata  (i-ve  Mas  C.  S.  Mer- 
curielle mâle.  Sa  Defcription  donnée  à 1 A- 
cadémie  par  Mr.  Marcha nt.  H-  1716.  P-  3Î* 
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ME  RCV  Kl  A TAS  fpicata  fivefctmina  Diofc.  Merctl- 
rieUe  femelle.  Sa  Defcnption  donnée  àTAcadé- 
taie  par  Mr  .Marchant.  H.  I7i^.p.  Jf. — P-43- 

ME  rcv  ri  ^ lis  fol  fis  apilUccfs.  Plante  nouvelle 
obfervée  par  Mr.  Marchant.  Sa  Defcriptioiv 
M.  1719-  p.  60,  & j füiv.  — p.  78,  C2  jfe/v. 

ME  RCV  RI  A L I S altéra  fe'/is  tn  vanas  & 
quales  l/icimas  quafi  dilater  a fis.  Plante  nou- 
velle obfervée  & décrite  par  Mr.  Marchant, 
ibid . p.  6 1,  & — p.  80,  & ftiiv. 

Mercorihcation.  Signification  de  ce  terme.  ML 
1733.  p.  31  p. 440.  _ 

ISOLeflides  , terme  d’Acouftique.  Ce  que  c eu.  H. 
1700.  p.  131.  — p.  1 <58.  (p.  184).  Le  Sÿf- 
tême  des  43  Mérides  eft  le  pkis  parfait  des 
’Syftêmes  tempérés  de  Mufjque.  M.  1707 . p- 

xii.  — p.  181. 

JÆsridienne.  Obfervations  faites  pour  détermi- 
der  la  Ligne  Méridienne  de  l’Obfervatoire  Ro- 
yal depuis  Paris  jufqu'aux  Pirénées.  Suite  des 
M.  1718., p.  1,  & fxtv  — pi  i,  CS? /#*V  Er- 
reurs trouvées  dans  les  Cartes  Géographiques 
à Paide  des  obfervations  faites  par  ceux  qui 
furent  envoyés  fous  les  ordres  du  Roi  dans 
les  quatre  parties  du  Monde  «pour  déterminer 
la  fituation  des  principaux  endroits  de  la  Ter- 
re par  rapport  au  Méridien  de  rObfervatoire 
Royal  de  Paris,  ibid.  p.  x.  — p.  x.  Premiè- 
res connoiffances  de  la  Méridienne,  ibid.  p. 

18.  — p.  xi.  La  diftinftion  des  régions  "de 
la  Terre  correfpondantes  aux  régions  du  Ciel, 
qui  fe  fait  principalement  par  la  Méridienne, 
eft  la  plus  ancienne  & la  plus  néceflfaire  à la 
defcription  univerfelle  de  la  Terre,  ibid . p. 

19.  — p-  14.  Méthode  de  décrire  la  Méri- 
dienne par  les  Obfervations  du  Soleil,  ibid. 
p.  xx.  — p.  17-  La  Méridienne  décrite  par  * 
la  comparaifon  du  lever  & du  coucher  du  So- 
leil aux  jours  des  Solftices  , eft  une  des  plus 

, (impies  & des  plus  éxaétes  que  Ton  puiffe  exé- 

. ; — CU- 

• • 


DE  L'ACADEMIE,  rtfpp.— — 1734.  54? 

euter,  lorfque  la  circonférence  de  l’horizon  eft 
régulière.  Suite  des  M.  171#- p-  — p.  27. 
Msridienne  Infiniment  à l’aide  duquel  on  peut 
trouver  la  Méridienne,  en  obfervanr  des  hau- 
teurs égales  du  Soleil  avant  & après  midi  les 
jours  des  Solftices,  & marquant  en  même  tems 
la  fituation  des.  deux  verticaux  fur  le  Cercle 
horifontal.  tbid.  p.  23.  — p.  i3.  Manière  de 
trouver  la  Méridienne  pour  tous  les  tems  de 
l’année  , pourvu  que  Ton  connoifle  d’ailleurs 
la  hauteur  du  Pôle  du  lieu  où  l’on  obferve, 
& la  déclinaifon  du  Soleil  pour  le  tems  de 
l’obfervation.  ibid.  p.  25. — p.  31*  Méthode 
de  décrire  la  Méridienne  par  l’ombre  du  So- 
leil. ibid.  p.  16.  — p.  31.  Méthode  pratiquée 
anciennement  de  décrire  la  Méridienne  par  le 
moien  d’une  Boule  placée  fur  la  pointe  d’un 
Obelifque  , élevé  perpendiculairement  fur  un 
plan  horizontal,  tel  que  celui-qui  fut  tranfpor- 
té  d’Egipte , & élevé  par  ordre  d’Augufte  dans 
la  place  du  Champ  de  Mars,  où  il  fut  accom- 
modé à cet  ufage  par  Manilius.  ibüd.  — p.  33. 
Diverfes  Méthodes  qu’enfeigne' la  Gnotnique 
pour  tracer  la  Méridienne  fur  quelque  furface 
que  ce  foit.  ibid.  p.  27.  — p.  34.  Méthode 
de  décrire  la  Méridienne  par  les  raions  du 
Soleil,  ibid.  p.  28.  — p.  35.  Et  par  les  Etoi- 
les. tbid.  p.  19.  — p.  $6.  Pourquoi  la  Méri- 
dienne tracée  par  l’obfervation  des  Etoiles  fi- 
xes n’a  pas  befoin  d’Equation.  ibûL  Maniè- 
, re  de  décrire  la  Méridienne  par  les  digreffions 
des  Etoiles  fixes , qui  tournent  autour  du  Pô- 
le fans  fe  coucher,  tbid.  p.  31.—  p.  38,  37. 
Autre  manière  de  la  décrire  par  le  moien  d’un 
Quart  de  Cercle  vertical  élevé  fur  un  Cercle 
horizontal,  tbid.  p.  33.  — p.  4*-  Utilité  de 
..  • la  defeription  de  la  Ligne  Méridienne  de  l’Ob*- 
fervatoirc  de  Paris,  pour  la  reélification  delà 
Carte  de  la  France,  tbid,  p.  33-  — P-  41-  A 
quoi  on  doit  attribuer  la  diverfité  de  la  di- 
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reélion  des  Méridiens,  qui  fe  remarque  dan* 
les  Cartes  géographiques  faites  en  divers  teins. 
Suite  des  M.  1718.  p.  35.  — p.  44. 

Méridienne.  Obfervations  afironomiques-,  faites 
pour  déterminer  les  points  de  l’Horizon  par  où 
parte  la  Méridienne  de  l’Obfervatoire.  ibid.  p. 
37.  — p.  4*.  Defcription  des  Inftrumens  em- 
ployés pour  obferver  les  Angles  de  pofition, 
qui  ont<  fervi  à la  defcription  de  la  Méridien- 
ne. ibid.  pi  4 1 . — — p.  5 1 Triangles  de  la  Méri- 
dinne.  ibid.  p ^o. p.  6z.  Méthode  pra- 

tique pour  déterminer  la  grandeur  des  côtés 
des  Triangles  de  la  Méridienne,  ibid . p.  51. 
— p.  6 Obfervations  faites  en  divers  lieux 
au  lever  & au  coucher  du  Soleil  pour  déter- 
miner la  Méridienne,  ibid,  p.  104..  — — p.  \z6. 
Infiniment  préfenté  à l’Académie  par  Mr.  de 

- Mèan  ; où  il  a réuni  les  ufages  de  plufieurs 
Inftrumens  déjà  connus,  du  Quartier  de  Ré- 
du£lion,du  Cadran  Solaire  Horifontal,  du  Ver- 

• tical  Méridional,  & qui  fert  pour  trouver  la 
Méridienne  , & la  Déclinàifon  de  l’Aiguille. 

. H.  1731.  p-  92,.  — p.  us. 

r„  Sur  la  prolongation  de  la  Méridienne  de  Pa- 
, , ris.  H.  1703.  p.  izo.  — p.  1^3.  (p.  i<S8). 

Continuée  en  1 6^ 8 3 . - Par  Mrs.  caffini  & de  la 
Hire . ibid.  p.  nr.  — p.  154.  (p.  170).  Con- 

• tinuée*en  1700  par  Mr.  Caffini  du  côté  du 

Midi,  ibid . P-'M^-  (pi  170).  Réfléxions 

fur  la  méthode  employée  par  Mx.CajJini.ibid. 
p.  m,  & faiv.  p.  156’,  & faiv.  (p#  171, 
€$  fdiv.  ). 

\\  Sur  la  Méridienne.  H.  1701. p.  96.  — -p.  110. 

yy  De  la  Méridienne  de  l’Obfervatoire  Royal 
„ prolongée  jufqu’aux  Pyrénées.  Par  Mr.  cv*/- 

,,  fini.  M.  1701,  p.  1 69.  p.  113.  (p.  130). 

Ufages  de  la  prolongation:  de  cette  Méridienne 
ibid.  — p.  113.  ( p.  131).  Méthodes  em- 
ployées dans  la  prolongation  de  cette  Méri- 
dienne. ibid . p.  177,  & fuiv,  — ^ p,  133.  (p. 

Hlh 
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Mîiudienne  de  Snellius.  M.  1701.  p.  61,  &>  fuiv. 
p.  8o,  £$  fuiv.  (p.  83,  &>  fuiv.). 

„ Conftrudion  facile  & exaéte  du  Gnomon  pour 
„ régler  une  Pendule  au  Soleil  par  le  moien 
„ de  fon  paillage  au  Méridien.  Par  Mr.  Delu- 
v le  le  Cadet.  M.  1719.  p.  54.  — p.  71. 

Caufes  de  la  Chaleur  Méridienne  félon  Rohault 
& Riccioli , en  quoi  défeélueufes.  ibid.  p.  108, 

1 1 7*  — p.  140,  i^i.  Son  rapport  pour  le 
Climat  de  Paris,  ibid.  p,n$>.  — p.  i«8.  Mé- 
ridiennes fameufes  par  leurs  grandeurs  actuel- 
lement tracées.  H.  171p.  p.  106,  & fuiv.  — — 
1 4 5 > & fuiv. 

» Méthode  analitique  de  tracer  les  Lignes  cor- 
„ redondantes  ou  des  Minutes  aux  grandes 
si  Méridiennes.  Par  Mr.  Pitot.  M.  1731.  p. 
»>  370.  — p.  ^19. 

m De  la  Méridienne  de  l’Obfervatoire.  Par  Mr. 
„ Caffini.  M.  1731.  p.  4^.  — p.  6x5. 

,)  De  la  Perpendiculaire  à la  Méridienne  de  Pa- 
» ris,  prolongée  vers  l’Orient.  Par  Mr.  Caf- 

„ ftm.  M.  1734-  P-  43 4i  ~ r P-  527. 

Méridiens.  Leurs  dégrés  ne  font  pas  égaux.  M. 
1701.  p.  18 1.  — p.  138.  (p.  147).  Leurs  dé- 
grés  augmentent  de  leur  800  partie  entre  les 
40,  & 48  dégrés  de  Latitude,  ibid.  — p.  139. 
(P  . 14 7).  Cette  augmentation  eft  la  même 

que  celle  des  di'tances  de  la  Lune  à fon  A- 
pogée  vers  les  mêmes  dégrés,  &c.  ibid.  In- 
variabilité des  Méridiens  Terreftres  établie  par 
les  Obfervations  de  Mr.  de  Chanel  es  en  Egyp- 
te, <S  par  celles  de  Bologne.  H.  1710.  p.  149. 
— — p.  194.  La  Méridienne  d’Uranibourg  dé- 
terminée par  Tycho,  trouvée  différente  de  la 
véritable  parMr.  Pic*rt.  ibid.  p.  148,  &>  fuiv. 
— — p.  193,  & fuiv.  Leur  figure,  grandeur 
de  leurs  dégrés,  &e.  Suit.  1718.  p.  141,  Sp 
fuiv.  — p.  zÿi,  & fuiv,  Les  Méridiens 
TerreSres  font  des  Ellipfes.  H.  1713-  P- 
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— p.  85. 

Méridiens.  Leurs  dégrés  diminuent  de  l'Equa- 
teur vers  le  Pôle.  H.  1715.  p.  63.—  p.  8$. 
Le  premier  dégré  de  Latitude  eft  plus  grand 
qu'un  des  dégrés  de  l’Equateur,  ib'tl.  Table 
des  dégrés  des  Méridiens  de  la  Terre.  M.  1713. 

p.  2,00.  — - p.  l6j. 

Merlan.  Conformation  du  Cridallin  de  TOeii 
de  ce  Poiffon.  M.  1730.  p.  14.  — p.  16.  Con- 
vexité de  la  partie  antérieure  & poftérieure 
:de  ce  Criftallin.  ibid.  Diamètre  de  fa  circon- 
férence, fon  axe  ou  épaiffeur,  & fa  pefanteur. 
ibid. 

Meroe’  (Tlfle  de).  Combien  d’hommes  cette  Ifle 
pouvoit  mettre  en  armes,  & combien  ellepou- 
voit  nourrir  d’Ouvriers , fi  ce  que  les  Anciens 
en  ont  dit  eft  véritable.  M.  1708.  p.  3^5*  — 
p.  4 69.  Grand  nombre  de  Villes  qu’elle  en- 
fermoit.  ibid.  Sa  Capitale  appellée  aufli  Merec 
fervoit  de  réfidence  aux  Reines,  ibid.  p.  3 6^. 

— p.  470:  Les  Femmes  regnoient  dans  ce 

Païs-là  à Texclufion  des  hommes,  ibid.  Prirc- 
çeftb  borgne  qui  y regnoit  du  rems  d'Æugut- 
te.  ibid.  Irruption  que  cette  Reine  fit  dans 
PEgiptè.  ibid.  Obligée  d’envoier  des  Ambafla- 
deurs  aux  Romains,  ibid.  Nom  que  portoient 

I les  Reines  de  cette  Ifle.  ibid.  p.  3 66.  — p. 
470.  - Cette  Ifle  étoit  indubitablement  fur  le 
Nil.  ibid.  p.  3 #7.  — p.  471.  Ce  qu’en  ont 
dit  les  Anciens,  ibid.  Elle  n’étoit  pas  fermée 

v de  tous  côtés,  ibid.  Auteurs  qui  lui  ont  don- 
né mal  à propos  le  noin  de  Gueguèrt.  ibid. 

‘**Si  l’Ifle  dé  Méroé  n’eft  autre  chofe  que  le  Ro- 
yaume de  Gojame,  qui  eft  prefque  tout  enfer- 
mé par  la  rivière  du  Nil  en  forme  de  pref- 
qu  Ifle.  ibid.  368.  — p.  473.  Raifons  qui 
portent  à rejetter  ce  fentiment.  ibid.  Si  la 
prefqu’Ifle  , que  fait  ta  rivière  de  Mareb  du 
côté  de  fa  fource,  eft  rifle  de  Méroé.  ibid. 
Quel  eft  le  fentimenrde  Cellarius  fur  cette 

Ifle, 
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Ifle.  M.  1708.  p.  jiîÿ.  — p.  474. 

Merôe’  (l’Ifle  de).  Son  éxiftence  révoquée  en 
doute  par  le  Père  Tellez,  Jéfuite.  ibtd.  Senti- 
ment de  Lttdolf  fur  cette  même  Ifle.  ibid.  Si 
on  peut  conjecturer  que  cette  Ifle  foit  cet  ef- 
pace  de  terre,  qui  eft  entre  le  Nil&  les  riviè- 
res de  Tacaze  & de  Dender.  ibid.  p.  370.  — 
p.  475.  Raifons  par  lefquelles  on  peut  établir 
cette  conjecture.  /b/d.  Diftance  de  la  Ville  de’ 
Syène  à celle  de  Méroé.  ibid.  p.  371.  - — p. 
476.  Pofition  de  la  Ville  de  Méroé.  /b/d.  Ê- 
tendue  que  les  Anciens  ont  donnée  à l’Ifle. 
ibid.  p.  371.  — p.  478.  Sa  figure,  /b/d.  Sa 
fertilité,  ibid.  p.  374. p.  480. 

Conjecture  fur  la  pofition  de  rifle  de  Méroéi 
„ Par  Mr.  Del/Jle.  ib/d.  p.  3 y . — p.  4 69. 

Mersenne  ( le  Père)  a eflaié  de  mefurer  la  Per- 
euffion  pat  la  chute  d’un  corps  contre  le  bras 
d’une  Balance , à.  l’autre  bras  de  laquelle  eft 
fufpendu  un  poids  en  repos.  M.  1718.  p.  38. 
— — p.  55!  Méthode  pour  trouver  le  Son  fixe 
félon  lui.  M.  1701.  p.  357,  fuiv.  — -p. 474» 
( p.  48 9,  £5  j#iv.  ). 

Merviil  (Terre  de).  Ufage  qu’on  en  fait  pour 
blanchir  le  Criftal  de  Tartre.  M.  172,5.  p.  353. 
— p.  505, 50 6.  Parties  dont  cette  Terre 

eft  compofée.  ibid. 

Mery  (Mr.).  Ses  conjectures  fur  une  Hidropifie 
lalteufe.  H.  1700.  p.  13.  — p.  16,  17.  (p.  16). 
Fait  voir  une  Ratte  humaine  très  fenfiblement 
■ glanduleufe.  H.  1701.  p.  15.  — p.  33.  (p.  33). 
A fait  voir  qu’il  fort  de  l’air  de  defious  les  é- 
cailles  des  Poiflons,  où  il  doit  avoir  de  petites 
retraites,  que  l’on  ne  connoifloit  point  encore. 
H.  1700.  p.  %6.  — p.  34.  (p.  34).  Décou- 
verte qu’il  fait  dans  les  Veines  de  la  Ratte 
du  Veau,  ibid,  p.  31.  — p.  41.  (p.  43).  Fait 
la  defeription  de  deux  Fœtus  jumeaux  mâles 
qui  n’avoient  qu’un  Placenta , quoiqu’ils  enflent 

chacun,  leur  çordpn  & leurs  enveloppes  répa- 
rées. 
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rées.  H.  1700.  p.  41.  — p.  53.  (p.  5^). 
IVTeky  (Mr.).  Relation  d’un  Enfant  monftrueux 
qu’il  avoit  vu  , & dont  l’épine  du  dos  étoit 
contournée  de  telle  forte,  que  la  face,  la  poi- 
trine , & le  ventre  étant  vu^  par  devant,  les 
parties  extérieures  de.  la  Génération,  les  ge- 
noux^ les  pieds  fé  trouvoient  placés  aux  der- 
rière du  corps,  ibïd.  p.  41 . — • p.  54,  (p.  5 7).. 
Fait  voir  deux  petites  Chattes  qui  s’étoient  u- 
nies  dans  le  ventre  de  leur  mère.  H.  1701.  p< 
2 s.  — p.  36.  (p.  3 7).  Obfervation  d’une 

Tumeur  d'une  groHTeur  fur-prenante,  qu’il  avoit 
coupée  fur  TOeil  d’urr  homme.  H.  1703,  p. 
40.  — p.  48.  Fait  voir  un  Enfant  venu  à 
terme,  qui  n’avoit  que  la  bafe  du  Crâne,  & 
point  de  Cerveau  ni  dé  Cervelet.  H:  1 704-  p* 
14.  — p.  15?.  Nie  que  la  Dure  mère  ait  un 
mouvement  par  lequel  elle  s’élève  & s’abaiflfe, 
& fait  voir  à cette  occafion  le  Crâne  d un 
homme , tout  fraîchement  mort  dans  lequel  on 
vit  la  Dore- mère  adhérente  en  toute  fou  éten- 
*due  à la  fuperficie  intérieure  du  Crâne.  H. 
170Ç.  p.  50.  — » p,  6 4.  Ses  Qbfervations  fur 
la  Matrice  d’une  femme  morte  quatre  heures 
après  être  accouchée.  H.  1706-  p.  ^ — p. 
27.  Fait  voir  un  Oeuf  de  Pôule  cuit  dont  le 
blanc  renfermoit  un  autre  petit  Oeuf.  ibïd..  p» 

’ 23.  — p.  2,8.  Morceau ^de  Foie,  qu’il  mon- 
tre à l’Académie,  & dans  lequel  les  Glandes 
paroifïoient  très  difh’nfles  &*  revêtues  de  leurs 
membranes  propres,  ib/d.p. 27*- — p.  3 3 - - Trouve 
dans  les  TefHcuies  d’un  homme  desVéficules 
toutes  femblables  à celles  qui  font  dans  les  O- 
vaires  des  Femmes.  H.  17 09.  p.  27.  — p.  33, 
34.  Obferve  un  Polipe  extraordinaire  fur  le 
grand  Trochanter  du  Fémur  droit,  tbtd.  p.  18. 
— p.  35.  Trouve  dans  un  homme,  qui  é- 
toit  mort  en  un  inftant , l’Aorte  tellement  di- 
latée qu’elle*  avoit  commencé  à fe  détacher  de 
la.  bafe  du  Cccur,  à l’abindonner.  PF  1710. 

...  ' P* 
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M e r y ( Mr.  ) donne  à l’Académie  une  Obfer- 
vation  curieufe  fur  un  Vagin  extrêmement  é- 
troit.  H.  1711..  p.  37.  — p.  48.  Son  Senti- 
ment fur  l’ufage  du  Trou  Ovale  dans  le  Fœ- 
tus, contraire  au  Sentiment  ÜHarvée  & de 
Lever.  H.  1699.  p.  z6,  (S  f*iv. p.  30.  (p. 

33;.  Son  Livre  au  fujet  de  la  Conteflation 
avec  Mr.  Tauvry,  fur  l’ufage  du  Trou  Ovale 
dans  le  Fœtus,  ibid.  p.  30.  — p.  34.  (p.  * 
Etat  de  la  Queflion  fur  la  Circulation  du  Sang 
dans  le  Fœtus,  agitée  entre  Mr.  Mtry  & Mr. 

du  Ferney.  H.  1703.  p.  31.  & fuiv.  p.  3J)* 

& fuiv.  Critique  de  fon  Syflême  fur  la  Cir- 
culation du  Sang  dans  le  Fœtus  par  Mr.  du 

Ferney.  M.  169$.  p.  150.  £5 fuiv.  p.  31 3 

■&>  fuiv.  (p.  311,  0 fuiv.).  Sa  Defcription 
:du  Cœur  de  la  Tortue  différente  de  celle  de 
Mr.  du  Ferney.  ibid.  p.  i^o.  p.  314.  (p> 

311  ).  Son  Syflême  fur  la  Circulation  du  Sang 
fe  trouve  vrai  dans  un  Homme  de  40  ans 
dont  le  Trou  Ovale  étoit  refié  ouvert.  H.  1701! 

P-  37-  — p.  47-  (p-  4?)-  Certificat  de  l'A- 
cadémie donné  à Mr.  Mer  y au  fujet  de  fa  Dif- 
pute  avec  Mr.  du  Ferney , &c.  fur  la  Circula- 
tion du  Sang.  &c.  & fur  fes  Defcriptions  du 
Cœur  de  la  Tortue,  &c.  M.  1703.  p.  34’,  & 
fuiv.  — p.  411,  & fuiv.  Prétend  que  l’Air 
entré  dans  les  Poumons,  ne  fort  point  du 
corps  par  les  pores  de  la  Peau , mais  par  les 
Poumons  mêmes.  H.  1700.  p.  îj,  & fuiv. 
— ■ P-  31.  faiv.  (p.  33.  Qp  fuiv.).  Objec- 
tion faite  au  Syflême  de  Mr.  Mery,  que  l’Air 
entré  dans  les  Poumons  ne  s’échappe  pas  du 
Corps  par  les  Pores  de  la  Peau.  H.  1707.  p. 

13- p.  if.  Réponfe  de  Mr.  Mery  à l’Ob- 

jeflion  faite  à fon  Syflême , fur  ce  que  devient 
l’Air  entré  dans  les  Poumons,  ibid.  & fuiv. 
Réfléxions  & Expériences  qui  appuient  fon 
Syflême  de  ce  que  devient  l’Air  entré  dans 

les 
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les  Poumons.  H.  1707.  p.  14,  (3  — p- 

17,  £?  ,fuiv. 

M e R y fMr.)  découvre  que  les  Veines  Hypo- 
gaftriques  font  percées  de  Trous  à leur  extré- 
mité. H.  1700.  p.  3 z.  — p.  41.  (p.  44). 
Fait  voir  à l’Académie  plufieurs  amas  de  Grains 
femblables  à de  petites  Glandes,  trouvés  dans 
le  Sinus  longitudinal  de  }a  Dure-mère  d’un 
Homme.  H.  1701.  p.  50.  — p.  64.  ( p.  66). 
Trouve  des  petites  Pierres  à l’extrémité  des 
Franges  des  Pavillons,  & fur  la  Membrane  de 
l’Ovaire  gauche  d’une  Femme,  ibid.  p.  51. — 
p.  6y.  (p.  67).  Attaque  le  Syftême  commun 
îur  la  Génération  de  l’Homme  par  les  Oeufs. 
ibid.  p.  3 7.  — > p.  47.  (p.  yi).  Faits  qu’il  op- 

Ï.  ofe  à ce  Syftême.  ibid.  — p.  yo.  (p.  yz  ). 
'ait  voir  une  diflèétion  très  éxaéle  de  la  cuif- 
fe  & du  pied  dune  Aigle,  A en  donne  une 
defcription  , où  il  peint  d’après  "Nature  ce 
grand  nombre  de  Mufcles  diverfement  entre- 
lacés les  uns  dans  les  autres,  leurs  grandeurs, 
leurs  infertions,  leurs  mouvemens.  PI.  1697.  p, 
y 1.  — - .p.  60,  &p  fuiv.  (p.  67  ).  Sa  diflèétion 
d’un  Pélican,  ibid.  — — p.  6x1  ( p.  67  ).  Don- 
ne deux  defcriptions  anatomiques,  l’une  d’u- 
ne Taupe  mâle,  l’autre  d’un  Animal  venu  de 
la  Ménagerie  de  Verfailles,  & que  l’on  donnoit 
pour  un  Rat  d’Inde,  mais  qui  en  dlfféroit  en 
plufieurs  chofes.  H.  1701 . p.  y<f.  — p.  70. 
(p.  73).  Son  Traité  fur  l’Extraélion  de  la 
Pierre.  H.  1677.  p.  3p.  — — p.  34-  (P-  38). 
Mouvement  Péri  fiai  tique  & Vermiculaire  ob- 
fervé  par  Mr.  Afery  dans  une  Femme  morte 
\ enceinte,  ibid.  p.  yo.  — p.  60.  (p.  67).  Croit 
avoir  découvert  la  fource  de  l’Humeur  Aqueu- 
fc.  H.  1707.  P-  M-  — 1 P-  30.  Ses  nouvelles 
Expériences  fur  des  Maladies  de  l’Oeil , qu’il 
croyoit  être  des  Cataractes  membraneufes  , & 
qu’il  trouva  des  Criftallins  glaucomatiques.  M. 
1708.  p.  141,  & fuiv.  — — p.  310,  Qp  fxiv. 

Me- 


DE^L’AC ADEM 1 E.  1734-  ïs* 

Mbrï  (Mr.)  démontre  dans  l’Académie,  & 
fait  voir  le  premier  la  véritable  origine  de  la 
Rétine , de  la  Choroïde  & de  la  Cornée , &c. 
M.  1711.  p.  254.  &* fuiv.  — p.  3 3 ï.  Son 
Explication  du  Phénomène  des  yeux  du  Chat 
plongé  dans  l’Eau , dont  le  fonds  paroît  fort 
éclairé  , & difparoît  abfolument  à l’Air.  H. 

. •/.  1712'.  p.  73.  — p.  74.  Découvre  dans  le 
Pélican  une  efpèce  de  Poumon  univerfel.  H. 
1713-  p.  17.  — p.  2.3.  Eclaircit  le  Paradoxe 
avancé  par  Mr.  Littré , que  les  Malades  dont 
l’Eftomac  & les  Inteftins  étoient  pleins  d’air, 
ne  lâchoient  ni  par  la  bouche  ni  par  l’anus, 
aucun  des  vents  qui  ont  coutume  d’en  fortir. 
H.  1714.  p.  P,  ftti-v.  — - p.  ir.  Son  Ob- 
fervation  d’un  Emphyfême  extraordinaire.  M. 
17  3.  p.f  11 6,  fui-v.  — p.  1 54,  & fui  v.  Son 
Sentiment  fur  l’endroit  du  Corps  ou  s’inlînue- 
peu  à peu  l’air  de  l’Emphyfème.  H.  17-13..  p. 
1 7-  — p.  1 3 . Sa  N aiflance , fa  Patrie , fes 
Etudes  Anatomiques.  H.  171t.  p.  îip.  — — p. 
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„ Obfervations  Météorologiques  faites  par  Mr. 

. ,t  Maraldi.  M.  1711.  p.  1. — p.  1.  M-  1714.  p. 

,,  t.  — p.  1.  M.  i7iç.p,  r.  — p.  1.  M.  1 71^. 
J-„  D.  1.  — p.  1.  M.  ï-7*7.  p.  358.  — p.  557. 

■ „ M.  1748.  p.  416.  — p.  577.  M.  1717.  p. 

:>>  418.  — p.  580.  M.  1730.  p.  574.  — - p.  818. 

,,  'M.  173.I-  p-  5”*  — p.  71*.  M.  1733-  P- 
„ 569.  — p.  € 8?.  M.  1734.  p.  574.  — p. 

8c«*  ' • 

Obfervations  Météorologiques  faites  à Aix  par 
■>  „ Mr.  de  Menvvslon , Confeiller  au  Parlement 

• „ d’Aix  ; comparées  avec  celles  qui  ont  été 

faites  à Paris.  ‘Par  Mr.  Cajjïni . M.  1730. 
p.  i.  — p.  r.  M.  1731.  p.  1.  — p.  1. 

„ Obfcrvatfons  Aftronomiques  & Météorologî- 
',,~que»  faites  à Marfeille  par -le  Père  PtzjetiAs , 
,,  Profefleur  d’ Hydrographie  pendant  l’année 

• 1730.  M.  1731.  p.  7. — p.  7. 

Observations  Météorologiques  faites  à Uttecht 

• pendant  Tannée  1734,  extraites  d’une  Lettre 
de  Mr.  Mnffcktnbretk.  Par  Mr.  du  Taj.  M» 

' 1734.  P.  ^4.  — - p.  7<Î^. 

Méthodes  générales,  leur  avantage.  H.  1*77.  p.’ 
70.  — p,  85.  (p.  73)- 

„ Méthode  pour  trouver  des  Courbes,  le  long 
- „ defquelles  un  Corps  tombant . s’approche  ou 
„ s’éloigne  de  l’Horizon  en  telle  raifon  des 
,,  tems  qu’on  voudra,  & dans  quelque  Hypo- 
„ thèfe  de  viteffes  que  ce  foit,  &c.  Par  Mr. 
,,  Vangnon.  M.  1677.  p.  i.  — p.  I.  (p.  i ). 
Methonica.  Genre  de  Plante  qui  porte  ce  nom.’ 
M-  170 6.  p.  8 6.  — p.  io 7,  108.  Sa  defcrip- 
tion.  ibid.  Efpèce  de  ce  Genre,  ibid. 
Metrometre.  „ Defcription  & ufage  d’un  Mé- 
„ tromètre,  ou  Macnine  pour  battre  les  Me- 
„ fuies  & les  Tems  de  toutes  fortes  d'Airs-, 
„ Par  Mr.  ÿOnz^embray.  M.  I732-  P*  iSz. 
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Meurier  - d’Inde  , Morinda.  Defcription  de  cé 
Genre  de  Plante.  M.  1711.  p.  101. — p.  17^. 
Etimologie  de  fon  nom.  ibid.  Ses  Efpèces. 
Md, 

Mexique.  Mr.  Buacht  fait  voir  à l’ Académie  u- 
ne  Carte  nouvelle  du  Golphe  de  Méxique  & 
des  Ifles  de  l’Amérique.  H.  1730.  p.  106.  — 

144,  I4<. 

Mey  (Mr.),  Angiois.  Machine  pour  élever  l’Eau, 
exécutée  à Paffy  par  Mrs.  Mey  & Meyer  An- . 
giois,  à.  approuvée  par  l'Académie.  H.  171*. 
p.  71.  — p.  s> 8. 

Meynier.  (Mr.).  Horloge  Agronomique  de  fon 
invention,  approuvée  par  l’Académie.  H,  1713. 
p.  m.  — p.  1 67.  Sphère  nouvelle  de  fon 
invention  approuvée  par  l’Académie.  Md. 
Planifphère  de  fon  invention  approuvé  par  l’A- 
cadémie. ibid.  p.  m.  — p.  168.  Demi-Cer- 
cle de  fon  invention  qui  fert  à prendre  hau- 
teur fur  Mer  fans  voir  l’Horizon , approuvé 
par  l’Académie.  H.  17*4.  P-  91’  — P-  1 3°- 
. Nouvel  Odomètre  de  fon  invention  approuvé 
par  l’Académie,  ibid.  p.  96. — p,  133. 
Mezzâvaccà.  Différence  èntre  fes  Ephémérides 
& celles  dé  Mr.  de  la  Hire  le  fils.  H.  1701. 

p..74>  7$i  — P-  9 8.  99.  Cp-  99,  100). 

Michel  (Ifle  Saint);  Torrent  de- feu  vu  fur 
. Mer  au  large  etitre  l’fle  .«Saint  Michel  & la 
: .^.Tercère  apres  un  Tremblement  de  Terre.  H. 
d7x1._p.  i6. — p,  34. 

Michelotti  (Mr.  ) , Médecin  de  Venife , gué- 
,!  lit  un  jeune  homfne  devenu  fou.  par  le  moien 
. des  rafraichiffans , des  Bains  froids,  & à l’aide 
' de  l’Eau  à la  glace  qu’on  - lui  verfoit  brufque-  ’ 
ment  & impétueufement  fur  .lai  Tête,  qu’on  a- 
voit  rafée  exprès.  H.  1734-  P-  44i  — h 

p.  Qp  fttiv.  Attaque  l’Ouvrage  de  Mr. 
Hel-vetÏMs  H.  1718  p.  i\.  — p.  31. 
Micromètre.  A qui  eft  due  la  conftruâion  par- 
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faite  de  cet  Inftruraent.  M.  17 1 7«  P*  f 7»  — 1 p. 

^ <1*  , «V**  ‘ » . 

Micromètre.  Ufage  qu’on  en  fait.  ibid.  — p.  7h 
Pourquoi  les  Micromètres  qui  n’ont  point  de 
filets  qui  foient  placés  entre  eux  à des  diffari- 
..  ces. déterminées,  ni  de  filet  mobile,  mais  feu- 
lement un  curfeur  qui.  marque  par  fon  côté 
la  pofition  de  l’objet , font,  fort  imparfaits.  ibid. 
p.  59. — p.  74.'  Si  il  efi  a propos  pour  l’ob- 
, fervation  des  Eclipfes  de  fe  fervir  .du  Micro- 
mètre de  Mrs.  Auront  & Picard , CB  l’applî- 
quant  à une  Lunette  de  fept  ou  huit  pieds 
de  foier,  dt  d’obferver  la  quantité  des  minu- 
tes dt  fécondés  que  donne  cet  Infirument  dans 
v,  chaque  phafe.  ibid.  — p.  73-  Sorte  de  Mi- 
cromètre très  commode  pour  l’Obfeiyation  des 
Etoiles  pendant; la  nuit.  M.  170^  P-  73-  — 
p.  si. 

7,  Méthodes  générales  pour  trouver  la  différence 
„ en  Déclinaifon  dt  en  Afcenfion  droite  de 
, „ deux  Affres  qui  font  peu  éloignés  l’un  de 
, „ l’autre,  en  fe  fervant  du  Micromètre.  Par 
Mr.  de  l a Htre.. M.  1701.  p.  >9.  — -p.  130. 

*,  (P-  iîO- 

Conftruftion  de  ufage  d’un  nouveau  Réticule  pour 
. les  Obfervations.des  Eclipfes  du  0,  dt  de  la  (£, 

. f pour  fervir  de  Micromètre.  Par  Mr»  de.  la 
Hire.  ibid.  p.  117.  — p.  1^4.  (p.  159).  Nou- 
veau Micromètre,  fort  ingénieux  inventé  par 
Mr.  le.  Fèvre . dt  approuvé  par  l’Académie.  H. 

T; .170?.  p.  Ï.38.'—  p.  I74.  - 

j.  Recherche,  des  dates  de  l’invention  du  Micro- 
} „ mètre,. des  Horloges  à'  Pendules,  & des  Lu- 
. „ nettes  d’Approche. . Par  Mr.  de  U.  une. 

,,  M.  1717.  p.,  78.  — • p.  99. 

Le  -Marquis  Malvafîa  avait  une  efpèce  de  Mi- 
. çromètre  peu  différent  de  celui  que  Mrs.  au~ 

. xjtttt  dt  Picard  publièrent  en  1 666.  ibtd.  p.  79. 
t.  — p.  101.  .A  qui  on  efi  redevable  de  L'in- 
- vention  du  Micromètre,  ibid.  p.  80.  — p.  101. 
A ...  - Aa  j M*- 


»•  - 


V*  TABLE  DES 

Micromètre  appliqué  aux  Quarts  de  Cercles, 
fes  avantages.  M.  1714.  p.  7y,  ô*  f*iv.  — p. 

$6.  ftP  fKlZJ.  ' * 

» Application  du  Micromètre  à la  Lunette  du 
„ Quart  de  Cercle  Aftronomique;  ce  qui  don- 
„ ne  le  moyen  d'y  faire  une  divifion  d’une 
„.  nouvelle  efpèce  beaucoup  plus  précife  & plus 
„ facile  que  la  divifion  “ordinaire,  k Par  Mr.  le 
„ Chevalier  de  LettviLe.  ibid:  p.  6<;.  — p.  83. 

,,  Conftruftion  d’un  Micromètre  univèrfel  pour 
,,  toutes  les  Eclipfes  de  Soleil  & de  Lune , & 
„ pour  l’obfervation  des  Angles.  * Par  Mr.  de 
,,  la  Une.  M-  171 7*  p-  57-  • — p.  7X. 
Defcription  d’un  nouveau  Micromètre  univer- 
,,  fel.  Par  Mr  Caffini.  M.  1714-  P-  3 47-  — - 
„ p.  <;ot.  ^ • 

Attention  1 faire  dans Tufage  de  cet  Infiniment. 
ibid.  p.  î 6,  Qp  fuiv.  — p.  u. 

Microscope.  „ Sur  des  Animaux  vus  au  Microf- 
„ cope.  H.  1718.  p.  9 • — p.  u/  : ' ' 

Mr.  de  Male  zi  en  y obferve  des  Animaux,  17 
millions  de  fois  plus  petits  qu’un  Ciron,  & y 
diftingue  ies  Ovipares  d’avec  les  Vivipares,  ibid. 

' futv.',  ’ *'*  k : ' ’é.  * 

Miel  qui  étourdit  ceux 'qui  en  mangent  & leur 
donne  dès  naufées.  M.  1704.  p;  349,  550.  — 
p.  4 66,  467.  * Ce  que  Diofcoride  , Pline  êc  A- 

. p,‘Ti(lote  oût  dit  de  ce  Miel.  ibid.  Miel  appelle 
'lanomcdifo£fyovez  Mantmenon.  A ccident  ?qui 
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fc’Üu  goût.  M.  1706.  p.  173. 
p.  3^4.  ; Chofes  qui  contribuent  à faire  de 
bon  Miel.  ibtd.  Pourquoi  le  Printems  efi  la 
fôifon  la  plus  convenable  pour  retirer  le  Miel 

ÉîS.Kuches.  ibid.  — p.  îyt',  3^3-  Quelle  efi 
meilleure  manière  de  le  réparer,  ibtd.  Gâ- 
teaux dont  on  tire  le  Miel  jaune,  & comment 
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cela  fe  pratique.  M-  1706.  p.  174.—  p.  353. 
Miel.  Bourg  où  fe  fait  le  Miel , que  nous  ap- 
pelions Miei  de  Narbonne.  *b$d.  — p- 3H- 
Qualité  du  Miel  jaune , qui  fe  tire  de  Cham- 
pagne. ibid.  Et  de  ceux  qui  viennent  de  la 
Touraine  & de  Picardie.  ibtd.  Mauvaife  qua- 
lité de  celui  qui  fe  fait  en  Normandie.  *b>d. 
D’où  viennent  les  différentes  qualités  de  Miels. 
ibid.  p.  174,  *7î*  — p.  344.  35  4-  Le  Mid 
étoic  beaucoup  plus  en  ufage  avant  qu  on  eut 
trouvé  l’invention  du  Sucre,  ibid.  En  quoi 
le  Miel  eft  Couvent  préférable  au  Sucre,  ibid. 
Miel  que  les  Abeilles  fauvages  font  fur  les  Ro- 
chers. ibid.  p.  176-  P-  35^*  Analyfe  du 
Miel.  ibid.  Ç3fttiv.  Expérience  par  laquelle  on 
prouve  que  le  Charbon  de  Miel  contient  du 
Fer.  ibid.  p.  180.  — — p.  3^1* 

„ Sur  la  nature  du  Miel.  H.  1706.  p.  3 — p. 

î)u  Miel  & de  fon  Analyfe  Chimique.  Par 
,,  Mr . Lemery.  M-  1706.  p.  171*  p.  3H* 

Ce  que  c’efl  que  le  Miel.  V,  ib'td.  p.  173.  — P* 

Vierge,  ce  que  c’eft.  I 3<3- 
De  quel  ufage  le  Miel  étoit  chez  les  Anciens. 
ibid.  p.  L7P-  — p.  35i-  Comment  les  Abeil- 
les le  recueillent  fur  les  Fleurs.  H.  171t.  F- 
<,  & fuiv.  — p.  6,  & fitiy.  M.  I7*2-  P*  }li> 
& (uiv.  — p.  4L0,  fuiz/. 

Migraine.  Sur  le  Caracoli,  Métal  compofé  d’Or 
& d’un  Cuivre  d’Amérique , qui  eft  un  fpécifi- 
que  contre  les  maux  de  Tête,  la  Migraine, 
&c.  H.  1714-  P- 18.  — p.  t£. 

Mile  (le)  dans  l’Archipel.  Obfervations  faites 
au  Mile  par  le  Père  Feuillée  Minime.  _ ,v„ 
De  l’Immerfion  du  1.  Satellite  de  4,  du  4 Juin 

. 170 1.  M.  1701.  p.  10. p.  il.  (p.  **)• 

De  la  Hauteur  de  Pôle  du  Mile,  par  plufieurs 
Hauteurs  du  O-  * bid . — p.  13.  (p.  13)' 

De  la  Déclinaifon  de  l’Aiman  en  1701.  tbtd. 
Milieux.  Les  Réfiftances  inftantanées  cootinue- 
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ment  fucceffives  d’un  Milieu  quelconque  à un 
mouvement  fini  quelconque , & d’une  durée  fi- 
nie , font  infiniment  petites  par  rapport  à la 
force  perfévérante  produ&rice  de  la  vitefle  fini 
du  corps  mu  M.  1707.  p.  385.  — p.  4 96. 
Milieux.  ,,  Sur  le  Mouvement  curviligne  des 
„ Corps  dans  les  Milieux  qui  fe  meuvent.  Par 
Mr.  Bouguer . M 1731*  p.  3S>o.  — p.  54 6% 
„ H.  1731.  p.  76.  — p.  106. 

Les  Rapports  des  Puiffances  réfra&ives  de  di- 
vers Milieu , diffèrent  fouvent  de  ceux  de  leur 
denfité  ou  de  leur  pefanteur.  M.  1700.  p.  gi. 

— p.  103.  ( p.  no) 

„ Sur  la  Réfiftance  des  Milieux  au  Mouvement. 
„ H.  1707.  p.  13 9-  — p- 174*  H.  1708.  p.  113. 
„ — p.  151.  H.  1709-  p.  97*  — p.  m.  H. 
„ 1710.  p.  133.  — p.  I7f. 

Trois  Hypothèfes  fur  la  manière  dont  les  Mi- 
lieux réfiftent  au  Mouvement.  H.  170 7.  p.  143. 

— p.  17g.  Théorie  des  Formules  de  Mr. 
Van  gnon  fur  cette  Matière,  ibid.  p.  140, 
fuiv.  — p.  *7ï>  Ô9 

„ Des  mouvemens  faits  dans  des  Milieux  qui 
„ leur  réfiftent  en  raifon  quelconque.  Par  Mr. 
m Van  gnon.  M.  1 7°7«  p*  381.  — p.  4 91. 
Voyez  Mécanique. 

Milieux  Resistans.  „ De  la  Réfiftance  desMi- 
„ lieux  au  Mouvement.  H.  171.x.  p.  8*. — p. 

• in.:;-  • i #.••*/••...  • 4-: 

Sur  les  denfités  des  Milieux,  entant  qu’elles 
„ contribuent  à faire  décrire  des  Courbes  aux 
„ Corps  H.  1714*  P»  5 — P* 

Voyez  Mécanique. 

Mill  ( Mr.  ).  Ses  Observations  fur  des  Emprein- 
tes de  Plantes  trouvées  en  Saxe.  M.  170g.  p. 
187.  — P-  3*$- 

Mille.  Examen  du  fentiment  de  ceux  qui  iup- 
pofent . que  le  Mille  ancien  eft  égal  à une 
Minute  de  Latitude,  comme  l’eft  aujourdhui 
le  Mille  commun  d’Italie,  dont  foixante  font 
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un  ctégré.  M.  1714-.  p.  1 77- — P-  13°* 
Mille.  Rapport  du  Mille  ancien  à la  Toife  de: 
Paris.  H.  1701.  p.  80.—  p.  105.  ( p.  106). 
Mille  calcule’.  Ce  que  c’eft.  M.  171^.  p.  5t. 

— p.  73. 

Mille  mesure’.  Ce  que  c’eft,  & quel  ufage  on 
en  fait.  ibid.  — p.  74. 

Millefeuille  , en  Latin  AchilUct.  Genre  de  Plan- 
te qui  porte  des  Fleurs  radiées , dont  les  Fleu- 
rons font  hermaphrodites  , & les  demi- fleu- 
rons femelles.  M.  1710.  p.  310.  — p.  4 14. 
Ses  Efpèces . & fes  variétés,  ibid.  &*  fitiv.  O-  . 
Tigine  de  fon  nom.  ibid.  p.  313.  — p.  418. 
Mimosa.  Nom  qu’on  a donné  à la  Senf/ive,  & 
pourquoi.  H.  1710.  P«  69-  — P*  90. 

Voyez  Sensitive. 

Mine  de  Fer.  Amas  confus  de  terre  & de  mé- 
tal auquel  on  donne  ce  nom.  H.  1718.  p.  6. 

— p.  7.  Voyez  Fer. 

MINERALE  (Etc Arum).  Ce  que  c’eft.  M.  1700.' 

p.  117.  — p.  1 64.  ( p.  1 77  ). 

Minérales  (Eaux)  chaudes.  Conjefture  fur  leur 
origine.  M.  1700.  p.  105.  — p.  13*.  (p.  14$). 
Voyez  Eaox.  * 

„ Sur  plufieurs  Eaux  Minérales  de  France.  H. 


„ 1713.  p.  1.9'  — p-  3®- 
,,  Sur  de  nouvelles  Eaux  Minérales  de  Pafly. 

H.  1710.  p.  41.  — p.  5<s. 

Les  Eaux  Minérales  pefent  plus  que  les  Eaux 
ordinaires.  H.  1714.  p.  51.  — p.  73.  Selon 
Mr.  B t ni  duc  on  n’a  point  encore  trouvé  dans 
aucune  un  véritable  acide  nitreux.  H.  1717. 
p.  14.  — p.  31.  Conjeélure  de  Mr.  le  Fèvre 
fur  la  manière  dont  certaines  Eaux  deviennent 
Minérales.  H.  1730.  p.  ^3.  — p.  73-  Les 
Eaux  Minérales  de  Pafly  contiennent  différen- 
tes matières,  & quelles.  H.  i7i<r.  p.  33.  — p. 
41.  Qualités  qu’elles  doivent  avoir,  tbtd.  p. 
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Minérales.  „ Sur  les  Eaux  de  Pafly.  H.  1714- 
„ p.  50.  — p.  72.  H.  1716.  p.  30.  — p.  42- 
„ Nouvel  Examen  des  Eaux  de  Pafly , avec  une 
„ Méthode  de  les  imiter,  qui  fert  à faire  con- 
„ noître  de  quelle  manière  elle  fe  chargent  de 
„ leur  Minéral.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet. 
„ M.  1724.  p.  193. — p.  2-87. 

„ Eflài  d’Analyfe  en  général  des  nouvelles  Eaux 
„ Minérales  de  Pafly.  Par  Mr.  Bout  duc  le 
„ Eils.  M.  17x6.  p.  30 6.  — p.  431. 

„ Sur  la  chaleur  des  Eaux  de  Bourbonne.  H. 

» *72-4-  P-  47-  — p-  67.  - - - , v 

„ Sur  les  Eaux  Minérales  chaudes  de  Bourbon- 
,,  l’Archambaut.  H.  1729.  p.  2.2,.  — p.  2.9* 
„ Eflai  d’Analyfe  en  général  des  Eaux  Minéra- 
,,  les'  chaudes  de  Bourbon-l’Archambaut.  Par 
,,  Mr.  Bouldttc.  M.  1 729.  p.  258.  — p.  3^7* 
Minérales  (Matières)  quels  font  leurs  princi- 
pes. M.  1702-  P 34-  — P-  (p-46)*  Leurs 
principes  contenus  dans  les  V égétales , fuivant 
Mr.  Geoffroy.  H.  1707*  P 44*  — P-  VS- 
Minéraux.  „ Sur  les  Souffres  des  Végétaux  & 
,,  des  Minéraux.  H.  1710.  p.  46.  — p.  60. 

Le  Souffre  des  uns  & des  autres  eft  le  même. 

tbid.  fip  frtiv.  — ■ p.  60,  Qp  fttiv. 

Mines.  La  difpofition  de  la  chambre  des  Mines 
- ne  contribue  point  à déterminer  leur  effet  d’un 
côté  ou  d’un  autre.  M.  i7©7-  p-  S34-  — — p. 
708:  Dans  quelles  occafions  on  emploie  des 
Bombes  dans  les  Mines.  ibid.  p.  536. — p.  709. 
Pourquoi  on  renferme  la  chambre  d’une  Mi- 
ne que  l’on  fait  dans  les  terres  de  forts  Ma- 
driers bien  étançonnés.  ibid.  — p.  710.  Ce 
qu’on  doit  obferver  quant  à la  difpofition  des 
• Mines,  tbid.  p.  338.  — p.  712.  D’où  la  Mine 
d’Almanden  en  Efpagne  tire  fon  nom-  M.  17  '-9- 
p.  330.  — p.  462.  Defcription  de  cette  Mi- 
ne. ibid.  Ce  qu’elle  a de  particulier,  ibid.  p. 
3 31 . — p.  464.  Trois  fortes  de  Veines  qui 
paroiflent  au  fond  de  l’endroit  où  les  Mineurs 
•u  ^ font 
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font  attachés.  M.  1715-  p.  351.  — p.  465. 
Mines.  Mercure  qu’on  en  tire.  ibid.  p.  354.  — 
p.  467,  468.  Mines  d’ Argent  qui  fe  trouvent 
fur  les  Côtes  de  Macédoine , du  côté  de  la 
Cavalle.  M.  1731.  p-  31 9,  310.  — p.  441. 
Teins  auquel  elles  ont  été  travaillées,  ibid. 
Mine  d’Argent  qui  fe  voit  dans  le  voifinage 
des  Ruines  de  Troye , & à laquelle  les  Turcs 
font  travailler  depuis  quelques  années,  ibid. 

„ Sur  les  Mines.  H.  1707.  p.  îfi.  — p.  189. 
Pourquoi  lorfquelles  font  trop  chargées  elles  font 
un  Trou  cilindrique  & defavantageux , & au 
contraire , un  Trou  conique  & avantageux,  ibid. 

fuiv.  — p.  190,  & fuiv. 

„ Des  effets  de  la  Poudre  à Canon,  principale- 
,,  ment  dans  les  Mines.  Par  Mr.  chevalier. 


M.  1707.  p.  fi 6.  — p.  69 8. 

Pourquoi  la  Chaleur  du  fond  des  Mines  y eft 


confiante.  M.  1719. 
„ Sur  une  Mine  de 

» ” P-  7 


U 


34- 


p.  174. 


fmgulière.  H.  1718.  p. 


Comment  le  peuvent  former,  ibid.  Preuves  ti- 
rées d’une  Mine  fmgulière  du  Païs  de  Foix. 
ibid. 


,,  Defcription  d’une  Mine  de  Fer  du  Païs  de 
„ Foix,  avec  quelques  Réfléxions  fur  la  ma- 
„ nière  dont  elle  a été  formée.  Par  Mr.  de 
„ Reaumur.  M.  1718.  p.  139.  — p.  176. 

,,  Obfervations  fur  ce  qui  fe  pratique  aux  Mines 
j,  d’Almaden  en  Efpagne  pour  en  tirer  le 
,,  Mercure,  & fur  le  caraélère  des  Maladies 
„ de  ceux  qui  y travaillent.  Par  Mr.  de  Juf- 
„ fieu.  M-  1719.  p.  349.  — p.  461. 
Obfervations  fur  les  Mines  de  Turquoifes  du 
„ Royaume,  fur  la  nature  de  la  matière  qu'on 
,,  y trouve , & fur  la  manière  dont  on  lui  don- 
„ ne  la  couleur.  Par  Mr.  de  Reaumur.  M. 

„ I7if.  p.  174-  — P*  *3°-  ÉJi 
U y en  a quelques-unes  dans  lefquelles  on  trou- 
ve du  Fer  prefqu’entierement  pur.  H.  1714-  p* 

jtef  4?. 
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Mines.  Etain  allié  de  Mr.-  Boutet , qui  efl:  plus 
dur  & plusdonnant,  fans  perdre  , la  blancheur 
qu'il  a en  fortant  dè  la  Mine.  H.  17*0-  p.  91. 
— p ix8.  Porte-Vent  de  Cuir  de  l’invention 
de  Mr. . det  S Arrières  pour  donner  de  nouvel 
air  aux  Ouvriers  qui  travaillent,  aux  Minés  , 
approuvé  par  l'Académie^  H.  1713.  p.  1x0. 


’*ï  • 


P*.  u . .,  -r  ' 

Minières  de  Charbon  de  terre  de  la  Province 

de  Glocefter  en  Angleterre,  fur  les  Pierres  des- 
quelles on  voit  représentées  diverfes  Plantes  é- 
trangères.  M.  1718.  p.  193.  — p.  374. 

MINI  ma  Qp  Maxim*.  Obfervation  fur  laQuef- 
tion  des  plus  grandes  & des  plus  petites 
„ Quantités.  Par  Mr. . Saurs».  M.  17x3.  p. 

g l38.  ”■  p*  ,549^ , i . ... 

„ Sur  une  Queilion  dé  Maximis  St  Minimis.  Par 
„ Mr.  de  Afaupertuis.  M.  171.6.  p.  84.  — p. 
„ 116.  Voyez.  Maxima. 

Miroir  ardent.  De  quelle  manière  l’Or  fe  fond 
. au  Miroir  ardent  de  .Mr.  Tfcbirnhaufen.  M. 
170X.  p.  141.  — p.  187.  (p.  199).  .Comment 
on  doit  placer  au  foier  de  ce  Verre  les  Mé- 
taux, qui.  (ont  durs.à  fondre,  ikid*  p.  1-43.  — 
p.  1 89.,  ( p.  100  ). . Changemens  que  l’Or  fin 
, fouffre  à ceyerre.,  ibid-  p.  144.  — pt  190.  (p. 
j.01  ).  I . ..Et  quels,  font  ceux  qui  arrivent  à 
1.  a - -as-J.  ‘^/.'  Miroir  Ardent  du  Pa- 

e .plus  grands  effets  dans  le 
d que  dans  le  Chaud.  & quand  le  Soleil 
paroït  après  une  Pluie,  que  lorfquyi  a été  dé- 
couvert pendant  plufieurs  jours.,  & pourquoi. 
H.  iTOf  . p.'  39,  fttiv.  — p,  .50,  fip  fttiv. 
Les  matières  qu’on  y expofe.  ne  peuvent  é- 
tre  mifes  que  dans  un  gros  .diaÿalg  de  bois 
' . vert  , pourquoi,  ibid.  p.  344uéw^#3-  Dif- 
ficultés d’y  tenir  longtqèsjfôMéraux  en  fon- 
te par.  les  inconvénieps  dés  Supports  dont  on 
peut  fe  fcrvir.  M.  1709-  p.  163,  Qp  fttiv.  — 

1 * 
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p.  106,  & f uiv . 

Miroir.  „ Sur  des  Expériences  faites  à un  Mi- 
» roir  Ardent  Convexe.  H.  1701.  p.  34.  — p.* 

\t”  4Î ' ( P*  45  )• 

Voyez  Chimie. 

Les  matières  qu’on  y expofe  & qui  y étant  en 
fufion , ne  paroiflent  à l’Oeil  nud  que  fous  la 
couleur  de  la  Lumière,  font  vues  avec  leurs 
couleurs  naturelles  fi  on  les  regarde  au  travers 
d’un  Verre  enfumé.  H.  1711.  p.  16.  — • p.  2,1. 
Miroirs.  Nom  qu’on  donne  à certains  endroits 
unis  du  Chagrin , & qui  font  un  grand  défaut. 
H.  17051.  p.  5>.  — p.  fil  D’où  vient  la  gran- 
de fupériorité  des  Miroirs  fphériques  fur  les 
paraboliques.  H.  172,6.  p.  50.  — p.  67.  Ob- 
fervation  de  Mr.  Homberg  fur  le  grand  Miroir 
ardent  du  Palais  Royal,  qui  agiffoit  beaucoup 
moins  pendant  de  grandes  chaleurs,  que  quand 
l’air  venoit  d’être  rafraichi  par  la  pluie,  ibid. 
P*  S 1 • — p.  68.  Pourquoi  le  Vent,  même 
violent , ne  diminue  point  fenfiblement  l’aélion 
des  Miroirs,  ibid.  — p.  69.  Conditions  qui 
feroient  néceflàlres  pour  qu’un  Miroir  fût  ca- 
pable de  brûler  à une  grande  diftance.  tbïd:  p. 
51.  — p.  70.  Si  l’on  met  au  foier  d’un  Mi- 
roir parabolique  ou  fphérique  concave  un  char- 
bon ardent , les  Raions  qui  après  avoir  ren- 
contré le  Miroir  font  réfléchis  parallèlement , 
forment  une  efpèce  de  Cilindre , dans  l’efpace 
duquel  on  fent  une  chaleur  à peu  près  égale 
à celle  d’un  Poele,  & qui  eft  fenfible  jufqu’à 
jufqu’à  vingt-cinq  ou  trente  pieds.  M.  1716. 
p.  16p.  — p.  143.  De  quelle  manière  on 
• peut  fe  fervir  du  feu  ordinaire  pour  faire  les 
expériences  qui  fe  font  communément  avec  le 
: Soleil  & les  Miroirs  concaves,  ibid:  Examen 
du  fentiment  du  Père  Cavalteri , qui  prétend 

au’on  peut  parvenir  à brûler  à une  très  gran- 
e diftance  par  le  moien  du  Soleil , en  plaçant 
au  foier  d’un  Miroir  concave  un  petit  Miroir 

pa- 
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parabolique  convexe  & folide.  M.  17^  p.  - 

170.  — p.  X44. 

Miroirs.  Expérience  qui  fait  voir  que  Taftion 
- des  Raions  du  Soleil  n’eft  que  médiocrement 
diminuée  par  la  réfléxion  fur  un  Miroir  plan. 
ibïd . p.  172,.  — p.  247.  Jugement  fur  ce  que 
^plufieurs  Auteurs  ont  propofé  de  former  un  Mi- 
roir d'un  très  long  foier  par  un  grand  nombre 
de  petits  Miroirs  plans , que  plufieurs  perfonnes 
tiendroient  à la  main  & dirigeroient  tous  de  fa- 
* çon  que  les  images  du  Soleil  formées  par  cha- 
cun de  ces  Miroirs  concoureroient  en  un  mê. 
me  point,  ibid . p.  174.  — p.  250,  2^r.  Les 
Mitoirs  Pians  multiplient  Limage  d*uti  Corps 
lumineux.  H.  1 699.  p.  86. — p.  106.  fp.  np. 
Font  fouffrir  deux  Réfléxions  aux  Raions.  tbid. 
p.87. — p.  106.  f p.  1 1 5 ).  Raifon  de  ce  Phé- 
nomène, par  Mr.  de  U Hirc.  ihid.  — p.  1C7. 
(p.  11 6).  Miroirs  Sphériques  Concaves  , leurs 
effets.  H.  1710.  p.  113.  — P/  Ï47.  , Explica- 
tion générale  de  ces  effets,  ibid,  futv . — 

p.  14*,  QNfcf 

Miroirs  Convexes 
Plans  - Convexes. 

„ Sur  les  Miroirs  brulans.  H.  1726.  p.  4 7.  — p. 

1»  ^3- 

yy  Sur  quelques  Expériences  de  Catoptrique.  Par 
„ Mr.  du  Fœy.  M.  1726.  p.  1 <S\.  — p.  237. 
Miroitier,  (Art  dffi  décrit  par  Mr.  de  Reaumur, 
H 1712.  p.  81.  — p.  104.  % 

Miserere.  Voyez  Passion  Iliaque. 
Mittelhum.  Aurore  Boréale  obfervée  en  1686  à 
Mittelheim,  petit  Bourg  du  Ringaw,  fur  le  Rhin 
près  de  Mayence.  Suite.  1751.  p.  18^.  — p. 
2 66. 

Mixtes.  Ce  qu’il  faut  faire  pour  juger  fainement 
du  changement  que  le  feu  apporte  aux  diffé- 
rentes parties  d’un  Mixte.  M.  17 1.9.  p-  *77- 

— - p.  232. 


oLeurs  effets,  & raifon  de  ces  ef- 
Sfets.  ibid.  p.  11 8,  ô*  fuiv.  — 

JD.  IC 6.  f?  fuiv. 


MlX- 
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Mixtes.  Combien  il  efl  imponant  4e  retirer  des 
• Mixtes  les  Subit  an  ces  qui  s’y  trouvent  > & de 

.«les  réfoudre  en  parties  différentes.  M.  1719. 

p.  177.  • — p.  iji.  La  Matière  de  la  Lumiè- 
,vjre  efl  le  feul  principe  aétif  de  tous  les  Mix- 
tes. M-  1705.  p.  8 9,  i$  f*>v.  — p.  n*.  C5 
JM  v.  Un  Mixte  ne  doit  pas  être  plus  doux, 
parce  qu’il  a plus  d'huile  H.  1 70  3 . p.  4 <s.  — 
j>.  s6- . Les  Mixtes  fulphureux  ne  le  font 
très  fouvent  que  par  la  moindre  de  leurs  par- 
ties. M-  1703-  p.  jï.’r'p*  17-  La  Diftillatkm 
eft  peu  propre  è-  Aire  connottre  leur  nature, 
& pourquoi.  M.  1700.  p.  j,  & fmiv.  ■ — p.  4, 
0 f*iv,  {p.  4,  ô»  Jh*v. ).  L’Exttaftion  dit  la 
voie  la  plus  fure.  Aid.  p.  4.  0 f*'v"  — P-  4» 
&•  futv.  ( p.  5 , C3  ).  Un  Mixte  ne  (au- 
rait être  recoaipofé  en  rejoignant  enfemble  les 
principes  dans  lefquels  il  a été  réduit  par  l'A- 
nalyfe,&  pourquoi.  M-  1701.  p.  u*.  — p,  iy». 

. (p.  158).  Un  Mixte  peut  par  différentes  A- 
nalyfes  donner  différens  principes „ & pourquoi. 
Aid.  &F  fitiv.  — p.  ifa.  (p.  158).  Lés  Hui- 
les Effenti  elles  font  elles -mêmes  des  Mixtes. 
H.  1707-  P-  38»  — P-  47. 

Second  Mémoire  fur  les  Analyfes  ordinaires 
» de  Chimie  , dans  lequel  on  continue  d’éxa- 
„ miner  ce  qui  fe  paffe  dans  ces  Analyfes,  l’ai- 
. tération  qu’elles  apportent  aux  fubftances  des 
„ Mixtes.  & les  erreurs  où  elles  peuvent  jet- 
„ ter  quand  on  ne  fait  pas  en  /aire  ufage.  Par 
„ Mr.  Lemery.  M-  171c.  p.  *8.  — p.-4  il. 
C’eft  le  propre  des  Huiles  d’enlever  les  acides 
des  Mixtes  qui  en  contiennent,  -lorfqu’on  les 
expofe  au  feu.  M.  171.8.  p.  3*3.  — - p.  534. 
Voyez  Chimie.  * » 

Modems.  Mefure  de  la  di (lance  de  Bologne  à 
Modène.  M.  1701.  p.  17.  — p.  n.  (jp.  ri). 
Eclipfe  de  Ci  obfervée  à Modène  le  17  Juin 
1794  Par  le  Père  Fontana  Théatra.  M.  1704. 
p.  177  ,&>  fuiv.  — p.  itf*,  &•  fmv.  . 

Mo- 
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Modene.  Eclipfe  de  O obfervée  à Modène,  le 
. 13  Septembre  1699. , Par  le  même.  M.  1701. 

. p.  81. — p.  1 08.  ( p.  113). 

Eclipfe  de  © obfervée  à Modène  le  n Mai 
r Par  le  même.  M.  1706,  p.  467.  — p. 

. 607.'  ; 

Mefures  de  la  Diftance  de  Bologne  à Modène. 

- Suit.  1718.  p.  if-J.  p.  18 6.  ! 

Moelle.  Ce  que  c’eft.  M.  1700.  p.  196.  — p. 

151.  (p.  184).  Elle  ne  fait  qu’une  feule 
. maffe  dans  les  endroits  où  l’os  eft  creufé  en 
canal,  ibid.  Ce  qui  a donné  lieu  de  crbire 
que  c’elt  un  extrait  de  ce  qu’il  y a de  plu3 
délicat  & de  plus  fin  dans  la  portion  huileufe 
du  fang.  ibid.  p.  1 96.  — p.  153.  (p.  18s). 
Raifons  qui  ont  fait  croire  aux  Anciens,  que 
r la  Moelle  fervoit  de  nourriture  aux  Os.  ibid. 

- p.  197.  — p.  ( p.  185  ).  Objeélions  con- 
. tre  ce  fentiment.  ibtd.  — p.  186.  (p.  1^3,  i-s^. 

• Une  partie  de  cette  matière  huileufe  , -qui 
. compofe  la  Moelle,  tranfpire  continuellement, 

& s’infinue  entre  les  fibres  du  tifïa  de  l'Os, 
qu’elle  rend  fouples  & fléxibles.  ibid.  p.  198. 
— p.  154.  (p.  187).  Comment  on  peut  re- 

• marquer  cette  facilité  qu’a  la  Moelle  à tranf-  ? 
pirer.  ibid.  La  quantité  de  la  Moelle  eft  plus 
grande  par  rapport  à la  bonne  nourriture  & 
au  repos  que  prend  l’Animal , & nullement 
par  rapjport  au  cours  de  la  Lune.  ibid.  — p. 

■.  (p.  187).  Incertitude  avec  laquelle  les 

Anciens  & les  Modernes  ont  parlé  du  fenti- 
ment que  peut  avoir  la  Moelle,  ibid.  — p.  155. 
(p.  188 ).  Expériences  qui  prouvent  que  la 
Moelle  a du  fentiment.  ibid.  p.  199.  ■ — p. 
155,  xftf.  (p.  x88 ).  Expérience  qui  fait  voir 
la  différence  de  la  Moelle  & du  Suc  nourricier 
des  Os.  H.  1704.  p.  36.  — p.  44.  Ufage  de 
la  Moelle,  ibid.  p.  3 7.  — p.  43.  Pourquoi  les 
feuls  Os  qui  aient  de  la  Moelle , font  ceux  qui 
font  de  grands  mouvemens.  ibid. 


Moei- 
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Moelle.  Pourquoi  les  jeunes  Os  n’ont  pas  à pro- 
portion tant  de  Moelle  que  les  autres.  H.  1704. 

£•  37*  P*  4T- 

)e  la  ftruélure,  de  la  Moelle.  H.  1700.  p.  ^4, 

„ — p.  18.  (p.  18). 

L’ufage  de  la  Moelle,  ibid.  Ufage  de  h Moel-' 
le  par  rapport  aux  Os.  ibid.  p.  if.  — p.  19. 
(p.  19).  Facilité  de  la  Moelle  à fe  répandre 
dans  la  fu bilan  ce  de  l’Os.  tbid.  Os  qui  n’ont 

Îas  de  Moelle,  ibid. 

,,  )e  la  ftruélure  & du  fentlment.de  la  Moelle. 

” „ Par  Mr.  du  Verncy.  M..  1700.  p.  136.  — p. 
*»  ( P*  E84).  ... 

Ufage  de  la  Moelle  dans  les  Plantes.  H.  1709. 

■ . j».-  fi;  — p.  64.  Expérience  fur  l’ufage  de 
cette  Moelle  à l’occafion  des  Oliviers,  & de 
v la  manière  dont  on  les  ente  en  Languedoc. 

ibid.  La  Moelle  fournit  entièrement  la  nour- 
* riture  aux  Plantes . fuivant  quelques  Phyficiens. 
H.  1711.  p.  .45.  & fuiv.  — p.  f j,  gP  furo. 
Raifons  & Expériences  pour  «St  contre  ce  fen- 
t.  timent.  ibid.  &1  fuiv.  — p.  Qp  fuiv.  Son 
principal  ufage,  fuivant  Mr.  Rencaumc,  ibid.  p. 

Moelle  Epinierè.  Lorfque  la  Moelle  Epinière 

3ui  eft  un  Cerveau  allongé,  ne  manque  pas 
ans  le  canal  dçs  Vertèbres  du  dos,  elle  tient 
lieu  de  Cerveau , & c’eft  par  elle  que  fe  re- 
. : pandetit  les  efprits  néceflaires  à tous  les  mou^* 

• vemens...  H.  1 710.  p.  14.  — p.  17.  ! Foetus  qui 
n’avoit  nulle  trace  de  Cerveau  ,ni  Moelle  E- 
-pinière,  quoiqu'il  eût  dans  la  tête  tous  les  nerfs 
qui  partent  du  Cerveau,  & dans  le  canal  de  l’E- 
pine tous  ceux  qui  font  ordinaires  à la  Moel- 
le de  l’épine.  H.  1701.  p.  14-  — P-  3°*  CP*  3r* 
NI.  1701.  p.  9 3.  — p-  ixi.(p. 

Fœtus  fans  Cervelle  ni  Cervelet,  ni  Moelle 
Epinière,  montré  a 1 Académie  par  Nlr.  Fauvel 
. Chirurgien.  H.  17 r i«  P-  16 • - — P*  33*  Obfer- 
vation  fur  un  Enfant  venu  à terme  qui  n’avoit 
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ni  Cerveau  ni  Moelle  Epinière,  A qui  vécut 
; néanmoins  &i  heures.  H.  1711.  p>  40.—  p. 

^I#  * 
Moeb.en  ( j^.  Thitiore').  Aurore  Boréale  obfervée 

par  cet  Auteur  le  13  Janvier  i§t6.  Suite.  M. 

1751.  p.  r8y.  * — p.  166.  ' 

Mois  Lunairbs.  Combien  les  Equations  des  Mois 

Lunaires  A des  Années  Solaires  propofées  par 

les  Grégoriens  font  conformes  aux  Aftrono- 

[ iniques.  M.  1704.  p.  14$.  — p.  10*.  Pour- 

Îuoi  on  a introduit  les  Equations  des  Mois 
,unaires  & des  Années  Solaires  dans  la  Cor- 
reélion  Grégorienne,  ihid.  p.  147.  — p.  *oj. 
Les  Anciens  ont  fuppofé  pendant  quelque  tems, 
qu’en  quatre  Années  Solaires  il  y ait  49  Mois 
Solaires  & demi , A par  conféquent  99  Mois 
...  en  huit  Années.  èbid.  p.  149.  — p.  *05.  Le 
Mois  Lunaire  Grégorien  eft  conforme  à celui 
• qui  fe  tire  des  meilleures  Tables  Aftronomi- 

Îues.  M.  1703.  p.  49.  — p-  \9.  . , 

)e  la  ÇOtreÔion  Grégorienne  des  Mois  Lunai- 
" „ rés  É^jéfiaftiques.  Par  Mr.  CaJJini.lA.  1701. 

„ p-  (p-  499 )•  i , 

Deflèin  de  Grégoire  XIII,  dans  cette  Correélion. 
tbid. 

„ Des  Equations  des  Mois  Lunaires  A des  An- 
nées  Solaires.  Par  Mr.  Caflini.  M.  1704*  P* 
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M'oisissorb.  La  Moififlùré  qui  vient  fur  quantité 
4-  'de  corps  différens , ce  font  des  Plantes , qui* 
‘‘tondent  aux  Infeftes  du  règne  végétal.  H. 
.,i‘C  p.'îi.  — ■ p.  38,39. 

Moîvm  (Mr.)  publie  en  Angleterre  un  Ouvra- 
ge de  Calcul  ftir  les  Jeux  de  Hazard.  H.  «719. 
p.  89.  — p.  no.  Mr.  de  Mantmtre  prétend 
/ qu’il  a été  fait’  fur  le  fien.  ibtd. 

Molar-d  (Mr.).  Machine  de  fôn  invention  pour 
faire  mouvoir  avec  ùrie  grande  facilité  les  Ai- 
guilles des  Cadrans  très  éloignés  de  l’Horlo- 
ge, approuvée  par  l’Académie.  H.  1709.  p- 

n 3. 
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113,  — p.  141. 

Mole.  De  quelle  manière  on  peut  expliquer  la 
produftion  des  Moles.  M.  171^.  p.  333.  — p. 
410.  Ce  qu’on  remarque  quelquefois  dans  les 
Moles,  ib/d.  p.  334.  — p.  411. 

Molier.es  (Mr.  l’Abbé  de)  préfente  à l'Acadé- 
mie en  1704,  une  Méthode  nouvelle  & in- 
génieufe  pour  trouver  en  peu  de  tems  les  Nom- 
bres premiers.  H.  170$.  p.  81.  — p.  ioe.  Pu- 
blie un  prémier  Recueil  des  Leçons  Mathéma- 
tiques qu’il  avoit  di fiées  au  College  Royal.  H. 
1715.  p.  4f.  — p.  60.  Donne  au  Public  en 
1734  le  commencement  d'un  Recueil  de  Le- 
çons de  Phyfique  , didlées  par  lui  au  Collège 
Royal.  H.  1734,  p.  94.  « — p.  n 9.  Extrait 

de  cet  Ouvrage,  ibid.  & juiv. 

Ses  Mémoires  imprimés. 

„ Mémoire  fur  l’adtion  des  Mufcles , dans  lequel 
„ on  tâche  de  fatisfaire  par  des  voies  (impies 
„ & purement  mécaniques  aux  difficultés  pro- 
pofées  par  Mr.  winflov  dans  fon  Mémoire 
de  1710.  M."  172-4-  p-  18.  — p.  î-4- 
Explication  Phyfique  & Mécanique  du  Choc 
„ des  Corps  à Reflort.  M.  1716.  p,  7.  — p. 
„ 10.  v , 

Loix  générales  du  mouvement  dans  le  Tour- 
,,  billon  fphérique.  M-  1718.  p.  14 y.  — p. 

v»  349. 

Problème  Phyfico-Mathématique , dont  la  fo- 
„ lution  tend  à fervir  de  Réponfe  à une  des 
Objedlions  de  Mr.  Newton , contre  la  polB- 
„ bilité  des  Tourbillons  Cèle  fies.  M.  1719-  p. 
,,  133.  — p.  333. 

v Les  Loix  agronomiques  des  viteflfes  des  Planè- 
„ tes  dans  leurs  Orbes  , expliquées  mécanique- 
„ ment  dans  le  Syftême  du  Plein.  M- 1753-  p. 
„ 301.  — p.  41 9- 

Mollart  (Mr. ).  Expérience  de  cet  Ingénieur 
fur  un  Ver  de  fromage.  H.  1701.  p.  15.  — p. 
33>  34-  (p-  33>  34)- 

•'Mois. 
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Mots.  Os  devenus  mois.  H.  1700.  p.  \6.  — p. 
4 7-  (p-  4P  )• 

Moujques.  Comment  on  prouve  que  les  Molu- 
ques  ont  dû  tomber  dans  le  partage  des  Por- 
tugais. M.  1710.  p.  374.  — p.  485. 

MOMORD1CA  Caft.  Dur.  Si.  ou  Balfamina  ro- 
tnndi  fols  a repcxs , (ive  Mas.  C.  B.  Pin.  30 6. 
Pomme  de  Merveille.  Sa  Defcription  donnée 
à l’Académie  par  Mr.  Marchant.  H.  171  S-  P* 
13.  — p.  3 1. 

Monaco  (le  Prince  de)  Ambafladeur  de  Louis 
XIV  à Rome.  Réponfe  qu’il  fait  au  Com- 
te de  Pontchartrain  au  fujet  du  Calendrier. 
H.  1700.  p.  us.  — p.  1 so.  ( p.  17s  ). 

Monades  (les)  de  Mr.  Leibnits , ce  que  c’eft. 
H.  1716.  p.  117,  &P  fniv.  — p.  144. 

Monardcs.  Ce  qu'il  a écrit  fur  le  Mechoacan. 
M.  1711.  p.  81.  — - p.  105. 

Mondran  (Mr.  de),  Mettre  de  Camp  Reformé, 
Machine  de  fon  invention  pour  diminuer  oon- 
fidérablement  les  Frottemens , approuvée  par 
l’Académie.  H.  17M.  p.  rot.  — p.  137- 

Mongin  (Mr.),  Dofteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris,  fait  voir  à l’Académie  un 
Epiploon  augmenté  au  point  de  pefer  treize 
livres  neuf  onces , & fi  endurci  qu’il  fallut 
employer  la  Scie  pour  l’ouvrir  dans  toute  fa 
longueur  & fa  profondeur.  H.  1731.  p.  34, 
0?  Jstiti.  — — p.  Ai,  Qp  fuiv. 

Monilifera,  en  François  Porte  collier.  Genre  de 
Plante  ainfi  nommé,  qui  produit  des  Fleurs 
radiées , dont  les  Fleurons  font  hermaphrodites, 
& les  demi-fleurons  femelles.  M.  172-0.  p.  185. 
— p.  373!  Ses  Efpèces.  >bid.  Origine  de  fon 
nom.  ibid,  p.  19p. — p.  377'. 

Monnoyeurs.  Machine  de  Mr.  du  Buiffen  , In- 
génieur , pour  empêcher  que  les  Monnoyeurs 
en  mettant  les  Pièces  fur  les  Quarrés  du  Ba- 
lancer , pour  y être  marquées , ne  courent  le 
rifque  d’avoir  les  doigts  écrafés.  H.  1731.  p. 
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Monochordb  (nouveau)  inventé  par  Mr.  Cdr- 

ré,  &C.  H.  1704-  P*  8*.  — p.  ic 9. 

MONOS  PE  R ma  LT  H je.  A.  „ Etabliflement  d’un 
„ nouveau  Genre  de  Plante . que  je  nomme 
„ Monofpermalthéta , avec  la  Defcription  d’une 
„ de  fes  efpèces.  Par  Mr.  Dantj  d'ifnard . 
,,  M.  172.1-  p-  177- — P-  i61- 
Monstres.  Rélation  de  deux  Foetus  jumeaux 
mâles  , qui  n’avoient  pour  tous  deux'  qu’un 
Placenta,  quoiqu'ils  euflent  leur  Cordon,  & 
leurs  Enveloppes  féparées.  H.  1700.  p.  41.  — 
p.  33.  (p.  s6)-  Epèce  de  Bourlet  que  l’Om- 
bilic formoit  en  rdehors  dans  l’un  & l'autre 
de  ces  deux  enfans.  ibid.  Difpofition  de  l’in-, 
teftin  Colon , de  la  Veffie,  & du  Prépuce  qu’on 
y remarqua,  ibtd.  & fuiv.  Autre  Enfant 
monftrueux  dont  l’épine  du  dos  étoit  contour 
née  de  telle  forte,  que  la  face,  la  poitrine, 
& le  ventre  étant  vus  par  devant,  les  par- 
ties extérieures  de  la  Génération,  tes  genoux, 
& les  pieds  fe  trouvoient  placés  au  derrière 
du  corps,  ibid.  p.  41.  — p.  54.  (p.  j7). 
qu’on  y remarqua  à l’égard  des  trois  capaci- 
tés de  la  tête  , de  la  poitrine  & du  ventre. 
ibid.  Leur  formation  expliquée  par  la  ren- 
contre de  deux  œufs , ou , fi  l’on  n’admet  pas 
les  œufs  par  la  rencontre  de  deux  Fœtus,  qui 
fe  trouvant  d’égale  force  peuvent  s’attacher  & 
fe  coller  l’un  à l’autre,  de  forte  que  les  li- 
queurs abandonnent  enfuite  dans  l’un  ou  dans 
l’autre  certaines  routes . ce  qui  fait  abfolument 
périr  certaines  parties  dans  l’un  des  Fœtus.  H. 
1701.  p.  18.  — p.  37.  (p.  37).  Enfant  v 
à terme , bien  formé  & bien  nourri , 
voit  que  la  baie  du  crâne,  & point 
veau  ni  de  Cervelet.  H.  1704  P-  *4. 

19.  Ne  pourraient- ils  pas  fe  former  du 
lange  de  plufieurs  Oeufs.  H.  1705.  p. 
p.  61.  m 
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Monstres.  Raifon  qu’on,  donne  d'une  Matrice 
trouvée  double  dans  un  Fœtus  réfultant  de  ce 
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mélange.  H.  17° S-  P-  4^- 
[Voyez  Matrice.  . . 

M Obfervations  fur  deux  Enfans  joints  enfemble. 

„ Par  Mr.  du  Verney  l’ainé-  M.1706.  p-4‘8; 

^ — p.  5 3 8. 

Ce  qu’on  remarqua  dans  le  Délivre,  ibid.  p.  4iy. 

— p.  «fjv.  Chofes  qui  contribuèrent  à leur 
mort.  ibid.  Situation  des  Os  qui  auraient  du 
eompofer  le  Pubis  par  leur  jonftion.  tbtd*  p. 

,i0; p.  ^40.  Où  étoit  placé  le  Nombril 

qui  *étoit  commun  aux  deux  Enfans.  ibid.  p. 

411.  — p.  S41»  541-  Situation  de  leurs  Ver- 
: ‘ ges.  ibid.  p.  4x1.  — p-  Î42"  Inteftin  qui  leur 
vf  étoit  commua.  ' ib/d.  — • p*  M3-  Leur  Veffie 
fans  cou.  ibid.  p.  414-  “7  P-  ^4tf-  Un  des 
Tefticules  de  chaque  Enfant  fe  trouvoit  pla- 
cé dans  l’aine  , & renferme  dans  une  poche  e- 
manée  du  péritoine , dont  l’entree  n etoit  pas 
fermée  comme  elle  l’eft  dans  les  hommes,  mais  _ 
ouverte  comme  elle  1 cil  dans  les  autres  Ani- 
maux. ibid.  p.  4M.  — P-  547.  _ Uiage  des 
parties  (ingulières  qui  fe  rencontraient  dans  ces 
Jumeaux,  ibid.  p.  416,  4J-7-  — P;  S 48,  tA?- 
Quelle  fituation  parait  avoir  du  etre  la  plus 
convenable  & la  plus  commode  à ces  Jumeaux. 

ibid.  p.  43°-  — P-  Ï53-  ,C?  5U  on  ?01^afc: 
rer  dans  ce  Monftre , qui  fait  voir  la  richeffe 
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de  la  Mécanique  du  Créateur,  ibid.  p.  43, 
o.  4.,  us-  Explication  des  Figures  de  ce 
Monftre.  ibid.  p.  431.  — p.  s s S - Sur  un  Fœ- 
tus humain.  Par  Mr.  Ltttre.  M.  \7°9-  P-  v- 
p.  9,  10.  Grandeur  extraordinaire  du  Pla- 
centa de  ce  Fœtus,  tbtd.  Autres  choies  re- 


Ai 


ment  féparées  & détachées  du. Fœtus.  md. 
Obfervations  fur  le  Coidon  ombilical.  tbtd. 
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Monstres.  A quoi  on  peut  attribuer  le  défaut 
de  longueur  de  ce  Cordon.  M.  1709.  p.  loi 
■ — p.  11,12,.  Pourquoi  ce  peu  de  longueur 
du  Cordon  ne  caufa  pas  le  'détachement  du 
Placenta  avant  le  tems  du  travail  pour  l’ac-, 
v . couchement.  ibid*  p.  n.  — p.  12,.  Pour- 
quoi, fi  ce  Foetus  avoir  vécu,  il  auroit  dû  a- 
. voir  deux  Nombrils  tbid.  — p.  13.  Pocha 
charnue  , qui  étoit  de  la  grandeur  & de  la 
• figure  d'un  petit  oeuf  de  Poule,  dans  laquel-, 
le  aboutiffoit  l'inteftin  Iléon,  ibid.  p.  n.  — p; 
13.  Conféquences  que  l’on  tire  de  cette  Ob- 
fervatiou.  ibid.  Struélure  & figure  des  RèîosJ 
H • ibid,  p.  ii.  — ■ p.  14.  Grofleur  des  Urétèrer. 
ibid.  Remarques  fur  la  Veffie.  ibid.  p.  i.x,  13J 

— p.  14.  Situation  des  Tefticules.  ibid.  p.  *5. 

— p.  ij.  Comment  on  prouve  que  ce  Foe- 
tus n’ auroit  été  nullement  propre  à la  Géné-’ 
ration,  ibid . Du  Foie  de  ce  Foetus,  ibid.  p. 


14. — p.  15.  Obfervation  qui  femble  favori- 
fer  l’opinion  de  ceux  qui  admettent  un  fua 
nerveux  dans  les  Nerfs,  ibid.  p.  i — pj 
:■  18. 

j,  Remarques  fur  un  Foetus  monftrueux.  Par' 

, Mr.  Met  j.  ibid.  p.  i5.  — p.  1 8. 

Poils  qui  couvroient  prefque  toute  la  face  de  ce 
Foetus,  ibid.  — p.  19 ■ Protubérance  charnue 
qui  fe  trouvoit  au  milieu  du  front,  ibid.  Oeif 
de  figure  triangulaire,  qui  étoit  placé  direfte^ 
ment  au-defTous  de  cette  Protubérance,  ibid. 
p.  17.  — p.  1 9.  Parties  qui  manquoient  à 

ce  Foetus,  ibid.  Ses  oreilles  occupoient  U 

place  du  Menton,  ibid.  p.  18.  — p.  %o.  En-; 
fant  mâle  qui  vécut  douze  ou  quinze  heures,' 
- ; & dans  lequel  on  ne  trouva  aucune  trace  du 
Cerveau  ni  du  Cervelet,  mais  feulement  un 
fefpace  vuide.  M.  171^.  p.  331-  — p. 
417.  Comment  fe  forment  les  Mouftres  aux- 
quels il  manque  quelques  parties,  fuivant  le 
- fentiment  dé  Mr.  Màrcot.  ibid.  p,  333.  — p. 
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Monstres.  Objeftion  contre  l’opinion  du  Père 
Malcbrwche  touchant  la  formation  des  Monf- 

tres.  M.  171  <s.  p.  33î-  — P-  4#*  Si  Pou.r  ex* 
pliquer  la  formation  des  Monflres , on  doit  re- 
courir  à l’imagination  troublée  de  la  Mère,  à 
quelque  vifion  effraiante , ou  à certaines  en- 
vies démefurées  qu’elle  aura  eues , & qui  au- 
ront paffé  à l’enfant,  ibid.  p.  337*  ■“  P-  4^4» 
4zS.  Comment  un  Monftre  fans  Cerveau  & 
fans  Cervelet  peut  vivre,  ibid.  p.  345.  — p. 
4?<.  Monftres  fans  Tête.  ibid.  Pourquoi  les 
Monftres  qui  le  font  par  défaut , comme  ceux 
qui  11’ont  point  de  Tête,  font  plus  inftruétifs  que 
ceux  qui  le  font  par  excès , comme  ceux  qui 

ont  deux  Têtes.  H.  i 7i0*  P*.  z3-  %:Al6m 
Fille  qui  vint  morte  à fix  mois,  fans  Tete, 
fans  Bras,  fans  Cœur,  fans  Poumons , fans  Ef- 
tomac  fans  Reins , fans  Intellins  greles , fans 
Foie  fans  Véficule  du  fiel , fans  Ratte , fans 
Pancréas,  ibid.  Sérofités  g’aireufes  dont  ce 
Monftre  étoit  bouffi.  M.  1710-  P-  ?-—P-  I0- 
Quelle  étoit  la  ftrufture  de  1 Inteftm  Cæcum. 
db/d.  p.  10.  — p.  h.  Nombre  des  Côtes,  & 
leur  difpofition,  ibid.  Obfervation  qui  prouve 
qu’il  doit  y avoir  autant  de  Monftres  inté- 
rieurs. ou  qui  le  Soient  par  la  conformation 
du  dedans,  qu’il  y en  a d'extérieurs,  ou  par  la 
conformation  du  dehors,  A que  les  intérieurs 
auront  des  accidens  ou  des  maladies  inexpfi- 
quables  à toute  la  Médécine.  ibid.  p.  31.  — p. 
r li.  Combien  il  feroit  curieux  d’obferver  la 
différence  des  penfées  & des  volontés  des 
Monftres  humains  à deux  Têtes , & comment 
ie  Monftre  total  fe  prendrait  à les  accorder , 

ou  à facrifier  les  unes  aux  autres.  H.  1713-  P* 

- pt  $7»  XI  peut  y avoir  des  Oeufs  ns» 

turellement  monffcrucux*  ceft-à-dire,  dont  le 
développement  ne  donnera  que  ce  que  nous  ap- 
pelions des  Monftres comme  ie  développement 


•tft 

-'I!  ' 


* . 


DE  L’ACADEMIE,  i^j.— 1734.  *5 8 


_•  • • ..  ^ > •/ ■ • v-n  jh  rv  ^ » , . 7 »_  kk 1*7^  \ ' -v ' > c ■wjj « ( 

de  la  plus  grande  partie  des  autres  Oeufs  pro- 
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duit  les  Animaux  ordinaires.  H.  17 M>  P-  10* 

— p.  x8. 

Monstres.  Les  Monftres  ont  befoin  d’une  or-' 
ganifation  & auflï  régulière,  & du  moins  auflî 
compliquée  que  les  autres  Animaux,  ibid.  Cas 


• où  le  Syllênie  des  Germes  originairement  monf- 
tvueux  eft  inutile.  M.  1714.  p.  53.  — p. 


JC 


,,  Sur  un  Fœtus  monflrueux.  Par  Mr.  Lemerj. 

v tbtd.  p,  44*  p.  ^3* 

Conformation  des  deux  têtes  de  ce  Monftre. 

ibid.  — p.  *3.64.  Trois  Epines  remarquables 
H dans  ce  Monftre.  ibid.  p.  +6.  — p.  66.  Con- 
formation de  la  troifième  Epine,  appellée  ici 
l'Epine  fattffè.  laquelle  n’avoit  ni  moelle,  ni 
r canal,  ni  corps  de  Vertèbres,  ne  commençant* 
r qu’à  la  fin  des  Vertèbres  du  Col,  & finifTant. 
entièrement  à l’extrémité  du  Dos,  ou  vers  la 
prémière  V ertèbre  des  Lombes,  ibid.  Examen 
de  fes  Poumons,  qui  étoient  doubles,  y ayant 
deux  Lobes,  de  Poumons  dans  chaque  côté 
de  la  Poitrine. jibid.  — p.  67.  Conformation 
du  Cœur  , dont  1a  figure  reflembloit  à celle 
d'une  Gibecière,  ibid.  p.  47.  — p.  67.  Dou- 
ble Oefophage  qu’on  y remarquoit , l’un  à 
gauche  & l’autre  à droite,  ibid.  p.  49.  — p. 
70.  Eftomac  qui , étant  double , occupoit  de 
chaque  côté  les  parties  latérales  de  la  région 
fupérieure  du  Bas-ventre,  chacun  de  ces  Èfto- 
macs  formant  un  arc  ou  un  demi  - cercle  & 
entourant  par-là  le  Foye,  à l’exception  de  fa 
partie  fupérieure.  ibid.  Situation  du  Foie.  ibid. 
— p.  71.  Et  fa  conformation,  ibid.  Com- 
ment on  fait  voir  que  ce  Monftre  eft  formé 
depuis  le  haut  jufques  en  bas,  & cela  tant 
intérieurement  qu’extérieurement  de  deux  Fœ- 
tus appliqués  latéralement  & dans  toute  Jeur 
longueur  l’un  contre  l’autre , de  manière  que 
dans  cette  application  certaines  parties  qui 
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ont  été  expofées  davantage  à l’elTort  de  la 
jpreffion,  ou  n’ont  pu  fe  déveloper,  ou  ont 
été  brifées  ou  féparées  du  relte  du  corps  par 
la  rupture  des  liens  qui  les  y attachoient  , 
que  d’autres  parties  fe  font  confervées  dans 


Li'Jl 


Z*  • w ^ 

leur-  forme  naturelle , que  d’autres  enfin  fe  font 
confondues  enfemble,  & ont  produit  par  leur 
union  des  parties  vraiment  ' monftrueufes.  M. 
1714-  P-  “)  3 i & S**h.  — p.  77.  & îtàv. 
Monstres.  Conformation  particulière  d’un  Monf- 
tre  confervé  par  Mr.  Pefldojî  Médecin  de 
Lyon.  ibid.  p.  50.  — p.  71.  Leur  origine  at- 
tribuée par  dlmbroife  Paré  à la  trop  grande 


A* 


t : 


quantité  de  Semence,  ibid.  Montres  qui  ont 


différentes  parties  de  trop,  & dont  on  trouve 
les  figures  & les  defcriptions  dans  ce  même  Au- 


:‘:tV 


.teur.  ibid.  Syftéme  de  Mr.  Regts  touchât 
les  Montres,  tbïd.  p.  51.  —4  p.  74-  Critique 


TW 


de  ce  Syftéme,  lequel  attaque  l’ordre,  la  fim- 
plicité,  à.  l’uniformité  de  la  Nature  dans  les 
principes  de  la  Génération  des  Animaux,  ibid. 


m 


Monftre  de  deux  Filles  gemelles,  qui  fejte- 
noient  par  le  Front , & qui , à cela  près , a- 
i -^tvoient  chacune  un  corps  entier  , & tel  qu’il 


rur-'j.'iVt; . devoit  être.  ibid.  p.  ^i. — p.  7^.  Autre  Monf- 
jre  encore  compofé  de  deux  Filles,  dont  les 


corps  bien  diftinéts  & bien  conformés  étoient 


joints  l’un  à l’autre  poflérieurement  depuis  les 
Epaules  jufqu’aux  FefTes.  ibid.  Defcription 


^ d’un  Mouton  monftrueux.  M.  .1733.  p-  14t. 
p.  1 97.  Obfervation  qui  confirme  ce  qu’on 


..  0 > 


a remarqué  dans  la  plupart  desMonftres,  qui 
ont  des  Membres  furnumeraires,  favoir  que  ces 
Membres  n’ont  point  de  Mufcles , & font  faits 
de  parties  offeufes  au  centre  , entourées  de 
graifië  j & revêtues  de  peau.  ibid.  p.  144Î 


p.  -loi.  Fille  qui  avoit  à la  Région  épigas- 

^ _ t «A/  l « ■ 


trique,  un  peu  vers  le  côté  gauche,  la  moi- 


tié inférieure , c’eft-  à- dire  le.  Bas- ventre  & les 
Extrémités  inférieures  d'un  autre  corps.  ibid. 
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p.  3 66:  — p.  508,  505*. 

Monstr es.  Italien  d'environ  dix-huit  ans,  qui  a- 
voit  au-deflous  du  cartilage  de  la  troifième  cô- 
te, du  côté  gauche,  une  autre  Tête  beaucoup 
plus  petite  que  la  Tienne.  M.  1733*  p«  3^8.  — • 
p.  5 ii.  Preuve  de  la  communication  du  fen- 

^ liment  du  toucher  entre  deux  corps  joints  en- 
femble  contre  nature,  ibid.  p.  3 6p.  — p.  fia, 
s 13.  Difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  le  Syf- 
tême  de  ceux  qui  nient  les  Germes  originai- 
rement monftrueux,  & n’attribuent  la  forma- 
tion des  Monftres  qu’au  dérangement  acciden- 
tel de  la  ftrudture  naturelle  des  Germes  origi- 
naires, foit  par  confufion  de  deux  ou  de  plu- 
fieurs  Germes  entiers , foit  par  deftruétion , chan- 
gement, adhérance,  &c.  de  quelque  portion 
des  Germes  naturels , félon  les  différens  dégrés 
& les  différentes  manières  de  compreflion  par 
les  parties  voifines.  ibid. v.  p.  371,  &>  fuiv.  — p. 
515,  futv.  Examen  fait  en  168S  du  cada- 
vre d’un  Soldat  qui  avoit  71  ans,  & dont  tou- 
tes les  parties  internes  de  la  Poitrine  & du 
Bas-ventre  étoient  fituées  à contre  -fens,  cel- 
les qui  dans  l’ordre  commun  de  la  Nature  oc- 
cupent le  côté  droit  , étant  fituées  au  côté 
gauche,  & celles  d u côté  gauche,  l’étant  au 
droit,  ibid.  p.  374,  & p ' 


croit,  tbta.  p.  374,  c?”  yuv,  — p.  520 , ç ÿ , 

Autre  exemple  de  cette  tranfpofition  des  par- 
ties , vu  à Paris  en  itffo  dans  le  Meurtrier 
qui  avoit  tué  un  Gentilhomme,  au-lieu  de  Mr. 
le  Duc  de  Beaufort , & dont  le  corps  après 
avoir  été  roué , fut  dîflequé  par  Mr.  Bertrand 
Chirurgien,  ibid.  p.  3 76.  — p.  512.  Pareille 
tranfpofition  obfervée  dans  le  cadavre  du  Sr. 
Audtitn  CommifTaire  du  Régiment  des  Gardes 
à Paris,  en  1 6^7.  ibid.  — p.  523.  Obferva- 
tion  à peu  près  femblable  faite  par  Frédéric 

Hcffm/tnn.  tbtd . 

Remarques  fur  les  Monftres,  à l’occafion  d’u- 
„ ne  Eille  de  douze  ans,  au  Corps  de  laquel- 
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» le  étoit  attachée  la  moitié  inférieure  d’un 
,>  autre  Corps,  & à l’occafion  d’un  Faon _l 
o,  deux  Têtes,  difTéqué  par  ordre  du  Roi;  avec 
n des  Obfervations  fur  les  Marques  de  Naiflan- 
■jgprce:,  Prémière  Partie.  Par  Mr.  Winfitv.  M. 
1733.  P-  36^-  — P-  3 c B 

Monstres.  Comment  on  fait  voir  que  dans  le 
Syftême  des  Monftres  accidentels*  une.fimple 
tranfpofition  ou  inverfion  des  parties  ordinai- 
res à contre- fens  feroit  inexplicable,  ibid.  p. 
-577e T—  p.  314-  Si  quelque  accident  feroit  ca- 
pable de  produire  un  troifième  Ventricule  du 
Cœur , tel  que  celui  d’un  Fœtus  humain , le- 
quel avoit  trois  Ventricules  qui  communiquoient 
enfemble,  comme  détotde  la  Tortue,  ibid;  $ 
379.  S3  Juivi  — p.  <;z7,  & faiv.  Réfléxions 
i'-;'  de  Mr.  uïxflcn»  fur  un  Enfant  monftrueux , 
dont  l’Epine  du  dos  étoit  contournée  de  telle 
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a m 


«CMC 


forte,  qu’en  regardant  la  face  , la  poitrine  & 
le  ventre  err, devant,  on  trouvoit  les  parties' 
externes  du  Sexe,  les  genoux  & les  pieds  dans 
. . une  fit  nation  toute  oppofée  -,  &c.  ibid.  p.  380. 
■Ë$-p.  318.  faiv.  Sur  un  Fœtus  monftrueux, 
dont  le  Cordon  ombilical  étoit  de  deux  tiers 
plus  court  que  de  coutume,  à n’a  voit  qu’u- 
iie  Artere,  au- lieu  de  deux  qu’on  y remar- 


que pr.dinàirë'mént , &c.  tbid.  p.  381.  — p. 
5'z>,  cf  / <»v.  Ké.iéxions  du  même  Auteur  fur 
un  Fœtus  difforme  , qui  n’avoic  ni  Matrice  , 
ni  Veflie,  ni  Reétum,  &c.  ibid.  p.  381,  383. 


«*-  ^ 


p.  331.  Sur  deux  Exomphaies  monftrueux. 
f.  p.  383, 384-  — p-  t3 i,  £5 Confor- 
mation extraordinaire  d’un  Squelete  d’homme. 


Jl  \ 

I Vf 


'ibid.  p.  3 8 3 , & faiv.  — p.  333,  (3  futv.  Hom- 
• me  .qui  n’ avoit  à chaque  ^main  que  le  feul 
doigt  Index,  fans  qu’il  parût  aucun  veftige  de  , 
tous  les  autres  doigts,  excepté  une  portion 
du  Pouce  qu’on  n’appercevoit  qu’en  y tou- 


E 


chant,  ibid.  p.  388. 


p.  339,  340. 


Remarques  fur  les  Monftres.  Seconde  Partie. 

Par 
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» Par  Mr.  winjlov.  M.  1734.  P-  4îî-  “ P* 
j,  613. 

Monstres.  Examen  anatomique  d’an  Faon  à deux 
Têtes,  euvoié  par  ordre  du  Roi.  dont  l’exté- 
rieur fe  trouve  décrit  dans  la  prémière  par- 
tie des  Remarques  de  Mr.  winjlov  fur  les 
Montres,  ibid.  — p.  6 14.  Pourquoi  le  cou 
de  ce  Monltre  étoit  court,: plus  courbé  qu’à 
l’ordinaire,  & un  peu  incliné,  ibid.  p.  4^. — 
p.  617.  Difficultés  propofées  contre  le  fenti— 
ment  de  ceux  qui  pourraient  prétendre  que 
la  formation  de  ce  Faon  à deux  Têtes  peut 
être  rapportée  au  Syftême  des  Monftres  par 
accident  ou  par  confufion.  ibid.  p.  463.  — ■ p.1® 

A3  7.  Réfléxions  fur  l’Hiftoire  anatomique  d’u-  A 
ne  Fille  à deux  Ventres,  par  Mr  winjlov.  ibid. 
p.  468.  — p.  ï4f.  Combien  il  eft  difficile 
~ d’expliquer  la  formation  de  ce  Monftre  par  le 
Syftême  des  accidens.  ibid.  p.  470,  &*  fuiv. 

— p.  64-7,  fuiv.  Remarques  de  Mr.  Wtns~ 
ici»  fur  le  Mémoire  de  Mr.  Duverney , donné 
à l’Académie  en  1706,  au  fujet  de  deux  En- 
fans  joints  enfemble.  ibid.  p.  473,  & fuiv.  — 

6s  »,  & fuiv.  Remarques  fur  le  Mémoire  de 
Mr.  Lémery,  donné  à l’Académie  en  *714, 
fujet  d’un  Enfant  à deux  Têtes,  ibid.  p. 

478.  — * p.  658.  Difficultés  propofées  par  Mr. 
winjlov  contre  l’explication  qu’on  a donnée  de 
la  formation  de  ce  Monftre.  ibid.  & fuiv . 
Réflexions  fur  une  Matrice  partagée  intérieu- 
rement en  deux  cavités  latérales , par  une  cloi- 
fon  mitoienne,  auxquelles  deux  cavités  répon- 
doient  extérieurement  deux  convexités  très  dtf- 
tinéles.  ibid.  p.  486.  — p.  669.  Autres  exem- 
ples d’une  Matrice  double,  ibid.  Hifloire  d'un 
Monftre  né  en  Angléterre,  pas  loin  d'Oxford, 
lequel  avoit  deux  Têtes,  & quatre,  mains,  & 
qui  vécut  quinze  jours,  ibid.  p.  488.  ■ — p. 

671-  Autre  Hiftoire  d’un  Monftre  né  dans 
le  Northumberland,  lequel  étoit  joint  par  le 
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ventre  , ayant  deux  Têtes  & quatre  mains  J 
mais  dont  les  parties  inférieures  ëtoient  com- 
munes. M.  1714.  p 488,  489-  — p.  673. 
Monstres.  Progrès  merveilleux  que  fit  ce  Mon- 
tre dans  h Mufique.  ibid.  Volontés  différen- 
tes de  ces  deux  Corps,  ibid.  Mort  de  ce 
Monftre  fous  le  gouvernement  de  Je.t» , Vi- 
ce-Roi d'Ecoflè.  tb/d.  Fœtus  Humain  monf- 
trueux.  avec  une  efpèce  .de  Bonnet  derrière  ; 
la  tête  & auquel  on  ne  remarquoit  que  la,  ba-'C 
le  du  Crâne.  H.  1700.  p.  47.  — p.  58.  (p. 
61  ). 

„ Obfervation  fur  un  Fœtus  Humain  monftrueux. 

» Par  Mr.  Ltttre.  M.  1701.  p.  90.  — p.  115. 

■>>  ( P-  1 10  ). 

Deux  Filles  jointes  enfemble  depuis  le  deflous 
des  Mamelles  jufqu’au  Nombril  commun.  H. 
1701.  p.  17,  (S  futv.  — p.  3 S,  &> 

3 6,  fu*v.'.  Relation  d’un  Monftre  né 
.à.'Blois;viqë';â:..'.rAcadémie  par  Mr.  .Ren tourne. 
(deux  En  fans  qui  avoient  le  fommet  de  la  Tê- 
te & l’Occiput  commun).  H.  1703  p.  39.  — 
p.  43.  Monftre  Humain  qui  h’avoit  ' .ni  Foie,-> 

..  .nir'Ratte;  ni  Inteftins  ' .màis'  feulement  une 
maffe  charnue  qui  communiquoit  javeç  l’Efto- 
, mac,  & n’avoit  point  d’ouvert ure-  vérs  le  fon- 
dement, groffe  à peu  près  comme  la  tête  d’un 
^►  enfant.  H.  1704.  p.  2.1.  — p.  iG.  Enfant 
monftrueux  né  auprès  de  Cbai  leville.  Sa  De- 
feription.  H.  1701s.  p.  15.  - — p.  36'.  Lièvre 
, monftrueux.  H./170Ô.  p.  41.  — p.  ??.  (p.  56). 

?■  Voyez  Lievre. 

Deux  Chattes  monftrueufes  jointes  enfemble  de- 
puis la  T.ête  jufqu’au  Nombril.  H.  1701.  p. 

— - p.  3 (S.  (p.  37).  En  quoi  ces  deux  Chat- 
tes étoient  dignes  de  l’attention  & de  l’éton- 
nement des  Philofophes.  ibid,  p.  2.8, 19.  — - p. 

37.  (p.  38).  Sur  un  Agneau  Fœtus  monf- 
trueux,  fans  tête,  fans  poitrine,  fans  Vertèbres 
<&  fans  queue,  aiant  feulement  une  efpèce  de 
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ventre  au  bout  duquel  étoient  les  cuiffes 
$ jambes,  & les  pieds  de  derrière.  HL  1703.  p. 
zS,  & fP*v.  — - p.  34,  Ç$  fui*?. 


Monstres.  Conféquences  qu’on  en  tire  pour  lal 
manière  dont  le  fang  circule  de  la  Mère  au 
Fœtus,  & du  Fœtus  à la  Mère.  ibid.  Chien 
monftrueux  qui  n’avoit  qu’un  Oeil , & ni  Nez’ 
ni  Gueule.  H.  1703.  p.  43,  & fuiv.  — p.  53. 
Il  y en  doit  avoir  une  infinité  d’intérieurs,  ou 
qui  le  foient  intérieurement.  H.  1710.  p.  31. 
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„ Sur  un  Foetus  Humain  monftrueux. 

- p» 

„ Obfervations  faites  fur  un  Fœtus  Humain  monf- 
„ trueux,  & propofées  à l’Académie.  ParMr, 
Mery.  M.  17  2-0.  p.  8.  — p.  i>. 

„ Obfervations  fur  un  Fœtus  monftrueux  qui  n’a- 
„ voit  qu’un  Oeil.  Par  Mr.  Littré.  M.  1717. 

,,  p.  185.  — p.  1^7. 

Sur  un  Fœtus  monftruèux  qui  avoit  le  Cœur  en 
dehors  pendu  au  Col,  &c.  H.  1712-.  p.  3p.—» 
p 4P.  Fœtus  fans  Cervelle  ni  Cervelet,  ni 
Moelle  Epinière  , montré  à l’Académie  par 
Mr.  Fstnvel  Chirurgien.  H.  ïffx:  p.  16.  — p. 
33.  Enfant  venu  à terme  qui  n’avoit  ni  Cer- 
veau ni  Moelle  Epinière,  & qui  vécut  néan- 
moins 2.1  heures.  H.  1711.  p.  40.  — p.  fi* 
Enfant  venu  à terme  dont  la  Tête  étoit  mal 
conformée,  n’ayant  ni  Cerveau  ni  Cervelet.,  & 
fur  le  haut  une  Tumeur  femblable  à un  Ro- 
gnon de  Bœuf,;  dont  la  Mère  avoit  eu  envie 
dans  le  quatrième  mois  de  fa  groffeffe.H.  1713* 

p.  10,  — p.  zyy  fuiv . 

„ Description  d’un  Fœtus  difforme.  Par  Mr.  Pe- 
„ iit.  M.  1716.  p.  89.  - — p.  114. 

Sur  un  Fœtus  monftrueux  compofé  de  deux  Fœ- 
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tus  fans  fexe,  & joints  enfemble  par  le  Nom- 
bril. H.  171  ÿ.  p.  z^.  — p.  30.  Sur  un  Enfant 


à qui  toutes  les  Articulations  manquoient , de 


üü 


don.,  tout  le  Corps  étoit  un  Os  continu,  ibid. 
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P-  30 
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JMonstr.es.  „ Mémoire  fur  un  Enfant  mons- 

D..  A /T-  i> J„  i„  C r>  . 
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•ï;'..?i  ,,  trueux.  Par  Mr.  Afirra/  de  la  Société  Ro- 


i.'.»  -v 


„ yale  de  Montpellier.  M.  1716.  p,  315.  — p. 

jj  Defcription  d’une  Main  devenue  monftrueufe 
„ par  accident.  Par  Mr.  Mtr  y.  M.  1710.  p. 
»,  447-  ■" ” P-  ^81. 

,VSur  une  Exomphale  monftrueufe.  H.  1716.0. 
17-  — p- io> 

Defcription  de  deux  Exotnphales  monftrueufes. 
,,  Par  Mr.  Mery.  M.  17. lis.  p.  136.  — p.  173. 
Agneau  monftrueux  fans  Gueule  & fans  Narines , 
C.i.&c.  PI-  1 7 1 y-  P-  1 3-  — P-  17.  Monftre  né  à 
Dompremi-la-Pucelle.  Sa  Defcription  envo- 
yée à Mr.  Geoffroy , & communiquée  à l’Aca- 
démie. H.  17i.fc.-p.  17-  — P-  î6-  Monftre  hu- 


démie.  H.  1 7 2-3  * P’  i7-  r - - — - 

main  compofé  de  deux  Fœtus  confondus  en-  : ■ 

1*  J y* 1 ~ J : J _ % . * 
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femble  par  le  dos  & par  le  derrière  de  la  tê- 
te , communiqué  par  Mr.  Bsnthier , Médecin 
M à Périgueux.  H.  1 T'-l-  p-  tu  & fitiv:  — p. 

30,  £5  f#&.  Syftêmes  de  Mrs.  dtcMerney  & 
f-M  Lemery  fur  la  formation  des  Monftres.  H.  1714. 


At  V * 


p.  10,  £5  /#iv..  — p.  28,  Ç$  fuiv.  Monftres 
venus  de  germes  originairement  monftrueux  , 
examen  de  ce  Syftême.-M.  1714.  p.‘yi>  ££  f»*v. 

’ Sur^un  Fœtus  monftrueux.  H.  1714.  p.  io.  — 

p.  ^3. 

Les  Monftres , dans  les  Plantes,'  font  plus  ordi- 
" nairps  & plus  bifarres  que  dans  les  Animaux, 
félon  Mr.  Marchant.  M.  1707.  p.  488.  — p. 
6(0  Sont  en  moindre  quantité  & moins  fur- 
' prenans  que  dans  les  Animaux,  & pourquoi. 

Tl  1709.  p*  44*  " P*  ^5* 

Differtation  fur  une  Rofe  monftrueufe.  Par. 

,,  Mr- .Marchant.  M.  1 7°7-  P*  4^8.  p.  <îjo.- 

: voyez  Roses. 

ÏVIoNstroeüxl  (Jean  CaJJanio  de).  Os  d une  gran- 

deur  prodigieufe  dont  il  fait  mention  dans  fon 
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DE  L’ACADEMIE.  ï*&>.*—r7J4  58^ 
Traité  des  Géans.  M.  1717.  p.  322.  — p.  4^4. 
Montagnac!  ( Mr.  de),  Conful  à Lisbenne,  é- 
crit  à l’Académie  au  fujet  des  Arbres  verds  & 
& fleuris,  & des  fruits  murs  en  Décembre  & 
Janvier  dans  la  Province  des  Algarves.  H.  1713. 

p.  17.  — p.  14 


.V  V , * 


Montagne  de  la  JLune  plus  haute  qu’aucune 


que  nous  connoiffions  fur  Terre , apperçue  dans 


9» 


l’Eclipfe  de  Lune  du  1 Novembre  1724.  Par  ' 
Mr.  Cajfini.  H.  1724.  p.  88.  — p.  124. 


Montagne  de  l’Aiguille  çn  Dauphiné.  Voyez 
Aiguille. 
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Montagnes.  Pourquoi  elles  produifent  des  Plan- 
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tes  differentes  de  celles  des  Plaines  ou  du  fond 
des  VailéSs.  M.  1707.  p.  64.  — p.  80.  Les 
Montagnes  ont  été  tirées  des  lieux  où  il  y 
avoit  beaucoup  de  lits  de  pierre.  H.  1708.  p. 
31.  — p.  38.  Pourquoi  certains  Pais  font  fort 
montagneux . tandis  que  d’autres  n’ont  que  du 
fable  ou  de  l’argille.  ibid.  Montagnes  qui  fe 
voient  en  Dauphiné  entre  Gap  & Siftéron , où 
les  veftiges  du  décroiflement  des  eaux  de  la 
Mer  font  marqués  par  des  amphithéâtres  dont 
les  degrés  augmentent  en  largeur  à proportion 
qu’ils  aprochent  du  pied  de  la  Montagne.  M. 

1718.  p.  253.  -r-  p.  371- 

Montagnes.  Idée  de  Mr.  Jean  Scheuchz,er.  Corr, 
fur  l’Origine  des  Montagnes,  ou  fur  la  forma- 
tion de  la  Terre.  H.  1708.  p.  30,  ô9  fu/v.  — - 
p.  3 S,  G>  f»iv. 

Sur  l’ufage  du  Baromètre  pour  mefurer  la  Hau- 
„ teur  des  Montagnes , & celle  de  l’Atmofphè- 
,,  re.  H.  1703.  pi.  1 r.  — p.  13. 

Hauteur  de  quelques  Montagnes  de  Suifle , par 
les  obfervations  du  Baromètre.  H.  1708.  p.  27. 
— p.  32.  Cette  méthode  de  les  mefurer  n’eft 
pas  encore  affez  fûre,  & pourquoi,  ibid.  & 

fui-v.  — p.  33,  & fuiv. 

,,  Expériences  du  Baromètre  faites  fur  diverfes 
„ Montagnes  dç  la  France.  Par  Mr.  Maraldi. 

B b 7 M. 
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„ M.  1703.  p.  ïap.  — p.  173- 
Montagmbs.  Hauteurs  de  plufieurs  Montagnes  de 
France  au  defllis  du  Niveau  de  la  Mer, 
p.  137.  — p.  184.  Obfervations  de  la  Hau- 
teur de  diverfes  Mootagnes  d’Auvergne,  du 
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.Languedoc  )'&  des  Pirénées  , avec  quelques 
obfervations  de  la  hauteur  du  Baromètre  , & 
de  la  bafleffe  apparente  de  l’horizon  de  la  Mer 
faites  fqr  quelques- unes  de  ces  Montagnes.-.&e/A 
1718.  p.  m,  Qp  fiiivi  — p. 135,  & fuiv.  Chu- 
te d’unie  partie  de  la  Montagne  de  Diableret 
en  Valais  rapportée  par  Mr.  Sckeacbz,er.'-  H. 
X7Xp  P*  4*  T"  P*  i* 

Mont-d’Or.  , la  plus  haute  Montagpe  de  l’Au- 
vergne , (a  Hauteur  , fur  le  Niveau  de -l’a  Mer. 
M.  1703.  p.  137.  ^ 1 70$.  ■ 

— p.  189.  Ses  Eaux  minérales.  Voyez  Eaux. 

; Oblervation  de  la  Hauteur  du  Baromètre  faite 
fur  cette  Montagne  en  1705.  Par  le  Père  Se- 
baftien  Truchet.  M.  1703.  p.  1X9,  ÇjJ  fxtv.  — ' ' 
• p.  2.88,  f?5  fu//v. 

Montaibani  (Mr.) Tait  imprimer  dans  les  Ou- 
vrages d'Aldrovandus  les  Obfervations  que  MrijîJ 
Ca$ni  avoit  faites  fur  les  Infeétes,  H.  1711.  p. 

9 5 • p«  1 2. 3 ' 

Montanari  (Mr.),  Profeflèur  d’Aftronomie  à 
Bologne,  s’accorde,  à l'occaiîon  du  Météore 
qui  parut  en  1 676,  à donner  à l’Atmofphère 
la  même  hauteur  à-peu-près  que  Mr.  de  l.t  Mi- 
re. NI.  1713.  P-  66i  Obfervation  de 

cet  Auteur.  Suite.  M.  173  i.p.  6%.  — p.  90. 
Hauteur  qu’il  attribue  à certains  Feux  volans. 
ibid.  — p.  pr. 

MoNTARGisi  Sa  Latitude.  Sait.  1718.  p.  188.  — 
p.  131. 

Monter.  Sur  la  grandeur  des  Pas  en  montant 
& en  defcendant.  H.  1711.  p.  14.  — p.  30. 
MoNTE-ViBipi  dans  l’embouchure  de  la  Plate  en . ; 
Amérique.  Sa  Latitude  obfervée  par  le  Père 
Ftatllée.  M.  1711.  p.  Ij8.  — p.  178. 
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DE  L’ACADEMIE.  169p. — 1734*  S9i 

Monti  (Jofeph) , Médecin  Italien.  Son  Traité 
de  Monument?  d/luviano  yuper  dcteiïo  in  agrê 
Bonomcnfi . M.  1724.  p.  2,13.  — p.  315. 

Monti  (Mr.),  Elève  de  Mr.  Caffini,  rénonce  à 
cette  place.  H.  1702.  p.  79.  — p.  104.  (p.  105). 
Montigni  (Mr.  de%  Infiniment  de  fon  inven- 
tion pour  obferver  les  Hauteurs  du  Soleil  en 
Mer,  approuvé  par  l’Académie.  H.  1718.  p. 
W 109.  .« — p.  1^0.  Machine  de  fon  invention 
pour  élever  des  fardeaux,  à peu  près  fembla- 
b!e  aux  Crics  circulaires,  approuvée  par  l*A- 
cadémie.  $bid, 

Montmort  (Mr.  de).  Sa  Naiflance,  fes  Parens, 
fes  Etudes.  H.  1719.  p.  83.  — p.  ic-x.  Quit- 
te l’Etude  du  Droit,  & voiage  en  différentes 
parties  de  l'Europe,  ibid.  Lit  par  hazard  la 
Recherche  de  la  vérité.  Effets  de  ce  Livre  dans 
fon  efprit.  ibid . & [viv.  — p.  103.  Retourne 
en  Angleterre  en  1700,  & y vifite  les  Savans. 
ibid.  p.  84.  — p.  103.  Avoit  appris  les  pré- 
miers  Elémens  de  Géométrie  & d’Algèbre  de 
Mrs.  Carré  &Gu/fnée.  tbtd.  S’affocie  avec  Mr. 
Nicole  y & ils  s’animent  tous  deux  au  travail. 
ibid.  — p.  104.  Eft  revêtu  d’un  Canonicat  à 
Notre  Dame,  que  fon  Frère  Cadet  venoit  de 
quitter,  ibid.  (3  fu&\  — — p*  104»  Sa 

manière  de  vivre  dans  cet  état.  ibid.  p.  8 y. 

— p.  icf.  Sa  géncrofité  en  pluûeurs  occa- 
fions.  tbtd.  Fait  imprimer  à fes  frais  l 'appli- 
cation de  t' algèbre  a la  Géométrie  de  Mr.  GuiJ- 
née , & le  Traité  de  Mr.  Newton  de  la  Qua- 
drature des  Courbes,  ibid.  Quitte  fon  Canoni- 
cat  & fe  marié  ; quelle  en  fût  l’occafion.  ibid. 
p.  %6y  &*  fuiv-  — p.  io£>  & fuiv*.  Tourne 
fes  Vues  & fes  Méditations  fur  1 es-  Jeux.  ibid. 

— p.  107.  Publie  en  1706  fon  Ejfai  d'An# 
lyfe  fur  les  Jeux  d' Hasard,  ibid.  p.  87.  — p* 
107.  Travaille  avec  Mr.  Nicolas  Bernoulli  fur 
la  même  matière,  ibid.  p.  88* — p.  108.  Pré-’ 
tend  que  l’Ouvrage  de  Mr.  Moivre  3 de  n*e*- 
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Montmort.  ( Mr.  de  ).  Ses  Amis , fes  Liaifons , 
la  part  qu’il  eut  dans  la  Difpute  entre  Mr. 
Leibnits  & les  Anglois  au  fujet  de  l’inven- 
tion du  Calcul  différentiel,  ibid.  p.  90.  & f*tiv. 
— p.  ni.  £?  faiv.  Va  pour  la  troifième  fois 
en  Angléterre  en  1-71  ç:>  & entre  dans  la  So- 
ciété Royale,  ibid.  p.  9 1 • — p.  1 1 1.  Envoie 
à la  Société  un  Ecrit  très  favant  fur  les  Sui- 
tes infinies,  ibid.  — p.  113.  Eft  reçu  Affocié 
libre  dans  l’Académie  en  1716.  ibid.  p.  91.  — p. 
iij.  Eft  attaqué  de  la  petite  Vérole  en  1719. 
Sa  mort.  ibid.. — p.  114.  Travailloit  à l’Hif- 
toire  de  la  Géométrie,  ibid.  Sa  facilité  dans 
fes  Travaux,  fes  Qualités  perfonelles.  ibid.  p.sj. 
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Montpellier.  Eclipfe  du  Cœur  du  Scorpion 


( Antares)  par  la  (£,  du  3 Septembre  1707.  M. 
1708.  p.  z.  — p.  z. 


Observations  de  la  hauteur  du  Thermomètre  dans 
cette  Ville  en  1703.  M.  170*.  p.  iz,  f«tv. 

_ — P-  Iï- 

Sa  Latitude.  Subi  1718.  p.  181.  & fttiv.  — p.- 

£3  fttiv. 

Eclipfe  de  C,  du  zp  Juillet  1711,  obfervée  à 
Montpellier  par  Mrs.  de  la  Société  Royale 
des  Sciences.  M.  1711.  p.  136,  £5?  fttiv.  — p. 
30 6,  fttiv. 

Eclipfe  de  Soleil,  du  3 Mai  17 15,  obfervée  à 
Montpellier  par  Mrs.  de  Plantade  & de  Clapiés. 
M.  1715.  p.  z^z.  — p.  341. 

»>  Extrait  de  l’Obfervation  de  Venus,  dui8  Juin 
>,  171^»  faite  à Montpellier  par  Mrs.  de  Plan- 
„ ta.de  & de  clapiés , avec  quelques  Réfléxions 
, , fur  les  apparences  qui  ont  pu  donner  lieu 
„ de  juger  qu'il  y avoit  une  Atmofphère  au- 
„ tour  de  la  Lune.  Par  Mr.  Caffini , ibid.  p. 
„ 1 37.  — p.  1 8l. 

Emerfion  du  1 Satellite  de  Jupiter,  obfervée  le 
15  Juin  16 74^  Par  Mr.  Picard,  Suit.  1718. p. 
14;.  — • p.  i 73- 

Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier.  Ses 
Mémoires  imprimés  parmi  ceux  de  l'Acadé- 
mie. 

„ Addition  au  Mémoire  fur  le  Toifé  des  Voûtes, 
„ &c.  imprimé  à la  fin  des  Mémoires  de  l’A- 
„ cadémie  Royale  des  Sciences  de  l’année 
„ 1713».  Par  Mr.  Sénés.  M.  172.1.  p.  356.  — 
» P-  43>3- 

,,  Aracbidmides  Amène ana  , Arachidna  qttadri- 
,,  folia , villofa  , flore  Ittteo.  Nov.  plant.  Ame- 
,,  rie.  gen.  Plum.  4p.  Piftache,  Dh  Tertre  z. 
„ in.  Manobi,  Labat.  4. 5 p.  Par  Mr.  Nijfole. 
„ M.  1713.  p.  387.  — - p.  550. 

„ Obfervation  Anatomique  fur  une  Tumeur  ané- 


vrifmale  & polypeufe  de  l’Artère- aorte.  M 

1714 
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,,  1714*  p.  4T4-  ““  P-  fS>4* 

Montpellier.  „ Manière  de  préparer , de  dépu- 
,,  rer  & de  blanchir  le  Criftal  de  Tartre.  Par 
,,  M'r.  Fiz.es.  M.  1715.  p.  346  — p.  426'. 

„ Mémoire  fur  une  nouvelle  manière,  d’opérer 
„ la  Filtule  Lacrimale.  Par  Mr.  Lamorier.  M. 


,ul’  4 


C 
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» 1 719-  p.  42-' 


p.  %90. 


1 a : 
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,,  Pbafeolus  peregrinses , flore  rofeo,  fcmine  tomen- 
„ tofo , Pkafeoltts  Indiens  hedera  folio , angtilofo, 

„ femine  oblongo  , lannginofo.  Rais  hifl.  3.  ton», 
438.  Par  Mr.  Niffole.  M.  1730.  p.  577.  :—  _ 

,,  p.  8 2. 1 • 

„ Obfervation  d’un  Abcès  intérieur  de  la  Poitri- 
„ ne,  accompagné  des  fymptômes  de  la  Phti- 
,>  fie , & d’un  déplacement  notable  de  l’Epine 
■Mi  du  Dos  & des  Epaules  ; le  tout  terminé  heu- 
, reufement  par  l’évacuation  naturelle  de  l’ab- 
,,  cès  par  le  fondement.  Par  Mr.  chicoynea». 
» le  Père.  M.  1731.  p.  313.  — p.  7 16. 
^Mémoire  où  l’on  donne  les  raifons  pourquoi 
„ les  Chevaux  ne  vomiflent  point.  Par  Mr. 
,,  Lamoritr.  M.  1733.  p.  3 il.  — p.  £87* 
Montres  de  poche  ( les  ) ne  peuvent  jamais  ê- 
; tre  amenées  à la  juftefle  des  grandes  Horloges. 

H.  1700.  p.  141.  — p.  1 8 1 . (p  198).  Relfort.1 
qu’on  a appliqué  à leur  Balancier  pour  les 
corriger  par  l’égalité  de  la  durée  de  fes  Vibra- \ 
tions.  ibid.  p.  143. — - p.  181.  (p.  199).  Pour-' 
quoi  ce  RelTort  eft  ordinairement  tourné  en 

p.  182.  (p.  1 99)-  Une  des 
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câufes  du  peu  de  ‘jufteflfe  des  Montres . & quel 
eft  le  moien  d’y  remédier,  ibid.  Voyez  les 
Mémoires  1700.  p 167,  fit iz>.  — - p.  116, 

CS  fui?,  (p.  2, 3 y , CS  faiv. ) . Nouveau  Reflort 
de  Montre  imaginé  par  Mr.  de  U Hire.  tbid> 
p.  1 4 3 1 — • p,  181.  ( p.  199)+  Les  Refforts 
appliqués  aux  Montres  de  poche,  re&ifient le 
mouvement  du  Balancier.  M.  1700.  p.  164. — 
p.  ü 3.  (p.  131  ).  Diverfes  manières  d’appli- 
quer ces  Refforts.  ibid . CS  fuiïi. 
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Montres.  ,,  Nouvelle  méthode  de  prendre  les 
„ Hauteurs  en  Mer  avec  une  Montre  ordi- 
„ mire.  H.  1703.  p.  87.  — p.  107. 

Cette  méthode  inventée  par  Mr.  Tarent,  ibid.  p. 
89. — p.  109.  Montre  d’une  nouvelle  cons- 
truétion , de  l’invention  de  Mr.  s h lit , approu- 
vée par  l’Académie.  H.  1716.  p.  77, 

— p-  97,  (S  fniv.  Tems  auquel  on  a com- 
mencé à faire  toutes  les  Montres  avec  des 
Reflbrts  en  fpirale,  & à qui  on  etl  redevable 
de  cette  découverte.  M.  171 7-  P-  81.  — p. 


104.  . ^ 

Montreuil  fur  Mer.  Eclipfe  du  Qi  du  3 Mai 
171^ . obfervée  à Montreuil  par  Mr. 
ret.  M.  I7iy.  p.  2-51.  ‘ — p*  342- 
Montvalon  (Mr.  de),  Confeiller  au  Parlement 
cTAix.  Ses  Obfervations  du  Thermomètre  » 
faites  à Aix  en  1716.  M.  172.6.  p.  340, 
fui*?.  — p.  477,  £5  faïv*  Moien  dont  il  s’eft 
fervi  pour  réduire  au  niveau  de  la  Mer  les 
Obfervations  du  Baromètre  faites  à Aix,  qui 
n’en  eft  éloignée  que  de  quatre  lieues.  M. 
1731.  p.  4.  — p.  4.  Remarque  qu’une  petite 
Bulle  d’Air  qui  s’étoit  introduite  dans  un  de 
fes  Baromètres , & qui  en  féparoit  le  Mercure 
d’une  ligne  de  diftance  , paroiflbit  lumineufe 
pendant  la  nuit  pour  peu  qu’il  fût  fecoué.  ibid. 
p.  5, — p.  v,  6.  Obferve  à Aix  fur  la  fin  du 
» Crépufcule  du  foir  à l’Oueft-fud-ouefi:  une  Lu- 
mière afTez  claire  , élevée  d’environ  vingt-cinq 
dégrés  fur  l’horizon  , & femblable  à celle  qui 
échapperait  à travers  des  nuages  qui  couvri- 
raient la  Lune.  ib/d.> — p.  6.  Ses  Obfervations 
de  la  quantité  d’Eau  de  pluie  tombée  à Aix 
en  Provence  en  1718.  M.  1728.  p.  417.  — p, 
601.  Ses  Obfervations  Météorologiques  faîtes 
à Aix  en  1715-  M.  1730.  p.  i>  & • 

p.  1 , fufv. 

,y  Ses  Obfervationss  Météorologiques  faites  à A ixj 
j,  & comparées  avec  celles  qui  ont  été  faites 
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>>  à Paris.  Par  Mr.  Cafjini.  M.  1730.  p.  r.’  >• 
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Montvalon  (Mr.  de) , Conseiller  au  Parlement' 
d’Aix.  „ Ses  Obfervations  Météorologiques  fai- 
„ tes  à Aix  en  1730,  & comparées  avec  celles 
„ qui  ont  été  faites  à Paris  la  même  année  par 


„ Mr.  Caflhti.  M.  1731.  p.  1,  &>  fuiv. 

„ 1,  Ô»  fuiv, 

Moralec  (M.  de),  CommUTaire  d’Artillerie. 
Nouvelle  conftrudion  de  Moulins  à poudre  de 
fon  invention , approuvée  par  l’Académie.  H. 

1711.  p.  m.  — p.  171. 

Morand  (Mr.)  apporte  à l’Académie  un  Fait 
fingulier  d’un  Oeuf  de  Poule  trouvé  dans  une 
Poche  attachée  au  Méfentère,  &c.  H.  1718. 
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p.  ly,  ftp  fuir/,.  — p.  31,  &*  fuiv.  Fait  part 
à l’Académie  d’un  Fait  arrivé  à un  Hydropi- 
...  que  après  la  pondion , où  le  Kifte  ou  Sac  qui 
■k  enfermoit  les  Eaux  fortit , par  l’ouverture  de  la 

-V  5S(  POnd ion.  ibid.  p.  17,(5  fuiv.  — p.  5 4,  fuiv. 

Ses  Obfervations  fur  le  Cadavre  del’Hydropique 
après  fa  mort.  H.  7 i?.p. 38 — p.48.  SonObfer- 
vation  fur  une  HydropiQe.  dans  laquelle  on  fit 
un  grand  nombre  de  pondions . & dont  on  ti- 
ra 4'jo  pintes  d’eau.  H.  1.711.  p.  1 9.  — p.  38. 
Son  Observation  fur  un  Anévrifme  à la  partie 
fupérieure  de  la  Poitrine,  ibid.  p.  30,  ftp  fuiv. 

. — P-.  33.  (3  fuiv.  Ses  .Obfervations  fur  les 

Catarades  des  Yeux.  H.  17 ir.  p.  1^,  Si»  fuiv. 
— p.  ii.  Obferve  dans  l’ Hydrophtalmie  que 
l'œil  efl  tranfparent  dans  toute  la  longueur  de 
fon  axe.  H.  1713.  p.  33-  — p-  4T-  Obferve 
la  tranfparence  des  yeux  fans  hydropifie  ou  hy- 
drophtalmie. H.  1717 . p.  i't.  — p.  19,  30. 
Son  Syftême  fur  la  formation  des  Hydatides. 
H.  1713.  P-  13,  & fttiv.  — p.  30,  & fttiv.] 
Ses  Expériences  fur  les  Accroiflèmens  & Dé- 
croifiTemens  alternatifs  du  Corps  humain.  H. 
171s-  p.  i4.  — p.  11.  Son  Obfervation  fur 
une  Plaie  à la  Veflie,  & fur  fa  guérifon.  ibid. 
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*73  4*  177 


r\. 


r.«-.  4 


Morand  (Mr.  ).  Ses  Conjeftures  fur  les  Poils  & 

Cheveux  qu’on  trouve  dans  l’homme  en  diffe- 
rentes parties.  H.  172-8.  p.  16,  & fuiv.  — p. 
ii,  (3  fuiv.  Pratique  en  France  la  Taille  au ... .■  ? 

Haut- Appareil,  tbid.  p.  ij>. — p.  3 9.  Publie  le 
Traité  de  la  Taille  au  Haut- Appareil , &ç.  ibid. 

E.  17.  — p.  36.  Mr.  winflov  lui  adreffe  une  . 

.ettre  fur  de  nouvelles  attentions  & précau- 
tions dans  le  Haut- Appareil,  ibid.  p.  29.  — 
p.  40.  Son  Obfervation  fur  une  Tumeur  par- 
ticulière pleine  d'une  matière  chileufe,  &c.  H. 

172.9.  p.  13. — p.  17.  Son  Obfervation  fur 
des  Concrétions  polypeufes  dans  l’Aorte  & dans  tt 

les  branches  des  vaiffeaux  pulmonaires»  & fur 


WV 


une  des  Valvules  mitrales  du  fac  pulmonaire, 

ir 


Fa,' 


& les  trois  figmoïdes  de  l’Aorte  dilatées , é 
paiffies,  & garnies  de  petits  os,  &c.  dans  un 
Sujet  qui  avoit  des  palpitations,  ibid.  p.  14, 
_ _ — P-  rp- 
P Ses  Mémoires  imprimés. 

,,  Obfervations  fur  des  Sacs  membraneux  pleins 
„ d’hydatides  fans  nombre , attachées  à plu- 
„ fleurs  vifcères  du  bas-ventre,  &c.  M.  171t. 

„ p.  I58.  p.  21*. 

»,  Defcription  d’un  Réfeau  offeux  obfervé  dans 
„ les  Cornets  du  Nez  de  plufieurs  Quadrupe- 
,,  des.  M.  1724.  p-  40*.  — p.  *83. 

„ Nouvelles  Obfervations  fur  le  fac  & le  parfum 
,,  de  la  Civette,  avec  une  analogie  entre  la 
„ matière  foyeufe  qu’il  contient,  & les  poils 
„ qu’on  trouve  quelquefois  dans  les  parties  in- 
„ térieures  du  corps  de  l’Homme.  M.  1718. 

„ p.  403.  — p.  *<î8. 

,,  Obfervation  Anatomique  fur  une  altération  fin- 
„ gulière  du  Criftallin  & de  l’humeur  vitrée. 
M.  1730.  p.  328.  — p.  447. 

„ Ses  Recherches  fur  l’Opération  de  la  Taille 
„ par  l’Appareil  Latéral.  M.  1731.  p.  144.  — 


? SÜH 


S 


T;  - 


1 ? P*  10S* 


Mo- 

mr 


-7 

- 

5> 


?) 


598  TABLE  DES  MEMOIRES 

Morand.  ,,  Sur  quelques  Accidens  remarquables 
dans  les  Organes  de  la  Circulation  du  Sang. 
Par  Mr.  Morand.  M.  1731.  p.  418.  — p. 
„ î ? »... 

Defcription  anatomique  d’un  Mouton  moqf- 
,,  trueux.  M.  1733-  p.  141.  — p-  197- 
Morel  (Mr.),  Dofteur  en  Médecine.  Ses  Ob- 
servations fur  des  Végétations  d’Argent.  1L 
1717.  p.  33,  QP  fuiv.  — p.  41)* 

MorgAgni.  Son  Sentiment  fur  l’ufage  des  Carti- 
lages Semilitnakres.  M.  1719.  p.  158. — p.  io*>. 
Rend  juftice  à Cov>j>er  fur  l’ufage  que  cet  Ana- 
tomifte  Anglois  avoit  donné  aux  Mufcles  obli- 
j ques  de  l’Oeil.  M.  1711»  p.  311.  — p.  40^. 
Ses  Obfervations  fur  le . Nerf  Intercoftal.  M. 


172-7-  p.  2/  , & /Wz% 


P-ï  3- 


Son  Opinion 

i » /*vi 


' fur  les  fmus  du  Cerveau,  confirmée  par  les  Ob- 
fervations de  Mr.  Garengeot  Chirurgien  de  Pâ- 
tis. H.  17x8.  p.  21,  fuiv.  — p.  x8. 

Morilles.  Pourquoi  ceitaines  efpèces  de  Moril- 
les ne  viennent  qu’aux  racines  ou  au  tronc  de 
certains  arbres.  M.  1707-  p.  63.  — P-  79> 
Leur  Arbre  favori  efl  l’Orme.  M.  1711-  p-  m* 
— p.  31. 

9y  Boletns  Rstmùftis  Coraloides  fcetidas . Morille 
„ branchue  de  figure  & de  couleur  de  Corail, 
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„ & très  puante.  Par  Mr.  de  Reaumur.  M. 

-,  171 3« ;P-  7 — P-  73. 

Pourquoi  les  branches  de  cette  Plante  ont  une 

direilion  contraire  à celle  des  tiges  & des 
branches  des  autres  Plantes,  ibid.  p.  71.  — p. 
94.  Defcription  de  ces  branches,  ibid.  p.  73. 
— p.  94,  Sinuofités,  enfoncémens,  & 

trous  d’une  figure  très  irrégulière  dont  leur 
furface  paroit  toute  remplie,  ibid.  Autres  trous 
qui  pénètrent  dans  le  milieu  de  la  Plante,  qui 
y arrivent  en  ferpentant , d’où  ils  vont  aboutir 
à quelque  ouverture  placée  plus  bas  fur  la  fur- 
face  de  la  Plante,  ibid.  Filamens  qui  traver- 
sent ces  trous  , & qui  font  quelquefois  placés 
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comme  de  petits  poils.  M.  171 3*  p.  75-  — p. 
947  j? 5 • 

Morilles.  Si  ces  poils  ont  quelque  chofe  de 
commun  avec  les  Piftiles  des  graines,  ibid. 
Enveloppe  commune  d’où  les  branches  de  cet- 
te Plante  tirent  leur  origine.  ibid . p.  y a.  — p. 

Defcription  de  cette  membrane  ibid.  Où 
fe  trouve  attachée  fa  Racine  ibid.  Defcription 
de  cette  Racine,  ibid.  Odeur  infupportable 
qu’aquiert  cette  Plante  lorfqu’elle  eft  parvenue 
à une  certaine  grandeur,  ibid.  p.  75.  — p.  ^g. 

Morin  (Mr.  ) fuccède  à Mr.  Dcdurt  dans  la 
place  de  Botanifte  Penfionnaire.  H.  1707.  p. 
jÿz.  — p.  23 p.  Fait  voir  à l’Académie  un 

Journal  de  tous  les  changemens  de  l’Air  pen- 
dant 33  Ans.  H.  1701.  p.  18.  — p.  13.  (p. 
24).  Abrégé  la  Route  ordinaire  des  Urines. 
ibid.  p.  33.  — p.  44.  (p.  4tf).  Avantages  de 
preuves  de  fon  Syftèrae.  /b/d.  & f»iv.  — p. 
44,  & fu/v.  (p.  46,  &>  f.-irv.').  Examine  les 
Eaux  Minérales  des  Forges.  H.  1708.  p.  57, 
& fuivï  — p.  7°>  & foi™- 

„ Projet  d’un  Syftème  touchant  les  PafTages  de 
„ la  Boiflon  & des  Urines.  M.  1701.  p.  i9s. 
,,  — p.  158.  (p. .2 $7). 

Fait  rapport  à l’Académie  de  la  guérifon  d’une 
jeune  Fille,  qui  ayant  eu  tous  les  accidens  de 
la  Rage,  fut  guérie  par  le  moien  d’un  bain 
où  l'on  avoit  fait  difloudre  du  Sel.  H.  1 699.  p. 
49.  — p.  53.  (p.  64).  Sa  NaiflTance , fes  Pa- 
ïens. H.  17 1 y.  p.  68.  — p.  89.  Son  Inclina- 
tion pour  l’Etude  des  Plantes,  ibid.  Vient  à 
Paris , y étudie  en  Médecine  , & y eft  reçu 
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Doéleur  en  1661 . ibid.  p.  69.  — p.  90 
fou  vent  confulté  par  Mrs.  Fagon , Longuet  & 
G silo  i s , qui  travaillent  au  Catalogue  des  Plan- 
tes du  Jardin  Royal,  ibid.  — p.  9 }•  Sa  fru- 
galité & fa  vie  retirée  dans  Paris.  ïfyd.  p.  68, 
& fut  tj.  — p.  <?o.  Eft  reçu  Exj?eft:<tnt  à l'Hô* 
tel-Dieu,  & devient  enfuite  Médecin  en  titre. 
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H.  1715.  p.  69. — p.  51. 

Morin  (Mr.)  eft  nommé  Médecin  de  Made- 
moifelle  de  Gmfe.  ibid.  & fuiv.  Entre  dans 
l’Académie  en  1699.  ibid;  p.  70.  — p.  j>z.  Y 
fuccède  en  1707,  à la  Place  de  Penfionnaire 
qu’avoit  Mr.  Dadart . ibid.  p.  70,  fuiv.  — ■ 
p.  93.  Plante  que  Mr.  Tour kc fort  nomma 
Marina  Orient  alis  , & pourquoi,  ibid.  p.  71. — 
H p.  9}.  Il  quitte  toutes  fes  pratiques  de  la 
âi  Ville  , & fe  réduit  aux  pauvres  de  fon  quar- 
fifc  ..'  tier , & à fes  vifites  de  l’Hôtel- Dieu.  ibid.  Sa 
mort,  fa  manière  de  vivre,  fes  occupations, 
JjJ  fes  Etudes,  ibid.  & fuiv.  — p.  94.  Avoit 
ir'v  compofé  un  Index  d’Hippocrate  Grec  à Latin. 
ibid.  p.  71.  — p.  9i‘  Avoit  drefle  un  Jour- 
nal éxaél  de  40  années  d’Obfervations  Météo- 
rologiques. ibid.  Ce  qu’il  laiiTa  après  fa  mort. 
ibid.  Son  Éloge  par  Mr.  de  Font  en  elle.  ibid. 
p.  68.  — p.  8 9. 

Morin  (Mr.),  Médecin  de  Honfleur,  envoie 
à l’Académie  la  Defcription  d’un  Fœtus  mons- 
trueux compofé  de  deux  enfans  fans  fexe  joints 
enfemble  par  le  Nombril.  H.  1716.  p.  zj.— 
p.  31.  i 

Morinda.  Voyez  Meurier- d’Inde. 
Morobatier-d’Inde  , Morobatindum.  Defcrip- 
tion de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1711.  p.  zoz. 

• — p.  176.  Etimologie  de  fon  nom-  ibid.  p. 
zo3.— - p.  176.  Ses  Efpèces,  & leurs  varie- 
tés.  ibid.  & fttiv, 

Morobatindum.  Voyez  Morobatier  d’Inde. 
Mors-aux-Dents.  „ Machine  pour  dételer  & 

,,  détacher  abfolument  & tout  d’un  coup  les 
„ Chevaux  qui  tirent  un  CaroiTe  , lorfqu’ils 
„ prennent  le  Mors-aux-Dents.  Par  Mr.  de 
„ la  Hire  le  Fils.  M.  1711.  p.  146. — p.  311. 
Mors-du-Diable,  ou  Remors,  en  Latin  Succifa. 
Defcription  de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1 yzz. 
p.  174*  " p.  Z36,  * 

Voyez  Sttccifa. 

Mort 
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Mort  fubitc  („  Sur  une).  H.  1761.  p.  2f.  — 

i>  P-  3 V (P-  3 3)-  . 

. . . . . (,,  Sur  une  autre),  ibid.  p.  28.  — 

» P*  35-  (P-  30* 

. . \ . . („  Sur  une  autre)  après  une  Mé- 
decine de  précaution,  ibid.  p.  30.  —p.  3 s; 

„ (P*  3^)* 

Jeune- homme,  qui  aiant  été  lourd  & muet  de- 
puis fa  n ai  (lance  jufqu’à  l’àge  de  24  ans , & 
qui  étant  venu  alors  tout  d'un  coup  à parler, 
témoigna  ne  favoir  pas  bien  diftinttement  ce 
que  c’étoit  que  la  mort,  à laquelle  il  n’avoit 
jamais  penfé.  H.  1703.  p.  19 . — p.  2-3. 

Mort.  Nom  qu’on  donne  à une  efpèce  de  Plante 
parafée  qui  attaque  le  Safran  & le  fait  mourir. 
M.  172X.  p.  ico.  — p.  141.  De  quelle  ma* 
nière  cette  Plante  fe  nourrit,  ibid.  p.  103.  — 
1 45.  Et  fe  multiplie,  ibid . p.  104.  — p.  i\6. 
A quel  Genre  on  peut  la  raporter.  ibid.  p. 
iotf.  — • p.  149  Pourquoi  on  pourroit  lui 
donner  le  nom  de  Tubèroïâcs . ibid.  p.  108.  — . 
p 151.  Comment  on  peut  empêcher  fes  dés- 
ordres. ibid.  p.  iro.  — pi  1^4. 

Mortier,  de  Bronze  très  commode»  &c.  inventé 
par  Mr.  Jiügcon.  H.  1699.  p.  ne?.  — p.  147. 
t p.  159). 

Morton  V.Mr.  ),  Auteur  d’une  Hiftoire  natu- 
relle du  Comté  de  Northampton.  M.  1717.  p. 
308. — p.  434-  Defcription  qu’il  donne  d’u- 
ne Dent  d’Elephant.  tbid.  & fu/v. 

MOSC  H AT ELLI  VA  foüiffum  tri  a bulbcf*  J.  B. 
Plante.  Sa  Defcription  lue  à l’Académie  par 
Mr.  Chomel.  H.  1704-  P-  4*.  — p.  ^r. 

Môschopcle  ( M.tnteel ) , Auteur  Grec,  eft  le 
premier  que  l’on  fâche  qui  ait  parlé  des  Quar- 
rés  Magiques.  H.  170^.  p.  70.  — p.  89.  La 
méthode  de  conflruire  les  Quarrés  Magiques, 
&c.  M.  1705.  p.  1 62,,  fîtiik  — p.  3 12,  & fuit/. 

Moscovie.  Ses  Mines  inconnues  ou  négligées  a- 
vant  le  Règne  du  Czar  Pierre  LH.  172.?.  p* 
Ton-  //.  Ce  mi 
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I % U — p.  1-6  3. 

Moscovie.  Principaux  étàbliflfemens  faits  dans  ce 
Païs  par  ce  Prince.  H.  1715.  p.  nx. — p.  1^4. 
Moscovites.  Ignorance  où  ils  étoient  avant  le 
Règne  de  Pierre I.  H.  172.5.  p.  105.  — p.  141. 
Efclavage  ou  fe  trouvoient  les  Païfans,  & ü 
quoi  ils  s’occupoient.  ibid.  Jufques  où  s’éten- 
jf*  doit  alors  leur  domination,  "ibid.  p.  105. — p. 

142*.  Leurs  Troupes,  ibid . p.  1 06..  — p.  142. 
^ Dans  quel  état  étoit  leur  Commerce.  ibid.  I- 
gnorance  du  Clergé,  ibid.  — p.  143. 

Motrices  (Forces  '.  Nouvelles  Réflexions  fur  la 
Théorie  générale  des  Forces  Motrices,  d’où 
fuit  une  démonflration  à priori  du  Syftême  de 
Galilee  fur  la  Pefanteur.  H.  1711.  p.  8f,  & fuiv* 
■ — p.  11 2,,  £5  fui'v. 

Motte  (Mr  de  la) , Chirurgien  de  Valogne, 
envoie  à Mr.  l’Abbé  de  Saint  P/erre , qui  la 
communique  à l’Académie , une  Relation  de 
la  Maladie  & de  l’Ouverture  du  Cadavre  d’un 
jeune  Homme  qui  perdit  la  Mémoire  à 9 ans, 
& mourut  à zy  ans,  après  avoir  eu  pendant 
14  ans  de  très  fortes  Migraines,  & de  fréquen- 
tes attaques  d’Epilepfie.  H.  1 71 1.  p.  17»  G> 
ï**v.  — P-  3 T- 

Motthe  (Mr  de  la)  a fait  imprimer  une  Qua- 
drature du  Cercle  trouvée  par  Mr.  Julien  Po- 
tier Chevalier  de  Malte  à laquelle  il  a joint 
une  efpèce  de  Commentaire  de  fa  façon.  H. 
1700.  p.  9 9-  — p-  12.7.  (p.  138). 
Moucherons.  Manière  d’élever  des  Figuiers  par 
le  moyen  de  Moucherons,  pratiquée  dans  les 
Ides  de  l’Archipel.  M.  1705*  P*  & fuiv. 
— p-  447 > & furv.  Sur  l’extrême  fouplefle 
d’un  Moucheron  très  petit.  H.  1711.  p.  is.~ 
p.  13.  Efpace  qu’il  parcouroit  fur  du  papier 
en  une  demi- fécondé,  ibid. 

Mouches.  Pourquoi  une  vieille  Mouche  étant 
tombée  dans  une  jatte  de  Porcelaine,  n’en 
fauroit  fortir.  M.  1707.  p.  341. — p.  441.  Les 
fC  *.  . Mou- 
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Mouchas  à Miel  & leurs  Kuches  pétrifiées  & 
trouvées  fur  les  Montagnes  de  Siout  dans  la 
; Haute  Egypte  par  Mr.  L$ppi.  H.  1705.  p.  3 6, 
Qp  jttiv.  — - p.  4f,  k3  fftiv.  1 

Mouches.  Analyfe  des  Mouches  communes  âc 

■ Cantharides.  M.  171  z.  p.  171,  ($  fui-v. — p.jfj, 
Moufet.  Comment  il  prétend  prouver  que  les 

Anciens , avoient  un  fecret  pour  défendre  les 
étofes  contre  les  Teignes  qui  les  rongent.  M, 
1718.  p.  314.  — p.  443. 

Moules.  Mufcles  fibreux  à l’aide  defquels  elles 
fe  ferment.  M.  1706.  p.  *4. — -p.  <ss.  Mem- 
brane dont  toutes  les  efpèces  de  Moules  ont 
leurs  Coquilles  bordées.  ibid.  Ligament  qui  fe 
trouve  tout  autour  du  bord  intérieur  de  cha- 
que Coquille,  ibid.  Longues  Rainures  ou  Ca* 
nelures  qu’on  remarque  dans  les  Coquilles  de 
quelques  efpèces  de  Moules,  & qui  reçoivent 
des  Languettes  tranchantes  dans  toute  leur 
longueur,  ibid.  p.  — p.  <>9.  Si  elles  font 
Androgines.  ibid.  p.  K7- — p.  71.  Lait  fort 
blanc  dont  la  grofle  Glande  de  la  Moule  crê- 
tée eft  remplie  au  mois  de  Septembre,  ibid. 
S’il  y a lieu  de  croire  qu’une  Moule  infinue 
fon  Lait  dans  une  autre  Moule  dans  le  tems 
de  la  propagation,  ibid.  Du  Voltigement  d’u- 

■ ne  efpèce  de  Moule,  tbid. — p.  71.  De  quel- 
le manière  une  grande  efpèce  de  Moule  d’E- 
tang  voltige  fur  la  fuperficie  de  l’eau,  ibid.  p. 
58.  — p 71.  Tems  auquel  les  Moules  s'en- 
terrent dans  le  fable  , & comment  elles  le 
font.  ibid.  Comment  elles  rentrent  dans  leurs 
Coquilles,  ibid.  — p.  73.  De  la  fortie  de 
leurs  Excréroens.  tbtd.  p.  59.  — p.  73.  Mouf- 
fe  qui  s’amafic  infenfiblement  fur  les  Coquilles 
lorfqu’ elles  vieilliflent.  ibid-.  p.  60. — - p.  7^. 
Incommodité  qu’elles  reflentent  de  certaines 
longues  Plantes  filamenteufes  qu’on  voit  quel- 
quefois fur  leurs  Coquilles.-  ibid.  Tubercules 
qui  fe  forment  fur  la  fuperficie  intérieure  de 

, .Ce  z , leurs 


*04  TABLE  DES  MEMOIRES 

leurs  Coquilles.  M.  i 7e P-  ■ •“  P*7f*  ; 

Moules.  Les  deux  Coquilles  de  la  Moule  ps- 
roiffent  formées  de  plufieurs  couches  appli- 
quées les  unes  fur  les  autres.  IVI.  17*0.  p.  4^9. 

p.  534.  Si  ces  couches  font  produites  en 
même  tems,  ou  fucceflivement  & l’une  après 
l’autre,  ibid.  Raifons  qui  portent  à croire 
que  ces  couches  fe  forment  en  même  tems. 
iki  'â.  RefTort  puiflant  à l’aide  duquel  les  Co- 
quilles de  la  Moule  s’entr’ouvrent.  tbtd  p. 
4,0. p.  ^6.  Mufcles  par  le  moien  des- 

quels elles  fe  ferment.  ibid.  Les  obfervations 
faites  fur  la  Moule  peuvent  fervir  à décou- 
vrir fi  le  raccourciflement  ou  la  contraflion 
des  Mufcles  dépend  d’une  vertu  élaftique , ou 
de  l'influence  des  efprits  animaux,  tbtd.  p.  41  r. 
p 537.  A quoi  reflemble  fon  Ven- 
tre. ibid.  p.  411-  ““  P\  339-  Combien  de 
Mufcles  on  remarque  à fon  Ventre,  tbtd.  p. 
:x  _1  p Grand  Refervoir  qui  fe  trou- 

ve'placé  de  chaque  côté  du  Ventre  de  ce 
Poiflon.  ibid.  P-  4*4-  7-  P-  Î4b  34£-  Canal 
qui  eft  placé  proche  le  bord  ae  chaque  Co- 
quille’ pour  le  féjour  de  l’eau  tbtd.  De  quoi 
font  compofés  ce  Refervoir  & ce  Canal.  tb,d. 

p‘  j.. p.  if4i.  Par  quel  moien  leau  que 

> contiennent  les  Refervoirs  s'écoulent  entre  les 
parties  de  la  génération  & le  Ventre,  tbtd. 
” & fttiv  Quelle  eft  la  voie  par  laquelle  cet- 
te même  eau  paffe  dans  le  corps  de  la  Mou- 
le. ibid  p.  41 6.  — p.  544-  G-lande  confîdera- 
ble  que  l’on  peut  prendre  pour  la  tete  de  ce 
Poiflon  quoiqu’on  n’y  remarque  ni  langue  , 
ni  yeux , ni  oreilles,  ibid \ Structure  de  cette 
Glande,  ibid  p.  4l7-  P-  544.  34V  Route 
de  l’Inteftin  de. la  Moule,  tbtd.  p.  4x8.  — p. 
,4s.  Conformation  du  Foie,  tbtd  Les  Ovai- 
res de  !a  Moule  ne  fe  vuident  de  leurs  Oeufs 
qu’au  Prirvtems  , & ne  s’en  remphflent  qu’en 

Automne,  ibid.  p..  4iQ*  ’ — P-  H8, 
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Moules.  Où  leurs  Oeufs  prennent  naiffance.  M. 

1710.  p.  420.  — p.  î45>.  En  quoi  la  fituation 
du  Cœur  de  la  Moule  eft  differente  de  celle 
du  Cœur  des  autres  Animaux,  ibid.  p.  410, 

4x1.  — p.  54 p.  Canal,  qui  fort  du  fond  de 
la  bouche  de  ce  Poiflon  , 6c  qui  paflant  par 
deffus  fa  tête,  fe  divife  en  plufieurs  branches, 
dont  une  va  fe  terminer  à la  pointe  du  Cœur. 
ibid.  p.  411.  — p.  s^q.  Comment  l’aliment 
de  la  Moule  peut  être  diftribué  aux  parties  de 
fon  corps  pour  les  nourrir,  ibtd.  p.  413.—  p. 

SS  2..  Raifons  qui  portent  à croire  que  ce 
Poiflon  doit  recevoir  fa  nourriture  & de  l’In- 
teffin,  6c  du  Canal  de  la  bouche  également. 
tbid.  — p.  5^1,  Situation  de  fes  Pou- 

mons, leur  longueur,  leur  largeur,  6c  leur  fi- 
gure. ibtd . p.  414.  — p.  ïï4.  Fibres  circu- 
laires dont  leur  membrane  propre  eft  revêtue , 

6c  qui  les  partage  en  plufieurs  cellules  , qui 
ont  communication  les  unes  avec  les  autres. 
ibid.  Humeur  noire  dont  les  Poumons  font 
abbreuvés.  ibtd.  Canal  qui  règne  entre  les 
Poumons,  ibid.  Petites  ouvertures  qu’on  dé- 
couvre au  devant  de  ce  Canal,  ibid.  Autre 
ouverture  qui  fe  voit  fur  le  derrière  de  ce  mê- 
me Canal  , 6c  qui  eft  placée  entre  les  deux  .? 
tendons  des  mufcles  poftérieurs  du  ventre,  ibid. 

Raifon  qui  porte  à croire  que  la  Moule  ne 
peut  refpirer  que  par  l’Anus,  ibid.  Par  quel- 
le mécanique  la  Moule  s’élève  fur  la  furface 
de  l’eau,  tbid.  p.  41^.  — p.  555. 

„ Remarques  fur  les  Coquillages  à deux  Coquil- 
„ les  , 6c  premièrement  fur  les  Moules.  Par 
,,  Mr.  Poupart.  M.  1706.  p.  51.  — p.  64. 

Comment  s’ouvrent  leurs  Coquilles,  ibid.  p.  ç z 
& fui'u.  — p.  64,  Qp  fitiv.  De  leur  mouve- 

« ment  progreffif.  ibid.  p.  56,  & futv.  — p.  ^ 

£5  f*iv,  H.  1710.  p.  11.  — p.  13.  De  leur 
Refpiration,  6cc.  de  leurs  Maladies.  M.  1706. 

P-  & fuiv,  — - p.  74»  6?  I**P- 
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Moules.  „ Sur  les  Moules  d’Etang.  H-  1710.  p„ 
„ *of  — p.  38. 

Ne  reçoivent  leur  Nourriture  & ne  refpirent  que 
par  l’Anus,  ibid. — p.  39.  Les  Moules  n’ont 
ni  Veines  ni  Artères,  &c.  H.  1710.  p.  30.  — 
p.  39-  Stru&ure  de  ces  Animaux,  ibid.  ô» 
fuiv.  - — - p.  35>,  0 fuiv.  Comment  fe  multi- 
plient. ibid.  p.  31.  p.  41. 

>,  Remarque  fur  les  Moules  des  Etangs.  Par  Mr. 
„ Mery.  M.  1710.  p.  408.  — • p.  533. 

Sont  Hermaphrodites,  mais  multiplient  fans  a cr 
coupiement.  rb/d.  Formation  & nourriture  de- 
leur  Coquille,  rb/d.  p.  40,9;  0 fuiv.  • — p.  534 
& fwv.  H.  1710.  p.  33.  — - p.  41.  Les  mou*- 
vemens  de  leur  Coquille,  d’où  dépendent.  M. 
2710.  p - 41  r.  — p.  537.  De  la  progreflion 
de  la  Moule,  rb/d.  p.  4rz,  0 fniv.  — p.  ^38, 
0 firiv.  Comment  reçoit  fa  nourriture,  ibid. 
p.  414.  — p.  <^41.  Comment  Ce  fait  leur  mou- 
vement progreflif,  félon  Mr.  Mery.  H.  1710.  p. 
32.  — p.  41.  Des  parties  de  la  Génération 
de  cet  Animal.  M.  1710.  p.  418,  fe*  fHiy.  — 
p.  546»  Du  Cœur  de  la  Moule  sbid. 

p.  410,  0 fuiz>,  — p.  549,  0 fu/v.  De  fes 
Poumons  & de  fa  Rcfpiration.  M.  1710.  p* 

4x4,  fuiv.  — p.  553,  fip  fuiv. 

Moules  de  Mer  (les)  font  attachées  aux:  pier- 
res , ou  les  unes  aux  autres  par  différens  fila- 
mens.  M.  1710.  p.  443.  — p.  478.  Çe  que 
font  les  Pêcheurs  pour  rendre  leur  chair  plus, 
délicate.  ibid.  De  quelle  partie  de  leur  corps 
elles  fe  fervent  lorfqu’elles  veulent  fe  mouvoir. 
ibtd.  p.  444.  — p.  58c.  À quoi  on 

peut  comparer  la  manoeuvre  qu’eltes  emploient 
dans  leur  mouvement  progreflif.  rb/d.  p.  44V. 

- — p.  s 81/  Petite  partie  noire  ou  brune  qui 
fe  trouve  au  milieu  de  la  Moule,  & qui  par 
l'a  figure  reflemble  fort  à une  Langue  d’animal. 
M-  1 7n.p.  ny.  — p.  148,  147.  Longueur 
§ largeur  de  cette  Langue  dans  les  plus  grof- 
Jÿé  ; fes. 
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fes  Moules.  M.  1711.  p.  115.  — p.  14g,  149. 
Moules  de  Me*,  (les).  Fils,  qui  partent  de  la 
racine  de  cetre  Langue,  & qui  étant  fixes  fur  • 
les  corps  voifins  tiennent  la  Moule  aflujettie. 
tbtd.  Grofleur  de  ces  fils.  ibid.  Par  où  ils. 
fortent  de  la  Coquille,  tbtd.  Comment  ils  font 
attachés  fur  des  pierres,  ou  autres  corps  qui. 

* entourent  la  Moule,  tbid.  p.  116.  — p.  149. 
Si  on  doit  prendre  ces  fils  pour  une  efpèce 
de  chevelure  née  avec  la  Moule,  qui  ratta- 
che avec  elle  & qui  l'attache  néceffairement, . 
ou  fi  il  eft  libre  à la  Moule  de  fe  lier  avec 
ces  fils.  tbtd.  — p.  l'ço.  Expérience  qui  fait 
qu’en  cas  que  les  Moules  ne  foient  -pas  af- 
fez  attachées  dès  leur  naiflance,  ou  que  leurs 
fils  fe  foient  féparés  des  corps  où  ils  font  col- 
lés, elles  peuvent  s’attacher  de  nouveau  à de 
pareils  corps,  tbid.  De  quelle  adreflè  les' 
Moules  fe  fervent  pour  s’attacher  avec  ces  fils, 
& comment  elles  peuvent  les  coller  par  leur 
extrémité,  tbid.  p.  11 7.  — pi  1 <o.  A quoi 
tendent  tous  les  mouvemens  que  fait  la  Mou- 
le lorfqu’elle  veut  s’attacher,  tbid.  p.  1 n.  •— 
p.  1^7.  Sa  manœuvre  lorfqu’elle  veut  éprou- 
ver fi  les  fils  font  bien  attachés,  ibid.  p.  113. 
— p,  159.  Expériences  qui  prouvent  que  les 
Moules  ne  fauroient  rompre  à leur  gré  les' 
Kens  qu’elles  fe  font  formés,  ibid.  p,  114.  — «• 
160.  Moules  plus  petites  que  des  grains  de 
Millet , qui  formoient  des  fils  d’une  fincfle. 

3ui  égaloit  celle  des  fils  deVers  à foie.  ibid. 

i les  Moules  ne  filent  que  dans  certains  mois 
de  l’année,  ibid.  p.  jz^.  — p.  i£r.  Les 
Moules  de  Mer  ont  un  mouvement  progref- 
fif.  M.  1710.  p.  443,  <5  fttt-v.  — - p.  479,  & 
fitiv.  Mécanique  de  ce  mouvement,  ibid. 
p,  444.  Qp  fait).  — — p.  580,  &•  fttiv.  Manière 

dont  YeTrochus  ou  Tttrbt , forte  de  Coquilla- 
ge, s’en  nourfit  , obfervée  par  Mr.  de  Redtt- 

tmtr.  H.  1708.  P-  18,  & fttiv. p.  34,  & fttiv.'- 

Ce  4..  ' Mou»- 


• '/ 


<*■ 
9 ? 


S 

II 


*08  TABLE  DES  MEMOIRES 

Moules  de  Mer.  Manière  dont  elles  s’attachent 
aux  Corps  folides  qui  les  environnent,  & cel- 
î le  dont  elles  filent  les  fils  néceflaires  à cela. 

~ M.  1711.  p.  iif,  & — p.  148,  & fô'iv. 

Coquilles  de  Moules.  Voyez  Coquilles. 
Meulières  v Mr.  de)  préfente  à l’Académie  une 
Méthode  qu’il  avoit  inventée  pour  trouver  en 
peu  de  tems  les  Nombres  premiers.  H.  1705.  p. 
jrt.  — p.  101.  jugement  fur  cette  Méthode. 
ibïd. 

Moulins  en  Bourbonnois.  Sa  Latitude.  Suit. 

1718.  p.  1 8 6.  — p.  us). 

Moulins.  Quel  eft  l’angle  fe  plus  avantageux 
fous  lequel  les  Ailes  d’un  Moulin  peuvent 
prendre  le  vent.  H.  1719-  p.  84.  — p.  xi5. 
Mémoire  préfenté  à l’Académie  par  Mr.  Go- 
$%àkeft  ’ c^ans  ïeclue^  fl  détermine  la  vitefie  que 
: doit  prendre  une  Roue  de  Moulin,  celle  de 

■la  Rivière , & le  Poids  que  la  Machine  met 
en  mouvement,  étant  connus.  H.  1734.  p.  104. 
• — p.  142,.  D’où  dépend  toute  la  force  d’un 
Moulin  à vent.  H.  17:1.  p.  .93.  — p.  hi. 
Pourquoi  on  peut  'regardai  toute  la  Longueur 
ou  hauteur  des  Ailes  comme  une  fuite  de  Le- 
viers toujours  croitfans-,  entre  lefquels  il  y en 
a nécefiairement  un  moien  qui  compenfe  tel- 
lement le  -defavantage  des  petits  & l’avantage 
des  grands  que  fi  le  vent  agiflbit  par  ce  Le- 
vier feul  > il  agiroit  autant  que  par  tous  les 
^ autres  enfemble.  ibid.  p.  94.  — p.  m. 
Comment  on  prouve  que  le  centre  de  pcfan- 
teur  de  l’Aile  attachée  à l’Axe , & le  centre 
d’impreffion  du  vent  fur  l’Aile  , ne  font  que 
le  même,  ibid,  Plu<  le  centre  de  pefanteur 
de  l’Aile  eft  éloigné  du  centre  de  l’Axe,  plus 
-s.  le  Levier  du  vent  eft  long  , & plus  le  vent 
agit  avantageufement.  ibid.  Pourquoi  un  Mou- 
lin à fix  Ailes  elliptiques  vaudroit  mieux  pour 
la  force  qu’un  à quatre,  tbtd . p.  5? 8.  — p. 

Mou- 
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Moulins.  La  force  d’un  Moulin  ordinaire  va 
en  diminuant  à mefure  que  la  largeur  de  fou 

• Aile  eft  plus  petite  par  rapport  à fa  hauteur. 
H.  1711.  p.  100.  — p.  'Z9.  Un  Moulin  plus 
fort  tourne  plus  vite,  A à un  moindre  vent, 
& expédie  plus  d’ouvrage,  *b/d.  — p.  130. 
Quand  on  fait  l’etYet  qu’on  demande  au  Mou- 
lin , ou  la  force  qu’on  veut  qu’il  ait  évaluée 

* en  livres,  il  eft  facile  de  trouver  par  le  cal- 
cul le  nombie  des  Ailes  , leur  figure,-  leur 
proportion , & même  le3  variétés  & les  diffé- 
Tentes  combinaifons  que  ces  choies  peuvent  a- 
vpir, -toujours  pour  le  même  eftet.  ibid. 

,,  sur  la  Pofition  de  l’Axe  des  Moulins  k Vent, 

„ à l’égard  du  Vent.  H.  1701*  P-  I4°»  — P- 
,,  175.  (p.  180). 

Leur  mouvement  dépend  de  la  Théorie  des 
mouvemens  compofés.  ibid.  Leur  Conftruc- 
tion  juftifiée  par  la  Théorie , par  Mr.  Parent, 
tbtd.  p.  143.  — p.  1 79.  (p*  184).  Moulins 
d’ufage  en  Allemagne  pour  dépouiller  le  Grain 

. de  fa  Baie.  M.  1708.  p.  82.  £5  fuiv.  — pv. 
87,  (S  ft“v.  Machine  inventée  par  Mr.  de 
U Garouftc  pour  faire  mouvoir  à la  fois  qua- 

- tre  Moulins*  à Bled,  approuvée  par  i’Acadé- 

. mie.  H.  1707.  p.  156.  — p.  194*  Moulin 
inventé  par  Mr.  du  Guet , pour  épargner  à l’E- 
quipage d’un  Vaifleau  la  peine  de  pomper , 
approuvé  par  l’Académie,  tbid . p.  155.  -*-•  p. 
193^ 

„ Sur  les  Moulins  à Vent.  H.  1711.  p.  *i.  — p. 

„ 120. 

Recherches  de  Mr.  Parent  fur  tout  ce  qui  peut 
perfectionner  ces  Machines,  ibid. 

„ Remarques  fur  les  Aubes  ou  Palettes  dei 
„ Moulins  & autres  Machines  mues  par  le 
„ courant  des  Rivières.  Par  Mr.  rit  et.  M. 
„ 1719.  p.  153.  — p.  359. 

Un  petit  Moulin  de  Mr.  de  la  Gaxhe  approu- 
vé par  l’Académie.  H.  1721.  p,  m.  — p. 

Ce  t *70- 
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170.  , t J 

Moulins.  Efpèce  de  Moulin  à Veut  inventé' 
pour  labourer  la  terre  fans  Bœufs  ni  Chevaux, 
inventé  par  le  Sieur  LaJJîfe , Menuifler  de  Far- 
înoutier  en  Picardie  , approuvé  par  l'Acadé- 
mie. H.  1716.  p.  6p.  — • p.  P4.c  Nouvelle 
conftruftion  de  Moulins  à poudre  inventés  par 

' Mr.  de  Moralec  Commiflàire  d- Artillerie , ap- 
prouvée par  r Académie.  H.  1711.  p.  m,  — 
p*  17 1.  - 

Moulinet.  Promptitude  avec  laquelle  un  Véni- 
tien faifoit  le  mouvement  du  Moulinet.  M.  1713. 

' P*  73-  — p.  103. 

Mouse  Deer.  Efpèce  de  Cerf  auquel  les  Anglois- 
donnent  ce  nom.  M-  172.7-  p*  30$.  — — p_ 

440.  ' * ' « 

Mousquets.  Machine  roulante  du  Sr.  Defiau  , 
dont  F Axe  porte,  fur  chacune  de  fes  quatre: 
faces  une  rangée  de  Moufquets  qu’un  Homme: 
feul  peut  tirer  à la  fois  , approuvée  par  L’A- 
cadémie. H.  1704.  p.  124.  — p*  x 5 3. 

Mousse  apportée  d'Amérique  par  les  Efpagrrols,. 
laquelle  guérifoit  la' Goutte,  lorfqu’on1  la  brû- 
loir fur  la  partie  affligée.  H.  1708.  p.48. — pi 
58.  Differentes  efpèces  de  Moufle  qui  s'atta- 
chent aux  Murs  qui  font  dans  des  endroits* 
humides.  M.  172,9.  p.  187.  — p.  1 61,  . 

Sur  un  moyen  de  préferver  les  Arbres  de  leur 
Lèpre,  ou  de  la  Moufle.  H.  1716.  p,  31. 

'**  sy  — ^ p.  38.  *■ 

Combien  Mr.  Vaillant  a compté  à'efpèces  da 
Moufles  dans  les  feuls  environs  de  Paris,  ibid.. 

V «— P .,■?>.  En  quoi  ces  petites  Plantes  font 
pernicieufes  aux  Arbres,  ibtd.  Leurs  fefhen- 
Æes.  tbid.  p.  31.  — p.  39.  Combien  il  eft  dif- 
ficile d’extirper  la  Moufle  qui  s’attach*  aux 
Arbres,  ibid.  Moien  court  À far  pour  la  dé-, 
truire,  propofé  par  Mr.  de  Rtffons.  tbtd.  Pour- 

' -quoi  les  graines  des  Moufles  s'attachent  fur 
3’écorce  des  Arbres,  ibid.  — p.  40. 

Mot®- 
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Mousse  d’Eau,  en  Latin  Conferva.  Nom  d’u, 
ne  Plante  aquatique,  M.  1733.  p.  336.  p- 
496.  Voyez,  Conferva. 

Mousset  (le),  Montagne  des  Pyrénées..  Sa 
hauteur  fur  le  Niveau  de  la  Mer.  M.  170 3.  p.. 
*37-  — R*  ll?4-  - 

Mouton  à battre  des  Pilotis.  „ Machine  pour - 
„ retenir  la  Roue  qui  fert  à élever  le  Mouton- 
,,  pour  battre,  les  Pilotis  dans  la  conftruftion 
„ des  Ponts,  . des  Quais,  & autres  Ouvrages- 

• „ de  cette  nature.  Par  Mr .de  U Hirc.  M. 

1707.  p.  188. — p.  140.  ' - 

Commodité  à avantages  de  cette  Machine.  ibid. . 
>p,.-i 92..  — p.  243.-  Inconvéniens  dans  les 

• Moutons  ordinaires,  ibid.  p.  190.  - — p.  141. 
Moutons.  Leurs  Yeux  ont  moins  de  convéxité 

à la  partie  poftérieure  qu’à  la  . partie  antérieu- 
re. M..  1716.:, p..  7°*  — p.  97-  Quelle  effc  la: 
convéxité  antérieure  poftérieure  du  Criftallirv 
de  l’Oeil  de  Mouton.  M.  1730.  p.  10,  — p, 
10.  Sou  diamètre,  & fa  pefanteur.  ibid. 

,,  Defcription  anatomique  dun  Mouton  menf- 
,,  trueux.  Par  Mr,  Morand.  M-  i 73  3.  p.  141. 

„ p.  i î>7-- 

Manière  de.  connoître  s’ils  font  fains  ou  non. 
M.  1701.  p.  149.  — p.  1 9<>.  (p.  1-03).  Sont' 
fujets  au  Claveau , maladie  dangereufe.  tbtd.  p, . 

■ 130. — p.  1 97-  (P-  204). 

Mouvement.  Effet  ûngulier  que  produit  un  mou- 
vement extérieur,  a qui  fembloit  fe  terminer 

- à la  maffe  entière,  fans  - agiter-  les  parties.  H, 
1700.  p.  11.  — p..  1 4.  ( p.  1 4 ). . Pourquoi 

- tous  les  corps  qui  fe  meuvent , tendent  à fe 

• mouvoir  en  ligne  droite,  ibtd.  p.  79.  — -p.101. 

(p.108).  Les  Mouvemens  en  ligne  .droite, 
^quoique  les  plus  fitnples  , font  les  plus  rares.- 
■Aid.  p.  82,. p.  103.  ( p,  m ).  Mr.  Vdri~ 

■ gnon  a traité  les  Mouvemens  Variés  comme- 
. les- Uniformes,  & a- tiré  des  uns  les  mêmes- 

doafcqeuccs  que  dès  autres.,  tbtd,  p.  83,  — ip. 
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Mouvement,  Pourquoi  un  Mouvement  Varié  , 
ou , en  un  tems  double , 1 efpace  eft  quadru- 
ple, ne  peut  être  répréfenté  par  un  Triangle. 
H.  17 oo.  p.  26. — p.  rcp.  (p.  i io ).  Quand 
un  corps  eft  mu  en  même  tems  par  deux  for- 
ces, qui  ont  des  directions  différentes,  quel- 
que angle  que  ces  directions  faffent  entre  el- 
les, il  prend  une  direction  compofée,  qui  eft 
la  diagonale  du  Parallélogramme  que  feroient 
entre  elles  les  deux  directions  fimples  , & il 
décrit  cette  diagonale  dans  le  même  tems  qu’il 
auroit  décrit  l’un  ou  l’autre  des  deux  côtés 
du  Parallélogramme , de  forte  que  la  viteffe  que 
lui  auroit  imprimée  l’une  ou  l’autre  des  deux 
forces  eft  à celle  qu’elles  lui  impriment  toutes 
deux  enfemble.  comme  le  côté  correfpondant 
du  Parallélogramme  eft  à la  diagonale.  H. 
170  . p.  1 06.  — p.  i$i.  Un  corps  qui  fe 
meut  obliquement  à l'Horizon,  ne  fût- il  pouf- 
fé que  par  une  feule  force,  peut  être  conçu 
; comme  pouffé  par  deux,  dont  l’une  auroit  eu 
une  direction  horizontale,  & l’autre  une  ver- 
ticale.  ibid.  p.  10 6.  — p.  131.  Dans  l’état 
parfait  du  mouvement,  les  effets  ne  font  pro- 
portionnels ni  aux  forces  ou  caufes  , ni  aux 
efforts  qui  les  produisent.  M.  1704.  p.  33^  — 
p.  448.  Ce  que  c’eft  que  l’effet  d’une  caufe 
motrice.  H 1711.  p.  8 6,  87.  — p.  112.  Quel- 
le viteffe  doit  imprimer  la  force  motrice  au 
Corps  qu’elle  meut,  lorfqu’elle  n’y  eft  appli- 
quée qu’un  moment,  ibid.  p.  87.  — p.  113. 
Et  lorsqu'elle  y eft  appliquée  pendant  tout  fon 
mouvement,  ibid.  Plus  la  force  accélératrice 
eft  grande,  plus  le  tems  pendant  lequel  elle  a 
befoin  d’être  appliquée  au  Corps  pour  lui  fai- 
•'  re  parcourir  un  certain  efpace  eft  court,  ibid. 

p.  88. — p.  ri 4.  Pourquoi  Ci  la  viteffe  aqui- 
■ fe  à la  fin  d’un  mouvement  accéléré  devenoit 
uniforme,  le  Corps  en  un  tems  égal  à Celui 
- : •-  ‘ ~ -pea- 
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pendant  lequel  s’eft  fait  le  mouvement  accélé- 
ré ■ parcourroît  un  efpace  double  de  celui  qu’il 
avoit  parcouru.  H.  1711.  p.  89.  — p.  115. 

Mouvement.  Pourquoi  une  force  étant  accélé- 
ratrice fera  parcourir  un  plus  grand  efpace  en 
un  même  tems  , que  fi  elle  étoit  fimplement 
motrice , & un  efpace  d’autant  plus  grand  par 
rapport  à celui  qui  feroit  parcouru  d’une  vi- 
teffe  uniforme  que  le  tems  fera  plus  long  , & 
que  par  confcquent  en  un  tems  infini  la  force 
accélératrice  doit  faire  parcourir  un  efpace  in-. 
Animent  plus  grand  que  celui  qui  feroit  par- 
couru d’une  viteffe  uniforme,  itid.  p.  ,9c.  — p* 
117. 

„ Des  Mouvemens  primitivement  retardés  en 
„ raifon  des  tems  qui  refieroient  à écouler  juf- 

. ,,  qu’à-  leur  entière  extin&ion  dans  le  Vuide, 
„ faits  dans  des  Milieux  ré  fi  fia  ns  en  raifon  des 
,,  femmes  faites  des  vitefTes  effeftives  de  ces 
„ mouvemens  dans  ces  Milieux.  & des  quar- 
„ rés  de  ces  mêmes  vitefTes.  Par  Mr. 

,,  gnon.  M.  171 1 . p.  2,^2.  — p.  32^. 

Solution  de  ce  Problème:  Les  mafTes  & les.vi- 
teffes  de  deux  Corps  quelconques  dont  les  cen- 
tres de  gravité  fe  meuvent  fur  une  même  droi- 
te étant  données , & l’intervalle  entre  ces  cen- 
tres avant  qu’ils  fe  meuvent  étant  donné  auiîi, 
trouver  la  vitefTe  de  leur  centre  de  gravité  corn* 
:mun.  M.  1 72'1-  P-  l*>6  — P-  l79'  Pourquoi 
quelque  mouvement  commun  réel  ou  imaginé 
qu’on  puiffe  attribuer  à deux  mobiles  avant  le 
choc  , tel  qu’eft  celui  de  la  Terre  vers  TOrient, 
ou  d’un  Bateau  fur  une  Rivière  , il  ne  peut 
produire  aucun  effet  phyfique  & réel  dans  le 
réfultat  du  choc  des  corps  , & ne  doit  jamais 
y être  confideré  comme  caufe  efficiente  d’au- 
cun effet  qui  appartienne  à ce  choc.  M.  172,6. 
p.  s>.  — p.  13.  La  quantité  de  mouvement 
n’a  d'autre  mefure  que  Tefpace  divifé  par  le 

tems.  M.  1728.  p.  3.  — p-  4* 

Ce  7 Mot*- 
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Mouvement.  Comment  ou.  peut  concevoir  là: 
quantité  de  mouvement  d’une  manière,  qui 
ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle  qu’on  em- 
emploie  à la  mefure  des  forces,  daqs  l’Hypo- 
thèfe  qui  les  fait  proportionelles-  aüx  quarrés 
des  viteffes.  M.  172,8.  p.  3. — - p;  4.  Pour- 
quoi , loFfqu’îl  s’agit  de  favoir  quel  eft  le  ra- 
port  de  deux  forets  ou  de  deux  quantités  de- 
mouvement,  il  faut  néceflairement  fuppofer  é- 
gaux,  ou  les  efpaces  , ou  le  tems,  ou  un  ra- 
port  confiant  entre  les  efpaces,  ou  entre  les» 
tems , qui  revient  au  même  que  l’égalité,  ibid. 
p.  4.  — p.  Pourquoi  le  Choc  des  corps* 
infiniment  durs  & infléxiblcs  n’apporte  aucun 
changement  à l’évaluation  des  Forces  motrices) 
que  fournie  le  mouvement  uniforme.  ibid.  p.  5. 
— -p.  6.  De  la  mefure  des  forces  dans  les> 
mouvemens  retardés  ou  accélérés,  /b/d.  p. 

6.  — - p.  7.  Nouvelles  réfiéxions  fur  le  mou- 
vement en  général,  ibid.  p.  17.  — p.  3 9.  Ré- 
flexions fur  le  mouvement  retardé  & accéléré  - 
contre  les  Forces  vives,  & en  faveur  de  l’o- 
pinion commune,  ibid.  p.  29.  — - p.  41,  41. 
En  tout  mouvement  de  quelque  efpèce  qu’il 
puiffe  être*  retardé,  accéléré,  ou  uniforme, 
les  effets  quelconques  ; qui  répondent  à la  for- 
ce motrice  qui  fe  confume  ou  qui  fe  déploie  , 
ou?  qui  demeure  confiante , & qui  la  meiurent, . 
font  toujours  entre  eux  comme  la  force  , ou  ; 
comme  la  vitefle  dont  elle  refulte.  ibid.  p 3^. 
— p.  49,  50.  --  Dé  la  fimple  tendance  au  mou-* 

veinent,  &-  des  Forces  Mortes,  ibsd.  p.  3 6. 

p^5i,  ^2.  Si  toute  Tendance  au -mouvement, , 
la.  Pefanteur , les  Attrapions  magnétiques  &. 
élePriques,  font  l’effet,  ou  peuvent  être  con- 
tes comme  l’effet  de  quelque  mouvement,  /b/d.. 
p.  39.  — p.  56.  Pourquoi  plus  un  Corps  fe 
meut  vite,  moins  les  oblïacles  extérieurs^  tels 
que  d’autres  Corps  qu’il  rencontre  en  fon  -che- 
min, ^giflent  fur  lui,  PL  1728.?.  — p.  12,4. 

Mou- 
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Mouvement.  Le. mouvement  proprement  dit  n’en- 
ferme que.  l’idée:  de  viteffe  , d’efpace  plus,  ou* 
moins  grand  parcouru  en  un  certain.,  tems  dé- 
terminé. H.  172.3.  p.  9 o.  — p.  1 14.  Pourquoi 
la  propriété  du  mouvement  uniforme  d’avoir 
toujours  les  efpaces  proportionels  aux  viteffes; 
ne.  fe:  retrouve  que  dans  les  parties  infiniment, 
petites  du  mouvement  non  retardé  par  des* 
obftaclcs*  & non  dans  le.  Tout.  ibisL  p.  91?* 
91.  — p.  iz6.  Raifons-  qui  portent  Mr.  de_ 
Matran  à conclure  que  tout  mouvement  eft 
eflentiellement  uniforme  , & que  s’il  ne  le 
paroit  pas,  il  fe  réfout  encore  en  mouvemens 
uniformes,  comme,  toute  ligRe  eft  droite  om 
formée  de  droites.,  lors  même  qu’elle  eft  cour- 
be. tbtd.  Comment  on  fait  voir  qu’en  dé- 
compofant  des  mouvemens-  on  ne  doit  pas  a- 
voir  moins  d’égard  à la  circonftance  effentiei- 
îe  du  teins  , que  quand  il  s’agit  des  mouve- 
mens Amples,  tbid.  p.  93.  — p.  119.  Un» 
mouvement  même  fimple,  ou  produit  par  une 
force  unique  , peut  être  conçu  comme  la 
Diagonale  d’une  infinité  de  parallélogrammes* 
différons, dont  les  côtés v qui  auront  toujours 
entre  eux  différens  raports,  répréfenteront  les- 
différentes' forces , & leurs  direftions,  qui  pri- 
f es  deux  à.  deux  auroient  pu;  produire  ce  mé^ 
me  & unique  mouvement  fimple;  tbtd.  p.  9^.. 
~ p.  1 3 1 , 132.  D’où  Mr.  TAbbé  de  Moliè - 
res  conclut  qu’un  Corps  qui  décrit  un  Cercle,, 
ou  circule*,  fe  meut  toujours  avec  la  même; 
viteffe.  tbtd.  p*.  98.  — p.  i3f.  Comment  on. 
fait  voir  que  les  corps  en  mouvement  font- 
équilibre.,  quand  ils  ont  des  viteffes  récipro- 
ques à leurs  mafifes.  M.  17x8.  p.  187,  S9  /ww 
— p.  2.70,  &j  fuivi  Remarques  fur  les-  diffé- 
rentes manières  d’eftimer  les.-  forces  qui  réfi**- 
dent  dans  les  corps  en  mouvement,  tbtd.  Ef- 
$>èce  de  mouvement  qu’on  peut  appel  1er  Mou* 
•venant  fronde  OU  en  cône , CH  parlant  des. 
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- 

mouvemens  du  Corps  humain.  M.  1729.  pi 
2*^»  P’  3 4* 

Mouvement  extérieur  Çle)  peut  changer  le  tîfla 
d’un  Corps.  H.  1 700.  p.  n.  — p.  14-  (p.  14). 
Qbfervation  de  Mr.  Homberg  fur  ce  Principe. 
tbul.  Mouvement  d'une  certaine  Lenteur  eft 
nul  phyfiquement.  H.  1707-  p*  14 9.  — P- 
1 86.  Mouvement,  fa  caufe  Phyfique  ne  peut 
fe  ccnnoitre  que  par  le  Choc.  M.  170.9.  p. 
133.  — p.  169. 

r Sur  la  continuation  du  Mouvement.  H.  1701. 

M P-  T4*  — P-  '7'  ( p.  I z)* 

Sa  nature  eft  très  peu  connue,  ibid.  Sentiment 
de  Mr.  Defcartes  fur  cette  matière,  ibid.  (p. 
18).  Attaqué  par  un  Philofophe,  qui  fubfti- 
tue  un  nouveau  Syftême.  ibid.  Difficultés  de 
Mrs.  de  la  Hne  & Parent  contre  ce  nouveau 
Syfté/ne.  ibid.  p.  if.  — p.  18.  ( p.  19). 
Quantité  de  mouvement  d’un  Corps  ou  fa. 
force,  ce  que  ceft.  H.  1700.  138.  — p.  17^. 
( p.  192.).  II.  17-6.  P-  115»  ô*  fu/v.  — p. 
1^7,  £5  faif-  Ne  peut  jamais  augmenter  a- 
près  le  Choc.  ibid.  p.  ns.  — p.  160.  Elle 
peut  au  contraire  diminuer,  & même  s’anéan- 
tir. ibid. 

Des  Loix  du  mouvement.  Par  Mr.  Carré.  M. 
1706.  p.  44~*  — p-  573.. 

yy  Sur  une  Théorie  générale  des  mouvemens  , 
„ foit  uniformes  , foit  variés  à diferétion.  H. 

i ;o7.  p.  13-.iv  — p.  164.  lL* 

L’Hypothèfe  de  Galilée  fubfifte , & eft  confor- 
me à l’expérience,  tbid.  Uniformes,  ce  que 
c’eft-  M.  1707.  p.  215.  — p.  x88.  Variés, 
ce  que  c’eft.  H.  1707.  p.  131.  — p.  16^.  M. 
1707.  p.  113.  — p.  18^.  Variés,  ne  peuvent 
être  réglés  que  fur  les  Tems,  & non  fur  les 
Efpaces., -&  pourquoi,  ibid'.  Tout  Corps  tend 
à fe  mouvoir  en  ligne  droite,  Principe  reçu 
en  Phyfique.  M.  1700;  p.  10.  p.  13.  (p. 
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Mouvement.  „ Du  mouvement  en  général  par 
„ toutes  fortes  de  Courbes , & des  Forces 

„ Centrales,  tant  Centrifuges  que  Centripètes, 
néceiTaires  aux  Corps  qui  les  décrivent.  Par 
,,  .Mr.  y an  gnon.  M.  1700/ p.  83.  — p.  106, 

» ( P-  X !*)•  v 

Sur  la  Réfirtance  des  Milieux  au  mouvement. 

„ H.  1707.  p.  13p.  — p.  174.  H.  1708.  p. 

» 113.  — p.  151.  H.  17C5>.  p.  5)7.  — p.  m. 

,,  H.  1710.  p.  133.  — p.  i7f. 

Théorie  des  Formules  de  Mr.  y Avignon  fur  cet- 
te  matière,  ibid.  p.  t4o,  & f*iv.  — p.  1S3, 
(3  fuiv.  Trois  Hypothèfes  fur  la  manière 
dont  les  Milieux  réfiftent  au  mouvement,  ibid. 
p.  133.  — p.  175* 

Voyez*  Mécanique. 

>>  Du  mouvement  des  Eaux.  H.  1703.  p.  nj. 

n *•  ''  ^ 1 ï 3 • 

Principe  du  mouvement  des  Eaux  que  Von  ne 
regardent  que  comme  un  Principe  d’Expérien- 
ce,  démontré  par  Mr.  y Avignon,  ibid.  p.  xitf- 

— p.  154,  &*  fuiv. 

„ Du  mouvement  des  Eaux  ou  d’autres  Liqueurs 
„ quelconques  de  pefanteurs  fpécihques  à dif- 
„ crétion,  de  leurs  Vitefles,  de  leurs  Dépen- 
fcs  par  telles  Ouvertures  ou  Serions  quon  . 
„ voudra , de  leurs  Hauteurs  au  deflus  de  ces 
„ Ouvertures,  des  durées  de  leurs  Ecoulemens, 
» &c.  Par  Mr.  yavigncx.  Nl.  1703.  p.  238. 
„ — p.  185. 

Mouvement  médiocre  d’un  Aftre,’ce  que  c’eft. 
H.  1704»  p.  63.  — p.  77*  Point  de  l’Eclipti- 
que où  eft  le  mouvement  médiocre  du  Soleil. 

ibid,  p.  64.  — p.  78. 

3J  Sur  les  mouvemens  apparens  des  Planètes.  H. 

,,  1709,  p.  81.  — p 1044 
Le  Soleil  eft  le  Centre  des  mouvemens  des  Pla- 
nètes. ibid.  * Théorie  de  ces;  mouvemens  à 
l’égard  de  la  Terre,  ibid,  & fuiv. 

Mouvement., de  la  (£,  Caufes  Phyfiques  qui  le 

font 
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font  varier;  H.  1711.  pi  71,  & fuiv.  — p.  .pr* 

Qp  fuiv-. 

Mouvement.  ,,  Nouvelles  découvertes  fur  les 
„ Mouvemens  des  Satellites  de  Saturne.  Par. 
„ Mr.  Caffini.  M.  1714.  p.  jtfi.  — p-  4^8..  . 
„ Sur  le  Mouvement  d’un  Solide  plongé  dans- 
„ un  Fluide.  H.  1711.  p.  77.  — p.  99- 
„ Sur  le  Mouvement  des  Solides  dans  un  Tour- 
„ bilion  fluide.  H.  1714.  p.  102..  — p.  fji; 

„ Du  Mouvement  d’un  Cylindre  plongé  dans  un: 
j,  Tourbillon  Cylindrique.  Par  M'r.  Saulmon. 
„ M.  1-7-1 1.  p.  — p;  $68. 

„ De  la  Réfiftante  des  Milieux  au  Mouvemenr.. 

„ H.  1711.  p.  S6.  — p tri. 

Mouvemens.  Voyez  Mschaniqob. 

,,  Sur  le  Mouvement  progreffif  de  quelques  Co- 
„ quillages  ou  Animaux  de  Mer.  H.  1712-  p; 

>4.  I3*  * P*  I&* 

„ Obfervations;  fur  le  Mouvement  progrefiîf  de 
„ quelques  Coquillages  de  Mer , fur  celui  des- 
„ Heriflons , & fur  celui  d’une  efpèce  d’Etoile. 
yy  Par  Mr.  de  Re/tumur.  M.  1712.  p.  1 1 5 . — 
y ^ Pi  148* 

a Sur  la  force  des  Corps  en  mouvement.  H',  r/ti.. 

„ p.  81.  p.  1 02.*  H.  172.8.  p.  7$-  — p.  IOO. 

Manière  de  Mr.  Leibnits  pour  mefurer  la  force 
des  Corps  en.  mouvement.  H.  1711.  p.  8i.  — — - 
p.  104.  Sentiment  de  Mr.  Leibnits  adopté 
par  Mr.  Wohhsus , & attaqué  par  Mr.  le  che- 
valier de  Lotcville.  ibid.  & fuiv.  Sentiment 
de  Mr.  Leibnits  fur  la  manière  dé  mefurer 
leurs  forces,  adopté  parMr.  Bernoulli.  H.  172-7. 
p.  73.  — p.  140.  Idée  de  la  Théorie  pour 
& contre  de  Mr..  Bemoulh  A Camus , de  Lou- 
lie  & de  Mdtran.  ibid'.  &P  fuiv. 

Diflertation  fur  l’eftimatlon.  & la.  mesure  des 
„ forces  Motrices-  des  Corps.  Par  Mr.  de 
,.  Mairan.  M;  1718.  p;  1.— -p.  r. 

Du-  Mouvement  accéléré  par  des  KeflTorts  & 
» des-  Eorces  qui  ré  fi  dent  dans  les  Corps  en 

,,  mou- 
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„ mouvement..  ParMr./’^Wé  Camus.  M.  1718.. 
m P-  M*-  — P*  '-3  e- 

Mouvement.  Sur  la  Théorie  des  Mouvement 
u variés,  c’eft- à dire,  qui  font  continuellement 
„ accélérés,ou  continuellement  retardés,  avec  x 
„ la  manière  d’eftimer  la  force  des  Corps  en 
„ mouvement.  Par  Mr.  le  chevalier  de  Lou- 
„ ville . M.  1 719  p.  154.  — p.  2,13. 

Le  Mouvement  de  Saturne  eft  peut-être  altéré 
par  Jupiter , fuivant  la  configuration  de  ces 
Planètes.  M.  172.8.  p.  86.  — p.  ni.  Examen 
de  cette  opinion  par  les  Obfervations.  ihid.  ($ 
fuiv.  Mouvement  extraordinaire  de  la  Mer 
à la  Côte  de  Normandie,  depuis  Elamenville 
jufqu’à  Jobour,  communiqué  par  Mr.  l’Abbé 
de  Saint  Pierre.  H.  172.5.  p.  3.  — p-  3. 

„ Sur  les  Mouvemens  faits  dans  des  Milieux  qui 
, , fe  meuvent.  H.  1731.  p.  76.  — p.  106. 

Sur  les  Mouvemens  de  la  Tête  * du  Cou,  & 

„ de  l’Epine  dit  dos.  Par  Mr.  uinfiw.  ML 

„ 1730.  P-  34V-  — p>  4^2'- 
„ Sur  le  mouvement  Curviligne  des  Corps  dans 
„ les  Milieux  qui  fe  meuvent.  Par  Mr.  £**• 

„ guer . M.  : 7 3 1 . p.  3V0.  — p.  546s 
Mouvemens  duXorfs  humain.  Comment  fe  font 
tou^  les  mouvemens  volontaires.  H.  J7~o.  p.. 
15.  V p.  . Comment  on  fait  voir  qu’une 
même  partie  peut  avoir  beaucoup:  de  mouve- 
mens  différent  ikd>  p.  10.  — p ip  B n’eft 
pas  toujours  vrai  qu’un  mouvement  ne  fe  fat- 
ie  que  quand  un  Mufcle  furmonte  fomAnta- 
gonifte.  ibid.  p.  p.  17.  Un  mouvement 

peut  fe  faire,  non  par  la  contraélion  d’un  Muf- 
cle, mais  par  le  relâchement  d’un  autre.  MdL 
„ De  la  reduétion  des  mouvemens  des  Animaux: 
3,  aux  Lpix  de  la  Mécanique.  H.  1701.  p.  9^ 
‘Wj&jv Mt-  (p.  Ï2.6)..  '• 

Mouvement  Progressif.  „ Du  mouvement  pro- 
greffif  & de  quelques  autres  mouvemens  de: 
diverfes.  efpèces.  de. Coquillages. , Orties  & E- 

toi- 


» 
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,»  toiles  de  Mer.  Par  Mr.  de  Reaumur.  M. 

0.17^0.  p.  439.  — p.  573. 

Voyez  Coquillages. 

Mouvement  Perpétuel.  Bruit  de  la  découverte 
du  Mouvement  perpétuel.  H.  1700.  p.  1^6.  — 
p.  199.  (p.  117).  Son  impoffibilité  démontrée 
par  Mr.  Parent.  H.  1700.  p.  15*.  — p.  100. 
(p-  2,17). 

Mouvement  des  Eaux.  Comment  quelques  Au- 
teurs ont  emploie  ce  principe,  que  les  vitef- 
fes  de  1 eau  font  comme  les  Racines  des  Hau- 
teurs. H.  1703.  p.  116.  — p.  1^4.  Solution 
de  ce  Problème:  Trouver  les  rapports  des  vi- 
teffes  des  Eaux  & d'autres  liqueurs  de  péfan- 
teurs  fpécifïques  différentes,  à leurs  forties  par 
des  ouvertures  horizontales  quelconques,  au- 
deflus  defquelles  ces  liqueurs  loient  à telle  hau- 
teur qu’on  voudra.  M.  1703.  p.  138,  241.  — 
p.  185,  289.  Solution  de  cet  autre  Problème]: 
Trouver  une  Règle  du  mouvement  des  Eaux 
ou  d’autres  Liqueurs  quelconques  , laquelle 
comprenne  tout  â la  fois  leurs  Pefanteurs  fpé- 
cifiques , les  Ouvertures  ou  ferions  par  où  el- 
les s’écoulent  , leurs  Hauteurs  par  deffus  ces 
ouvertures  , les  Tems  ou  les  durées  de  leurs 

-r  écoulemens , leurs  Dépenfes  ou  ce  qui  s'en  é- 
coule  pendant  ces  tems,  &c.  foit  qu’on  prenne 
ces  dépenfes  de  liqueurs  pour  les  Malles  de 
ce  qui  s’en  écoule  pendant  ces  mêmes  tems , 
foit  qu’on  les  prenne  pour  les  Volumes  de  ces 
maffes  , foit  enfin  qu’on  les  prenne  pour  les 
Péfanteurs  abfolues  de  ces  mêmes  ma  fies.  ibid. 
p.  2 $Ô.  — p.  300.  ^ 

Mouvement  circulaire.  Inclination  qu’on  a à 
croire,  que  ce  qui  tourne  fe  meut  circulaire- 
ment , les  yeux  étant  naturellement  pour  le 
Cercle,  à moins  qu’ils  ne  voient  bien  claire- 
ment le  contraire.  H.  1700.  p.  95.  — p.  m. 

(P-  *34).  * 

Mouvement  varie’.  Démonftration  de  cette  Pro- 
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pofition:  La  fomme  des  Vitefles  entières  inf- 
tantanées  d’un  corps  mu  avec  quelque  varia- 
tion continue  de  vitefles  que  ce  foie,  eft  tou- 
jours proportionnelle  à la  longueur  du  chemin 
qu  elles  lui  font  parcourir  l’une  apres  l’autre 
par  inifons.  M.  1707-  P*  — P- 188. 

Mouvement  varie’.  Des  mouvelfiens  de  vitefles 
variées  fuivant  les  puiflances  des  tems.  d/d. 
p.  2,3 6.  — p.  303.  Remarque  fur  les  mouve- 
mens  variés  commencés  avec  des  vitefles  fi- 
nies. ibïi.  p.  138. — p.  306”.  Règle  de  com- 
paraifon  des  mouvemens  variés  commencés  par 
des  vitefles  finies , & dont  les  feules  aquifes 
varieroient  fuivant  les  puiflances  des  tems  é- 
coulés.  d/d.  p.  13p.  — p.  308.  Règle  de 
comparaifon  des  mouvemens  commencés  par 
des  vitefles  finies  ; & variés  de  manière  que 
leurs  entières  inftantanées  , faites  de  ces  ini- 
tiales & des  aquifes  pendant  les  tems  propo- 
fés  , fui  vident  les  raifons  des  puiflances  quel- 
conques des  tems  requis  , pour  les  aquérir 
toutes  entières  , comme  fi  les  initiales  com- 
mençoient  elles-mêmes  à Zéro.  d/d.  p.  141. 
— p.  311.  Règles  pour  comparer  entre  eux 
les  mouvemens  variés  fuivant  les  puiflances  des 
tems  à écouler,  d/d.  p.  146.  — p.  3:7.  Rè- 
gle pour  comparer  les  mouvemens  variés  fui- 
vant les  puiflances  des  tems  écoulés,  avec  les 
variés  fuivant  les  puiflances  des  tems  à écou- 
ler pris  depuis  leur  commencement  , jufqu’à 
ce  que  leurs  dernières  vitefles  foient  devenues 
nullcs  ou  infinies,  d/d.  p.  i^z.  — p.  3 16.  Rè- 
gle pour  comparer  les  mouvemens  uniformes 
avec  les  variés  fuivant  les  puiflances  des  tems 
écoulés,  d/d.  p.  HJ4.  — p.  329.  Règle  pour 
comparer  les  mouvemens  uniformes  avec  les 
variés  fuivant  les  puiflances  des  tems  à écou. 
1er  : dtd.  p.  160.  — p.  33^.  Règle  pour  com- 

^ parer  les  mouvemens  uniformes  avec  les  va- 
riés fuivant  les  puiflances  des  tems  à écouler* 

. ^ ' P™ 


«ix  TABLE  DES  MEMOIRES 

pris  depuis  leur  commencement  jufqu’à  Iears 
plus  grandes  ou  moindres  viteffes  pofhbies.  M. 
1707  p.  t${.  — p.  338. 

.Moyennes*  Proportionelles  entre  deux  grandeurs 
données.  M x.  de  î' Hofttal  donné  un  moien  d’en 
trouver  tel  «ombre  qu’on  voudra.  H.  1707.  p. 
7^.  — p n. 

Mue  dfs  Ecrevisses,  quand  & comment  fe  fait. 

M.  1709-  p.  31°,  CS  [Hiv.  — p.  40 6s  & [h/v. 

7~>  Sur  la  Mue  des  EcreviflTes.  H.  1718.  p.  12,.  — 
**  P*  ^7* 

Additions  aux  ObfervaPons  fur  la  Mue  des  E- 
„ creviffes  , données  dans  les  Mémoires  de 
,,  1711.  Par  Mr.  de  Reaumur.  M«  17*8*  p. 
,,  16  $ . — p.  333. 

Voyez  Anatomie. 

Muet.  Garçon  de  vingt  ans  devenu  muet  <& 
lourd  pour  avoir  été  fortement  ferré  à.  \a  Gor- 
ge. H.  1705.  p <53.  — p.  67.  Muet  & Sourd 
de  naiflTance,  qui  commença  tout  d’un  coup 
à parler  à l’âge  de  vingt-quatre  ans  , &c.  H, 
1703.  p.  1 8,  & f*iv.  — p.  xi,  CS  fuit'. 
Mulets.  La  Peau  de  leur  Croupe,  & de  celle 
des  Chevaux,  fert  à faire  le  Chagrin  de  Tur- 
quie, & comment.  ÎT,  1709.  p-  8,  & fuii>.  — 
p.  10,  (S  fi&v.  Mulets,  Sorte  de  Mouches. 
Quelles  font  les  Guêpes  auxquelles  on  donne 
le  nom  de  Mulets , quoiqu’elles  n’aient  rien  de 
commun  avec  les  vrais  Mulets.  M.  17 1.9.  p. 
zsî.  — p.  333.  Fonctions  de  ces  fortes  de 
Mouches  dans  le  Guêpier,  ibid.  Comment  on 
les  diftingue  des  autres  Mouches,  leurs  com- 
pagnes. ibid.  p.  154. — p.  333.  Pourquoi  ces 
Mulets  font  appeliés  oferarii  par  Ariftote.  ibid. 
p.  z6i.  — p.  343. 

Muller  (Mr.).  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe 
de  C>  du  Septembre  1708,  faite  à Nurem- 
berg. M.  170.9.  p.  £2.,  & fuiv . — p.  77,  (J} 

fHJV. 

Muller  (7*4»  Bernard).  Sa  rélation  des  Moeurs 

& 
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. & des  Ufages  des  Oftiakes.  M.  1717.  p.  313. 
— p.  441. 

Muller  ( Jean  Bernard}.  Particularités  qu’il  ra- 
porte  de  certaines  Cornes  & Dents  toffiles./£/W. 

£5  fterv. 

Multiplication.  „ Sur  la  Multiplication  des 
„ Corps  vivans , confiderée  dans  la  fécondité 
,,  des  Plantes.  I.  Mémoire , lu  en  l’Afll-mblée 
„ les  19  Mai  & 14  Juillet  1700.  Par  Mr. 

Dodtirt.  M.  1.700.  p.  136.  — .p.  175.  (p. 
»,  189). 

Voyez  Plantes. 

Murs.  Comment  on  fait  voir  que  fi  un  Mur  de 
revêtement  étoit  confirait  dans  une  circonflan- 
•ee  où  la  mafTe  de  la  terre  qu’il  a è attirer, 
eft  aufïï  imbibée  d’eau  qu’elle  le  peut  être,  il 
n’auroit  jamais  .rien  à,  craindre  des  - effets  de 
cette  terre  pour  fe  dilater,  fi  cette  mafTe  de 
. terre  refloit  précifément  la  même.  M-  1730. 
p.  176.  — - p.  39<î.  Quelle  eft  la  circonftance 
la  plus  avantageufe  pour  conftruire  des  Murs 
de  Terrafle.  ibid,  p.  1 77.  — p.  397.  L’épaif- 

" feur  qui  fuffiroit  à des  Murs  de  revétemens 
oppofés  à certaines  terres  , ne  fuffiroit  pas  à 
ceux  qui  feraient  oppofés  à d’autres  terres,  ibid. 
.•Caufe  de  l’altération  de  la  couleur  de  certains 
Murs.  M.  1719-  p.  i8f,  l8g*  — P*  mv, 

• Petites  Plantes  qui  végètent  fur  les  Murs  des 
Maifone  de  Ville  qui  font  face  à des  Jardins, 
ou  à de  grandes  Cours,  ibid.  p.  186,  187.  — 
p.  161.  Couleur  qu’elles  donnent  aux  Murs. 
ibid.  p.  187.  — p.  %6-l.  D’où  vient  la  noirceur 
de  certains  Murs.  ibid.  p.  188.  — p.  163.  Les 
Murs  tournés  au  Nord  font  les  mieux  expo- 
fés  pour  la  multiplication  de  ces  petites  Plan- 

f-  tes.  îbtd.  p.  189.  — p.  Endroits  des 

Murs  les  plus  fujets  à être  couverts  de  ces 
Plantes,  ibid. 

Murs  ( Jean  de).  Tems  auquel  il  vivoit.  M. 
1706.  p.  3pL.  — p.  505. 

* ’ . . • , Musc 
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Mbsc  (odeur  de)  produite  par  l’aflemblage  de 
certaines  dro*ues  très  puantes  par  elles  - mê- 
mes, & quelles.  H.  1706.  p.  6,  & fuiv.  — p. 
7,  & fuiv.  Des  corps  parfumés  de  Mufc  en 
confervent  l’odeur  pendant  des  Siècles.  M. 

17JO.  p.  181.  — - p.  405. 

M use.  Animal.  M Defcription  anatomique  d'un 
,,  Animal  connu  fous  le  nom  de  Mufc.;  Par 
„ Mr.  de  la  Veyronme.  M.  1731..  p/443.  — -p. 

s»  ^-4* 

Un  de  ces  Animaux  donné  au  Roi  de  France 
par  Mr.  le  Comte  de  Mauref/ts.  ibid,  pi  443. 

— p.  614.  Païs  où  l’on  trouve  de  ces  fortes 
d’ Animaux.  ibid.  De  quoi  on  nourrifloit  cet 
Animal,  ibid . — p.  61 Efpèce  de  Gazelle 
ou  de  Chevre  fauvage  que  les  Arabes  nous 
ont  donnée  fous  ce  nom . & qui  a été  décrite 
par  plufieurs  Auteurs,  ibid.  p.  444. — p.  6z6. 
A quoi  reffemble  le  Mufc  dont  U eft  ici  quef- 
tion.  ibid . Defcription  des  parties  extérieures 

;;.de  cet  Animal,  ibid.  p.  44^.—  p.  <*27,  S * fuiv. 
D’où  fe  tire  la  plus  grande  différence  qu’il  y 
a entre  le  Mufc  & la  Civette,  ibid.  p.  446". 

— p.  62,8.  Defcription  de  la  Vulve  & du 
Clitoris  de  cet  Animal,  ibid.  — * p.  61?.  Deux 
facs  fitués  chacun  de  fon  côté  dans  l’épaiffeur 
des  membranes  extérieures  du  Rettum.  ibid. 
Liqueur  noirâtre,  épaiffe  & extrêmement  puan- 
te, renfermée  dans  ces  Sacs.  ibid.  Cavité  dans 
laquelle  fe  trouva  une  pâte  vifqueufe  d’une 
couleur  ambrée,  laquelle  eft  le  parfum  ou  le 
vrai  Mufc  , auquel  on  donne  ici  le  nom  de 
Pomade  odorante  on  de  Parfum,  ibid.  p.  447. 

— p.  630.  Combien  l’odeur  de  ce  Parfum  fe 
trouva  forte,  ibid.  Si  toutes  les  pitiés  de 
l’Animal  fourniffent  une  odeur  de  la  même 
nature,  ibid.  p.  4^7.  — p.  ^4^.  Homme  dont 
le  deffous  de  l’Aiffelle  gauche  fournit,  fur-tout 
dans  les  chaleurs  de  l'Eté,  une  odeur  de  Mufc 
furprénante  , tandis  que  l’Aiffdle  droite  eft 

pref- 
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pTefque  fans  odeur.  M.  1731.  p.  458.  — p. 

646. 

Musc.  Explication  des  figures  qui  repréfentent 
les  parties  du  Mufc.  ibtd.  p.  45.9,  &p  fuiv.  . 
f.‘ s 4 6,  &p  fuiv.  . ' • 

Muscles  d’une  Femme  de  80  ans,  qui  n’étoient 
pas  plus  épais  que  des  Membranes,  &'dans 
lefquels  on  pouvoit  à peine  diftinguer  quelque 
teinture  de  rouge  H.  1704.  p.  18.  — p.  zz. 
Si  l’aftion  des  Mufcles  en  général  confifte  dans 
la  contraction'  de  leurs  fibres  charnues,  à.  Ci 
cette  contraction  e(t  proportionnée  à l’efpace 
& à la  vitefTe  du  mouvement  qui  fe  fait.  M. 
1710.  p.  8tf.  — p.104.  Comment  on  fait 
voir  qu’en  général  l’aétion  des  mufcles  ne  con- 
fifte  pas  moins  dans  le  relâchement  déterminé 
des  fibres  motrices  racourcies  , que  dans  le 
racourciflèment  déterminé  de  ces  fibres  relâ- 
chées, foit  que  l’un  & l’autre  fe  faflè  fuccef- 
fivement,  foit  qu’ils  fe  faflent  tout-à-coup.  tb/d. 
Pour  mouvoir  une  partie:,  ou.  pour  la  tenir 
dans  une  fituation  déterminée,  non  feulement , 
les  Mufcles  que  les  Anatomiftes  deftinent  com- 
munément à des  mouvemens  particuliers , font 
en  aétion , mais  auffi  tous  les  autres  enfemble, 
qui- peuvent  mouvoir  la  même  partie,  y agif- 
fent  plus  ou  moins,  félon  la  direétion  du  mou- 
vement. ibid.  p.  87.  — p.  106.  Cas  exceptés 
de  cette  règle,  ib/d.  Difficultés  qui  concer- 
nent la  détermination  du  mouvement  des  Muf- 
cles. ibid.  Erreur  des  Anatomiftes  qui  bornent 
mal-à-propos  l’ufage  de  plufieurs  Mufcles,  en 
leur  donnant  des  noms  tirés  de  certaines  par- 
ties & des  fondions  auxquelles  ils  les  defti- 
nent. ibid.  p.  90.  — p.  1 10,  Les  Mufcles  de 
l’Omoplate  & de  l’Humérus , qu’on  appelle  le 
grand  Rond , le  petit  Rond  & le  Sotefcapnlaire , 
outre  les  ufages  qu’on  leur  donne  pour  l’or- 
dinaire, peuvent  encore  faire  la  Rotation  du 
bras.  : ibid.  p.  91.  — p.  1 1 1 . 
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Muscles.  L’ufage  cto  Mufcle  Biceps  borné  mal- 
à-propos  à la  fléxion  de  T Avant- bras.  M.  1710. 
p.  91.  — p.  ii.l.  • Incertitude  de  très  habiles 
. Anatomiftes  à llégard  de  certains  Mufcles. /M. 

p.  93-  — p.  11 4.  . Uiage  lits  remarquable 
\ du  Mufcle  Droit  OU  Grêle  antérieur  de  la  Cuif- 
fe  , outre  celui  qu’on  lui  donne  ordinairement. 
ibid.  Syftême  auquel  la  plupart  des  Auteurs  - 
ont  eu  recours,  lorfqu’ils  ont  entrepris  d’ex- 
- pliquer  mécaniquement  l'a&ion  des  Mufcles. 
M.  1 7^*4*  p-  i-8.  — p.  14,2:5.  Combien  il 
eft  difficile  d’expliquer  leurs  mouvemens  par 
des  caufes  dont  les  effets  ne  peuvent  être  qu’ir- 
réguliers. ibid . p.  19.  — p.  z6.  Trois  parties 
dont  chaque  Mufcle  eft  compof é^jbid.  Ce 

que  c’efl:  que  le  Ventre  du  Mufcle.  *Hd.  Com- 
ment un  Mufcle , fraichement  arraché  du  corps 
dun  animal,  continue  d’agir  pendant  quelque 
tems.  ibid.  p.  ao.  — p.  18.  Sentiment  de 
Borelli  fur  le  mouvement  des  Mufcles.  ihid.  p. 
2.1.'  — p.  29.  II  ne  paroit  pas  que  les  Muf- 
cles occupent  un  plus  grand  volume  que  lorf- 
qu’ils font  dans  leur  état  naturel,  ibid.  p.  2.3. 
— p.  32,.  Remarque  fur  la  force  avee  laquel- 
le les  Mufcles  peuvent  fe  contratter.  ibid.  p. 
a,8.  ——  p.  40.  Leur  racourciflfement*  doit  dé-^* 
' .pendre  de  l’Influence  des  Efprits  Animaux. 
M.  1710.  p.  41 1.  — p.  537*  Sentimens  des 
Anciens  & des  Modernes  fur  la  Sttufturç 
VAftion  des  Mufcles  , expofés  à l'Académie 
^;par  Mt .du  Hamel.  H.  1705.  p.  58.  — p.  73. 
Comment  on  peut  concevoir  que  , les  Efprits 
qui  gonflent  un  Mufcle  pour  produire  un  cer- 
tain mouvement,  en  fortent  dansTinftant  mê- 
me qu’on  veut  faire  un  mouvement  contraire. 
H.  1706.  p.  n,  — a*  p.  2,7,  Ô®  futy. 

De  la  force  des  Mufcles  des  Jambes,  des  Cuif- 
fes  & des  Lombes  de  l’Homme.  M.  1699.  p. 
1^4. — p.ho6.(p.  zip).  La.  Force  de-l’Homm© 
n’eft  pas  la  même  que  .celle  de  tous  fies  .Mufcles 
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jenfianble.  M*  *699- p-  1^5.-*— p.^08,  ,(p-  fciofc 
Dépend  des  Mufcles  & de  la  pofition  du  Corps. 
H.  1 699.  p.  96. — p.  11 9.  (p.  ix8). 

Müscles.  Manière  d’appliquer  les  Loix  de  la  Mé- 
chanique  à l’aélion  des  Mufcles.  H.  1701.  p. 

9.U  G?  f**v.  — p.  12-5,  & fu(V.  (p.  n6y 
fttiv,  ). 

Sur  l’aétion  des  Mufcles.  H.  1710.  p.  18.  — 

p»  X-4» 

„ De  l’aftion  des  Mufcles  en  général , & de  Tu- 
„ fage  de  plufieurs  en  particulier.  Par  Mr. 
v Wtnflan a>.  M.  1720.  p.  85.  — p.  10^. 

,,  Obfervations  fur  les  Mufcles  de  l'Omoplate.' 
„ Par  Mr.  winflov.  M-  1712-  p.  48.  — p. 

il  ^3* 

Le  Cœur  eft  compofé  au  moins  de  deux  Muf- 
. ctes,  fuivant  Mv.  winfiow.  H.  1711.  p.  ai.  — 
p.  X7.  Sur  deux  Mufcles  particuliers  à un  Su- 
jet, à qui  les  deux  Mufcles  pulmonaires  majn- 
quoient,  obfetvés  par  Mr.  Dupuj  Médecin  du 
Roi  à Roehefort.  H.  172^.  p.  &>  fuiv.  1— 
p . 37,  0 Sur  l’aftion  des  Mufcles.  H. 

17x4.  p.- 30.  — p.  41/  - ~ 

„ Mémoire  fur  l'aétion  des  Mufcles,  dans  lequel 
,,  on  tâche  de  fatisfaire  par  des  voies  (impies 
„ & purement  Méchaniques  , aux  difficultés 
,,  propofées  par  Mr.  ivinflow  dans  fon  Mé- 
„ moire  de  1710.  Par  Mr.  de  Melieres . M. 
,,  17x4.  p.  18.  — p.  X4. 

Obfervations  fur  la  Méchanique  des  Mufcles 
„ obliques  de  l’œil,  fur  l’Iris  & fur  la  porofité 
„ de  la  Cornée  tranfparente , &c.  Par  Mr. 

„ winjlûiv.  M.  172  r.  p.  310.  — p.  403. 

Quels  font  les  Mufcles,  qui  peuvent  former  la 
bouche  quarrée,  fuivant  Mr.  Senne.  H.  17x7. 
p.  14.  — p.  1 9. 

„ Obfervations  fur  la  (truélure  & l’a&ion  de  quel- 
,,  ques  Mufcles  des  doigts.  Par  Mr.  Hunauld • 

„ M.  I7xp,p.  X44. — p.  346’. 

Obfervations  Anatomiques  fur  quelques  mou- 
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• „ vemens  extraordinaires  des  Omoplates  & des 
■ »,  Bras,  & fur  une  nouvelle  efpèce  de  Muf- 
„ clés.  Par  Mr.  ff'iriflew.  M.  1713.  p.  69.  — 

»,  p.  j>8.  . - 

Muscles  intercostaux.  Leur  ufage  dans  la  Ref- 

giration.  M*  1714-  P*  1 66,  &r  fm-v.  _ p.z+g, 
9 fuiv.  Leur  Defcription  donnée  par  H*bi~ 
~ tôt.  Auteur  de  Chirurgie  fort  ancien.  M.  1711. 
p.  318.  — p.  4Si.  ' Leur  divifion  en  deux 
plans.  M.  1714.  p-  i«.  — p.  M<r.  ' Phénomè- 
ne qui  fe  remarque  dans  l’aétion  de  ces  Muf- 
cles.  ibid.  p.  167.'——  p.  146.  Difficulté  qu’il 
y a à déterminer  leur  aélion.  ibid.  — p.  147. 
Examen  du  fentiment  de  Bayle,  qui  a pré- 
tendu que  le  plan  interne  fert  à l’expiration, 
& que  l’exteme  fait  I'infpiration.  ibid.  Les 
Mufcles  Intercoilaux  externes,  qui  fe  trouvent 
' entre  l’épine  & l’angle  des  côtes,  ne  fauroient 
élever  les  côtes  en  cet  endroit,  ibid.  p.  1 g g. 
— p.  148.  ' Pourquoi  le  plan  externe  finit  a-- 
vant  d’arriver  au  fternum.  ibid.  p.  1 g?.  — p. 
14s.  ' 

Muscles  Lombric  aux  des  doigts  de  la  main. 
Obfervation  fur  ces  Mufcles^  M.  1719.  p îft. 

— p-.3t»-  • . -• 

Muscles  Rotateurs.  Ce  que  c’eft , & à quoi  ils 
font  deflinés.  M.  1719.  p.  ig. — p.  jf. 
Muscle  Sublime  des  Doigts  (le)  n’a  pas  été 
fort  éxaminé.  M.  1719.  p.  144.  — p.  3 47. 
Raifons  qu'il  y a de  croire  que  xe  n’eff  pas 
un  feul  Mufcle , mais  quatre  Mufcles  au  moins 
qui  étant  diftingués  les  uns  des  • autres  par 
•5  ; leurs  fonéRdi^ 'doivent  l’étre  par  la  difpofi- 
tion  A l'arrangement  de  leurs  fibres,  ibid.  p: 
Ba.44,  14t.  — ■ p.  347-  Découverte  faite  dans 
ce  Mufcle.  ibid.  — p.  348.  Variétés  qu’on  y 
^trouve,  ibid. p.  130.  — p.  jfj,  %^gz-  t0î;. 

Musculeuses  ( Parties  ) fur  des  Parties  Mufcu- 
leufes  offifiées , ou  fur  un  os  trouvé  dans  le 
coeur.  H.  ifi6;  p.  14.  — p.  34.  , 
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.MWCirs  terrefiris  clavAtus  , forte  de  Plante. 
Les  Capfules  de  cette  Plante  renferment  une 
pouffière  très  fine.  M.  1700.  p.  3 6.  — p.  47. 

(P-  5°)-  . . . 

MU  SC  (J  S mArintfs\  dendsgtnofus  , mtntmits  , Art- 
naces  colons.  Efpèce  de  Coralline  ainfi  nommée 
par  Mon  JJ  on , et  que  Ton  trouve  aflez  fouvent  > 
fur  des  Fkcus.  M.  1711.  p.  199»  — p.  3^4. 
Triangles  ilofcèles  dont  cette  efpèce  de  Coral- 
line paroit  être  formée,  Md.  p.  300.  — p.  3^4. 
Sa  longueur,  ibid.  Filets  qui  fe  trouvent  à 
fon  origine,  & qui  l’attachent  à la  Plante  fur 
laquelle  elle  croît.  Md.  Capfules  qu’on  lui 
remarque,  ibtd.  Si  ces  Capfules  renferment 
les  Semences  de  la  Plante.  Md.  p.  300.  — p. 

3<?f. 

Musiciens.  En  quoi  diffère  leur  Syftême  de  ceux 
de  Mrs.  Huyghens  & SAttvtur.  H.  1707.  p.  np, 
£S>  ftti'v.  — p.  148,  0 f*iv.  Muficien  guéri 
.*  d’une  Fièvre  & d’un  Délire  violent  par  des 
Concerts.  H.  1707.  p.  7»  8.  — p.  9.  Si  çette 
Hiftoire  peut  fervir  d’exemple  ou  de  règle. 
Md. 

Musique.  Ce  qu’on  doit  faire  pour  avoir  tous 
les  accords  de  Mufique  fur  deux  Cordes  d’Inf. 
trumens  de  même  matière,  également  groffes, 
r&  également  tendues.  H.  1700.  p.  131.  — p# 
167.  (p.  183).  Les  accords  de  Mufique  fe- 
roient  infinis  , fi  les  Voix  & les  Inftruraena 
n’étoitent  néceflairement  bornés  dans  une  cer- 
^ taine  étendue  , & fi  l’Oreille  ne  Tétoit  auffi 
de  manière,  qu’au  deflous  *d’un  certain  ton 
bas , elle  ne  peut  plus  dirtinguer  ceux  qui  fe- 
roient  plus  bas  ou  plus  hauts,  ibtd.  p.  i3x. 
— p.  168.  (p.  184).  Sifflet  de  bois  ou  de 
métal  dont  les  Muficiens  fe  fervent  pour  dé- 
. terminer  le  ton  par  rapport  auquel  les  Voix 
& les  Inftrumens  doivent  s’accorder  dans  un 
Concert.  Md.  p.  134.  — p.  170.  ( p.  185). 
La  Mufique  étoit  chez  les  Anciens  uir  arc 
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* très  férieux,  étant  confidéré  comme  important  . 

au  gouvernement  des  Etats  par  la  part  qu’ils 
lui  donnoient  à l’éducation  de  la-  Jeuneffe.  M. 
Ï70*,  p.  385». — - p.  501.  - • 

Musique.  Quelle  étoit  leur  principale  attention 

• dans  la  Mufique.  ibid.  Les  Tons  & les  mou- 
vemens,  qui  ont  rappors  aux  pelions,  ne  font 
touchans  dans  la  Mufique , qu’autant  qu’ils  font 
conformes  aux  Tons  & aux  mouvemens  que  la 
paflion  produit  dans  le  commerce  ordinaire» 
tbtd.  p.  3 50.  — > p.  302»  D’où  dépend  tout  ce 

; que  : la  Mufique  peut  avoir  de  touchant  par  . 

l’expreffion  des  paffiohs  dans  fa  partie  barmo- 
- nique,  ibid.  Ge  qu’auroient  du  faire  les  An- 
y : ciens  pour  rendre  leur  Mélodie  morale  & pa- 
, thétique  plus  agréable,  ibtd.  p.  $pi.  — p.  yoy» 
(Quel  eft  le  Sÿftêrte  de  Mufique  qu’on  fuit  en 
Europe/  & qu’on  regarde  comme  le  plus  na- 
turel. M.  1707.  p.  103.  — p.  159»  Inconvé- 
, niens  du  Syftême  Diatonique  Juffe.  iW,  & fuivi 
. Un  Chant  ou  un  Air  compoté  félon  ce  Syftê-- 
me  ne  peut  être  éxécuté  que  par  dés  Voix 
ou  des  Inflrumens  réduits  ici  à trois  clatffes. 

\ ibijr.  p.  20*.—  pi  2*2.  - Manière  de  former 
les  Syftêmes  “tempérés,  ibid.  p.  208.  — p.  2 
Table  des  Syftêmes  tempérés  comparés  au  Syf- 
' tême  Diatonique  jùfte.  ibid.  p*  trio,  0 f*etv. 

p«  z6i,  faiv,  ■ Ce  que  c’eft  que  le  Syf- 
v tême  tempéré  des  51  Comma.  ibid.  p.  217.  - 

p.  273.  Du  choix  du  Syftême  tempéré,  ibid. 
p.  218,  fui-v.  — p.  17,8.  La  Mufique  eft 
une  fcience,  i*  on  confidéré  les  différens  ra- 
ports  que  les  fons  ont  les  uns  aux  autres.  M. 
1724.  p.  213.  — p.  318.'  Regardée  comme 
..  un  pur  agrément  lorfqu’ot)  ne  confidère  que 
lès  différons  effets  que  ces  fons  produifent  fur 
Ç nous.  ibid.  A quoi  On  doit  attribuer  te  peu  de 
progrès  qu’a  fait  la  théorie  de  là  Mufique  juf- 
qu’à  notre ‘fiècle.  ibid.  Tombée  en  partage  à 
gens  d’imitation  & de  fentiment.  ibid. . 
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MüsrQüE.  De  quelle  manière  tous  les  Muficiens 

Peuvent  connoitre  la  durée  des  Mefures  & des 
ems  des  Airs.  M.  1732*.  p.  181.  — p.  24S. 
Par  qui  a été  inventée  la  manière  de  régler  le 
Papier  de  Mufique  avec  des  Pattes.  â/d.  p.. 
1S3.  — p.  247.  Table  de  la  durée  des  Me- 
fures & des  Tems  de  plufieurs  Airs  caractéri- 
sés- /b/d.  p.  15)1.  — p.  2^p.  Mufique  gué- 
rit un  Délire  furieux  d’un  Maître  à Danfer 
H.  1708.  p.  11,  &>  fu/v.  — p.  2/r  & fu/v. 
-Fait  le  même  effet  dans  un  Muficien.  H.  1707. 
p.  7,  8.  — p.  9 . Fournit  le  meilleur  remède 
contre  la  morfure  des  Tarentules.  H.  1702.  p. 

16,  &P  fu/v. — p.  11,  & fu/v.  (p.  21,  G?fm/v.)t 

Conjeélure  de  Mr.  Geoffroy  fur  la  caufe  de  ce 
Remède  /b/d.  p.  18.  p.  13,  Û? fu/v.  (p.  23 , 
,X$fuiv.  ).  Les  Accords  font  bornés  en  Mu- 
fique,  & pourquoi.  H.  1700.  îx  1 32.  — p.  i$8. 

(p.  184).  * . f “ * 

99  Sur  les  Syftêmes  tempérés  de  v Mufique,  H. 

„ 1707»  P*  ny.  — p.  I4<f. 

Les  Syftême  de  Mr.  sauveur  adoucit  les  Diflo- 
nances  & n'altère  que  peu  fenfiblement  les 
Confonances.  /b/d.  En  quoi  confite  ce  Syftê-. 
me.  ikid. 

à Sur  un  nouveau  Syftême  de  Mufique.  H.  1701g; 


»*  P*  I13-.  p.  Iff.  (pr  .159).  * 

Raifon  des  diftërens  Syftêmes  de  Mufique.  ib/d.pl 
. 125, 127..—,.  p.  (p.  1^8).  Syftême  dé 

Mr.  Sauveur  fur  la  Mufique,  fon  utilité,  fou 
étendue,  ibid.  p.  128,  fu/v.  — p.  162,  & 

fu/v.  (p.  1 66,  & fu/v.). 

» Syftême  général  des  Intervalles  des  Sons,  & 
„ fon  application  à tous  les  Syftêmes  & à tous 
,,  les  Inftrumens  de  Mufique.  Par  Mr.  Sauveur. 
„ M.  1701.  p.  297.  — p.  390.  (p.  403). 
Méthode  générale  pour  former  les  Syftêmes' 
„ tempérés  de  Mufique , & du  choix  de  celui 
„ qu’on  doit  fuivre.  Par  Mr.  Sauveur.  M. 


» 1707-  p.  103.—  p.  259. 
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Musique.  Quelle  eft  la  vue  d'un  Syftême  de 
Mufique.  M.1707.  p.  xo3.  —pl  159.  Le  Syf- 
tême  des  43  Mériaes  eft , le  plus  parfait,  ibid. 
p.  xxu—  p.  181.  Aucun  Infiniment  de  Mu- 
• fique  ne  reflemble  aux  Glottes  , & pourquoi. 

; H.  1707-  P-  2.0.  “-.'P*  z4-  Accords  de  Mufi- 
que  traités  amplement  par  Mr.  Carré.  H.  1704. 
p.  Sp.  — p.  10^.  Mr.  Carré  eft  chargé  par 
: l' Abbc  Bignon  de  décrire  tous  les  Inftru- 

roens  de  Mufique  dont  on  fait  ufage  en  Fran- 
. ce.  H.  17°*-  p*  li6*  — p*  1 79-  (p.  181). 

Sur  les  Syftêm es  tempérés  de  Mufique.  H. 
„ 17U.  p.  7 p.  — - p.  iox. 

^Nouveau  Syftême  de  Mr.  Henfling.  ibid . — p. 
103.  Ce  Syftême  examiné  par  Mr.  Sauveur, 
ibid . & futv.  M»  I7II.  P».  — — p. 

40 

,,  Table  générale  des  Syflêmes  tempérés  de  Mu- 
. „ fique.  Par  Mr.  Sauveur,  ibid. 

Rapport  des  Sons  des  ^Cordes  d’Inftrumens  de 
Mufique  aux  Fléchés  des  Cordes;  & nou- 
velle détermination  des  Sons  fixes.  Par  Mr. 
Sauveur . M.  1713.  p.  3x4.  — p.  43  3. 

9}  Sur  les  Inftrumens  de  Mufique  à Cordes.  H. 
„ 17x4.  p.  90.  — p.  ix*. 

Sur  la  forme  des  Inftrumens  de  Mufique..  Par 
„ Mr.  de  Maufertuis . M.  172-4.  p.  2,15.  — p* 

Müsschenbroek  (Mr.).  Obfervation  de  ce  Phi- 
lofophe.  Suite . 1731.  p.  47. — p.  s 4.  Expé- 
riences qu’il  a faites.  M.  1734.  p.  — P- 
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^ Obfervations  météorologiques  faites  à Utrecht* 
„ pendant  Vannée  1734»  extraites  d’une  Let- 
9>  tre  de  Mr.  MujJchcnbroi\ . Par  Mr.  du  Fay. 

# ibid.  p.  564.  — p ..766. 

Mutile’es  (Parties).  „ Sur  la  réparation  de  - 
,,  quelques  Parties  du  Corps  Humain  mutilées. 
w H.  1 71^  P-  — p.  16. 

RÆr.  Rent/wm  donne  VHiftoire  de  cette  Opéra- 
. • * fiôo* 
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tien,  & la  perfeétionne-  H.  1715.  p.  ip,  £5 

fn/v.  , 

Mutile’ es  ( Parties).  Quelles  font  les  parties  mu- 
tilées que  l'art  de  la  Médecine  ou  de  la  Chi- 
rurgie a entrepris  de  réparer.  Aid.  Auteurs 
anciens  qui  ont  parlé  de  cette  pratique.  Aid. 
Famille  dans  laquelle  elle  fe  conferve  encore 
aujourdhui  à Tropéà,  Ville  de  la  Calabre.  Aid. 
p.  30.  — p.  37. 

Myolocib  (la)  des  extrémités  du  Corps  hu- 
main eft  la  partie  de  l’Anatomie  que  l’on  croit 
la  plus  facile  & Ma  plus  connue , & pourquoi. 
M.  172.3.  pi  69.  — p.  58,  99 i 
Myosuros,  en  François  .(Queue  de  Seuris.  Gen- 
re de  Plante  ainfi  nommé , dont  les  Fleurs  font 
complètes,  polypetales,  régulières  & androgi- 
nes.  M.  1715.  pi  33.  — p.  43.  Ses  efpèces. 
A/d.  — p.  44.  Origine  de  fon  nom.  Aid.  p. 
3 *•  p.  4 7- 

Myr.abola.nier  à fruits  en  clochetes , Plante.  Sa 
Defcription  envoyée  dé  la  Martinique  à l’A- 
cadémie par  le  Père  Breton  Jéfuite.  H.  i'703.< 
p.  37.  — p.  70.  • » - 

Myriophyllon  , en  François  Volant  d’eau.  Gen- 
re de  Plante  ainfi  nommé , qui  porte  des  Fleurs 
complètes,  régulières  & hermaphrodites.  M. 
r7 1 9-  p.  13.  — p:  30.  Ses  Efpèces.  Aid. 
Origine  de  fon  nom.  Aid.  p.  ia.  ——  p.  31. 
Myrr.he.  Auteurs  qui  ont  prétendu  que  la: 
Myrrhe  mife  dans  des  étoffes  , les  défendoit- 
• contre,  les  attaques  des  Teignes.  M.  17-S.  p. 

314.  — - p.  444. 

•Mytuutes.  Ce  que  c’elh  M.  1701.  p.  2,3.1,- 

p.  zoj>.  (p.  312,). 
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TLT  A armai  c a , ou  Nàhr  - Almaiec.  Nom 
' d’un  Canal  dont  il  eft  fait  mention  par 

Ammtan  Marcellin.  M.  172.1.  p.  6$t  — 

rP-  83.  Situation  que  le  Géographe  de 
; Nùbie  donne  à ce  Canal  par  rapport  à la  Vil* 
Je  de  Bagdad,  îbid  Situation  que  lui  donne 
suffi  ^4*?mtan  par  rapport  à la  Ville  de.Ctéft- 
4;  phon te.  ibid.  . ; ' 

Nacre  de  Perle.  Voyez  Perle,  & Pinne  MiU 
rine.  , „ • . \ ; 

Naeglin  ( Mr.  ) , Voyageur  Allemand  & bon 
Naturalise.  M.  1752..  p.  399. — p.  si1  . Re- 

- cherches  qu’il  a faites  fur  le  Borax  tant  aux 
Indes  .qu’à  Veaife  où  on  le  purifioit  autrefois; 

* ' i bi  d»  * - » - ‘ y*V 

Nahr.Almaxec.  Voyez  Na  arm  a lc  a.  h 

Naïade  . en  Latin  FLuvUtilis.  Genre  de  Plante 

- ainfi  nommé,, & pourquoi.  M,  17 1 9*  p*  14,  if. 
— p.  17,  iS.  Voyez  Flu%*atilis. 

Nam-cham-fu,  Ville  de  la  Chine,  Capitale  de 
u la  Province  de  Kiamfi.  Sa  Latitude.  H.  1699* 

p.  84.  — p 103.  (p.  1 ix  ).  - 

Nangasaki  eft  de  tous  les  Porta  du  Japon  celui 
qui  a été  le  plus  fréquenté  par  les  Européens. 
M.  1770.  p..  380.  — p.  491.  Sa  diftance  des 
Côtes  Occidentales  de  la  Chine,  ibid.  p.  380. 
p»  4 91* 

Nan-ghan-fd  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Kiamli. , Sa  Latitude.  H.  169».  p. 
*4  — P**X03.  (p.  111). 
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Nankim  Ville  de  la  Chine.  Sa  Latitude.  H. 

• M 699.  p.  8?.  — p-  i°z  (p-  m). 

Nancim  Ville  de  la  Chine.  Sa  Longitude.  H. 

1 699.  p.  84.  — p.  102.  (p.  1 1 1 ). 

Naphte  , forte  de  Bitume.  Ce  que  c’eft.  H.  171 j. 
p.  15.  — p.  v . » » . 

Nar  bonne,  Mefures  de  la  diftance  de  Narbonne 
à Nimes.  M.  1701.  p.  16.  — p.  2.1.  (p.  21). 
Suite  1718p.  MO.  — p.  1 8 f . 

Narcisses.  Pourquoi  la  plupart  des  NarcifTes  , 
dont  on  coupe  les  feuilles  apres  que  leur  fleur 
eft  paftée , ne  fteuriffent  pas  bien  fouvent  l'an- 
née d'après.  M.  170^-  p.  335.  — p.  44c. 
NARCISSUS  ftlveftris  multiplex  calice  car  en  s . 

Plante.  Sa  Defcription  donnée  à l'Académie 
par  Mr.  Marchant.  H.  % 1710.  p.  7.9.  ——  p^. 


Narines  (la  concavité  des)  contribue  à l’agréa 
ment  du  Son  de  la  Voix.  M.  1700.  p.  2,44* 

• — p.  314.  (p.  358).  La  concavité  de  la 
Bouche  & celle  des  Narines  s'allonge  & fe  ra- 
courcit  fuivant  les  différens  Tons  de  la  Voix* 
ihtd.  p.  145.  — p.  315.  (p.  360). 
n Explication  de  l’enfoncement  apparent  d'ua 
„ grand  Clou  dans  le  Cerveau  par  les  Narines. 

,,  Conformation  particulière  du  Crâne  d!un  * 
w Sauvage  de  l’Amérique  Septentrionale.  Ob- 
„ fervations  oftéologiques.  AvertifTement  fur 
£ un  Mémoire  de  1 710.  Par  Mr.  w t nÿi q"vp 

,,  M.  172,2..  p.  320.  — p.  441. 

Nar vh al.  Efpèce  ûngulière  de  Baleine  des  Mers 
du  Nord,  à laquelle  on  donne  ce  nom.  M. 

1727.  p.  308.  - p.  433. 

Natron,  Sel  d’Egypte  ainfi  nommé  M.  1732;* 
p.  310.  — p.  4^5.  Ufage  qu’en  font  quelques. 

Arabes,  ibïd. 

Nature  (la)  efl  uniforme  fur  les  principes  gé~ 

oaéraux.  H.  1^9^.  p 17.  — p.  1 9.  (pi  n)*  V 

Le  meilleur  raolea  d’expliquer  la  Nature,,  ce?  4 
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féroit  de  la  contrefaire,  & d’en  donner  dey  rè'- 
préfentations  , en  faifant  produire  les  mêiries? 
; effets  à des  càufes  que  l’on  connoitroit,  & que 
l’on  auroit  mifes  en  afliori.  ' H.  1700.  p.  «1, 

. — p.  <ff.  (p.  69).  4 

Na var.ho  (Mr.  de).  Commandant  d’un  Vaiffeau; 
du  Roi  d’Efpagne.  envoie  à l’Académie  un 
Recueil  d’Obfervations  Agronomiques  faite* 

. 'dans  l'Amérique  Méridionale;  M.  171?.  p.- 
31S1.  — p.  r 10..  ‘ 

Naufrage.  Moyen  propofé  par  Mr.  de  Figuier e- 
pour  garantir  dé  Naufrage  les  Bateaux  qui'  paf- 
fcnt  fous  le  Pont  du  Saint  Efprit , approuvé- 
par  l’Académie.  H.  1717.  p-  84-  — p-  107. 
Navigables  (Rivières).  Leur  utilité.  H.  1651$, 
p.  1x4.  — p.  141.  (p.  rp. ).  Diverfes  En-, 

treprifes  . pour  rendre,  la  Seine  Navigable  au- 
;ÿ;  âà&s  fdè  Nagent,  échouées,  ibid.  Qp  fuit».  — 
è p.  141.  (p.  153).  Ce  Projet  rétabli  par  Mr. 

le  Duc  de  Routines. r ibid.  p.  115.—  p.  14t. 

W(p.  i ç j)î.  Les  Rivières  ne  feraient  pas- na- 
* "vigablès  par  leur  trop  grande  rapidité,  & par 
le  peu.  dç  profondeur  qu’elles  auraient- fans -les- 
frottemens  de  leurs.  Eaux.  M.  1730.  p.  543,. 
& fuiv.  — p.  77f,  ËP  fdiv. 
t Navigateurs.  Combien'  B aurait  été  commode^ 
«.  pouir  les  prémiers  Navigateurs  Egiptiens  ou’ 

■ ' ' phéniciens,  qu’il'y  eut  eu  une  Etoile  préci- 
fément  au  Pôle  du  mondé.  H;  1733.  p;  *5.  — 

P • • - 

Navire.  „ Jaugeage  d'un  Navire.  Ellipfoïde»  Par 
, „ Mr.  Varigmn.  M.  i7«.  p.:44-  “ P-  f7. 
..Remarques,  fur  le  Jaugeage  dès.  Navires.  Par 
„ Mr.  tle  Mitira».  M.  1 
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Navires.  L’Académie  eft  chargée  par  ordre  de 
S.A.R.M.  le  Régent,  & fur  la  demande  de 
S.  A.  S.M.  le  Comte  de  Touloufe  Amiral  de 
France,  Chef  du  Confeil  de  Marine,  de  dé- 
terminer une  Méthode  pour  Je  Jaugeage  des 
Navires , ou  d’examiner  entre  celles  qui  étoiént 
connues,  quelle  étoit  la-  plus  fûre  & la  plus 
utile  pour  la  pratique.  M.  172-4*  p*  n 7.  — 
p.  335.  Mémoires  & pièces  inftruétives  quel- 
le reçoit  à cette  occafion.  /b/d.  Commiflairer 
qu’elle  nomme  pour  cet  examen,  /b/d.  La 
Méthode  de  Mr.  de  Ma/ran  préférée 'à  celle- 
deMr.  far /gnon , & pourquoi,  /b/d.  — p.  33^. 
A qui  apartient  le  fonds  de  la  Méthode  de* 
Mr,  de  Mit  '/ r an.  /b/d.  p.  2,2.8.  — p.  33  6.  Quh 

. en  va  faire  des  épreuves  dans  les  Ports  de* 
Bourdeaux  & d’Agde.  /b/d.  p.  2,2.8.  — p.  337. 
Combien  un  Navire  qui  fort  du  Chantier,  é- 
tant  lancé  & mis  à-  la  Mer , déplace  d'eau  pat 
fon  enfoncement,  /b/d.  p.  — p.  338.- 
Combien.  le  poids  dont  on  chargera  ce  Navi- 
re lui  fera  encore  déplacer  d’eau,  /b/d.  De* 

, quelle  manière  on  peut  flfvoir  quel  eft  le  poids 
de  la  charge  du  Navire,  /b/d.  Le  volume- 
d’eau  déplacé  par  la  charge  eft  égal  au  folide 
compris  entre  la  coupe  horifontale  du  Navire 
à fleur  d’eau , lorfqu’il  n’eft  point  chargé  , & 
la  coupe  horifontale  à fleur  d’eau  , lorfqu’il 
efl  chargé,  /b/d.  p.  119.  — p.  33^.  Manière 
d’abréger  le  Mefurage  & fes  réduétions  en* 
pieds  cubiques  d’eau.  & en  Tonneaux,  /b/d'.  p<. 

13  g.  — p.  3 48. 

Nautile  , forte  de  Poiflon  teftacé.  Sa  Defcfip* 
tion  & celle  de  fa  Coquille.  H.  172,2,.  p.  x, 
(5  faiv.  — p.  3,  (5  f/t/v.  Il  paroît  que  les 
Cornes  d’Ammon  font  moulées  dans  les  Co- 
quilles des  Nautiles,  /b/d.  Qp  f£rv.  Auteurs ; 

< qui  ont  les  prémiers  fait  mention  des  Nauti- 
les. M.  1711.  p.  137.  — p.  32.x.  .Figure  de 
Corna.  d’Ammon  qui  peut  être  comparée  a-r 
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vec  une  des  variétés  de  la  première  efpèct 
de  Nautile  de  Bélon.  M*  17*2.  p.  139.  — p.  j 

Nautile.  Petite  Coquille  des  Indes,  blanche  ex- 
térieurement . & intérieurement  argentée , . d’u-  i 

ne  volute  & demi  & qui  eft  une  vraie  ef- 
pèce;  de  Nautile.  *bi&.  Combien  il  eft  furpré-  - I 

nant  que  de  ce^te  grande  quantité  qui  éxifte  ^ 

d’Efpèces  de  Nautile , il  n’y  en  ait  qu’une  qua-  * 
liftée  de  Isi tut  tins  papyraceus  , qui  fe  trouve 
* dans  nos  Mers,  & encore  très  rarement;  & 
que  de  celles  qui  narflent  (dans  les  Mers  é- 
trangères,  nous  n’aions  que  cinq  à fix  Efpè- 
ces  qui  nous  foient  connues.  p.  142.  — 
p.  330.  Voyez  Ammon.  . 

Nautilites.  Ce  que  c’eft.  M.  1701*  p+  z$i.  — 

p.  30^.  (p.  3**)->  . ‘ 

Nbboleuse  d’Andromede.  Tems  auquel  on  a dé*- 
' couvert  l’Etoile  qui  porte  ce  nom.  ±utte.  M. 

1731.  p.  246.  — p.  341,  341.  Cette  Etoile 
parolt  & difparoit  par  reprifes.  iM.  p.  247. 

: — p.  342.  ♦ ■ 

Nebuleusb  du  Cancer.  Etoile  ainfi  nommée.  FU 
. gure  des  Etoiles  qui  çompofent  la  Nébuleufe 
du  Cancer.  M.  1707  p.  3*4.  — p.  4^7. 

Nébulosité*,  ou  Àtmofphère  de  Comète,  obfer- 
vée  tranfparente.  H 172-3*  p-  7^.  — p.  100. 

Nec us  , 51s  de  PfAmmïtictts  eft  le  prémier  qui 
ait  entrepris  le  Canal  tiré  du  Nil  un  peu  au 
deflfus  de  la  Ville  de  Bubafte,  & au  deflous 
d’une  Montagne  qui  alloit  du  côté  de  Mem- 
phis . & qui  après  s’être  étendu  bien  loin 

d’Occident  en  Orient,  alloit  fe  rendre  dans  la 
Mer  Rouge.  H.  1702.  p 84.  — p.  no,  m. 

{p,  112).  Pourquoi  il  abandonna  cette  en- 
treprife,  que  Darius  fils  d’Hiftarpe  acheva* 

mi. 

Nege.  ConnoifTancçs  dont  on  a befoin  pour  favoir 
fi  les  Pluies  <&  les  Neges  fondues  peuvent  four- 
*Ur 'toute  feau  des  Rivières.  H.  1700.  p.  2.  — • 

Pi 
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Nege.  Ce  n’eft  pas  îa  grande  quantité  de  Nege: 
qui  rend  la  terre  plus  fertile  comme  on  le 
croit  communément-  M.  17 04.  p.  4.  — p.  4.. 
Phénomènes  qui  dépendent  des  Glaces  & des 
Neges  des  Pals  voifins  du  Pôle.  Suite.  173.1* 
p 7 4*  — p-  ioi.  Pourquoi  excite  le  Froid  , 
& puis  le  Chaud,  quand  on  y plonge  quelque- 

Eartie  du  Corps.  H 1710.  p.  14.  — p.  17. 

/Eau  de  Nege  fondue  doit  être  exclue  des 
Citernes,  de  pourquoi.  M.  1703.  p.  66. — p. 
80.  La  Nege  étant  fondue  fe  réduit  toujours 
à la  cinquième  ou  fixième  partie  de  la  hau- 
teur qu’elle  avoit.  H.  17*1.  p-  \6.  — p.  10. 
Exemple  d’une  Nege  tombée  en  Février  1711, 
laquelle  fe  rédujfit  à la  douzième  partie  de  fa 
hauteur,  ibtd. 

Negre*  Poiffon  ainfi  nommé.  M.  1730..  p.  12,.— 
p-  i 3*  Quelle  eft  la  convexité  de  la  partie 
antérieure  & poftérieure  du  Criftallin  de  l’Oeil 
de  ce  Poiflon.  tbid.  Son  diamètre,  fon  épaif- 
feur,  & fa  pefanteur.  ibid. 

Negres.  S’il  eft  poffible  qu’ils  puiffent  s'étouffer 
volontairement,  comme  on  prétend  qu’ils  le 
font,  en  ramenant  la  langue  vers  la  gorge,  & 
en  l’appliquant  fur  te  conduit  de  la  refpiration* 
M.  1706.  p.  405?.  — p*  52 .6,  <17.  Figure 
particulière  de  la  Cornée  des  Yeux  d’un  Nè- 
gre M.  172^.  p 71.  — p-  99-  Examen  des 
Yeux  de  quelques  Nègres,  ibtd.  p.  71,.  — p * 
99*  Ce  que  c’eft  que  la  couleur  rougeâtre  ob- 
fervée  dans  les  Yeux  d’un  Nègre,  & d’un  jeu- 
ne homme  Européen,  ibtd.  p.73.  — p.  101. 
Negresse  qui  accouche  d’un  Enfant  très  blanc,: 
dont  toute  la  phifionomie , toiiî*  les  traits  du 
vifage  étoient  d’un  Nègre  , -ayant  les  Levres 
groffes  & relevées,  le  Nés  écrafé  & camus, 
portant  comme  les  autres  Nègres  de  la  Laine 
à la  tête,  mais  une  Laine  suffi  ‘blanche  que 

«te  la  Nèdge.  IL  1734. P*  2°- 
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Nerfs.  Un  Principe  commun  des  Nerfs  eft'  né- 
eeflàire  dans . toute  Machine  animée.  H.  1703. 
à*  p.  32..  — p.  Peuvent  n 'être  que  des  Tuiaux 
remplis- de  Liqueur , & pourquoi.  H.  1-700^.40. 
— p.  ri.  (p.  54).  Nerfs  d’une  Grenouille  fraidie- 
Jj  ment  morte , qui  frémiflbient  & fouffroient  une 
T:  efpèce  de  convulfion , lorfqu’on  les  irritoit  un 
peu  avec  le  fcalpel.  ibid.  Démon ftration  fai- 
£ te  par  Mr.  hunaidd  d’un  Rameau  de  Nerf  af- 
fez  confidérable , qui  partant  du  Pléxus  gan- 
gliforme  femilunaire  de  Mr.  Fieuffens,  tout  au- 

- près  du  grand  Pléxus  Méfentérique , remonte 
du  bas  Ventre  à la  Poitrine,  & va  fe  perdre 
à l’ Oreillette  droite  & à la  Bafe  du  Cœur  , où> 
il  fe  diftribue.  H.  1734.  p.  44.  — p.  <sb. 

Nerfs  Optiques.  Pourquoi,  lorfque  les  raions  de- 
là lumière  refléchie  par  les  objets  tombent 
fjr  l’extrémité  du  Nerf  Optjque,  où  la  Coroï- 
de  eft  percée , on  ne  peut  appercevoir  r ob- 
jet d’où  ils  partent.  M.  17^4.  p-  169.  — p. 

: jrfi,.  Quelle  eft  leur  direction.  M.  17  ir.  p. 

3 13.  — p.  407.  Remarques- fur  leur  infertion. 
tbid.  — — p.  408.  Comment  ils-  fe  divifent  en 
plufieurs  lames,  à l’endroit  de  leur  jonétion, 
& de  quelle  manière  ces  lames  fe  réunifient 
, de  chaque  côté  pour  fe  rendre  aux  Yeux.  M. 

1716.  p.  70. — p.  97. 

Sur  le  principal  organe  de  la  Vifton , & fur  la 
,,  ftruéture  du  Nerf  Optique.  H.  1711.  p.  30. 

»,  T—  p.  38. 

Le  Nerf  Optique-  n’eft  point  compofé  de- filets 
. comme  les  autres  Nerfs,  mais  ce  n’eft  qu'une 
Moelle  enfermée  dans  un-  Canal.  H.  1711.  p. 

•-.-■--•'3-4 P-  43-  Le  Nerf  Optique  eft  compofé 

de  deux  Membranes  réellement  diftinéfes.  M. 
1711.  p.  154,  Qp  fuiv. — p.  331,  fttiv. 

. . L’intérieure  qui  eft  une  extenfion  de  la  Pie- 
..  mère,. eft  femée  detpetites  cellules,  qui  ren- 

- -,  ferment  la  Moelle  de  ce  Nerf,  laquelle  eft 
..  continue,  d’une  part  avec  celle  du  Cerveau , & 

de- 
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de  l’autre  avec  la  Rétine.  . M.  1711.  p.  155. 
P-  333- 

Ner*  Optiqüb.  v Obfervations  fur  le  Nerf  Op- 
„ tique.  Par  Mr.  Merj.  tbid.  p.  153.  — p. 

» 331- 

Nbrf  Intercostal.  Erreur  où  Ton  a été  à l’é- 
. gard  de  ce  Nerf.  M.  17**-  p*  6 9-  — p-  96% 

97'  M.  1717.  p.  %>  & fviv*  — — p.  z,  (S  /Wv. 
Ce  Nerf  dans  les  Chiens  & dans  les  autres  A- 
nitriaux  à quatre  pieds  eft  enfermé  dans  une 
même  gaine  avec  la  8.  paire  de  Nerfs.  M* 
172,7.  p.  4.  — p 5,  6.  Expériences  faites  fur 
■ plufieurs  Chiens  auxquels  on  coupa  le  cordon 
du  Nerf  Intercoftal  & de  la  huitième  paire  des 
deux  côtés.  M.  1717.  p.  f , (S  f**v.  — p.  6y 
fuiv.  Autres  Expériences  qui  prouvent 
que  ce  Nerf  fournit  des  Efprits  animaux  aux 
Yeux,  ibid*  p.  7,  & fmv.  — p.  10,  Ô*  f»iv* 
Il  en  fournît  à la  Conjonflive,  aux  Glandes, 
& aux  vaifleaux  qui  Ce  trouvent  dans  ces  par. 
ties.  tbid.p.  rj.  — p.  18.  Pourquoi  les  Yeux 
deviennent  chaffieux  à ceux  auxquels1 ôn'  a 
coupé  ce  Nerf.-  ibid . Comment  on  fait  voir 
qu  il  fournit  auffi  des  Efprits  aux  fibres  de 
l’Uvée.  ibid.  p.  1 — p.  zo.  Eft  un  de  ceux 

qui  fe  diftribuent  dans  les  yeux.  M.  171*-  p. 
€9.  — p.  96.  Doit  fa  naiflance  aux  Nerfe 
vertébraux,  ibid.  — p.  97. 

Ne rt s Ciliaires  (.les)  de  Ruyfch  ont  été  décrit» 
. par  Wtllit  & yiettffent , qui  en  ont  déterminé 
les  origines.  M.  1717.  p.  n.  - — p.  16. 

Nsrfs  Diaphragmatiques.  Pourquoi  le  gauche 
» eft  plus  long  que  le  droit,  quoiqu’on  les  re- 
garde communément  comme  d une  égale  loir- 

p.  313.  Le  gau- 
- paiTé  la  pointe  du'Çceus 

lahteim^p^^^ron  antérieure  du  Dia- 
tfeAiÉ’au-lieû jqtà*le  droit  eft  plus  re- 
jg^tosèr^iSSfef  proche  le  trajet  de  la 
ié.cpj^JfeUaquelle  »1  eft  uni , ou  plutôt 
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au  Péricarde  qui  l’enferme.  M.  1715-  p.  2,3p. 
— P-  in*  _ 

Nerfs  Diaphragmatiques.  Tiraillemens  que  ce? 
Nerfs  peuvent  quelquefois  fouffrir  dans  les  pal- 
pitations, & quelle  en  eft  la  caufe.  ibid. 

Nerfs  Pupillaires.  Quels  font  les  Nerfs  aux- 
quels on  aurbit  dû  donner  ce  nom.  M.  1717* 

p.  IL.  — - p.  16. 

Nerprun.  Les  Grives  qui  mangent  les  fruits  du 
' Nerprun  ont  la  Chair  purgative  pendant  tout 
le  tems  que  ces  fruits  durent.  M.  1711.  p.  7. 

— p.  11. 

Ne’ s (parler  du).  L’idée  que  l’on  en  a eft  fauf- 
fe.  H.  17 00.  p.  10.  — p.  ( p.  iS').  Petit 
Chien  qui  n’avoit  ni  Nés  ni  Gueule,  ni  au- 
- cune  ouverture  pour  y fuppléer.  H.  1703*  p* 

43,  44-  — P-  iî- 

Sur  un  Ver  rendu  par  le  Nés.  H.  1708.  p.  41.’ 
„ — p.  31. 

Ne’s  mutilé  ou  perdu.  Manière  de  le  reproduire 
par  l’Opération  des  Boiani,  &c.  H.  1719.  p. 

30,  £5  fuiv.  — p.  37,  0°  fuiv. 

',  S’il  y a du  danger  de  donner  par  le  Nés  des 
,,  Bouillons , de  la  Boiffon , ou  tout  autre  Li- 
-$Uide.  Par  Mr.  Littré.  M.  1718.  p.  i*3. 

„ — P-  377- 

Examen  des  deux  cavités  du  Nés.  ibid.  p.  300.’ 

— p.  3 80.  Comment  il  communique  avec  le 

Goder,  ibid.  > 

r„  Defcription  d’un  Réfeau  offeux  obfervé  dans 
„ les  Cornets  du  Nés  de  pludeurs  Quadru- 
„ pedes.  Par  Mr.  Moritnd.  M.  1714-  P-  4c  5, 

„ £5  ftéidi,1  — - p.  38 > , ô°  fu ru. 

En  quoi  ce  Réfeau  diffère  de  celui  que  G/tgliar- 
di  & Ha-vers  ont  obfervé , principalement  dans 
les  os  des  extrémités  & qui  partagent  les  cel- 
lules de  la  moelle,  ibid.  Aucun  Auteur  n’a 
dédgné  ce  Réfeau  que  d’une  manière  très  va- 
gue. ibid.  p.  40  6.  — p.  T84.  ' Quels  font  les 
Auteurs  qui  ont  travaillé  le  plus  fur  ces  Cor- 

nets 
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nets  du  Nés.  M.  1714.  p.  406.  p.  y 84. 

Nh’s.  Différais  noms  'qu’on  donne  aux  os  de 
ces  Cornets,  ibid.  Defcription  de  ces  os.  ibid, 
p.  40tf.  — p.  585.  Leur  nombre,  ibid.  & 
f#iv.  Ufage  de  ces  Cornets,  ibid.  p.  405».  — 

..  p.  588. 

Neobourg  fur  le  Danube.  Eclipfe  de  0 obfer- 
vée  à Neubourg,  le  1 z Mai  1706/  Par  les  Pè- 
res Jéfuites.  M.  1706.  p.  470.  — • p.  tfio. 
Nevers.  Sa  Latitude.  Suite.  171».  p . 187.  — p. 

V*.  # 

X3  r. 

N eu  s des  Planètes,  &c.  Voyez  Noeuds. 

Newton  (Mr.  ifaac ) & Mr.  Leibnits  ont  recfaer- 
. cbé  les  prémiers  les  péfanteurs  ou  efforts  né- 
eeflatres  aux  Planètes,  pour  leur  faire  décrire 
autour  du  Soleil,  les  Orbes  qu’on  leur  a fup- 
pofés  jufques  ici.  M.  1700. «p.  zi<?.  — p.  t8r. 

( p.  j 13  ). . Inventeur  en  même  teins  que  Mr. 
Ixibnttt  du  Calcul  différentiel.  H.  1704.  0. 115. 
— p.  160.  ■ Méprîtes  qui  lui  font»  écnapées 
au  fujet  des  Forcés^Centrales  remarquées  pat 
• Mr,  Bernoulli  de  Bâle , & examinées  par  Mr. 

Nicolas  Bernoulli  fon  Neveu.  M.  1711.  p.  30, 
- &>  fuiv.  — p.  64.  Son  Expérience  fur  le* 
Couleurs  formées  par  un  Rayon»  du  0 rom- 
pu par  le  Prifme.  H.  1710.  pvsi.  p.  14. 
Cette  Expérience  donne  lieu  de  penfer  qu’il 
. y a dans  l’Ether  des  Globules  ou  Particules 
propres  à tranfmettre  feulement  certaines  Cou- 
leurs. • ibid.  — p.»  ifj-  Analogie  de  cette 
Théorie  avec  celle  du  Son  & des  Tons.  ibid.. 
Ce  qui  doit  caufer  dans  fon  Syftême  les  diffé- 
« rentes  Couleurs,  A leur  différent  dégré  de  ré* 
frangibilité.  ibid.  Figure  qu’il  (fonne  à la  Ter- 
re» M.  1713.  p.  185-,  ô°  fuit».  — p.  î.31,  ô* 
. fuiv.  ■ Répond  fort  bien  à l’Qbje&ion  de  Mrs. 

. Picard  & de  là  Hire  contre  les  différentes  Lon- 
gueurs du  Pendute.  M.  1710.  p.  m*-  P- 
. 313.  Examen  des  difficultés  qu’il  a proposes 
contre  l’hypothèfe  de  te  Pe&nteur , que  l’on. 
«,  ' ffip* 
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fuppofë  dans  l'effort  centrifuge  de  la  matière 
- célefte  qui  nous  environne.  M.  1705.  p.  132/ 

& fu/v.  — p.  1 «7,  &*  fat'u. 

Newton  (Mr.  ifdac)  accufé  de  ramener  les  idées 
tant  décriées  de  Qualité  occulte  & d‘ Attrac- 
tion. /b/d.  p.  148. — p.  187.  Attribue  la  eau- 
fe  des  Marées  à Vattra&ion  produite  par  le  So- 
leil & par  la  Lune.  Mv  17 13.  p.  271.  — p.  364. 
Juge  que  les  effets  dû  Soleil  & de  la  Lune 
font  plus  grands  dans  leurs  plus  petites  dif- 
tances  à la  Terre  que  dans  leur  plus  grande, 

; & cela  en  raifon  triplée  des  diamètres  appa- 
tens.  /b/d.  p.  173.  — p.  367.  Prétend  que  les 
effets  du  Soleil  & de  la  Lune  dépendent  en 
partie  de  la  latitude  des  lieux,  /b/d.  p.  2.74. 
— p Jugement  fur  fon  Syftême  du  Flux 
& Reflux  de  la  Mer.  /b/d.  p.  2,78,  & fuiv. 

: ——  p.  372,  & fuiv.  Jugement  fur  fon  Enumè- 
YAt  ion  des  Lignes  du  trotfieme  Ordre.  ML.  1730. 

y p*  ifp,  i«o.  — p.  229. 

Problème  Phyfico- Mathématique,  dont  la  fo- 
,V  lution  tend  à fervir  de  Rêponfe  à une  des 
„ Objeélions  de  Mr.  A Teuton  contre  la  poflîbi- 
,,  lité  des  Tourbillons  céleftes.  Par  Mr.  CAb- 
„ bè  de  Mvt/eres.  M.  172p.  p.  2^.  — p.  333, 

Eft  le  prëmier  qui  ait  donné  un  Dénombrement 
des  Ligues  du  troifiôme  Ordre,  ou  Courbes 
du  fécond.  H.  172p.  p.  39.  — p.  51.  Tems 
& lieu  de  fa  naiflance.  H.  1727.  p.  151.  — • 
p.  109.  Famille  dont  il  fortoit.  /b/d.  Il  va 
& la  grande  Ecole  de  Grantham  à l’àge  de 
£ douze  ans.  /b/d.  p.  1 5 1 . — - p.  210.  Il  pafle 
au  Collège  de  la  Trinité  dans  TUniverfité  de 
Cambridge,  où  il  eft  reçu  eu  i««o  à l’àge de 
dix-huit  ans.  /b/d.  De  quelle  manière  il  ap- 
prit les  Mathématiques,  /b/d.  p.  151,  1^2.  ~ 
p.  210.  A quel  âge  il  avoit  déjà  fait  fes 
grandes  découvertes  en  Géométrie , & polé  les 
fondemens  de  fes  deux  célèbres  Ouvrages,  les. 
Fr/nç/pes  & ÏOpttqne.  /b/d . 
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Newton  (Mr.  Ifdac).  'communique  fon  Manu- 
fcrit  fur  les  Suites,  infinies  à]  Mr.  Collins , & 
à Milord  Brounl^er.  H.  172,7-  P-  153. — p.  212. 
Tems  auquel  ce  Manufcrit  fut  tiré  du  Cabi- 
: net  de  l'Auteur,  tbid.  Il  publie  en  1 *87  fes 

Principes  Mathématiques  de  la  Philofophte  Na- 
turelle. ibid . p.  154.  — p.  213.  Jugement  fur 
cet  Ouvrage,  ibid.  & fuiv.  Ce  qu  il  a eu  de 
. commun  avec  Deftartes . ibid.  p.  160 . — p. 
£2,1,  222.  Il  publie  fon  Optique  y OU  Traité 
de  la  Lumière  & des  Couleurs,  ibid . Pendant 
combien  de  tems  il  avoit  fait  les  expériences 
qui  lui  étoient  néceflaires  pour  cet  Ouvrage. 
sbid.  Quel  eft  l’objet  de  ce  Traité,  ibid . p. 
161. — p.  223.  Et  idée  qu’on  en  donne. 
ibid.  &>  fuiv.  Il  donne  le  defléin  d’un  Té- 
lefcope  par  réfléxion.  tbid.  p.  161.  — p.  224. 
Pourquoi  il  n’a  pas  achevé  fon  Optique  impar- 
faite. ibid.  — p.  225.  Vues  qu’il  propofe  en 
forme  de  Doutes  ou  de  Qu  eft  ion  s a éclaircir . 

ibid.  p.  1^3.  — p.  2,15,  22 6,  Comment  il 
conçoit  PAttraftion.  ibid.  — p.  xitf.  A quoi 
il  a recours  pour  fe  fauver  du  reproche  de 
rappeller  les  Qualités  occultes  des  Scholafti- 
ques.  ibid.  p.  164.  — p.  2,2,7*.  Son  Traité  de 

la  Quadrature  des  Courbes,  ibid.  Son  Dénom- 
brement des  Lignes  qu’il  appelle  du  Trotpème 
Ordre,  ibid.  Son  Analffe  par  les  Equations 
infinies,  & fa  Méthode  différentielle,  tbid.  Il 
foutient  contre  le  Roi  Jaques  IL  les  Privilè- 

fes  de  l’Univerfité  de  Cambridge,  où  il  étoit 
Vofeflfeur  en  Mathématique,  ibid.  — p.  228. 
Il  eft  nommé  par  cette  Univerfité  pour  être  un 
de  fes  Délégués  par- devant  la  Cour  de  Haute- 
Commiflîon.  ibid.  Il  en  eft  aufli  le  Membre 
repréfentant  dans  le  Parlement  de  Convention 
en  1 88.  ibid.  11  eft  fait  Garde  des  Monnoies 
en  i6$6.  ibid.  Et  trois  ans  après  il  eft  fait 
Maître  de  la  Monnoie.  ibid.  p.  itfj.  — p. 

228.  ; > 
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Newton  (Mr.  Jfaac ).  En  quoi  cette  dernière 
Charge  lui  convenoit.  H.  1717-  p.  i«s-  — p. 

1 ai 8.-  Publication  de  fa  Table  des  Effais  des 
Monnaies  étrangères,  ibid.  Il  eft  choifi  à la 
convocation  du  Parlement  de  1701,  Membre 
de  cette  Aflemblée  pour  l’UniverGté  de  Cam- 
bridge. ibid.  — p.  a a 9.  Sa  Philofophie  adop- 
tée par  toute  l’Angleterre,  ibid.  p.  1 66.  — p. 
a 3 o.  Il  eft  élu  en  1703,  Préfident  de  la  So- 
ciété Royale,  & eft  continué  dans  cette  Char- 
ge fans  interruption  jufqu’à  fa  mort  pendant 
vingt- trois  ans.  ibid.  Il  eft  fait  Chevalier  en 
1705  par  la  Reine  Anne.  ibid.  Combien  il  é- 
toit  eftimé  de  la  Princefle  de  Galles,  depuis 
Reine  d’Angléterre.  ibid.  — p.  a3o,  a3i.  Il 
compofe  un  Ouvrage  de  Chronologie  ancien- 
ne. ibid.  Quel  eft  le  point  principal  de  cet 
Ouvrage,  ibid.  p.  167.  — p.  a 31,  a 3 a.  Son 
Syftême  fur  cette  matière  attaqué  par  deux  fa- 
vans  François,  ibid.  11  eft  fait  Membre  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris,  ibid. 
p.  168.  — p.  133.  Il  réfout  le  fameux  Pro- 
blème des  Trajeéloires  , propofé  aux  Anglois 
comme  un  défi  par  Mr.  Leibnitz,  pendant  fa 
conteftation  [avec  eux.  ibid.  Ecrits  qu’on  a 
trouvés  de  lui  après  fa  mort.  ibid.  Tems  au- 
quel  il  a commencé  à être  incommodé  d’une 
incontinence  d’Urine.  ibid.  Il  eft1  obligé  de 
fe  repofer  de  fes  fondions  à la  Monnoie  fur 
Mr.  Condaitt , qui  avoit  époufé  une  de  fes 

i Nièces,  ibid.  p.  169.  — p.  2.34.  .11  fe  trouve 
attaqué  de  la  Pierre,  ibid.  Sa  grande  patien- 
ce dans  les  accès  de  douleur  qu'il  reuentoit. 
ibid.  Il  meurt  âgé  de  quatre  vingt  cinq  ans. 
ibid.  — p.  xjç.  Sa  Pompe  funèbre,  ibid. 
Monument  que  fa  Famille  lui  a fait  élever. 

- ibid.  p.  170.  — p.  a?1;.  13 A.  Son  portrait. 

ibid.  Ses  belles  qualités,  ibid.  @p  fni-u.  Rai- 
fons  qui  ont  pu  l’empêcher  de  fe  marier,  ibid. 
p.  171.  «—  p.  158.  Biens  qu*il  a 1 aillés  après 
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1 à mort.  H.  1717.  p.  170. — p.  23  y,  13^.’ 
Nicephore,  cité.  1731.  p.  i<fe.  p.  133." 
.Nicolas  (le  Père  Pierre ),  Jéfuite.  Principe  de 

* génération  qu'il  a adopté  pour  les  Conchoïdes. 

M.  1734.  P-  315-  — P-  43  f • 

Nicole  (Mr.)  fait  voir  à l’Académie»  avant 
d’en  être  Membre  , une  nouvelle  Méthode 
pour  la  Théorie  des  Roulettes.  H.  1706.  p. 
54.  — p.  117.  Généralité  de  fa  Théorie  des 
Roulettes.  H.  1707.  p.  65.  — p.  81.  Entre- 
prend de  faire  un  Traité  fur  toutes  les  Cy- 
. cloïdes  & Epicycloïdes.  M.  1707.  p.  81.  — 
p.  103.  Découvre  une  nouvelle  propriété  des 
Courbes  géométriques  , qui  eft  qu’en  roulant 
fur  elles-mêmes  elles  forment  toujours  d’autres 
Courbes  auffi  géométriques  , en  quelque  lieu 
que  foit  pris  le  Point  décrivant,  tbid,  p.  • 87. 
— p.  nr.  S’applique  à ,1a  Géométrie,  de 
concert  avec  Mr.  .de  Muet  mort.  pi.  ijip.  p. 
‘ 84.  — p.  104.  ' . ‘ 

Ses  Mémoires  Imprimés. 

,»  Méthode  générale  pour  déterminer  la  nature 
» des  Courbes  formées  par  le  Roulement  de 
„ toutes  fortes  de  Courbes  » fur  une  autre 
» Courbe  quelconque.  M.1707.  p.  81.  — p. 

„ 103. 

»,  Méthode  générale  .pour  rectifier  toutes  les 
„ Roulettes  à Bafes  droites  & circulaires.  M. 
»,  1708.  p.  8tf.  p.  no. 

»,  Méthode  générale  pour  déterminer  la  nature 
»,  des  Courbes  qui  coupent  une  infinité  d’autres 
.„  Courbes  données  de  pofition,  en  faifant  tou- 
jours un  .Angle  confiant.  M.  1715-  p.  4p. 
»,  ^ 

,,  Solution  d’un  Problème  propofé  par  Mr.  de 
„ Lagtty.  M.  1716.  p.  30.  — p.  38. 

* Traité  du  Calcul  des  Différences  finies.  M. 
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Nicole.  (Mr.).  ,,  Seconde  Seétion  de  la  fécondé 
„ Partie  du  Calcul  des  différences  finies , où 
„ Ton  traite  des  grandeurs  exprimées  par  des 
,,  Fraétions.  M.  172*3-  P-  18 1.  — p.  M3- 
Addition  aux  deux  Mémoires  fur  le  Calcul  des 
„ différences  finies,  imprimés  Tannée  dernière. 
„ M.  1724.  p.  138.  — - p.  I5>^« 

„ Propofition  nouvelle  de  Géométrie  Elémen- 
„ taire.  M.  1 715.  p.  xi.  — p.  30. 

„ Solution  nouvelle  d’un  Problème  propofé  aux 
„ Géomètres  Anglois  par  feu  Mr.  Leibmts  peu 
v de  tems  avant  fa  mort.  ibid.  p.  130.  — p.  184. 
„ Méthode  pour  former  une  infinité  de  fuites 
„ nouvelles , dont  on  ne  peut  trouver  les  fom- 
„ mes  par  les  Méthodes  connues.  M.  1717* 

„ p.  157.  — p.  3<s’i. 

„ Traité  des  Lignes  du  trôifîême  Ordre , ou  des 
,,  Courbes  du  fécond  Genre.  M.  i725>-P-  im* 
— p.  172. 

\y  Examen  & réfolution  de  quelques  queftions 
„ fur  les  Jeux.  M.  1730.  p.  4S-  — P-  6o- 
„ Méthode  pour  déterminer  le  fort  de  tant  de 
„ Joueurs  que  Ton  voudra,  & l’avantage  que 
5>  lés  uns  ont  fur  les  autres  lorfqu’ils  jouent  à 
,,  qui  gagnera  le  plus  de  parties  dans  un  nom- 
„ bre  déterminé,  ibid.  p.  331.  — p.  471. 

Sur  les  Seétions  Coniques.  M.  1731.  p-  130. 

„ — p.  184. 

r,,  Manière  d’engendrer  dans  un  Corps  folide  tou- 
„ tes  les  Lignes  du  Troifième  Ordre,  ibtd.  p. 

,,  494.  " p.  4* 

ï,  Manière  de  déterminer  la  nature  des  Roulet- 
„ tes  formées  fur  la  fuperficie  convexe  d’une 
Sphère,  & de  déterminer  cellesqui  font  géo- 
„ métriques  , & celles  qui  font  reftifîables. 

,,  M.  1732.  p.  171-  — P*  3^* 

Solution  d’un  Problème  de  Géométrie,  ibid. 
„ p.  437.  — - p-  *03. 

Nîmes.  Mefures  de  la  diflance  de  Narbonne  à 
Nîmes.  M.  1701.  p.  itf.  — p.  %i.  (p. 
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• Suite  M.  1 7*8-  p.  iyo.  — p.  i8f. 

. Nimphe.  Voyez  Aurhme.  * ' 

Ning-po  ou  Liampo,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
i Province  4e  Chekiam.  Sa  Latitu-^H.  1699. 
de. 

. ....  ...  Sa  Longi 

tude.  J 1 1 1 ), 

Ninivb.  Combien  cette  Ville  avoit  de  longueur,1 
de  largeur,  & de  tour.  M.  1 715.  p.  ^4.  — p. 

77- . ’ _ ^ 

Nissolle,  (Mr.)  de  la  Société  Royale  des  Srien- 

. • ces  de  Montpellier.  „ Etabliffement  de  quel- 
\ „ ques  nouveaux  genres  de  v Plantes.  M.  1711. 

P-  3 1 **  — P-  418.  • - * 

Defcription  du  Ricinoides , €X  qua  paratur 
Tournefol  Gallorumy  Jnjl.  Rei  Herb.  App.  f 
%,'Et-de  VAlipum  Monfpeli  anurriy  Jt've  Fr  ut  ex 
* terrtbilis . Baub>  1.  5.98.  M.  1711.  p. 

* ,,  336.  “™**  p«  43  r ’ » 

^ Diflertation  Botanique  fur  l’origine  & la  natu- 

„ re  du  Kermes.  M.  1714*  p.  434.* — • p.  ytfi. 

Avachi dnoides  Americana , Aracbïdna  quadri~ 
„ folia  ; villofa , fl . lutco.  nov . Plant.  Amer  te  % 
„ gen . Plum..  47.  Piftache  du  Tertre  ni; 
„ Manobi  Labat.  4.  5p.  M.  171*  3.  p.  387.  — • 

•*,  P-  5Ï°*  . . 

■ Phdfeolus  Pferegrintts . flore  rofeo , femme  tomen- 
, /a/*.  Phafeoltts  indiens , heder&  folio  jmgulofo, 
,,  femme  oblongo  , lanttginofo  , Raii  Ht Jl.  - 3 . 
„ Tom!  438.  M.  1730-  P-  577-  — p-  ,8iï,. 
Nitaire  (Eaux  Minérales  de  Saint)  en  Auver- 
gne, examinées  par  Mr.  Chomel'.  H.  1713.  p. 
î.j>,  — p.  38. 

Nitre  (le)  fubtil,  qui  eft  toujours  naturellement 
répandu  dans  l’air,  fe  lie  au  Souffre  du  Ton- 
. . nère,  & augmente  la  force  de  fon  mouve- 
, ment  & de  fon  aftion.  M..  1700.  p.  io«.  — 
p.  137.  (p.  147)-  Effet  que  produit  l’efprit 
. de  Nitre  mêlé  avec  le  Sel  Ammoniac,  ibid.  p. 
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1x3.  — vp.  145.  (p- is^)-  , . , - 

Nitre*.  L’Efprit  de  Nitre  , quelque  déftegmé 
qu’il  foit,  contient  toujours  beaucoup  de  par- 
ties aqueufes  qui  :s’y  trouvent  toutes  dévelo- 
• -pées.  M.  17x3.  p.  107-  — p.  J4l*  Celui  des 
Anciens  eft  peu  connu.  :M.  1717*  P-  Ji*  — 
p.-}?.  .Ce  qu’on  doit  entendre  par  le  mot 
5e  Nitre.  ibtd.  Pourquoi , parmi  les  corps  ni- 
treux, sil  y en  a qui  quôiqu’aflez  confidéra- 
blement  chargés  d’acide,  n’ont  cependant  pas 
une  forme  Saline,  ibtd.  p.  31,  yt.  P*  4°- 
prefque  tout  le  Nitre  de  l’Univers  éft  ou  Sal- 
pêtre, ou  Sel  Ammoniac  nitreux.  tbU.  p.  3^ 
— p.  44.  Sentiment  de  ceux  qui  prétendent 
que  l’air  eft  le  grand  magazin  du  Nitre,  « que 
c’eft  delà  que 'les  "terres  & les  platras  tirent 
celui  dont  on  les  trouve  charges,  tbtd.  p.  37, 
38 p.  48.  Pourquoi, 'fi  après  avoir  par- 

faitement dépouillé  les  terres  de  leur  Nitre 
,on  fe  contente  fîmplement  de  -lés  -expofer  à 
Pair,  on  attend  longtems oaprès  la  récolté  ni- 
trcufc  j à moins  qu  on  ne  mette  tu c celiivC’- 
-ment  une  couche  de  iterre  neuve  fur  une  de 
i-  Terre  vieille,  ibid.p. 44-  - P-  Chofes 
oui  --concourent  au  développement  de  la  matiè- 
*Ü  S?  nitreufe  ibtd.  p.  4«-  — P-  V-  Observa- 
tions qui  prouvent  que  les  terres  dont  on  a 
* ^(coutume  de  fe  fervhr  pour  la  fabrique  ordi- 
“ naire  du  Salpêtre,. ne  font  devenues  nitreufes, 
que  parce  qu’elles  : ont  été  pénétrées  par  des 
matières  animales.  ibid.QP  fctiv.  — p-  ts,  & 
(uiz).  Manière  dont  les  cellules  terreufes 
Wribuent  à la  prédation  de  la  matière  ni- 
tteùre  qu’elles  contiennent,  /w*.  p.  48.  — - p* 
6t.  Pourquoi  de  foleil  eft  préjudiciable  à la 
» préparation  de  cette  matière,  tbtd.  p.  4s*-  -” 
p 6t.  Pourquoi  les  platras  tirés  des  petites 
rues  où  le  Soleil  fte  peut  prefque  point  pé- 
nétrer;,''^ où  il  n’a  pas  beaucoup  d’aftion, 

fc  trouvent  bien  plus  riches  en  Nitre  que„ceux 
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qui  viennent  des  rues  plus  larges , & où  le 
Soleil  donne  à plomb.  M.  1717-  p.  49.  — 

^3*  r 

Nmu.  Effets  de  Pair  fur  la  matière  nitreufe.  ibid  J 

p.  50.  — p.  -6i%  64.  Sentiment  de  sth*U  fur 
les  matières  qui  fburniffent  le  Nitre.  ibid.  p.' 
123. — p.  1^7,158.  Quelles  font  les  matiè- 
res qui  portent  du  Nitre  dans  les  terres , îui- 
vant  le  fentiment  de  Mr.  Lemery.  ibid.  — p. 
r iç  8.  De  quelle  manière  la  plus  grande  par- 
tie du 'Nitre  animal  devient  Salpêtre,  ibid.  p. 
1x7. — p.  163.  De  quels  moyens  la  Nature 
fe  fert  pour  dégraiffer  le  Nitre  végétal,  ibid. 
p.  n8. — p.  164.  RaiCons  qui  prouvent  que 
le  Nitre  n’eft  point  un  Sel  minéral,  ibid.  p. 
133,  134.  — p.  171,  0 fifiv.  Réflexions  fur 
deux  propriétés  particulières  aux  acides  ni- 
treux. tbid . p.  140, &P  fuiv.  — p.  180,  &ifiii'i>.. 
Remarque  au  fujet  du  Nitre  que  les»  matières 
.animales  foumiffent  aux  Plantes,  ibid.  p.  142,, 
— p.  181.  Effet  du  mélange  de  l'Efprit  de  . 
Nitre  bien , déflegmé  & de  l'Huile  de  bois  de 
Saffafras  bien  rectifiée.  M.  172*6.  p.  9^*  — p. 

* 134.  Préparation  d’Efprit  de  Nitre,  avec  le- 
quel on  enflamme  non  feulement  les  Huiles 
effentielles  qui  nous  viennent  d’Afie  , mais 
' même  l’Huile  de  Térébenthine,  ibid . p.  99,  — 
p.  138.  Le  Nitre,  dans  la  diftillation , jette 

* des  Vapeurs  rouges.  TM.  1707.  p.  501. 

’ 3 90.  Différence  entre  les  forces  Diffolvantes 
de  l’Efprit  de  Sel  & de  l’Efprit  de  Nitre  M. 

1700.  p.  65,  & fuiv,  — p.  8 3,éîr  fitizt.  (p.  88,  - 

* 0/#/t/.  ).  Caufe  de  cette  différence,  ibid.. p* 

* 66y  0 fniv.  — p.  84.  (p.  8^  ).  L’Efprit  de 
Nitre  diffout  plus  de  chaque  Alcali  que  i’Ef- 
prit  de  Sel,  & pourquoi.  H.  1700.  p.  4 9.  — . 
63.  (p.  67).  Ne  fauroit  diffoudre  les  Refînes, 
excepté  le  Camphre.  M*  170?.  p.  44.  — p. 

■ 57.  Eft  le  Diffolvant  propre  de  l’Argent.  H. 
2706.  p.  30.  — p.  38. 
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pourquoi.  H.  1707-  P-  Î^JT.P-  ÎP‘  SePar£ 
du  Fer  qu’il  tenoit  en  diffolution . en  enieve 

la  dIûs  grande  partie  des  Souffres.  M.  1707* 
;a  P'f  E p.  39I.  Ne  diffout  pas  toujours 

foute  ia  Limaille  de  Fer  que  l ’on  y va Te , 

& pourquoi,  iitd.  p.  304.  P*  3 j-PjJ?  u" 
%l  deXixnaille  de  Fer  par  l Efpnt  de  Nitre, 
Siée  avec  de  l’Huile  de  Tartre  par  défail- 
lance , produit  une  V égétation.  H.  ?7otf.  P-  5 ?• 

„ Sur  d’origine  du  Nitre.  H.  1717.  p-  fg  — P- 
r Prémier  Mémoire  fur  te  Nitre.  Par  Mr.  Le- 

Second  Mémoire  fur  le  Nitre..  Par^Mr.  Le- 

**  mevy.  ilfid . p.  **"P*  1 i ; caa- 
L’Efprit  de  Nitre  forme  une  fumee  confidéra- 

ble  fi  l’on  débouche  le  V aiffèau  ou  il  eft.  H. 

Nit1e3hPxV5  c7quPe  c’eft.  M w*-  P-  3*7-  — ;P* 

- t7r  Phénomènes  qui  fe  remarquent  lorfqu on 
fait 'tondre  du  Nitre  fixé  dans -Une  certaine 
quantité  d’eau,  & qu’on  verfe  dqffus  goutte  à 

poutte  de  l’Efprit  de  Nitre.  ti*d.  Le  Nitre 
fixé  par  les  Charbons  ne  s’alcalife  que  par  le 
'■  îtioven  de  la  poudre  que  l’on  y jette  lorf- 
- qu’il  eft  en  fufton  dans  le  Creufet  qui . le  con- 

" _ tient.  M*  *730.  P’sÿot^PrV4L/^c,  on  n’a 

tràùvé  de  véritable  Acide  Ni- 
• fpux  dans  aucune  Eau  minérale.  H.  171p.  p. 

• .uivîirfsw un  Niveau.  H.  P* 

Efoèce  de  miracles  des  Niveau*  couvellmem 
tentés.  Md.  p.  11 3.  — p-  i4f<  (P-  *fO* 
Niveau  de  Mr.  de  U Hirc  rendu  ' d’une  éxécu- 
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tion  plus  facile  par  Mr.  Couplet.  H.  1699.  p* 
113.  — p.  140.  (p.  131  )• 

Niveau.  „ Defcrîption  du  Niveau  dont  fe  fert 
„ Mr.  Couplet.  M.  1 699.  p.  117.  — p.  171. 

„ Sur  un  Niveau  d’une  nouvelle  Conftruftion.  H’ 

*- 

,,  1704.  p.  99.  — p.  112. 

Inconvénient  des  anciens  Niveaux,  ibid.  p.  ioo,- 
£$  futv.  — p.  113,  ©*  f#iv.  Lunettes  adap- 
tées au  Niveau  ptr  l’Académie,  ibid.  p.  xoz. 

— p.  12.5.  Des  Anciens,  ce  que  c’étoic.  ibid . 

— p.  iz6.  ? Avantages  des  Niveaux  à Lunet- 
tes. ibid. 

Defcription  & ufage  d’un  Niveau  d’une  nou- 
„ ^velle  conftruttion.  Par  Mr.  de  U Hirc.  M* 

,,  1704.  p.  mi.  — p.  338.  * * 

Inventé  par  Mr.  Verjus , mais  difficile  à redlifîer, 
approuvé  par  l’Académie.  IL  1704.  p.  1Z4. 

• - — p.^254.  Table  de  la  Hauteur  du  Niveau 
apparent  au  defïus  du  véritable,  suite  1718.  p* 
2.53. — p.  308.  Les  Niveaux  de  Mrs.  P/card, 
Mariotte , Httygbensy  Thevenot , & Roetner  font 
de  conftruflions  toutes  différentes.  M.  1704. 
,p.  151.  — p.  338.  Leurs  incommodités  dans* 
Tufage  qu’on  en  fait.  ibid.  p*  z^z.  — p*  339. 

* Sur  quel  principe  eft  confinait  celui  de  Mr/ 
de  la  Mire . ibid.  — p.  340.  Et  avantage  que 
lui  donnent  par  defïus  tous  les  autres  les  nou- 
velles Pinnuies  fur  du  verre  , lefquelles  font 
inaltérables  à tous  les  changemeos  de  l’air , & 
ne  fauroient  être  gâtées  par  quelque  autre  ac- 
cident que  ce  foit.  ibid.  p.  153.  — p.  341. 
Nivellement.  Son  objet  en  général.  H.  1704.  p. 
99.  — p.  îzi.  Des  Anciens  défedlueux,  & 
pourquoi.  H.  1 699.  p.  1 1 3.  — p.  1 39,  &*  foiv. 
Cp.  mo,  £5  fut'v.').  H.  170  4.  p.  100,  & f >dzi. 

— p.  113,  £$  fuiv.  M.  1704,  P-  — p 
338. 

Noël  (Mr. ) Chirurgien  de  l'IIôtel-Dieu  d’Or-. 
léans , écrit  à l’Académie  1 edétail  d'une  Ganl 
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grène  devenue  commune  parmi  les  Pauvres- 
gens,  &c.  H.  1710.  p.-  61,  — p.  80. 

Noeuds  des  Planètes  difficiles  à déterminer  pré* 
cifément.  M.  1704.  p 307.  — p.  41^  Mé- 
thode de  les  trouver,  ibid'.  Pourroient  bien 
n’avoir  pas  toujours  la  même  direftion  , mais 
rétrograder  quelquefois,  &c.  H.  1706.  p.  m. 
— p.  151.  De  Saturne  en  1696:  M.  1704. 
p.  317,  &>  fftiv;  — p.  425,  & faiv.  Mouve- 
ment des  Nœuds  de  Saturne,  ibid.  p.  311,  (5 
fatv.  — p.  430,  & Les  Nœuds  des 

Satellites  de  Jupiter  font  très  néceflaires  à leur 
Théorie.  M.  1712,.  p.  1^7.  — p.  z<if.  Nœud 
de  la  Lune.  Mr.  de  Louville  croit  fon  mou- 
'vement  très  uniforme.  M.  172.^*  p.  14*  — P* 

1'  . a ► ; ' 

J7- 

„ Solution  fort  fimple  d’un  Problème  AftronoJ 
„ mique,  d’où  Ton  tire  une  Méthode  nouvel- 
„ le  de  déterminer  les  Nœuds  des  Planètes.. 

- ,,  Par  Mr.  Gsdin.  M.  1730.  p.  26.  — p.  33-. 
De  quelle  manière  fe  forment  les  Nœuds  dans  le 

bois.  M.  1 705-  P-  34V*  — P*  4V4* 

Noirceur  de  la  Peau  des  Mores,  v 
V oyez  Mores.  - ? 

Noix  de  Galle.  Comment  elle  fe  forme.  M. 
1705.  p.  33S.  — p.  4 4 y.  De, quelle  manière 
^lle  agit  fur  le  Vitriol. ’M.  1.707-  p*  S42*-  — 
p.  718*  Comment  on  prouve  que  les  Acides 
du  Vitriol,  partent  du  fer  dans  les  pores  de  - 
la  Noix  de  Galle,  ibid.  p.  543.  — p.  718. 
La  Noix  de  Galle  mêlée  avec  le  Vitriol  fait 
Tjne  Ancre  bien  plus  noire  que  la  plupart  des 
autres  matières  végétales  de  même  nature,  ibid 
p.  Ï43.  — p.  7is>-  Elle  doit  être  regardée 
comme  un  abfôrbant  fulfureux.  ibid.  p.  V44# 
54^.* — p .721.  La  Noix  de  Galle  e(t  un  Nou- 
veau Fébrifuge  découvert  par  Mr.  Rencaume. 
H.  r7ir.  p.j7- — p*  48.  Ses* avantages  fur 
le  Quinquina*,  ibid . p.  38.  — p.  48.  Choix  de. 
l‘uii  ou  l'autre  de  ces  deux  Fébrifuges,  fuivanc 

• / * / . i •*  1 1 ■ . 
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l’efpèce  de  la  Fièvre.  H.  1711.  p..  38.  — p.. . 
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Nombres.  Deux  fortes  de  propriétés  des  Nom- 
bres. H.  1703*  P-  5^* — P*  Quelque  nom? 
bre  que  ce  foit  &■  fi  petit  que  ce  foit , pour- 
vu qu’il  foit  plus  grand  que  l'unité,  étant  é- 
levé  à.  une  puiflance  finie  & déterminée,  de- 
viendra plus  gtand  qu’aucun  nombre  fini  don- 
né. M.  1712.  p.  27^  - — p.  378.  On  peut 
toujours  choifir  une  Série  infinie  des  nombres, 
tels  & aflez  grands  pour  qu’une7  feule  de  leurs 
puiflances  d’un  dégré  déterminé  foit  plus  gran- 
de que  la  fomme  de  tant  de  termes  moiens* 
qu’on  voudra,  tous  affeélés  de  lignes  contrai-  • 
res  au  figne  de  la  haute  puiflance,  & multi- 
pliés en  dégrés  inférieurs  par  tels-  & fi  grands, 
coëfficiens  quon  voudra.  ibid*  Solution  de  ce 
Problème:  Conftruire  avec  des  Nombres  géné- 
rateurs quelconques  & donnés  des  progrefBons 
arithmétiques  de  tous  les  dégrés  à l’infini  par 
|es  feules  opérations  d Addition  & de  Souftrac-r 
tion.  ibid.  p.  28 6.  — p.  392.  Ce  quec’eft 
que  les  Nombres  prémiers.^H.  170^.  p.  81.  — 
p.  io2.  Méthode  nouvelle  &~ingénieufe  pour  * 
trouver  en  peu  de  tems  les  Nombres,  prémiers» 

♦ préfentée  en  1704  à l'Académie  par  Mr.  Y Ab- 
bé  de  Molieres.  H.  1705.  p.  Si.  — p.,102. 

» Remarques  fur  les  Nombres  Quarrés , CubW 
„ ques,  Quarrés- Quarrés,  Quarrés -Cubiques,  • 
,,  & des  autres  Dégrés  à l’Infini..  Par  Mn  ds  A 
»,  la Hire,  M.  1704..P.  358.—  p.  477. 

Toutes*  les  Puiflances  d’une  même  racine  - numé- 
rique, multipliées  par  différens  nombres,  con- 
tiennent chacune  autant  de  fois  ’ le  nombre 
multipliant,  qu’il  y a d’unités-  dans  la  puiflan- 
ce. ibid,  p.  351. — p.  481.  Le  plus  grand  df- 
vifeur  commun  de  différentes  puiflances  d’une 
même  racine  , multipliées  par  différens  nom- 
bres, eft  le  plus  grand  divifeur  commun  des 
nombres  multiplians.  ibid.  . 
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Nombrfs.  Si  l’on  joint  cnfemble  deux  puiffances 
^différentes  de  la  même  racine,  lesquelles  foient 
multipliées  par  un  même  nombre,  le  nombre  eff 
autant  de  fois  dans  la  femme  des  puiffances  qu’il 
y a d’unités  dans  cette  femme.  M.  1704.  p.  j^x. 
••'—  P..481.  Les  Nombres  Trrationels  peuvent 
s’exprimer  en  Nombres  Rationels,  mais  par 
des  fuites  infinies  feulement.  H.  171 1.  p.  <54. 
>r“  p.  8 1.  Les  Nombres  Rationels,  ou  ceux 
, .qui  ont  leur  expreiBon  particulière  dans  l’Â- 
■rithmétique  ordinaire , peuvent  auffi  être  ex- 
primés par  des  fuites  infinies.  H.  1711.  p.  64. 
Mr  p.  Si.  - 

r3.  Sur  la  propriété  anciennement  connue  du  Nom- 
„ bre  y<  H.  1718.  p.  (t.  — p.  7 o. 

;,:.Sur  une.BQüvelle  propriété  du  Nombre^.  H. 

,,  1716.  p.  35.  — p.  49. 

,‘VSut  quelques  propriétés  nouvelles  des  Nom- 
■ 'v.ibres.  H.  171.7.  p.  41.  — p.  57. 

Théorie  des  Nombres  Prémiers,  donnée  par  Mr. 
l’^ibhé  de  Molièret  dans  fes  Levons  de  Ma- 
thématique dtttées  au  Collège  Royal.  H.  1716. 

. p.  45.  — p.  61.  Extrait  de  la  Théorie  de  Mr. 
de  JBeaufort  fur  quelques  nouvelles  propriétés 
des  Nombres,  & de'  leurs  puiffances.'  H.  1717. 

- p.  41,  Qp  futv.  — p.  47,  & fai-v.,  Mf.  Pitot 
•propofe  une  nouvelle  propriété  fur  la  puiffance 
ides  Nombres,  &c.  ibid.  p.  4 9,  & fuiv.  — p. 
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Sur-une  Méthode  pour  la  transformation  des 


; ! „ Nombres  irrationels  en  rationels.  P- 

>»  t®<  ““  p.  67.  ^ 

,,  Méthode  générale  pour  transformer  les  Nom- 
bres  irrationnaux  en  fériés  de  fraftions  irra- 
* tionelles  les  plus  Amples  & les  plus  appro- 
chantes  qu’il  foit  poffible.  L’on  explique  à 
• „ cette  oçcafion  un  endroit  important  à'Archt- 
„ mide , qui  paraît  n’avoir  pas  été  entendu 
,,  par  fes  Commentateurs.  Par  Mr.  de  Lagnji 

i » M.  1713.  P-  5f.  — P-  74-  i 
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DE*  L’ACADEMIE.  1699. — ^34-'  *T? 
Non  ( Pair-ou  ).  Théorie  de  Mr.  de  Ma/ran  fur 

♦ l’avantage  à dire  Non -Pair,  H.  1 7^  p.  53. 

• — P*  73-  * * ' . 

'Nonnht  (Mr.)  Corr.  Son  Obfervation  de  l’E- 

clipfe  de  C du  3 Janvier  1703.  faite  à Tours. 
M.  170?.  p.  18.  — - • p.  33.  Son  Observation* 

. de  rÉclipfe  de  Q du  8 Décembre  1703»  fei- 
- te  à Tours,  ibid.  p.  z8r.  — p.  343,  & 

« Détermine  la  Latitude  de  Tours  par  des  Hau- 

* teurs  du  Q.  H.  1701.-  p.  1 12,  &'  faiv.  — p. 
141,  (S  fuiv.  (p.  145,  & fuiz>.  ). 

Noms  (Mr.  le  Cardinal)  préfide  à rAflTemblée 
établie  par  le  Pape  pour  la  Réformation  du* 
Calendrier.  H.  1701.  p.  107.  - — p.  134.  (p. 
r 3 7 )• 

Nosioch,  Tems  auquel  cette  Plante  paroît.  M.. 

17 08.  p.  zz8.  — p.  z 9 3 • Différens  fentimens* 

' fur  fa  nature.  ibid.  Auteurs  qui  en  ont  trai- 
té , & noms  qu’ils  lui  donnés,  ibid:  p.-tz8.. 
p.  zp4.  Comment  on  prouve  'que  c’eft. 

* une  produ&ion  de  la  terre,  ibid . Comment* 

elle  tient  à la  terre.  Md . Sous  quelle  forme  fe* 

. manifefte  l’embrion  *de  cette  Plante,  ib/d. Sa; 
*■-  couleur,  ibid.  p.  zz*. — ‘p.  Z5>4-  Gomment  elle*. 

eftdans  fon  état  naturel,  ibid.  Sa  figure.  M.  17352.. 
, p.  izz.  — p. Terrains  fur  lefquels  on  le 
rencontre;  Md.  — p.  166.  - En  quel  tems  il 
efl:  plus  commun,  ibid-  Ce  qu-iba  de  plus- 
fmgulier.  il/d . D’où  lui;  vient  fa  molleiïe , fa: 
tranfparence,  & fon  air  de  gel ée*Md.  — 
r 67.  Changement  qui  lui  arrière  par  le  Soleil; 
ou  par  un  grand  Vent,  ibid . p.  IZ3.  * — p.. 
167..  Pendant  combien*  de  tems  il  croît  a-- 
vant  d’être  parvenu  à . fon  terme  d’accroifTe- 
ment.  ib/d.  Il  n'a  poinfc  de  ^racines  fuivarrt: 
. Mr.  de*  Keaumur.  ib/d.  — p*  r<>8.  Petits* 
- grains  dont  il  eft  rempli,  ibid . p.-  114:.  — p. 

. 1 69.  % Sa  végétation  fe  fait  en  quelque-  fort er 
à;  la  manière  de*  celle*  des-  Plantes  marines;. 


pbiJ+.v,  izw—  p;  170. 
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îIostoch.  Si  le  Noftoch  frifé  ou  gaudronné  eft  • 
une  efpèce  réellement  differente  de  celui  qui 
eft  en  feuilles.  p.  1*7.  p-  1 71, 

173.  Le  froid  eft  très  contraire  aux  grandes 
feuilles  de  Noftoch.  ibid . p.  1 28.  — • p.  174. 
Obfervations  für  le  Noftoch  , qui  prouvent  que 
< „ c'eft  véritablement  une  Plante.  Par  Mr.  Geof- 
» le  Jeune.  M.  1708.  p.  22,8, — p.  15*3* 

Son  Analyfe.  ibid.  p.  225». — p.  2.95.  Vertus 
qu’on  lui  attribue,  ibid.  p.  230.  — p.  2<>6.  Le 
Noftoch  n’a  fûreraent  point  de  racines.  M. 
1722.  p.  123,  & fuiv.  ■ p.  168. 

„ Sur  le  Noftoch.  H. ‘17 22.  p.  5 6 . - p.  78. 

3,  Obfervations  fur  la  végétation  du,  Noftoch. 

' Par  Mr.  de  Retumur.  M.  1722.  p.  121.  •*— . 


, » p*  S * 

Nourriture.  Comment  quelques  Animaux  peu- 
vent vivre  fans  prendre_  beaucoup  de  Neurrl- 

& 


221 
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-.  îure.  M.  1704.  p.  liz,  ftuv. 
fuiv.,  ; ...  - - * 

ïJqur.ritu:re  des  Plantes.  Voyez  Plantes. 
Noyers  (les)  contiennent  beaucoup  de  Suc  Nour- 
ricier. H.  1707.  p.  51.  — p.  <53.  Confument 
beaucoup  de  Liqueur.  M.  1707.  pr  180.  — r p. 
3d4.  Nouvelle  efpèce  de  Noyer  ( Nmx  jugUns 
folio  eleganter  dtjfeélo  ou  ^4cbantifoli$') , trou- 
vée en  Berry  par  Mr.  Reneaume.  H.  1 700.  p. 
70.  -r-  p.  3.0.  (p.  $6).  Pourquoi  on  fait  en 
Bourgogne  des  incifions  à l’écorce  des  Noyers. 
H.  1716'.  p.'  JJ.  — p.  40,  41.  . ♦* 

Noye’s.  Pourquoi  reviennent  fur  l’Eau.  M.  1704* 

p..  8..’  — p.  10.  ' . - 

„ Sur  les  Noyés.  H.  17154  p.  - p-  31* 

Becker  a,  fait  un.  Traité  de  S u.b  mer  forum  morte ? 
tbid.  N’a  point  trouvé  d’eau  dans  les.  vi frè- 
res de  deux  Hommes  & d’un  Chien  noyés. 
ibid.  Obfervations  diverfes  de  Mr.  Littré  fur 
les  Noyés,  ibid.  (fj  Juiv.  Combien  il  eft  diffi- 
* cile  que  quand  un  homme  eft  fubmetgé,  il  ne 
lui  entre  de  l’eau  par  le  nés  dans  le  goiler. 

r ‘ fc  J»*'. 
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H.  1715».  p.  17.  — p.  54. 

Noye’s.  Effets  que  produit  alors  cette  eau.  ibid. 
Si  l’air  fe  raréfie  exceflivement  dans  les  Pou- 
mons des  Noyés,  ibid.  p.  18.  — p.  3^.  Mo- 
yen de  reconnoître  fi-  des  Noyés  ont  été  jettes 
dans  l eau  morts  ou  vivans.  ibid.  Ce  qu  on  a 
remarqué  dans  plufieurs  Chiens  & plufieurs 
Chats  qu’on,  avoit  noyés,  ibid.  p.  18,  Z9.  — 
ç.  }«. 

>>  Sur  les  Noyés.  H.  171^.  p.  11.  — p.  1 6. 

Caufe  de  leur  gonflement.  H*  1 7%^.  p.  13.  — p. 

10.  Les  Noyés  ne  meurent  que  par  le  dé- 
» faut  d'Air.  ibid.  p.  14.  — p.  19.  Les  Noyés 
peuvent  abfolument-  n’avaler  point  d’eau  , & 
quand  ils  en  avalent , c’eft  en  trop  petite  quan- 
tité pour  en  mourir.  H.  171^.  p.  ia.  — p.  10. 
De  quelle  manière  Mr.  Senac  conçoit  qu’ils  meu- 
rent. ibid.  Ce  qu’on  trouve  aux  Noyés,  ibid, 
p.  1 1 , 13.  — p.  1 7.  Jugement  fur  l’ufage  com- 
mun de  fufpendre  par  les  pieds  ceux  qu’on  a 
retirés  de  l’eau  , oc  qu’on  efpëre  de  fauver , 
en  leur  faifant  rendre  l’eau  qu’on  fuppofe 
qu’ils  ont  avalée,  ibid.  p.14.  — p.  18.  Quand 
les  Noyés  auroient  avalé  de  l’eau,  ils  ne  la 
rendroient  pas  par  la  fufpenfion.  ibid.  La 
mort  des  Noyés  regardée  comme  douce  , & 
pourquoi,  ibid.  — p.  19. 

Nwck.  Moien  dont  il  fe  fervolt  pour  faire  l’opé- 
ration de  la  Cataracte.  M.  1715,  p.  ir.  — p. 

X * 

Noe’e  qui  fe  fendit  au  deffus  d’un  Paroiiïe  dont 
on  avoit  fonné  les  Cloches  pour  l'écarter.  H; 
*703*  p.  1 9.  — p.  14.  Ce  que  marque  le 
grand  nombre  d’Eclairs  qui  fortent  les  unes  a- 
;•  près  les  autres  d'une  même  Nuée.  H.  170S.  p, 
— p.  t.  ■ Les  matières  dë  la  Nuée  qui 
s’enflamment  , dr  qui  par  cette  inflammation 
. fe  réparent  auffi-  tôt , peuvent  fe  ’ rejoindre  de 
nouveau,  s’enflammer  encore,  A ainfi  plufieurs 
fois  de  fuite,  tbtd. 

Ee  G'  Noe’e 
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Nüe’e.  Pourquoi  cela  ne  pourroit  pas  fe  faire  fur 
la  Terre.  H.  1708.  p.  - p.  z.  A quelle* 
hauteur  ces  matières  s’enflamment  dans  l'air- 
. ibid. 

Nu  guet  (Mr.).  Son  nouveau  Thermomètre  exa- 
miné. M.  1706.  p.  436,  &>  ftitu.  — p.  m* 
& fuiv.  Ses  expériences  fur  la  dilatation  de- 
FAir.  M.  170-8.  p.  r'U,  183.  — p.  36^.. 
Numismale.  Pierre  ainfi  nommée  par  Clufius.  H.; 
1710.  p.  — p.  ? z6.  Où  elle  fe  trouve. 

ibid.  A quoi  elle  reflemble.  ibid.  Tours  faits 
en  fpirale  qu’on  voit  dedans,  ibid. 

Nuremberg.  Obfervations  Agronomiques  faites  à' 
Nuremberg  par  Mr.  Wurtz^ebaur. 

Eclipfe  de  (f  du  22  Février  1701."  M.  1701.  p- 
69,  73.  ft9  fe/v  — p 89,  96.  ( p.  5>y,  102). 
Eclipfe  de  Ç , du  16  Avril  1707.  M.  1707.  p. 
W>  fâv-  — P-  4fs>,  ÇS 

Eclipfe  de  ([,  du  1 9 Septembre  1708.  Par  Mrs. 
Wurtgjdbaur  & Muller.  M.  1 709.  p.62,  fe9  fuiv. 

— p.  77>  fitiv.  - ' 

Eclipfe  de0,  du  13  Septembre  i£>p.  M.  1701. 

*p.  83,  — p.  no.  (p.  ri 6). 

Eclipfe  de  0,  du  11  Mai  1706.  M.  170*. p.  469. 

— p.  609. 

Ectipfes  du  I.  Satellite  de  Jupiter  en  1700.  M. 

1701.  p.  74.  — p.  99-  (p.  105): 

Déclinaifôns  de  l’Aiman  en  diverfes  années.  M. 
170Ï.  p.  7^.  — p.  100.  (p.  106).  M*.  1709.. 
p.  63.  — p.  80. 

Eclipfe  de  ([,  du  13  Janvier  1712.  M.  171*-  p* 

47,  0^  fxiv.  — p.  61. 

Eclipfe  de  C>  du  20  Septembre  1717*  M.  1717; 
p 298.  — p.  38 

Eclipfe  de  0,  du  2 Mars  1718'.  M.  1718.  p.  ^ . 

— p.  fy- 

Eclipfe  de  Jupiter  par  la([,  le  10  Avril  i<m; 
Par  Mrs.  ltrurtz*elbanr  & Ztntmerman . M . 1711. 
p.  79,  füi'v.  — p.  24. 

Eclipfe  de  Jupiter  par  la.  Lune,  le  25  Juillet  171?. 

Wl  , r“  ' .♦Par 
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I>E  L’A  C A DEMIE.  1*95.— >175:4,  S6i 

Par  Mr.  w'urtz,elbaur.  M.  171  s*  P-  z45>*  — p- 

$38-  ...  • - 

Nux  Indica  minor.  Voyez  I alm a cdclofera. 

NUX  j fugUns  fdio  élégant  n diffttto  ou  Achanfi- 

folio.  Nouvelle  efpèce  de  Noyer  trouvée  e§ 

Berry  paj  Mr.  Reneanme.  H,  î/0.0.  p.  70..— 

p.  s> o.  (p^  s*),. 


v 

H 


n 


1 s 
? 


A 

'K 


». 


O. 


Beliscotkeca  , Obelisquaire.  Genre  dè- 
. Plante  qui  porte  des  Fleurs  radiées  dont 
les  Fleurons  font  androgirvs , & les  demi^ 
fleurons  neutres.  M.  1710.  p.  ' — p.  4l<s;.. 
Ses  Efpèces.  *b/d.  Origine  de  fon  nom.  ibidl 
Obeiasqualre.  Voyez  Obeliscotheca. 
Obélisque.  Méthode  de  décrire,  la.  Méridienne* 
par  le  moien.  d’une  Boule  placée  fur  la  poin- 
.te  d’un  Obelirque,  élevé  perpendiculairement, 
.fur  un  plan  horizontal,  tel  que  celui  qui  fat 
tranfporté  d’Egipte,  & élevé  par  ordce  d’Au^ 
gufle:  dans  la  Place  du  Champ  de  Mars,  où. 
il  fut  accommodé  à cet  ufage  par  Manilius. 
Suite  des  M.  17^  8..  p.  LfS.  — p.  33..  Obelis-. 
/que  que  Jules  Céfar  fit  élever  dans  le  Vatican, 
& qu’il  dédia,  au  Soleil,  ibid.  Remarques  far 
‘deux.'Obelifques  qui  fe  trouvent  parmis  les 
, ruines  d’Aléxandrie.  ML  L73x.  ç.  313. - — p.430. 
Mefares  de  l’Obelifque  de  Cléopâtre  & de  là 
Colon  n*  de  Pompé$.*  ibid. 

Objectifs  , Verres  de  Lunettes  à .longue  vue. 
Pourquoi  on  en  diminue  l’Ouverture.  H.  1700- 

H*.  — ? p.  1*3.  (P-  9 )•  x 
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Objectifs  , Verres  de  Lunettes  à longue  vue*' 
„ De  la  néceffité  qu’il  y a de  bien  centrer  le. 
„ Verre  Objectif  d'une  Lunette.  Par  Mr.  Caf- 
„ fini  le  Fils.  M.  1710.  p.  123.  — p.  %99- 
„ Méthode  pour  centrer  les  Verres  (objett/fs) 
„ de  Lunettes  d* Approche  en  les  travaillant. 
Par  Mr.  de  la  H/re.  M.  1 699.  p.  13.9.—— 

„ p.  i8<r.  (p.  197 ')• 

„ Moyen  d’empêcher  que  l’humidité  de  la  nuit 
>>  ne  s’attache  aux  Objectifs  des  grandes  Lu- 
,,  nettes.  Par  Mr.  de  la  H/re . ibid.  p.  91.  — * 
,,p.  n8.  (p.  1 %9). 

Mr.  Campant  réuflit  à en  faire  d’excellens,  juf- 
qu’à  136  pieds  de  Foier.  M.  1714.  p.  3 tfi. — 
p.  4 $9-  Méthodes  diverfes  de  fe  fervir  com- 
modément d’Obje&ifs  de  très  grande*  longueur. 
M.  1714.  p.  362,,  ô*  fd/v.  — r p.  470,  (S  fa/v. 

„ Defcription  d’une  Machine  portative  propre  à 
„ foutenir  des  Verres  de  très  grands  Foiers  * 

„ préfentée  à l’Académie  par  Mr.  Bianchini . 
y,  Par  Mr.  de  Jtea&nwr.  M.  1713.  p.  19$.  — ' 

V p.  4OO. 

3,  Méthode  pour  fe  fervir  des  grands  Verres  de 
,,  Lunette  fans  Tuiau  pendant  la  nuit.  Par 
,,  Mr.  de  U H/re . M.  1 715*  p-  4-  — p.  4. 
Obier.  , en  Latin  optilus.  Sa  defcription.  M. 
17%%.  p.  100.  — p.  271,  272.  Ses  Efpèces. 
ibid.  Ç$fa/v. 

Obliquité’.  ,,  Sur  l’Obliquité  de  l’Ecliptique.  H. 

„ 1716.  p.  48.  — p.  69. 

Obliquité  ae  l’Ecliptique  obfervée  à Mar feille 
par  Pytbéas , & quelle.  II.  1716.  p.  4 — P- 

69.  Sa  quantité  fuivant  les  Modernes,  ibid . 
Obliquité  de  l’Ecliptique.  Mr.  le  chevalier  de 
Zonville  croit  qu’elle  a diminué  depuis  les  plus 
Anciens  Aftronomes  jufqu’à  nous:  Précis  des 
raifons  de  cette  conjecture.  H.  1714»  p-  *8, 
G?  fuiv.  — p.  88,  & [viv.  H.  1716.  p.  48,. 
c?  Jw*».  — p;  60  y ÇS  f#iv. 

Remarques  fur  l’Obliquité  de  l’Ecÿptique-,  <Sc 

4r;  : * ~ ‘ fur 


DE  L'ACADEMIE.  iSsp- — 1734,  rfrfcj 
„ lur  la  Hauteur  du  Pôle  d’Aléxandrie.  Par 
Mr.  de  la  Hire.  M.  171 6-  p.  195.  — p. 
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Obliquité’  des  Raions  Solaires,  en  Hiver,  eft 
la  caufe  la  plus  générale  du  Froid,  félon  la 
Théorie  de  Mr»  de  Matrax.'iA.  1719.  p.  104, 
&>  (urv.  — p.  135,  & futv.  Comment  elle 
entre  trois  fois  dans  cette  caufe.  ibid.  p.  ioj. 
— p.  137- 

Obseqdens  (Julius).  Tems  auquel  il  a.  vécu. 
Suite.  M.  1731.  p.  161.  — p.  iitf. 

Observations.  Néceffité  du  travail  des  Ohferva- 
tions  continues , & pourquoi  il  eft.  digne  de 
louange.  H.  1700., p.  3..—  p.  3»  (p.  3).- 

Observations  (Diver- 


fes)  Anatomiques, 
Botaniques, 
Chimiques , 

De  la  Declinaifon' 
•de  l'Aiman. 

Du  Baromètre. 
De  ta  quantité*; 

d’Eau  de  Pluie.' 
Du  Thermomètre.. 


\ Anatomie. 
Voyez  ^ Botanique. 
(.Chimie,  âc. 


•Voyez' 


* 

‘Aima*?. 
BahûaMETRJ.  . 

p * 

'Pluie. 

• THERMOMETRE.' 

Les  Obfervations  Agronomiques  s’accordent  à 
donner  à . la  Matière  Célefte  qui  1 circule  autour 
de  la  Terre  , la  même  VitefTe  qu’éxige  le  Phé- 
nomène de  la  Pefanteur.  M- 1705.  p.  14*,  (S' 
fuiv.  — p.  183,  .0  fuiv.  Certaines  Obferva- 
tions font  plus  propres  à de  certaines  déter- 
minations , &c.  H.  170 6.  p.  9%.  — p.  . 11 9} 
Méthodes  éxaéles  d’obferver  la  fituation  des? 
Planètes,  pratiquées  par  l’Académie.  M.  1704. 
p.  313,  & fuiv.  — p.  410,  ô°  fuiv.  Les 
Obfervations  de  Tytbo  fur  Saturne , ne  peuvent 
s’accorder  aux  Elemens  de  la  Théorie  de  cet- 
te Planete,  tirés  des  Obfervations  les.;  plus  an- 
ciennes & les  plus  récentes,  ibid.  p.  319,  £5? 
fuiv.  — p.  418,  Qp  fuiv.  Obfervations  de  la 
Méridienne,  & des  AçcourçiflTcmens  du  Pen- 
du- 
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düle  vers  l’Equateur,  ne  faüroient  être  totale- 
ment fautles,  <4  l’on  ne  peut  -r  a i fo  n n a b'_  e ni  e n t 
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y Obfervations  du  Diamètre  du  Soleil  en  Apo- 
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,,  Clermont  en  Beauvoifis.  Par  Mr.  CaJJcni. 
,,  ibid..  p.  403.  — p.  $80. 

ï,  Comparaifon  de  l’Obfervatiôn  de  l’Eclipfe  de 
„ Lune  du  prémier  Novembre  1714,  faite  à 
,,  Lisbonne  & à Pâtis,  avec  quelques  Obfer- 
„ vations  des  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter. 
„ Par  Mr.  CaJJini.  tbid.  p.  410.—  p.  389. 
Observations  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  prémier 
Novembre  *714,  faite  à Lisbonne  par  les  Pè- 
res Carbone  & Capaffo.  ibid.  p.  41 1,  & fuiv. 
— p.  39 r,  &P  f/tiv. 

Eclipfe  de  Lune  du  31  Octobre  1714.  obfervée 
à Cartagène  par  Don  Jean  d'Htrrtra.  M- 1719. 
p.  363.  — p.  514. 

Eclipfe  de  Lune  du  31  Oftobre  1714.  obfervée 
% à la  Havane  par  Don  Mar  cos  Antonio  de  G am  - 
boa.  ibid.  38 r.  — p.  33<S.  , 

Eclipfe  de  Lune  du  17  Avril  Ï7 K3,  obfervée  à 
• 'Cartagène.  Par  Don  Jean  d'Herrira.  tbid.  p, 
3«tf.  . p 416. 

' Eclipfe  de  Lune  du  17  Avril  1715 , obfervée  à 
Lima.  Par  Don  Pédro  Pcralta.  tbid.  p.  375. 

— P-  T-7- 

Eclipfe  de  Lune  du  17  Avril  1723  > obfervée  à 
la  Havane  par  Don  Marcos  Antonio  de  Gamboa. 
44^  ibid.  p.  382.  — p.  536.  VOb- 
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Eclipfe  de  Lune,  du  n Oftobre  J7x^,  obfervée 
à Montpellier.  ParMr.  de  V lantade*  M.  1716+ 

- .-P-  3 W-  — P-  4^3- 

Eclipfe  de  Lune  du  10  Oflobre  17^  » obfervée 
>à  ^Cartagène.  Par  /><?»  jfo**  d’Herrèra.  M. 
* 171p.  p.  3^.  — p*  5X7* 

< Eclipfe  de  Lune,  du  Février  172-8,  obfervée 
à Cartagène.  Par  Don  Jean  £ Herréra.  ibid.  p* 

. > \3tf7. — P-  !i7.  ^ 

>,  Obfervation  de  l’Eclipfe  totale  de  Lune  du 
jy  13  Février  17x9.  Par  Mr.  Maraldi.  ibid.  p. 

•f,  * • * r p»  1 • 

-,  Obfervation  de  TEclipfe  totale  de  Lune  du 
„ 13  Février  1719,  faite  à l’Obfervatoire  Ro- 
„ yâl.  Par  Mr,  caffini.  Md.  p.  f.  — p.  à. 

„ Obfervation  de  PEclipfe  de  Lune  du  13  Fé- 
. „ vrier  171.9,  qui  a été  totale  avec  demeure, 
,,  à Carré  -près  Orléans.  Par  Mr.  le  chevallier \ 

,4  de  Louvtlle.  ibid . p.  ix.  — p.  if. 

,,  Obfervation  de  rEclipfe  totale  de  Lune  du  1 
„ Février  1719,  au  foir,  faite  à l’Obfervatoi- 
. „ re  Royal.  Par  Mr.  Godin.  ibid . p.  9.  — p. 

„ ii.  ■ 7 

Obfervation  de  l’Eclipfe  totale  de  Lune  du  3 
„ Août  1719*  Par  Mr.  Caffini.  ibid . p.  344,* 
,,  — p.  487. 

„ Obfervation  de  l’Eclipfe  totale  de  Lftne  du  8 
’ „ Août  17x9.  Par  Mr.  Godin.  ibid.  p.  34^. 
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. Pft  0»- 


. ».  \ 

■ V ' V • 


I 


D igitized  by  Google 


• t 


y 5 i/ià 


tmm 


&Vu 


■>  * U? 


*•> 


WVk  • 


. _*•'  !'/  ' «* 


*7*  TABLE  I>ES  MEMOIRES 

Observations  Aftronomiques. 

J ECLIPSES  D B S O L E I Ù 

Du  it  Juillet  16 8 4,  à Avignon.  Parle  Père 

Sauf  a.  M.  1701*  P* 

8^.—  p.ll?.(p.  il 8). 

à Honfleur.  ParMr.</e 
Glas  Cerf.  ibid.  p.  85. 
— p.  il?,  (p.  n8). 
à Lyon.  Par  le  Père 

Hofîe.  ibid. 

à Paris.  Par  Mr.  Cas- 

fini.  ibid.  p.  8 f . — p- 
iii.  (p.  H7^* 

à Pau.  Par  le  Père  Ri~ 

cb  Attd.  tbtd.  p.  85. 

. ,‘t>  -,  p.  il 4.  (p.  il 9). 
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Du  ij  Septembre  i*99>  à Gripfwald  en  Pomé- 
ranie. Par  Mr.  iÿ/r. 
M.  1701*  p*  84.  — ,p. 

11 1.  ( p.  1 16  ). 

à Kiel  en  Holftein.  Par 
Mr.  Reyher.  ibid. 

K ••  * à Lyon.  Par  le  Père  s*i 

* S Bonnet  ]èi\ï\te.ibtd.p. 

81.— -p.  107. (p.  lia), 
à Madrid.  Par  le  Duc 
- * à'VzJda^Y Abbé  Scot» 

* //  & le  Père  iÇreJa 

Jéfuite.  ibid.  — p.  1 07. 

• ‘ • ' ' **“  (P-  Ly  )• 

- : ‘ à Marfeille.  ParMr  //<• 

i \ • ’ Chamelles  y le  Père 

Feui  lee  & le  Père  La- 
i-  val.  ibid.  p.  7*.—  p. 

104.  (p.  1 10  ). 

à Modène.  Parle  Père 

' Font  anal  héatin  .ibid. 

p,8i. — pio3.(p.ii3)# 
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IVfirtTjelbanr.  ibid . p# 
85*  — p.  no.(p.i  16). 
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t Maraldi  & * /*  Hire. 

M.  I p.  I 6$y  & 
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, * 1701.  p.8o.—  p.  lotf.- 

(p.  ni). 

à Strasbourg.  Par  Mis. 

Eifenchmtd  & Schmtd. 
ibid.  p.  8*.  — p.  108. 
.(p.  114). 

Décembre  1703  > à Paris.  Par  Mr.  de  lé 

Mire.  M.  1703. p.  1.84. 

i — p.  34 

à Tours.  ParMr.  Non- 
ntt  Cerr.  ibid.  p.z8f. 
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Du  . V . . Avril  t70tf.au  Port  de  Paix  dans 

lTûe  de  St.  Domin- 
gue  en  Amérique.  M.  , 

. * . . ..  J7otf.p. 481.— p.tfi^.- 

Sa  » Mal  *7©tf,  i Arles.  ParMr.£>4w/- 
; -,  i>  - icerd.  M.  170s.  p» 

...+M  j 4<s4*^f"  Pv5°î*  ... 
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f - ^ /v  . X**  , i.  à Berlin.  ParMr./ftjF- 

^ W,  #&/</.  p.  470.— 

'■  ' *...'*'*  :U  P.  611. 

j.  o.-  ..  « . 1 \ à .Bologne.  Par  Mr*. 

y .i*  * > 1.  Manfred*  & Stancari* 

. > *•  'j&ibfd.  p.C+fy,  Ç$  fuiv. 

. p ~ f *.  ‘ p»  ■^07 s . 

X , ,<t  i /.  * > • 4 Breflaw.  Par  le  Père 

; *v  > ‘ ; i , * i Heinrtch.ibid.  p.  471* 

, ; * \ <*  ^ - . **-  ' •■dp.  ^ii. 

5^  *•  'vV  ;%t  ,s.j  -*  r i Genes/  Par  Mr.  le 
..-•i*  1 . - . « v . t . r.  i ' Marquis SalvAgo.ibid. 
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*3rçi,  à Généré.  Par  Mrs  Pï#* 

lier  & Gautier.  M. 

■ 1706.  p.  4 66.  — p. 
60%. 

à Jena.  Par  Mr.  Ham» 

berger  us.  ibid.  p.  4 7°. 

\ • **  mmm  p.  6iq%.  , 

à Leipfic.  Par  .Mrs. 

R irvtnus  & * Juntus*  ' 

; ibid. 

* Madrid.  Par  le  Père 
Caffani  Jéfuite.  ibuL, 

p.  469.  — - p.  609. 

. % à Marly.  Par  Mrs.  cas- 
\ ..  fini  le  Fils  & de  la  Hi~ 

; rt  le  Fils.  ibid.  p.  16 ^ 

— p.  108. 

. i - à Marfeille.  Par  le  Pè- 
-u  te  Laval  Sc  Mr.  dè 
* * ' ~ Çbt^Us.ibid.  p.4<?fi 
• * ,i$  fui  u.  — p.  $04* 

. ^ .*  fftiv.  ;v 

' 4 Modenc.  Par  le  Père 

Lent  an  a.  ibid.  p.  467* 

— p.  *07. 

>-■  4 Montpellier.  Par  Mrs? 

; -j  de  la  Société  Royale 
des  Sciences,  ibid . p» 
4^3*  **  P*  ^or.  ' 

• . < 4 Neubourê  fur  le  Da- 
^.-^,...^7  ^’%.^  a vs  wbe.  Par  les  Père». 
• *?.*.  •{  *~Ÿs,sr...j0ç*£:  ! Jéfuites. ebtd.. p.  470*- 

^'ü  — p.  <11. 

j i Nuremberg.  Pïr  Mt£ 
Wurtzjelbater.  ibid,  pr 
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p.  14»  (5  fntv.  — p. 

*•■  ■■: i.  's  •%  u 17,  Qp  futv. 

Dix  14  Septembre  1708,  à Bologne.  Par  Mr, 
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à Genes.  Par  Mr.  le 
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bid. 

à Langres.  Par  Mr.  de 
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à Marfeille.  Par  le  Père 
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Uire . M.  1708.  p. 
405,  407.  — p.  51*, 

* - *.  , * kio.  ■ ■ -1  : 

,•  , Rome.  ParMr.  Bian- 

..  tbini.ibid.  p.  417.— • 

P-55x* 

Da  ix  Mars  w , à Bologne.  Par  Mr. 

Manfreds.  M.  1707. 

. : P*  9 A*  — 'p.  W7.^“ 
4 Genes.  Par  Mr.  le 
Marquis  Sdlvago  9l 
l’Abbé  Rdvd*  tbid.  p. 
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à Lindau  près  le  Lac  de 
Confiance.  Par  Mr. 


à Kiel  en  Holllein.  Par 
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,»  Obfervations  de  l’Eclipfe  de  Soleil  du  8 Dé- 
» cembre  1711  .faite  en  préfence  du  Roi.  Par 
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Eclipfe  de  Soleil  du  g Décembre  1712  obfervée  à 
Sceaux.  Par  Mr.  de  Mal  e z.ieu.ibrd.  p . 3 je. — p,4  ^ 3. 
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■ „ Par  Mrs.  Delifle  le  Cadet,  & Dtlijle  de  Ix 
' . ,,  Croyere.  ibid.  p.  31 6.  — p.  8. 

. ,,  Obfervation  de  l’Eqlipfe  de  Soleil , faite  à Thu- 
„ ry  près  de  Clermont  en  Bauvoifis,  le  23 
„ 'Septembre  1725.  Par  Mr.  Cafmi.  M.  1726. 
1,  pi  .?28.  P* 

,,  Obfervation  de  l’Eclipfe  du  Soleil  du  2<r  Sep- 
„ tembre  1724,  faite  à l’Obfervatoire  Royal. 
Par  Mr.  Gadin.  ibid.  !p.  J 36.  — p 4*4. 
Eclipfe  de  Soleil  du  . 23  Septembre  172^ , obfer- 
vée à Montpellier.  Par  Mr .de  Plantadt.  ibid. 
p.  329.  — - p.  4«jv  : 

■ Eclipfe  de  Soleil  du  2 6 Septembre  17x6 , obfer- 
' ’ vée  i Aire  en  Artois . & à Rome.  Par  le  Père 
,f  Ptrgondt*  Jéfuite.  ifcid.  p.  331.  — p»  4 tfj. 
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■ ECLIPSES,  DE  SOLEIL . 

< » > ’ t •»  ' 

Obfervation  de  l’Eclipfe  du  Soleil  du  13  Sep- 
, tembre  1719  , faite  à Thury  près  de  Cler- 
mont  en  Beauvoifis.  Par  Mr.  cuffini.  M. 

„ 1717.  p.  39s’  P*  53  f*  • 

„ Obfervation  de  l’Eclipfe  du  Soleil  > faite  à fon 
„ lever  le  13  Juillet  de  cette  année  1730.' 

„ Par  Mt. CAjJmt.  M-  i73°*  p.430.  — p.643. 

• » 

JB  CLIP  S ES  DES  P LANETES  ET  DES 
ETOILES  FIXES  PAR  LA  LV NE. 

\ D’Aldebaram.  • - 

Le  u Août  -1699  , à Bologne.  M.  1701.  p. 

3Î>* — p.*77-  (p.*3> 

„ . M.  1703.  p.  103.— 

£•  s*  ^j» 

larfeille. M.i7o:.p.  ' 
' • **  Si.  — p.  80.  (p.  96). 
M.  1703.  p.  103,  «— 

Ï.  1 69. 

aris.M.  1tf95.p1 51; 

^ . ....  -- p.  101.  (p.  113). 

, M.  1701.  p.  <0.  — 

' . p.  78.  (p.  84).  M. 

1 703 . p.  io  3 p.i  69. 

Le  % Janvier  1700  » • 3M.  1703. 

à Bologne,  (p.103.-— 

. * • à Marleille.  rp.  i«9,09 

J /Wv.  * 

3 Oftobre  1700,  à Sroirne.  M.  1701.  p. 

8. — p.  10.  (p,  10). 

* Février  1701 , à Bologne.  M.  1705.  p* 

xo 6,  fuiv.  — p. 
X70,  /*/v. 

& Marfeille.  M.  1701, 

» . p*  46.  — p.  60.  (p, 

^ _ 66).  M.  170*.  p.xo6t 

■ t • • -,  ,©’/*«'•  — p- 170.- 
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ECLIP9  ES  DES  TLANETÉ9  ET  DES 
-•  ETQIL&f fJët#  ZV£f£r. 


/.  V 


<'•««  »>’  à-* 

, . > .»> 
»v 


>*  D’Aldetemm. ; '•  -,  . 

Le  i«  Février  17&1,  i Paris.  M»  1705.9.  io<r, 

> . (&•  /*#v.  v»»  p.  î.70» 

@*  futz/. 

. ï jPerpignaœ,  ibi4. 

Le  ij  Septembre  1701 , à Paris.  M.1701.P.  29?.’. 

v — p.  388.  (p.  401  )4. 

D’Antares.:  • - ’*  ' >•  .. 

Le  3 Septembre  1707,  à MarfeÜleA  ÏVL  1708. 

v à Montpel-  tp*  i.  • & 

....  - - lier.  f/W». — p- 

5 ';.^,-  * à Paris.  J i.ô* fmivi 

• «1  D’ufié"  defcHyaifes. 

Le  7 Mars  1699,  à Marfeille.  H.  1699- p»-  • 

V:  - i;  • ■ sjf  78,  iSftttv.  — p.  96.. 

. • " (p-  i-oî). 

Des  Pléiades. 

ht  i&  Août  1708,  à Paris.  M.  1708.P .197, 

199>  — p.  38t.  38f. 

Le  JO:  Oftobre  1708  ,^  ^ M.  i7i°.p. 

I,e  23  Septembre  1709,  rà.  Paris.  lzi8,Qpf*tv. 
Le  14  Décembre  1709.^  f — p.  191, 

. . . ...  . . . . à Boiogtje,  1 ££ fav,  ■ 

D’Aldebaram.  _ 

Le  23  Décembre  1700,  à CarcaflTone.  Par  Mis» 

/■;  . __  C si  (fi  nt  & AI ara  ldi. 

■A  tyfg.  p.  173, 

fri*  — p-  214. 

Le  if  Février  r.701,  à Perpignan.  Par  Mrs; 

f,---  ■ ' Cafjini  & Maraldi .. 

. ibid.  p.  1 77  ■ £>  /Iwv. 

. * ii  — p;  218,  Ô*  fuiv. 

Le  Septembre  1717,  à Paris.  ParMr.  Dtitflt- 
■■i  - .u  • •«-*»•>  le  Cadet.  M.  1717. p». 

joi*  — ,.p.  387. 
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PCLIP  SES  D£S  Pl^NMTRS  R.T  D&Ss 
ETOILES  FIXES  PAR  iUlV  K£. 


*►«  A 


D’Aldebaram  * •■.*. 

Le  15  Septembre  1717,  Par  Mr.  Maraldi.  fl/f- 

■>  i 171 7.P.3  04.  — p.  3 j»  1. 

Le  9 Février.  1718  , 4 Paris.  Par  Mrs.  de  la 

> ■■■■$&■;■>’*  ~ hire  ,CaJJînt  y de  Ma- 

J &J***e*  A Edifie  le  Ca- 
-'jpet.  M,  i7ïü.  p.  14,. 

.>Tt  -iA*  'fi  .....  v 0»  fa iv.  — p.  i4( 


À .4  .■%.  - 

>M.s' 

■ » 


ÿ. 


-($  f*iv. 

-V 


„ V,.' 


à Orléans.  Par  Mr.  /• 

Chevalier  de  Louville 
ihid.  p,  17.  — p.  io. 
Le  a a Avril  171»,  à Paris.  Par  Mr.  Delifle 

_si  le  Cadet.M.  1719.  p. 

““  P*  4A^*'  •» 
même.  ihid.  p. 

^7  p.  4AA. 

- - * D’Antares. 

Le  3 Février  170* , à la  Conception..  M. 

i7ii.p.  140. — p.i  81.. 

D’une  Eclipfe  de  l’Etoile  double  marquée; 
y par  Payer  dajis  la  Poitrine  de  la  Vierge,  par- 
la Lune,  le  11  Avril  1710.  Par  Mr.  Caffini, 

. M.  T7AO.  p.  14?.  — p.  181. 

Eclipfe  d’une  Etoile  fixe  de  la  4e.  gran- 
deur, au  pied  Auftral  de  la  Vierge,  obfervée  à. 
Buénos-Aires  te  r 9 Août  1718.  Par  le  Père. 
Feuillée.  M.  17H;.  p.  138.—  p.  178. 

'■  Des  Pléiades  par  la  (£. 

Pu  13  - Août  1701,  à Dantzic.  ihid.  p.  itf, 

-1  , - ’ . 0e  fmv.  — p.  18,  0® 

« * hiv. 

<-  » ^ *'  ;•*■**-*  Z é à Paris*  ibid, 

% - De  Jupiter. 

■Le*  10  1 Avril  i$8 6,  à Avignon. ihid.p.i %&>' 

< . _ fftiv.  — p.  14,  èfifaiv,. 
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ECLIPSES  DES  P LAN  ETES  ET  DES 
ETOILES  FIXLS  PAR  LA  L UNE. 
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i '* 


Le 


« * 


. De  Jupiter. 

xo  Avril  i6ts,  à GreenwichA  M.I71*» 

- à Leipfic.  :p.i,,ô* 
à Londres.  - ffutv. — 
à Nuremberg.  • p.  14,6^ 
à Paris.  J fuiv.- 

Le  7 Mai  - , à Avignon.  p.  iz, 

■ -,  0 fuiv.  — j>.  i8,  fif 

/*/v. 

il  Londres.  «t/A  - 
* : à Totteridig.  Aid. 

Le  17  Juillet  1704  -,  à Paris.  Par  Mrs.  Caffint 
V:  ' & Mtraldi.  M.  1715. 

?.  155.  — p.  ÎOJ. 

ans.  Par  Mrs.  dt  U 
. Hire.  Aid.  p.  1 48 , & 
fuiv.  — p.  196,  ($ 

fuiv. 

Par  Mr.  Maraldi.  Aid. 
p.  151,  £$  fuiv.  — ■ 
p.  100. 

Par  Mr.  Caffini,  Aid.  p. 

irr,  Ô9  fuiv.  — p. 

' t 1 • ~ T/T  C * 

zof,  ($  fuiv. 

- Par  Mr.  Dtltfle  le  Ca- 

dct.  tbtd.  p.  xj*.  — 

/ U-  - p.  no. 

■ffii  mÊirnmm  à Chatenay.  Par  Mr.  * 

Malezjeu.  ibid.p.  151, 
&>  )Wz/.  — p.  îoi, 
fip  fuiv. 

à Marfeille.  Par  les  Pè- 

res  Feuillie  & Laval. 
Aid.  p.  3.48.  — p. 
337; 

Oa-. 
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ECLIPSES  DES  P LANETES  ET  DES 
ETOILES  FIJTES  PAR  LA  LUNE. 

C 

De  Jupiter. 

Le  15  Juillet  1715,  à Nuremberg.  Par  Mt. 

IVurtzalbaur.  M.I7IJ. 

....  P*  149-  — P-  33®' 

•i  Rome.  Par  Mr.  £/.<««> 

(I Vtni.  ibid.  p.  149,  & 
fui'V.—'p.  3 39, fniv. 

Le  4 Janvier  17K',  à Paris.  Par  Mr.  m a» 

' raidi . M.  1716.  p. 

. . ♦ k * . * - _ * 

If  I.  — P.  1^^. 

, i Genes.  Par  Mrs.  le 

...  Marquis  Salvago  & 

Y AbbéBarrabint.ibid. 

>’  • '-Ê’  1 S®" £T  P'  I57«- 
, à Rome.  ParMr.  Ri  an-' 

thini . ibidf  p. 

_ _ _ fuiv.-—p.  lÿtfê  fniv. 

De  Mars;  / ; ? * V..,  ..  ..  . 

Le  3*  Août  1^7^  » à Dantzic.  M.  1711.  p. 

' 1 8,  ÔP p.  il,. 

~ ÔP  {HIV.  ..... 

à Greenwich,  ibid, 
à Oxford.  ibid.\' 

De  Venus.  ' • -v'  . . 

Le  a 8.  T Juin  *71  f , à Paris  Par  Mrs.  AC#- 

lezjeu  , Maral di  A 
Cajpni.  M.  171$,  p. 
: . < ftî-a,  &"fuiv.  pf 
175,  f*iv» 
VoxNlT.Ddifle  le  Cadet. 

H .:*.&>$&  . ih,d-  P-  *3*,  /«m 

^ — p.  179. 

à Montpellier.  Par  Mrs.; 

de  Plant ade  & Clapier, 
ibid.  p.  1 37.  p.i  8 a. 

Ob- 


'4 


4 


» 


. V 

, r > 4 » .«v  t • ' v 

* * ï 

| a.  » ' % 1*  » ' -, 


> !♦  H ‘ ' Ç 


♦ - - 


- **  *3 

i.  **-.  -v*  p ' 
• . *.  . ► 


«HC> 


L 


Digitized  by  Google 


6*o  ■ TABLE  DES  MEMOIRES  - 

« « 

Observations  Aftrooenûquss.  , , 
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E TOLLE  S FIXES  P, AK,  LA  L UNE.; 

• 

De  Venus.  . - 

Le  i8,  Juin  17^5»  1 AltdorfF  en  SuiÛe.  P«(r 

' ' . • Mr.  Muller.  M.  17  iy. 

p.  140.  — p.  186. 

,,  Obfervation  de  l’Ecljpfe  de  Mar*  par  la  Lu- 
; ,,  ne,  faite  à l’Obleriratoire  Royal  le  18  Jan- 
,,  vier.  1716.  Par  Mr.  Casfint.  M.  1716.  p. 

A 6o„.  — p.  368.;  . ..  . * • • • • • v 

Eelipfe  de  Mars  par  la  Lune , obfervée  à Berlin 
le  18  Janvier  1716.  Par  TArs.  DcliJle.  /b/d,  p. 

;v  P.  i*7‘  ' 

Eelipfe  de.  Venus  par  h Lune  du  ç Mars  1710, 

■ faite  à MacfeiJIe.  Par  le  Père  lemillée. M.  I7*-*» 
p.  ^8.  — p.  77. 

>,  Obfervation  de  l’Edipfe  de  Venus  par  la  Lu- 
„ ne , faite  en  plein  jour  le  31  Décembre  1710. 
„ Par  Mr.  Cafflw. ,M.  1711.  p.  18.  — p.  13. , 
Obfervation  de  PEclipfe  de  Venus  par  la  Lune, 
faite  à Borne  le  31  Décembre  1710.  PsrJVÇr. 
Bianchini.  M.  1711.  p.  11.—  p.  18. 

< * 

CONJONCTIONS  BT  ECLIPSES  DES 
PLANETES,  PAJE  LA  LUNE. 


De  Jupiter. 


J’VJK 

T*  V 


. > > 4 

fl'.? 


■ii^v  Æ'  * ■ 


^ M.  r 704- 
ip.  133»  (5 

Ee  17  Juillet  hk>4 , à Bologne.  U1**  £5 


'r  ' s r *fy*  -* 


' W.  k Mi 


j&féésKf  % &jr$ÊL 

- . i,.  6 . V-  '«  .V  f w • , TOt 


à Bologne.  1 3 1 6 , C5 
a Paris.  [futv*  M. 

I »70f.  p. 


^3L 

v 


J 


iop< 

*74« 


Le  14  Août  1704,  à Paris. M.  1704.  p.i4^» 

J r &*  /Wt/.  — — p.  555» 

* -vU  • ÇJ  f*iv. 
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CONJONCTIONS  ET  ECLIPSES  DES; 

• T LA.NET  ES  PAR  LA  LU  NE. 

, • 

De  Jupiter. 

Le  30  Avril  1708,  à Paris  M.  1708^.19^ 

• — p.  ifO. 

-De  Mars. 

Le  iq  Mare  1707 , à Marfeilte.  S M.  1707. 

' à Montpel- Sp.  153.-— 

• üer.  >p.  146.  , 

De  Venus. 

Le  30  -Juin  1704  fc  à Bologne.  M.  1704.  p. 

1^8,  .(3  fuiv.  — p. 

• J.70,  6^  fmv. 

Le  13  Février  170%,  a Marfeflie.  M.  î7q§, 

p.  X08,  Ç$fMIV.—  p. 

1 ... 

- è Paris.  *Hi.  p.  totf,  na 
* 'T  ' • — p.  13  f,  140. 


t • • 


. * 


CONJONCTIONS  DES  PLANETES 
INFERIEURES  APEC  LE  SOLEIL , 

. ‘ * •*  • •*  ' # ’ * 

De  Mercure  fur  le  0.  ... 

Le  8 Novembre  44*7.  à Tcbaotcheou  Ville. 

• * ' de  la  Chine.  H.  1*$ 

- » * P-  P*  i°4-  (P* 

1 " ■ lia).  -f 

...De  Venus. 

Le  31  Août  1700,  à Paris.  M.  1700. p. tpi, 

$&riv>7â 

s*  • * * ’ 

Edipfe  d’une  Etoile  fixe  par  Saturne  , obfervée 
à.  Leipftc  ie  17  Janvier.  1672.M.  1704.  p.  318. 
— p.  4x4.  «g 
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ÇONf  ONCTIONS  ET  AP  P RO  XI M A- 
TIONS  DES  P LANETES  AVE  C 
LES  ETOILES  FIXES. 


* < 


De  2J.  avec  Régulus.  ' : • * - 

Le  . . . Oftobre  1706,  k Paris.  M-  i7o£.p.  48t. 

■;  r - ' . , • — p.  Si6.  ■ 

Le  tf  Juin  1707,. à Paris. M.  1 707. p.  1 97. 

— P-  J8f*  ‘ : 
avec  une  Etoile  • 
du  Front  du  m. 

Le  3 Mai  ' 1 617 -,  à •* . . . . M.  *1710.  p. 

- • '*3  x3»  £? y*»*»..—  p» 

■•410,  0°  yWv. 

Le  - /;  Avril'  17x0,  à Paris.  & /Wv. 


De  $ avec  la  Nébuleufe 
du  25  en  1671,  & en 
Juin  1707.  . à Paris.  M.  1707.  p.î^i, 

0»  futv.  — p.  » 

>.  . >.  . ■ /«<  v. 

De  «? . de  b & 4'A'déba- 

ram  en  Septembre  1706,  à Marfeille  & à Paris. 

S**'  M.  1707-  p-  t-to,  <3 

fuiv. — p.  i<;6,& [*>v. 
De  Mercure  dans  le  Méridien.  M.  i7°6-  P-  97, 

0°  fuiv.  — p.  1 11,  (£  fuiv. 

Il  Obfervation  du  Palïage  de  Jupiter  proche  l’E- 
„ toile  appellée  Proput.  Par  Mr.  Maraldt 
(en  1 71s  &.  1 7x7).  M.  17 1 *•  P*  31  ?•  ■“  P* 

« 397. 

Semblables  Obfervations  faites  en  1^33  , & 1^34- 
Par  Mrs.  Gajfeudi  & Bouillaud.  ibtd.  p.  316, 

tffuiv. — p.  40 1 , (S  fuiv. 

Obfervation  de  î avec  le  Cœur  du  Lion  à Pans 
par  Mr.  de  U Hirt.  M.  171 1.  p.  36,  & fuiv. 
— p.  4ï,  0°  fuiv. 

Or- 
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ECLIPSES  DES  SATELLITES  DE  JUPITER. 

% 


E M E R S I O NS. 

■ • 

Du  x . Le  il  Octobre  1700 , à Smirne.  M.  1701.’ 
p.  8.  — p.  10.  (p.  10). 

Le  1 9 Août,  ij,  14,  & ii  Septembre 
1701.  à Pau  en  Béarn.  M.  1701.  p.  xj. 
‘ — P*  *7«  (P-17% 

Le  7,  n,  14,  & 30  Décembre  1703;, 

. à la  Martinique.  M.  1704.  p.  33.9, 
fit/v.  — p»4  H'Qpfuiv. 

Le  14.  & 11  Février,  & 8 Mats  1704,  à 
la  Martinique,  ibid.  p.  341»  — p.  433. 
:-^  Le.8 ,£  i«  Janvier  1703,  à Cartagène. 
M.  1708.  p.  10.  — p.  ix. 

Le  î.8  Février,  13  Mars  & 13  Avril  170s, 
. à la  Martinique,  ibid.  p.  13,  (J  fuiv.  — 

p.  16,  ÇJ  fuiv. 

Le  13  Juin  1708,  au  St.  Pilon  (Monta- 
gne de  Provence),  ibid . p.  461.  — p. 

s 91. 

Du  x.  Le  30  Septembre.  1701,;  à Pau  en  Béarn, 
M.  1701.  p.  14.  — p.  18.  (p.  18). 

Le  xx  & le  20 Décembre  1703 , à la  Mar- 
' Unique.  M.  1704.  p.  340.  — p.  4^4- 
Du  3.  Le  25  Oétobre  170^,  à la  Martinique. M, 
1708.  p.  xi.  — p.  15. 


% 'iXlt 

wt 


Emerf.  du  1. 


Le  7 Juin  1^74,  à Sete.  Par  Mr.  Picard. 

Suit.  1718.  p.  140.  — 
n.  172. 

Le  if  Juin  1*74,  à Montpellier,  par  Mr. 

tbtd.  p.  141. 

— p.  173- 

& . ' Ob- 
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f E M É R,  S I O N S.  . ' 4 


Le 


f .* 


i 


Emerf.  du  i. 

2-4  Août  i/oo,  à Vouzon  .Par  Mrs.  cas- 

Jïn/.SuiteNl.  I7l8.p. 

■' ; ; ; rsi.  — p.  isj>. 

-,  : ‘ . à Lyon.  Par  le  Père 

Saint  Sonnet,  ibid. 

•t»  M • AôUt  170b  , à 'Paris,  i „ 

* _ . . V'  . 4 à Xyon.i^/V.  1718.  p. 

'Ut  s Août  1700  , *à  -Paris.  11 6 1 p.  zoo. 

TJ  % - à 'Lyôtî.J1  •' 

£e  Septembre  1700,  à Paris.  Par  Mr.  de  la 

Ü$re.  Suit.  1718.  p. 
» 1^4,  & foin . — p. 
■*  ' 104,  & f hiv.  " ’ 

à Bourges.  Par Mr.Q/- 

♦ • T>  9 Ê j< 

fint.sbtd. 

tfe  -ois  Septembre  "1700,  21  Croc.  ‘Par  “Mrs.  Catf- 

' ,'«/  & Maraldi.  ibid..  p. 

W i 1 # -f  . , " 1 ’ . » A 

J L#  r *■  'V  4»  i > 

167.  * p.  10  6. 

Avril  ■ 1707  . à Leyde.  Bar  M r.  Zum- 

bat.  M.  17 1-4.  p.  1 97, 

Avril  i/o?  ’ yf^>ar  te  même.  ibid. 
Juillet  1710 , >à  Ylo,  dans  l’Amérî- 
/’  que  Méridionale.  M. 
t7 1 r ."p.  r 44. — p.  r 8 6. 
171 P y à PObfervatoire.  Par 
* Mrs.  ‘Cxtfint  & Ma- 
"rdtldi.Nl.  171 5>.p.i4^. 
* — p.  I5>i. 

' à Carré  près  Orléans. 
' F -v'  * ’ Par  Mr.  le  Chevalier 

" ' .v  ^ de  LoM'viilc.'ibid; 

, Bmetf  du  3! 

Le  * Février  iyoj,  à la  Conception.  M. 

171  i.p.  13  p. — péi  80. 

Ob- 


Le  ' ç 


Le.  13 
Le  ij> 
Le  14 


. Le  ; Juin 
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ECLIPSES  DES  SATELLITES  DE  JUPITER. 


IMMERSIONS. 


,Du  1.  Le  11  Oftobre  1700  ,à  Smirne.  M.  1701. 

p.  8. p.  10.  (p.  io  ).  _ 

Le  % 6 Avril  1701 , à Theflalonique.  itid. 

p.  9.  — p.  ii.  (p.  ii). 

Le  4 Juin  1701  * au  Mile  dans  TArchipél, 
& à -Pau  en  Béarn,  ibid.  p.  10,  14.  — 
. ■ p.  i&,  ig.  (p.  it  18).  - i •; 

-Le  3 , 10,  %7  Juin  1701 , en  Candie,  ibid. 
■-  p.  IO,  & f*tv. p.  IJ,  ©•  fttiv.  ,(p.-l  3 , 

Le  i X)  2.0,  & 18  Juillet  à Stt  Pau!- 
»fcrois**Ghâteaux.  tbtd.  p.  14,  fttiv. 
p.  -1 fttiv.  ( p.  I 9»  £?  fttiv.  ). 

Le  28  Juillet  1701 , à Tripoli,  ibid.  p.  ii. 

, * , •—  ;p.  (p.  15). 

, Le  1 *-&  26  Juillet  1703  , à la  Martinique. 
M-  1704.  p.  33 9.  “ p.'4'<j,-d>  (mv. 
Le?  Gdobre  ^704,  àPorto-Bello.  M.  1708. 
p.  7.  — p.  8. 

Le  8 & itf  Janvier  T708,  à Cartagène. 

ibid.  p.  10.  p.  13,  &*  /«/v. 

Le  T8;  i£,  if,  Octobre,  4 & 17  No- 
, trembre,  27  & 28  Décembre  170*  > à la 
Martinique,  ibid,  p.  12,  ©»  fttiv.  — p. 

14»  '&  f*™'  ^ - 

Le  22  Janvier  & *4  Février  1708  f à Mal- 

...v  te.  ibid.  p.  171.  — p.  121.  -,  4 ’ 

Du  2.  Le  18  Oéiobre  & 28  Décembre  170*  , à 
la  Martinique.  M.  1708*  :p*  lz>  & f**v. 

— - p.  14,  G?  fMW. 

Du  3.  Le  2 * Oéiobre  170^  à la  Martinique. 

Jbid.  p.  I2r»  p.  15  . 

d -Jtta  ' X 


C : 


♦ 


*V 


. -f» 


*<6  n 


» A 
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Observations  Aftronomiques.  ; 

ECLIPSES  DES  SATELLITES  DE  JUPITER, 

* ÿ I 

IMMERSIONS. 

Immerf.  du  r.  * i 

Le  31  Janvier  1709,  à la , Conception.  M. 

1711.  p.  138.  — p. 

179*  , ! 

Le  7 Février  1709,  à la  Conception. /W.p. 

' 139.  — p.  179.  I 

Le  ii*  Mars  1709,  à Val  parai  fo  au  Chili. 

ibid.  p.  140. r*- p.  18U 
Le  ii . Avril  1710,  à Coquimbo.  ibid.  p. 

143- — P*  i8T- 

Immerf.  du  i.-  ... 

Le  18  Février  1709,  à la  Conception,  ibid . 

p.  139.  — p.  180.  - 
Le  16  Avril  1710,  à Coquimbo  dans,  la 

Mer  du  Sud.  ibid  p.  , 

143.  — p.  185. 

* - * Immerf.  du  3.  » - **  ♦ 

Le  17  Février  1709,  à la  Conception,  ibid., 
e P*  *39»  'mm~  p*  180. 

* I 

. . ..  .....  J 

OBSE  RVATIONS  DIVERSES  SUR  LES 
PLANETES , LEURS  TACHES , ET 
LES  ETOILES  CHANGEANTES. 

• , ' . ‘ ♦ 

„ Obfervations  fur  la  Phafe  ronde  de  Saturne. 

o Par  Mr.  Maraldi.  M.  171?-  p.  ix-  — p.  1 3- 
,,  Observations  nouvelles  fur  Saturne.  Par  Mr. 

Cas  (tnt.  M.  1 7r^  p.  41-  “ P*  ^4* 

»,  Suite  des  Obfervations  fur  "Anneau  de  Satur- 
„ ne.  Par  Mr.  M*r*ldt.  M.  171*.  p.  171.  — 

^ p.  itj.  • 

Obfervation  du  Retour  de  la  Tache  ancienne  de? 
Jupiter,  & d'une  grande  Tache  dans  te  qua- 
trième Satellite  par  Mr.  Maraldi . M-  *7*4-  P* 

*3-  — p.  18.  - \Ob- 
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DE  L’ACADEMIE.  1734 .697, 

Observations  Aftronoraiques.. 

O B SE  RVATIONS  DIVERSES  SUR  LES 
VLA  NE  TES,  LEURS  TACHES,  ET 
LES  ETOILES  CHANGEANTES. 

,,  Obfervations  fur  les  Taches  de  Mars.  Par  Mr. 
„ Maraldi.  M.  1710.  p.  144.  p.  1 %6. 

Taches  du  © obfervées  à Rodés  en  Novembre 
1700.  Suit.  1718.  p.  170. — p.  no. 

à Montpellier  en  Mars  1701. 

•Sait.  1718.  p.  183.  — *.  p.  22 6. 

Obfervation  d’une  Tache  du  © obfervée  à Paris 
en  diverfes  années.  H.  171 3.  p .66.  ~ p.  c,0. 

. H.  1714-  P-  79 . — p.  101.  H.  1713.  p.  j 8.  — 
p.  77.  H.  171s.  p.  64.  — p.  79.  H.  171p.  p. 
74.  — p.  5>i.  H.  1710.  p.  ptf.  — p.  r 2f. 

Obfervations  fur  l’Etoile  changeante  de  la  Baleine 
par  Mr.  Maraldi.  M.  171p.  p.  P4.  — p.  122. 

Obfervations  für  l’Etoile  'changeante  du  Cygne 
par  Mr.  Maraldi.  M.  1713.  p.  47.  — p.  tfr.’ 

Du  Retour  de  la  Tache  ancienne  de  2J..M.  1708. 
p.  133.  — p..  302. 

De  trois  nouvelles  Taches  de  2J..  M.  1699.  p. 
103.  — p.  143.  (p.  146). 

De  quelques  Taches  confidérables  dans  les  SatçL- 
lites  de  M.  1707.  p.  18p.  -s—  p.  376. 

Obfervation  de  Saturne  proche  unre  Etoile  de  la 
Vierge,  faite  228  ans  devant  Jéfus  Chrift.  M. 
1728. »p.  70.  — p.  160. 

Obfervation  de  Saturne  faite  en  17143  comparée 

• avec  la  précédente,  ibid.  p.  71,  &•  Juin.  — — p, 
j Si,  & faiv.  ...  , * . 

Autres  Obfervations  de  la  même  Planète,  faites 
par  Ptolomée.  ibid.  p.  74.  — p.  104. 

„ Obfervation  de  Mercure  fur  le  Difque  apparent 
„ du  Soleil.  Par  Mr.  Maraldi.  M.  1723.  p, 

>4  ^ •'  p»  407.  > ^ 

» Obfervation  du  Paflage  de  Mercure  dans  le  So- 
»,  leil , du  9 Novembre  1723.  Par  Mr.  Casjini. 
„ ibid.  p..ijÿ.  ■—  p.  372.  - 

. Ttm.  If.  , ‘ Gg  V Ob- 
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* ojbse  rvations  diverses  sur  les 

♦ PL  si  NE  TES , LEURS  TACHES , ET 

LES  ETOILES  CH  A NG  E A HT  E S. 

9,  Obfervation  du  Partage  de  Mercure  fur  le  So- 
„ leil , faite  à Paris  dans  l’Qbfervatoire  Royal , 

„ le  9 Novembre  1713  au  foir.  Par  Mr.  De- 
„ ItJJe  le  Cadet.  M.  1713  p.  30^.  — p.  438. 

Obfervation  du  Partage  de  Mercure  fur  le  Soleil, 
du  9 Novembre  1713 , faite  à Bologne  Par 
* ' - Mr.  Manfrédt , & à Padoue  par  Mr.  Paient . 

Md,  p.  174*  — p-  42*  x« 

OB  SERIATIONS  DES  SATELLITE  S 

DE  JUPITER . 

Obfervations  du  fécond  Satellite  de  Jupiter , pro- 
pres à déterminer  Findinaifon  à l’orbe  de  Jupi- 
ter. M.  i7*9-P-  35>4>£2  ftth. — p.fï3 y&'fwv. 

Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter  obfervées  en 
1711,  1713  & 1714,  à Cartagène  par  Don  ( 

Jean  d’Hertcr* , & à Paris,  tbtd.  p.  367,  gÿ 
fniv.  — P Sl7- 

Emerfion  du  prémier  Satellite  de  Jupiter,  du  if 
Août  1714,  obfervée  à Sainte- Marie  du  Port- 
4 du- Prince  dans  rifle  de  Cuba  Par  Don  Mar- 

cos  Antonio  de  Gambea.  ibid.  p.  380.  — p.  ^ 3 4. 

Emerfion  du  prémier  Satellite  de  Jupiter,  obfer- 
vée  au  Saint-Efprit  (.Amérique  Méridionale ), 
le  O&obre  1714.  Par  Don  Mar  cos  jéntonio 
de  GamUoa.  ibid.  p.  378.  — p.  53  2'» 

Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter,  obfervées  à 
Marfeilie  en  Mars,  Avril  Mai,  Juin  & Juil- 
• 1er  1710.  Par  le  Père  Feutllée.  M.  1711.  p. 

58,  £5  — p-  78  , fuiv. 

Emerfions  du  prémier  Satellite  de  Jupiter,  obfer- 
vées le  io  Août  & ? Septembre  *72.'  . à Sain- 
te-Marthe. Par  Don  Jean  d’Hrrira,  M.  1713*. 

P-  373*  P*  SM*  r 1 

- Ob- 
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DE  L’ACADEMIE.  i I7Ï4- 

Observations  Aflronomiques. 

O BSE  RVATIO  NS  DES  S AT  B l L ITE  S - 

DE  JUPITER.  , 

Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter,  obfervées  à 
“ Lisbonne  en  1713  & 172-4-  Par  les  Pères  Car- 
bone & Cdpaffo.  M.  172-4-  p.  4ii,ô»  J*iv.  — - p. 

^9 1,-0»  fuiv.  K 

Immerfions  & Emerfions  des  Satellites  de  Jupiter,’ 
obfervées  à Pékin  en  17*4  & 17 2. s.  Par  les 
Pères  Kjglt* v GaubsL  ‘ & Jaques.  M.  1711s.  p. 
140,  &P  fuiv.  — p.  341. 

Emerfion  du  troiiième  Satellite  de  Jupiter,  obfeï- 
vée  à Berlin  le  i«  Janvier  1711s.  Par  Mr. 

DeliJIe.  tbid.  p.  158.  — p.-  j <S<?. 


OBSERVATIONS  DIVERSES. 

• % 

* v . * 

Des  Diamètres  du  O & de  la  C . dans  l'Eclipfe 
de  O du  13  Septembre  1 657.  M.  1 6.9.9.  p 177, 
— p,  m,  (p.  î \7V  ' 

De  l’Eqûïnoxe  du  Printettts  de  l’Année  170$, 
comparée  avec  les  plus  anciennes.  Par  Mr. 

. . Caflint.  M.  r7°3*  P-  4*-  ■*“  P-  4*-  . . 

Dé  plufieurs  Lieux  de  $ comparés  aux  T ables. 
H.  1702.  -p.  74,  ô*  /*'■*’•  — p-  p8,  ô»  fusv, 
( p.  99.  d f*iv  >•  . . 

•De  quatre  Etoiles  proche  le  Cercle  Polaire,  Coup- 
çonnées  de  Variations.  M,  1701..P.  $7.  — p. 

. 74*  vP*  8°)*  : 

* 

PHENOMENES  DIVERS. 


Une  Colomne  de  Lumière  vue  à i’Obfervatoire,' 
le  n Mai  1701;  au  matin.  M.  1701.  p.  135. 
— p.  178.  (p.  18 9).  , 

Un  Cercle  Lumineux  autour  du  Soleil.  H.  170g. 
"p.  ioj>.  — p.  133.  M.  1708.  p.  180.  — p. 

*ih  ; Ggt  OB-: 
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X » 

PHENOMENES  DIVERS . 

x* 

» 

Un  Arc-en-ciel  fmgulier.  H.  1708.  p.  10 7.  — p. 
133  r.&  /***• 

Découverte  & Gbfervations  du  Retour  d’une 
nouvelle  Etoile  changeante  de  l’Hydre.  parMr. 
M/traidi.  M.  1706. p.  1 15.  — p,  I44*M.  1709. 
sf*  Ih  — P-  40. 

T A C HE  S DV?S  OLE  II, 


En  Novembre  A Décembre  1700.  M.  1700.  ^. 
^87.  — p.  374.  (p.  41 1).  M.  1701.  p.  38,  161.  - 

— p.  fo,  34^.  (p.  ïï>M8)- 

En  MarsV^Vlai , Oftobre  A Novembre  170 r.~M. 

170 1.  p.  7Sf  zSo*  —•  p.  ÎOI*  343.  (p.  107,  3 s O* 
En  Mai,  Juin  A Décembre  1701.  M.  1701.  p. 
*3*»  137,  139.  — p.  174»  l»i,  183.  (p.  igç, 
vipi,  IP4).  M.  1703.  p.  15,  ($  fvtv.  — p.17, 
& Çuiv.  \ 5 

En  Mai,  Juin  A Juillet  1703-,  M.  1703*  p-  iop, 

&p  fui v.  — p 1 34,  &>  f*iv.  p.  147,  futv. 

En  Janvier,  Février,  Mars  A Novembre  1704. 
M.  1704.  p.  10  , Il  , 40  , 44,  IJI  , 31X> 

— p.  1 1^13^15,  5^,  55^  181^4^1. 

En  Janvier  1705-  M.  1705.  p.  5^  — p. 

En  1706  A 1707.  H.  170 6.  p.  m.  — p.  ij  j#' 

. H.  1707.  P-  iopT—  p.  1 37- 

En  Janvier,  Février , Août  A Novembre  1707. 

H.7 170p.  p.  ô°  f»iv.  — p.  1 11,  Ç$  fuiv. 
EnTOftobre  1710.  p.  ïji.  — - p.  14^ 

. f — 
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DE  L’ACADEMIE.  — 1734-  7*i 

Observations  Aftronomiques.  • 

HAUTEURS  MERIDIENNES  DU  SOTEIL , DES  « 
Planètes,  & de  dtverfes  Etoiles  fixes  objet - 

'uées  en  Août  £$  Septembre  * 1 700. 

% 

à Bourges.  £#/>.  1718. p.  i6ty&fuiv.-—p.  îoi.% 
à. S.  Sauviez  /i/rf.  p.  itff* — p.  105. 
à Aubu(Ton.w /&/X  p.  1^.  — . p.  2*05.  ‘ 
ii  Croc.  /£/*/.  — p.  -10  6.  , 

à Uflel.  ibid.  p.  1*7-  — ;P*  2.07. 
à Bort.  ibid.  p.  i^S.  — p.  108. 
à.  Aurillac.  /£/</.  p.  169.  • — p.  210..- 
à Rodés,  ibsd,  p.  170.  — p.  2.10. 
à Alby  tbid."p.  171*  — p*  2,11. 
à Touloufe.  ibid.  p.  172-  — p.  213. 
à Carcaflone.  tbid. 

à Perpignan,  ibid,  p.  176.  - p.  2 17. 

à Coliioure.  ibid.  p.  1 79-  — p*  22.1. 

à St.  Elme.  tbtd.  p.  181. — p 114.  v 

à-Nevers. -ibid:  p.>  187.  — • p.  131.-  ^ " 

à la  Charité,  ibid,  ‘ \ 

à Pouilly.  tbid . ©*  fuiv. 

à Montargis.  ibid.  p.  188;  — ■ p.  131.  ‘ •’ 

à Narbonne.  /6/d.  p.  181.^—  p.  114. 

à Montpellier,  ibid. 

à Avignon,  ibid.  p.  183.  — p.  116. 

à Thein  en  Dauphiné,  tbid.  p.  184.  — p.  127. 

à Lyon  .ibid.  — p.  228. 

à Tarare,  tbid,  p.  185.  — p.  118.  ' 

à Rouanne,  tbtd. 

à la.Pacaudière.  ibid.  — p.  np. 

à La  Paliflfe.  ibid.  > 

à Moulins,  ibid . p.  186.  — p.  215?. 

à St.  Pierre  le  Monftiers.  ibid.  & f*iv.  —^.130^- 

? E QU  INOXES  ET  SOLSTICES. 

% *• 

Obfervation  de  l’Equinoxe  du  Printems  de  1714, 
& de  1715*  Par  Mr.  de  Malez,ieu.  H.  1714. 
p,  6 8.  — • p.  87.  M*  1 71  ï*  P-  172»,  Ô*  fttiv. — > 

" p.  118,  CJ  fttiv*  J Gg  3 Ob* 
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Observations  Agronomiques. 

£ QVINOXES  ET  SO  LSTICES. 

9 « '•  t ^ 

» Obfervations  de  1‘ Equinoxe  du  Printems  de 
„ l’année  1 7 1 7.  Par  Mr.  de  U Hire.  M.  1 7 1 7. 
,,  p.  f<y.  — p.  70. 

Obfervation  du  Solftice  d’Eté  de  1714  Sc  de  17x5, 
faite  à Chatenay  près  Paris.  Par  Mr.  de  Ma- 
lezjeu.  M.  1714.  p.  314,  & fuiv.  — p.  411, 
fut v.  M.  1715.  p.  170.  &P  fuiv.  — p.  11 6y 
6°  fuiv.  Obfervation  de  l’Obliquité  de  l’Eclip  ■ 
tique  faite  â Marfeille  par  Pythéat . H.  1716, 

p.  48.  — p.  55. 

^ * * . ' * 

OBSERy^TiONS  DE  COMETES. 

9 

Y 

„ Obfervations  & Réfléxions  fur  la  Comète  qui 
„ a paru  au  mois  d’Oftobre  1713.  Par  Mr. 

„ Maraldi.  M.  1713.  p.  150.  — p.  3«o. 

„ Obfervations  de  la  Comète  qui  a*  paru  en  l’an-  - 
„ née  1713.  Pat  Mr  .“Maraldi.  M.  1714.  p. 

„ 3<?f.  — p.  51^.  > - ‘ 

Obfervations  de  la  Comète  de  1713,  faites  à Ber- 
lin par  Mr \vI(ircht  à Albano  près  de  Rome 
par  Mr.  Eianchini.  Sc  à Cayenne  par  le  Père 
Greffât  Jéfuite.  ibid. p.  367,  & futv.  — p.  53®, 
& fuiv.  - 

Obfervations  de  la  Comète  de  1713 , faites  à Pé- 
kin par  les  Père8  Ifègler , Gaubil  & Jaques.  : 
M.  171^.  p.  -37,  & fuiv.  — p.  337.  r-'; 

. „ De  la  Comète  qui  a commencé  à paroître  à 
„ ta  fin  du  mois  de  Juillet  dé  dette  année  1749. 
,,  ParMr.  CAsfini.  M.  1719.  p.  409. p 373.  ' 

,,  Suite  des  Obfervations  de  la  Comète  qui  a 
„ commencé  à paroître  à la  fin  de  Juillet  de 
„ l’année  1719.  Par  Mr.  Cas/mi. : M.  1730. 

„ p.  184.  — p.  40 6.  - , . 

Obfervations  de  deux  Météores.  Par  Mr.  MayuU 
<tf.  M.  1711.  p.  131.  — p,  joj. 

. ! •'  Oe- 
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OBSERK^TJONS  DE  COMETES.  . 

Obfemtions  Météorologiques  des  années  1710! 
— 173a  Par  Mr.  Martldt.  M.  17.11.  p.  t. 
--a-  p.  1.  M-  17*4.  p.  1.  — p.  t*  M.  1715. 
•p.  1.  — p.  1.  M.  171$.  p.  1.  — p.  1.  M. 

1717.  p.  378.  — p.  557.  M.  1718.  p.  4itf. — 
p.  375.  M.  1717. p.  418.  — p.  58s.  M.  1739. 

p.  574.  — p.  818.  • 

,,  Sur  le  Météore  qui  a paru  le  17  Oélobre  de 
„ cette  année  171s.  ParMr.  Godtn.  M.  17x6. 
„ p 187.  — p.  40^. 

Sur  l’Obliquité  de  l'Ecliptique.  H.  1711.  p. 

..  ^ ç*  p. 

Obliquité  de  l'Ecliptique  en  <716,  félon  Mr.  de 
Lowvtlle.  H.  I7ir.p.  6 f.  — p.  83. 
Obsbrvatoirb  Royal  »»  Paris.  Sa  Hauteur  fur 
le  Niveau  de  l’Océan.  H.  1703.  p,  n.  — p. 
14.  Sa  Hauteur  au  deiïùs  du  rés  de  Chauffée. 
.M.  1714.  p>3<56.  — >•  p.  474.  Hauteur  de 
l’Ouverture  faite  à plomb  depuis  la  Plateforme 
jufqu’au  fond  des  Caves,  ibid.  p.  334.  — p.  434. 
. Utilité  de  la  defcription  de  la  Ligne  Méri- 
dienne de  l’Obfervatoire  de  Paris , pour  la  rec- 
tification de  la  Carte  de  la  France.  Suite  des  M. 
17x8.  p.  33.  — p.  41.  Obfervations  aftrono- 
miques,  faites  pour  déterminer  les  points  de 
l’Horizon  par  ou  paffe  la  Méridienne  de  l’Ob- 
fervatoire.  ibid.  p.  37.  — p.  46.  Méthode 
dont  on  s’eft  fervi , pour  décrire  la  fituation  de 
la  Ligne  Méridienne  de  l’Obfevvatoire,  par 
' rapport  aux  lieux  ditférens  compris  dans  les 
Triangles,  tbid.  p.  31 s.  — p.  70.  Diftance  de 
divers  lieux  à la  Méridienne  de  l’Obfervatoire. 

. . tbid.  p.  ^8.  — p.  Ti.  Diftance  de  l’Obferva- 
toire à la  Perpendiculaire  tirée  de  divers  lieux 
fur  la  Méridienne,  ibid.  Vérification  de  la 
Ligne  Méridienne  de  l’Obfervatoire  Royal  de 
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; Paris  par  l’Obfervatiou  du  premier  Satellite  de 
Jupiter  faite  à Sete.  Suite  des  M.  1718.  p.  140. 

*£  — P-  'T**--  " V ' ' * ' ~ 

Observatoire  Royal  de  Paris.  Vérification  de 


cette  même  Ligne  par  rcbfervation  du  même* 
/Satellite,  fane  à Montpellier,  /b/d.  p.  141.  — 
p.  }7l<  Détermination  de  la  diftance  d’Uffel 
•à  la  Méridienne  de  lObfervatoire.  ibid.  p.167. 
— p.  107.  Obfcrvations  faites  pour  détermi- 
ner la  Ligne  Méridienne  de  VObfervatoire  Ra- 
yai depuis  Paris  jufqu’à  l’extrémité  Septentrio- 
nale du  Royaume,  ibid.  p.  189.—  p. 

J Triangles  qu’on  a employés  pour  prolonger  la 
Ligne  méridienne  del’Obfervatoirejufqu'à  Fex- 
trémité  Septentrionale  de  la  France,  ibid.  p.7 
19  . — p.  %+%.  Méthode  employée  pour  dé- 
crire la  Situation  de  cette  Ligne  par  rapport  aux 
Triangles  de  Mr  P/card.  ib/d.  p.  1 99.  — p 
Obstp.uctions  (les)  font  favorables  à la  amod- 
ié des  Ànatomides.  H.  170 p.  4^.  — p.  ^7. 

• Qbdruétion  particulière  caufée  par  les  Glandes 
du  Jéjunum  & de  l’Iléon.  H.  1703.  p*.  41.  — - 

K P-  t1-  4 * ' ’ . - * 

Octatdre.  , Remarques  fur  l’infcription  du  Cu- 

-.  „ be  dans  TOélaedre,  & de  TOélaêdre  dans 
3)  le  Cube.  Par  Mr.  de  Mairan.  M.  i7M-  P- 


Ké  107.  — p.  2, 97 % 

Qctans.  Inftruffient  Agronomique.  Sa  Defcrip- 
,-v  tion.  Suit.  1718.  p.  47,  fui-v.  — p.  5 p. 

- Octave.  Divifion  de  l’O&ave  fuivant  divers  Au- 
’tbeuç.  H.  1711.  p.  79.  — p.  10:.  ' 

OofiORs.  Quel  eft  le  fiège  ' du  principe  odorant 
dans  les  plantes.  M.  i7tr.  p.  149.  - — p.  19^. 
D’où  vient  une  certaine  odeur  agréable  que  l’on 
• fent  dans  toutes  les  campagnes  lorfqu’il  furvient 
•en  Eté  une  petite. pluie,  qui  humefte  légère- 
ment des^Terres  qui  avoient  été  deflTéchées 
'pendant  pluiïeurs  jours  chauds..  M.  1730.  p. 

' — p.  404.  Obfervation  fur  un  Homme 

- qui  s’empêchoit  de  fentir  les  mauvaifes  Odeurs 

- 1 en 


p 


Digitized  by  Google 


DE  L*ACÀ  DEMIE.  — 1734-  70*. 

. en  faifant  relever  fa  Luette  , enforte  qu’elle 
bouchât  la  communication  du  Palais  avec  le 
Nés*  H.  1711.  p.  3$,  & fni-u.  — p.  4 9.  * ' 

Odometre.  Nouvel  Odomètre  de  Tinvention  de 
Mr  .Meynier  approuvé  par  l’Académie.  H.  1714. 
p.  96.  — p.  134. 

Oeconomib  Animale.  Sur  les  Lettres  deM r.Hel-  \ v 
vetius,  au  fujet  de  la  Lettre  Critique  de  Mr. 
Befle,  contre  l’idée  générale  de  l’Oeconomie 
Animale.  H.  1715.  p.  13,  £5?  f*iv.  — p.  31. 
Oeil.  Examen  de  cette  queftion  : S’il  entre  moins 
de  lumière  dans  les  Yeux,  lorsqu’ils  font  dans 
l’air  , que  quand  ils  font  dans  l’eau  expofés 
aux  Raionsvdu  Soleil.  M.  1704.  p.  164,.  1^5, 
— p.  De  quelle  manière  fe  font  les  mou- 
vemens  obliques  du  Globe  de  l’Oeil.  M.  1711. 

' p.  310.  — p.  403.  Pourquoi  on  ne  peut  pas 
confidérer  le  Globe  de  l’Oeil  dans  l’Orbite  com- 
me la  tête  d’un  os  articulé  dans  fa  cavité,  ibid. 

p,  310. p.  404.  .Combien  on  s’eft  donné 

de  peines  depuis  G/ilien  jufqu’à  nos  jours  pour 
pouvoir  deviner  l’ufage  des  Mufcles  obliques. 
tbid.  Syftême  de  ceux  d’entre  les  Modernes 
qui  ont  cru  que  les  Mufcles  droits  pouvoient 
applatir  le  Globe  de  l’Oéil.  ibid.  p.  31 1.  — p. 
404.  Ufage  que  Cowper,  Morg.igni , &c.  don- 
nent aux  Mufcles  obliques  de  l’Oeil  tbid.  p.- 
31 1.  — p.  405.  De  combien  de  pièces  eft 
compofée  la  Boite  : ofleufe  qui  loge  le  Globe 
de  l’Oeil.  tbid.  p.  311.  — p.  4 06.  Figure  de 
la  cavité  de  l’Ocbite.  ibid.  Quelle  eft  la  fitua- 
tion  du  Globe  de  l’Oeil  dans  l’état  naturel  de 
l’Homme  vivant,  ibid.  p.  313.  — p.  407.  Re- 
marques fur  l’infertion  au  Nerf  Optique,  tbid.  . 
. — p.  408.  Comment  on  peut  connoitre  de 
quel  côté  eft  un  Globe  de  l’Oeii  dépouillé  de 
fes  Mufcles.  ibid.  p.  314.  — p.  408.  Pourquoi 
lefegment  de  la  .portion  du  Globe  de  l’Oeil , 
qui  s’avance  hors  de  l’Orbite, n’eft  pas  parallè- 
le: au  plan  de  l’Iris,  lorfque  celle-ci  eft  tournée 
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directement  en  devant.  M.  171.1»  p.  314.  — 
p.  408. 

.Oeil.  Les  Mufcles,  qu’on  appelle  droits,  ne  le 
font  pas  tous , quoiqu’ils  feient  tous  attachés  au 
Globe , à peu  près  à une  égale  diftance  de  l’I- 
ris. *btd.  — p.  40p.  Quel  elt  le  plus  court  de 
' tous  ces  Mufcles.  Hid.  Et  le  plus  long  & le 
plus  courbé,  ibid.  Figures  que  le  célèbre  Eus- 
tachius  a données  de  ces  Mufcles.  ibid.  Pour- 
quoi la  pofition  des  Mufcles  obliques  n’a  pu  ê- 
tre  directement  en  haut  & en  bas.  ibid.  p.  31*. 

p.  410.  Et  pourquoi  ils  n’ont  pu  être  pla- 
cés latéralement  vers  les  angles  de  l’Orbite,  ibid. 
Pourquoi  l’obliquité  des  Mufcles  obliques . loin 
d’être  incommode , paroit  très  avantageufe , & 
même  (i  néceflaire,  que  fans  elle  il  aurait  fallu 
pour  le  moins  trois  mufcles  particuliers  pour 
contrebalancer  I es  quatre  droits,  ibid.  p.  3 1 4. 
•*—  p.  41 1.  Obfervations  fur  l’Iris,  ibid.  p.  3 17. 
- — p.  413.  Pourquoi  le  Globe  de  l’Oeil  s’af- 
faiffe  peu  à peu  après  la  mort.  ibid.  p.  318.  — 
p.  414.  Laftrufture  des  Lunettes  d’ Approche 
ïeffemble  à celle  de  l’Oeil.  H.  1700.  p.  13.  ■<— 
* P- 30.  (p.  30). 

» Sur  l’Iris  de  l’Oeil.  H.  1704.  p,  n.  — p.  if. 
„ H.  1710.  p.  33. — p.  43,  (S  f**iv. 

. Tumeur  d’une  groffeur  furprénante  coupée  fur 
l’Oeil  d’un  Homme,  &c.  H.  1703.  p.  40.  — 
G*  p.  48.  Excroifcence  à l’Oeil , guérie  par  Mr. 
% du  Verney  le  Jeune  & comment,  ibid.  p.  41. — 
p.  30.  Les  Plantes  réfolutives , telles  que  le 
Cerfeuil , font  un  mauvais  effet  à l’Oeil . y cau- 
fent  des  douleurs , & rendent  la  vue  trouble.  H. 
1705.  p.  14.  — p.  17.  Chien  qui  n’avoit  qu’un 
' Oeil  fitué  au  milieu  de  la  partie  inférieure  de  la 
Face.  H.  1703.  p.  43,  0 fuiv.  — p.  53. 

„ Obfervation  fur  un  Fœtus  monftrueux  qui  n’a- 
„ voit  qu’un  Oeil.  Par  Mr.  Lit/re.  M.  1717. 
,,  p.  2. 8 . — - p.  3 67. 

■»  Obfervations  fur  la  Mécanique  des  Mufcles  o 
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„ biiques  de  l’Oeil , fur  l’Iris , & fur  la  porofi-- 
„ té  de  la  Cornée  tranfparente , &c.  Par  Mr. 

„ Winjlaw.  M.  \7i\.  p.  Jio.  — p.  403.  . 

Oeil.  ,,  Mémoire  fur  le  Cristallin  de  l’Oeil  de 
„ l’Homme , des  Animaux  à quatre  pieds , des 
„ Oi féaux  & des  Poiffons.  Par  Mr.  Vêtit  Mé- 
„ decin.  M.  1730-  P-  4*  — p-  4- 
„ Sur  les  deux  efpaces  que  l’Humeur  aqueufe 
,,  occupe  dans  l’Oeil.  H.  171$-  p.  is>. — p.  it» 
„ Mémoire  dans  lequel  on  détermine  l’endroit  où 
„ il  faut  piquer  l'Oeil  dans  l’opération  de  la 
„ Cataratte.  Par  Mr.  Peut  Médecin.  M.  1 71s. 

>3  p#  ■ p« 

Obil.-db  Booc  (Coquillage).  Ce  que  c’eft.  M. 
1710.  p.  461.  — p.  sou  H.  1710.  p.  1 r.  —— 
p.  1 y Son  mouvement  progreffif,  comment  fe 
fait.  H.1710.  p h.  — p.  15.  M.  1710.  p.  4 Si, 
— p.  «04.  Oeil  de  Bouc,  efpèce  de  Coquilla- 
ge auquel  on  donne  encore  les  noms  de  Lepatt 
de  Pareil a , de  Ber  dm , de  Berlin  , & de  Jim* 
tle.  M.  1710.  p.  4<si.  — p.  601.  Eigure  de 
fa  Coquille,  Atd.  Quelle  eft  fa  couleur  la  plus 
commune.  Aid.  De  quelle  manière  il  eft  atta- 
ché fur  les  pierres,  tbtd.  p.  4*5 1.  — p.  eoyi 
Mis  par  Borelli  parmis  lés  Coquillages,  qui  ref- 
tent  pendant  toute  leur  vie  fixés  dans  un  même 
endroit.  Aid.  Mouvement  qu’on  lui  voit  faire 
de  bâfre  Mer,  mais  qui  ne  lui  fait  point  chan- 
• ger  de  place.  Aid.  A quoi  fe  réduit  ce  mou- 
vement. Aid.  Mouvement  progteffif  que  Mr. 
de  Reaumur  a vu  Faire  à ceux  qu’il  gardoit  en 
vie  chez  lui.  Aid.  p.  461.  — p.  604.  Com- 
ment ils  éxécutent  ce  mouvement,  & à d’aide 
de  quelle  partie.  Aid.  Manière  dont  ils  s’atta- 
chent aux  corps  folides  qui  les  environnent» 
M.  1711.  p.  110,  Qp  fuiv.  — p.  141. 

Oeillet.  „ .Defcription  de  l’Oeillet  de  la  Chiner 

,,  Caryopkyllttj  Sine* fis , fttptnu-s  Letico'ü  folio  » 

flore  varto.  Par  Mr.  Tournefort.  M.  1 705.  p» 
*■*4*  T“  P*  54&r 

Gg  d OïNa- 


X 


V 


708  TABLE  DES  MEMOIRES 

Obnomeli.  Efpèce  de  Vin  miellé  que  buvoient 
les  Anciens.  M.  1706.  p.  i7f.  — p.  3^. 
Oesophage.  Sur  un  Homme  qui  après  une  Lé- 
' targie , &c.  avoit  jetté  en  vomiflant  la  Mem- 
brane intérieure  de  l’Oefophage,  qui  s’étoit  dé- 
. tachée.  H.  1711.  p .39,  f»iv.  — — p.  ^o,  G? 

fuiv.  -,  ‘ • - 

Oh  u fs.  Pourquoi  les  objeélions  qu’on  peut  faire 
contre  la  Génération  de  l’Homme  par  des  Oeufs 
- contenus  dans  les  Ovaires  de  la  Femme,  font 
encore  beaucoup  plus  fortes  fi  on  les  applique 
à la  Tortue  , qui  cependant  n’engendre  que  par 
«des  Oeufs.  H.  1699.  p.  jr.  — p.  3<>.  (p.  39, 
40).  Si  dans  les  Quadrupèdes  l'ufage  du*mar- 
'•}.  cher  aide  à la  fortie  des  Oeufs,  & à leur  defcen- 
te  par  les  Trompes,  ibid.  p.  $.t.  — -P-  37.  (p. 
40).  . 'Faits  quj  .prou  vent  que  les  Oeufs  des 

Femmes  pafTent  ddsf  Ovaires  dans  la  Matrice  par 

les  Trompes.  M.170Î,.  p.  199.  — p.  400.  (p. 
411).  & ibid.  p.  301,,  & fttiv.  — p.  403,^ 
* fttiv.  (p.  4t<î,  Qp  fttiv.).  - La  détermination 
confiante  & invariable  de  quelques  parties , foit 
> d’iine  Plante  ou  d’un  Animal  à être  tournées 
d’un  même  fens,'  vient  de  la  Graine  ou  de 
l’Oeuf.  H.  1703.  p.  is  - • — P-  18.  Obfervation 
; qui  paroit  détruire  le  Syflême  des  Oeufs.  H. 
]i..  1.704.  p.  >1.  — p.  15,  Les  Auteurs  n’ad- 
;f  .’mèttent  que  deux  voies  aux  Oeufs  ou  à la  Se- 
Sspehce , pour  pafîer  des  Ovairés  dans  la  cavité 
'*"‘de  la  Matrice,  favoir  les  Trompes  & !esrLiga- 
ff*  mens  qui  attachent  les  Ovaires  au  fond; de  la 
Matrice.  M.  1705.  p.  387.- — p.  510.  Raiions 
qui  prouvent  que  les  Oeufs  ne  faürôîent  pafTer 
par  ces  Lgamèns . mais  feulement  par  les 
Trompes,  ibid.  Fait  qui  prouve  la  jonélion  de 
deux.  Oeufs  ou  Embrions  H.  1706.  p.  2,9.  — . 
jPi  ï?  "Véficules  trouvées  dans  l’épaiflèur  de 
T’drificè^nterne  de  la  Matrice,  <5c  toutes  pa- 
reilles à" celles  qu’on  prend  pour  des  Oeufs.  H. 

- 1707.  p.  17  — o.  u 
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Oîufs.  Si  les  Règles  des  Femmes  tiennent  ou- 
verts de  petits  conduits  par  où  l’Efprit  femi- 
nal  de  l’Homme  pénètre  la  fubftance  de  la 
Matrice  , & va  féconder  quelque  Oeuf  dans 
l’Ovaire.  H.  1710.  p.  18.  — » p.  13.  Raifon  qui 
favorife  cette  conjeéture.  ibid.  Il  peut  y en  a- 
voit  de  monftrueux , ou  dont  le  dévelopement 
ne  donnera  que  ce  que  nous  appelions  des  Mon- 
tres , comme  le  dévelopement  de  la  plus  gran- 
de partie  des  autres  Oeufs  produit  les  Animaux 
ordinaires.  H.  1714.  p.  10. — p.  18.  Combien 
il  eft  difficile  que  les  débris  & les  ruines  de 
deux  Oeufs  confondus , & par  conféquent  pref- 
.que  détruits  l’un  , par  Vautre  s’aflemblent  affez 
heureufement  & allez  jufte  pour  former  une 
nouvelle  organifation  abfolument  néceflaire.  ibid. 
p.  io.  — p.  19.  Salamandre  dans  laquelle  on 
trouva  tout  à la  fois  des  Oeufs  , & des  Petits 
auffi- parfaits  que  ceux  dés  Vivipares..  M.  17x7.  • 
p.  31.  — p.  44.  De  quelle  manière  les  Oeufs 
des  Salamandres  tiennent  à l’Ovaire.  M.  1719. 

Î).  ifo.  — p.  io 8.  Remarque  fingulière  faite 
ùr  les  Oeufs  de  différentes  Efpèces  de  Sala-C 
mandres.  ibid.  p.  — p.  110..  En.  * 

quel  endroit  les  Oeufs  font  fécondés  dans  les 
t Animaux  vivipares.  M.  1731.  p.  80.  — p.  1 itf, 
i Et  dans  les  Ovipares;  ibid.  Combien  on  trou- 
ve d’Oeufs  dans  une  Carpe  de  dix- huit  pouces- 
^fetîgueur,  compris  la  tête  & la  queue.  M.:;- 
1733.  pT  107. ; — P*  *90.  Et  dans  d’aut-res 
Carpes  moins-  grofles.  ibid.  Dans  les  Plantes  ; 
, • chaque  branche  qui  fort  d’une  autre  à.  fon 
-extrémité  , ou  de  l’aifîelle  d’une  feuille,  eft 
une  nouvelle  Plante  femblable  & de  même  ’ 
efpèce  que  celle  où  elle  eft , laquelle  eft'  pro- 
. duite  par  un  Oeuf,  qui  y eft  attaché,  & dont 
le  germe  a une  certaine  difpofition  ou  à fiy- 
i vi^a,  direâion  de  la  branche,  ou  à s’en  ë- 
"v  "i.car^^è^çoup.  M.  1708.  p.  133.  *—  pt  1 99^: 
* Le  même  Oeuf  qui  auroit  formé  une  branche," 
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s'il  eût  été  attaché  à une  branche , formera 
Une  tige  de  racine,  s’il  fe  trouve  appliqué  à 
k racine.  M.  1708.  p.  133. p.  jco. 

0*ufs.  Pourquoi  ces  Germes  ou  Embryons  n’ont 
pas  befoin  de  Placenta  dans  les  branches  ou 
dans  les  racines  comme  dans  les  graines,  ibid. 
Obfervation  qui  fait  voir  combien  il  doit  y a- 
voir  d’Oeufs  d’Infeftes  dans  tous  les  Alimens , 
qu’on  foupçonneroit  le  moins  d’en  contenir.  H. 
1707.  p.  9.  — p.  11.  Pourquoi  le  jaune 
;'d’Oeuf  fournit  un  excellent  Phofphore , & que 
le  blanc  d’Oeuf  n’en  donne  point.  M.  1715. 
pi  18.  — p.  37.  Oeuf  de  Poule  d’une  grof- 
fcur  extraordinaire.,  trouvé  dans  une  Tumeur 
■ attachée  au  Méfentère  par  un  pédicule.  H.171S. 
p.  15,  1 6.  — p.  32.  Comment  cet  Oeuf  étoit 
tombé  dans  la  capacité  du  ventre,  ibid.  — p. 
33.  Analogie  de  ce  fait  avec  des  Fœtus  hu- 
mains “qui  fe  font  nourris  dans  les  Trompes. 
ibtd.  Les  Coquilles  d’Oeufs  étant  brûlées  Am- 
plement dans  le  feu  ou  dans  un  Creufet , de- 
viennent lumineufes.  M;  1730.  p.  534.  — p. 

f >4.:- . 

„ Sur  la  Génération  de  l’Homme  par  des  Oeufs. 

' ï„  H.  1701.  p.  38.  — • p t 48.  (p.  fo). 

Raifons  générales  qui  établirent  le  Syftême  de  la 
Génération  par  des  - Oeufcs.  ibid.  Difficultés 
f faites  contre  ce  Syftême  par  Mr.  Mery.  ibid.  p. 
$0.  — p.  49.  ( p.  61  ).  H.  1709.  p.  17. 

33,  ô*  fatv.  Réponfc  des  Seêlateurs  du  S' 
ptéme  des  Oeufs.  H.  170t.  p.  39.  — p.  49. 

* itfi  ).  Nouvelles  preuves  de  ce  Syftême  f. 
véeî  par  Mr s..  Littré  & du  Verncy  le  jeune. 
ibid.  p.  40,  & ptiv.  — p.  fi,  C5  fui-v.  (p.  f 3, 
0 f.uv.  ).  - La  Terre  contient  une  infinité* 
d’Oeufs  d’Infe&es  qui  font  invifibles.  H.  1707- 
p.  4?i  — p.  61  Oeuf  de  Poule  dont  le  Blanc 
renfermoit  un  autre  petit  Oeuf  jevêtu  de  fa 
coque  à.  de  fa  membrane  intérieure , & rempli 
de  la  matière)  fans  jaune.  H.  1 706.  p.  aj . — 
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i p*  x8*  . 

f 0£dfs.-  „ Obfervations  fur  les  petits  Oeufs  de 

; „ Poule  fans  J aune , qu'on  appelle  vulgairement 

„ Oeufs  de  Coq.  Par  Mr,  Ltpeyrcnte  de  la 
„ Société  Royale  de  Montpellier.  M.  1710.P. 

»»  S 5 3 * — P-  7Z9-  ■ *• 

Erreurs  du  Vulgaire  fur  les  prétendus  Oeufs  de 
Coq.  ibid.  — p.  7 j o.  Caufes  qui  peuvent  fai- 
re que  les  Poules  pondent  des  Oeufs  fans  Jau- 
ne. ibid.  p.  fié,  & fuiv.  — p.  736,  & f*iv . 
Observation  qui  démontre  que  le  blanc  del’Oeuf 
n’eft  pas  fourni  par  le  jaune,  ibid.  p.  ^7.  -*■» 

• p.  733.  Pourquoi  les  Poules  pondent  quelque- 
fois des  Oeufs  fans  coque,  ibid.  p.  358.  — p. 
73  a.  L’éxiftence  des  Oeufs  par  rapport  à la 
Génération,  doit  être  examinée  de  près.  H. 
17,11.  p.  16.  — p.  33. 

OVFA  Helmontii.  Ce  que  c’eft.  M>  1700.  p.  71, 

8» /*/•».  — p.  9t.  (p..j>8). 

; Oiseaux.  „ Sur  les  Plumes  des  Oifeaux.  H.  1699, 

ï*  »•  P*  43*  mmm  P*  \i*  ( P*  3®)* 

Pourquoi  la  Trachée  des  Oifeaux  de  Rivière  ré- 
fonne.  H.  1700.  p.  ai.  — p.  27.  (p  17).  La 
Criftallin  des  Yeux  des  Oifeaux  eft  très  trans- 
| parent  à.  fans  couleur,  M.  17 ta.  p.  83.  p. 

I iif.  Animal  qui  de  PoifTon  devient  Oifeau. 

1 H.  170 6.  p.  9.  • — p.  11.  Les  Oifeaux  font  lés 

Animaux  dont  l’Eftomac  eft  le  plus  favorabtÉ 
au  Syftême  de  la  Trituration.  H.  171s.  p.  3 7» 

. *■—  p.  4^* 

„ Mémoire  fur  plufieurs  découvertes  faites  dans 
„ les  yeux  de  l’Homme,  des  Animaux  à qua- 

j „ tre  pieds , des  Oifeaux  & des  PoiiTons.  Par 

„ Mr.  Pettt  Médecin.  M.  172^.  p.  a 9.  — p» 
f ».  96.  - 

,»  Mémoire  fur  le  Criftallin  de  l’Oeil  de  l’Hom- 
< „ me,  des  Animaux  à quatre  pieds,  des  Oi- 

> „ féaux  & des  PoiiTons.  Par  Mr.  Petit  Mé- 

I.  ,,  decin.  M.  1730.  p.  4.—  p.  4* 

I , Plaine  i. Mr.),  Gentilhomme  Irlandois.  Machi- 
ne 
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ne  de  fon  Invention  pour  mouler  un  très  grand 
nombre  de  Chandelles  tout  à la  fois,  &c.  H.’ 
1710.  p.  141.  — p.  i8ç. 

Olaüs  Magncts.  Obfervation  de  cet  Auteur.  Sui- 
te. 17}  1.  p.  76.  — p.  105. 

Olea.  Voyez  Olivier.. 

Oleandrogiallo.  Nom  d'un  certain  ArbrifTeau;- 
M.  1704.  p.  } y a.  — p.  470.  Si  c’ert  le  cha- 
m&rhododendros  Pontica  , maxima  , Mefpili  fo- 
lio, flore  lut  to  de  Mr.  Tour  ne  fort.  tbtd.  Son 
odeur,  ibtd. 

Olearius  eft  le  prémier  qui  fe  foit  récrié  con- 
-tre  l’erreur  des  Cartes , qui  marquoient  la  plus  • 
grande  longueur  de  la  Mer  Cafpienne  d’Orient 
en  Occident. , M.  1711.  p.  149.  — p-  314. 
Tems- auquel  il  traverfa  - la  Ruffie , & paflfa  en 
Perfe  à la  fuite  des  Ambafladeurs  d’Holdein. 
ibtd.  p.  Z4 s.  ifo.  — p.  315.  Observations- 
qu'il  fit  de  plufieurs  hauteurs  de  Pôle  le  long 
des  Côtes  Occidentales  & Méridionales  de  la- 
Mer  Cafpienne  depuis  Aftracan  jufqu’au  lieu 
de  fon  débarquement,  tbtd. 

Olives.  Préparation  de  Marc  d’OIives  , donnée 
par  Caton , pour  froter  les  Cofres  où  des  ha- 
. bits  doivent  être  renfermés  , afin  d’empêcher 
les  Teignes  de  s’y  loger  & de  les  ronger.  M. 

T 7^  8 • p»  j 1 4*  1 1 ■ p*  444* 

Olives  de  Mer.  Comment  on  lès  appelle  fur 
les  Côtes  de  la  Méditerranée  ; font  les  vérita- 
bles fruits  de  Y^tlga  ^tngujlifolia  Vitrtario- 

rum  C.  2fcM.  1700.  p.-  3^. p.  45.  (p.  49)* 

Cette  Découverte  due  à Mr..  Ceflom  Apoticai- 
re  de  Livourne-  ibtd. 

Olivier:  Une  Ente  d’Olivier  à qui  on  a enle- 
vé circulairement  trois  ou  quatre  -doigts  d’é- 
corce, porte  dans  l’année  au  defliis  de  cet  en- 
. droit  des  fleurs  & des  fruits  au  double  de  ce 
qu’il  avoit  coutume  d'en  porter.  H.  1711.  p. 
4<s.  — p.  <;?.  Pourquoi  cet  Arbre  végète 
- malgré  le  retranchement  de  l'écorce.  MA. 
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Olivier.  Moien  dont  on  fe  fert  aux  environs 
d’Aix  & de  Marfeille  pour  forcer  un  Olivier  , 
ufé , & que  l’on  compte  d’abattre  dans  quel- 
ques années,  à donner  tout  ce  qu’il  peut  ren- 
fermer de  fruits,  & qu’il  n’auroit  pas  donné 
de  lui  même.  H.  1711.  p.  47.  — p.  60.  De- 
fcription  de  l’Olivier.  M.  17x2,*  p.  1 5>5*  — P* 
Etimologie  de  fon  nom.  Md.  p.  196.  — 

* <p.  1 66.  Ses  Efpèces.  Md.  c5  f**v. 

Olivieri  (Mr.),  Auditeur  de  Rote,  Membre 
de  la  Congrégation  du  Calendrier  tenue  en 
M8°*  M.  1704.  p.  141.  p.  i5>7. 

Olyra  , ou  zèa  amylea.  Efpèce  de  Froment 
dont  fe  fervoient  les  Anciens  pour  faire  TA-  ^ 
mydon.  M.  1703.  p.  8 6.  — p.  108. 

Omars.  ,,  Sur  les  diverfes  Réproduétions  qui  fe 
yy  font  dans  les  Ecreviffes , les  Omars  , les  Cra- 
» bes,.  &c.  •&  entre -autres  fur  celles  deifeurs 
» Jambes  & de  leurs  Ecailles.  Par  Mr:  de 
Rtctnmttr,  M.  I7ix.  p.  xx<*.  — p.  X5>{. 

Ombilical  (Cordon)  dun  Fœtus  monftrueufc 
extrêmement  entortillé,  &c.  M.  1701.  p.  5>x, 

& fuiv.  — p.  1 18,  Ô5  ffU'v.  ( p.  IIP,  £5  fuit* .). 

. Sur  le  Placenta,  & fur  le  Cordon  Ombilical. 
H.  1714.  p 11. — p.  1 3 Du  Cordon  Ombi-  , 
lical.  Par  Mr.  Rouhault . M.  1714.  p*  3ix.  “■ 
p.  40^.  Le  Cordon  paroît  être  la  feule  voie 
pour  la  nourriture  du  Fœtus.  H.  1715*  P *3* 
£2  j'fii'ü.  — p.  17,  &*  fui™.  Cordon  Ombili- 
cal d’un  Fœtus  qui  avoit  été  noué  longtems 
avant  T Accouchement.  Ttl.  1718.  p.  31.  — p. 
.40-  Sur  une  Chienne  qui  mâchoit  les  Cordons 
Ombilicaux  de  fes  petits,  ce  qui  faifoit  l'effet 
d’une  Ligature.  H.  1716.  p.  x*.  — P-  3°* 

Voyex  Cordon. 

Ombilicales  (Artères).  Nouveau  SyftêmedeMr. 
Antoine , Corr.  fur  la  Route  du  Sang*  qu’il 
croit  entrer  de  la  Mère  dans  le  Fœtus  par  les 
' Artères  Ombilicales.  H.  1703.  p.  31.  r-  P*  3 8. 
Toutes  les  Artères  du  Placenta  ne  font  que 

\ des 
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des  branches  des  deux  Artères  Ombilicales.  H* 

1718  p.  13.  — p.  16. 

Omb  e.  Expériences  qui  donnent  lieu  de  croire 
qu’il  n'y  a aucun  corps  opaque  qui  fafle  une 
ombre  pure  à quelque  petite  diftance  qu’elle 
foit  de  ce  corps.  H.  1713.  p.  9s  — p.  130. 
Agrandiflement  furprénant  de  l’Ombre  d'un 
petit  corps  cilindrique  tel  qu’une  Aiguille  ou 
un  Cheveu  . placé  dire&ement  dans  le  petit 
Cône  de  lumière  du  Soleil  qui  entre  par  le 
trou  d’une  Chambre  obfcure.  ibid.  p.  96 . — p. 
I 3*-  Phénomènes  les  plus  finguliers  que  Ton 
obferve  dans  les  Ombres  des  corps  étroits  & 
longs,  foit  qu’ils  foient  cilindriques  foit  qu’ils 
foient  plats»  lorfqu’ils  font  expofés  à un  rayon 
de  Soleil  qui  entre  dans  une  Chambre  obfcu- 
re  par  un  trou  extrêmement  petit.  M.  1723. 
p*  F&7,  fniv.  — p.  179,  fuiv.  Comment 
le  Père  Gumaldi  explique  certaines  bandes  de 
Lumière  , qui  fe  voient  dans  l’Ombre  & à 
chaque  côté  de  l’Ombre,  ibid.  p.  118.  — - p. 
180.  Explication  de  l'agrandiflement  extraor- 
dinaire des  Ombres  des  Aiguilles  , lequel  a été 
remarqué  par  le  Père  Grtm.ildi  & par  Mr. 
Ntvton.  ibid.  p.  1 3 1.  — p.  18^.  Pourquoi  en 
mettant  un  cheveu  proche  du  trou  de  la  Cham- 
bre obfcure  il  fe  forme  un  plus  grand  nom- 
bre d’Ombres  & de  traits  colorés  vers  le  cô- 
té extérieur  de  chaque  bande  claire,  que  lorf- 
que  le  cheveu  étoit  éloigné  du  trou  ibid.  p. 
*34«  — p*  188,  1851,  Autre  manière  d'expli- 
quer TagrandiflTement  extraordinaire  de  l’Ombre. 
tbid.  Hypothèfe  par  laquelle  on  rend  raifon 
des  bandes  claires  que  l'on  voit  à chaque  cô- 
té extérieur  de  l’Ombre  ibid.  p.  135.  — p. 
190.  Expérience  faite  fur  deux  cheveux  qui 
fe  croifoient  & fe  touchoient  l’un  l’autre,  ibid. 
p.  137.  — p4  Expériences  faites  avec  des 
Globes  dans  une  Chambre  obfcure.  ibid.  p.  13$* 

p.  i*jf 
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Ombre.  Il  y a beaucoup  plus  de  lumière  dan? 
le$  Ombres  des  Globes  que  dans  celles  des  Ci-  j 
Rndres  H 171?.  p.  140. — p.  196. 197  Cau-à 
fes  générales  des  différens  dégrés  d’Ombre  dt 
de  fes  différentes  couleurs  dans  les  Eclipfes 
de  (J..  H.  1704  p.  59,  & faiv-  — P-  71-  M. 
I7C4-  p.  354.  & fttiv.  — p.  473,  fuiv. 

L’Ombre  de  la  Terre  a quelquefois  une  Ta- 
' ' che  noire  vers  fon  Centre  dans  les  Eclipfes  de 
(£.  H.  1707.  p.  8i.  p.  103.  Méthode  de 
déterminer  fon  Diamètre  dans  les  Eclipfes  de 
Luné.  M.  1703  p.  6,  0 fm-v.  — p.  7.  &»  fuiy. 
Defcription  de  l’Ombre  de  la  (X  fur  le  Difque 
de  la  Terre,  dans  l’Edipfe  du  0 du  13  Sep- 
tembrenîvÿ.  H.  1699.  p.  76.— p.93.  (p.ior), 
M.  1699.  p.  178,  &>  furv.  — p,  174,  épfntv» 
(p..  338,  & furv. ).  Trace  de  l’Ombre  de  la 
C fur  leDifque.de  la  Terre,  dat^.  l’Eclipûs 
de  Soleil  du  x'i  Mai  1706.  M.  170^;  p. 

&*  — p.  131,0*  fuiv,  Chemin  de  l'Om- 

bre de  la  (£  fur  la  Terre,  dans  rEdipfeide 
© du  14  Septembre  1708.  H.  1708.  p. 
p.  118.  M.  1708.  p.  410,  Ô®  tmiv.  wr  p.  <44, 
Çÿ  futv. 
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„ Sur  les  Ombres  des  Corps.  H.  1713.  p.  90."»- 

it  p*  ^3*- ■ 

Idée  de  Mr.  Maraldi  fur  la  raifon  Phyfique  de 
l’agrandilfement  de  l’Ombre  des  Corps  dans  u- 
ne  Chambre  obfcure.  H.  1713-  p.  97,  fuiv. 

— P-^Î3»  09  V àkgfr-' , ' ' 

Omer.  Ifles  Elotantes  qui  fe  voient  dans  un  Lac 

auprès  de  St.  Omet.  H.  1700.  p.  5.  — • p 
(p.  6).  Voyez  ifles  flot  antes. 

Omoplates.  Mouvemens  extraordinaires  d 
moplates  & des  Bras,  que  faifoit  un  Vénitien 
' nommé  Donumque  Criate  M.  1713.  p.  70.  ©* 
f*ùv.  — p.  99,  100, . Qp  fuiv.  De  quelle 
maniéré  il  éloignoit  fes  Omopiares  du  dos  en 
.manière  d’ailerons,  ibid.  p.  7%.  — - p.  101.  Ex» 
plication  de  ce  mouvement,  ibid.  p.  73*  *—  p. 

104. 
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Omoplates.  Comment  il  joignoit  les  Omoplates* , 
& leur  faifoic  embrafler  ou  tenir  un  bâton  , , 
une  épée,  une  corde,  &c  M:  1 7x5.  p.  72.  — . 
p.  ioi,  103.  Explication  des  mouvemens  qu'il, 
faifoit  dans  cette  occaüon.  /fcwf;  p;  74,  £5  f&v. 

p.  otf;  &f#*‘ v-  Manière,  dont  il  faifoit 
le  mouvement  de  l’eftrapade.  tbid.  p.  71  £5 
— p.  103.  Ce  mouvement  n’eft  pas  fi. 
difficile  à expliquer  ; qu’il  eft  à imiter i.ibid.  p. 
73.  — p.  107.  Promptitude  avec  laqu^le  il 
faifoit  le  mouvement  de  moulinet. /^.—p.  10  3. 
Comment  on  fait  voir  que  fi  l’Omoplate  des  A- 
nimaux  quadrupèdes  eût  été  placée  comme  celle 
de  l’homme  , là  force  dé  l’impulfion  tomberoit .. 
-fur  les  mufcles  & fur  les  ligamens  ; dans  les  ef- 
forts que  Font  ces  animaux  en  fautant.  M.  17x4.  _ 
pï  1^9.  _p.  zt>6.  Sa  mécanique  eft  fort  diffé- 
•rente  de  celle  des  autres  Os  du  Corps  humain. 
M.  1716.  p.  17^.  — î p.  z^z.  Il  nef!  que  fuf- 
pendu  & différemment  bridé  par  les  mufcles 
mêmes  qui  le  meuvent  . A qui  déterminent 
ou  fixent  fes  attitudes  ■ félon  les  differens.  be- 
■ foins.  (b>d.  p.  17 6.  — p.,  15  z.  Il  fait  la  prin--  . 
cipale  pièce  de  l’Epaule,  /b/d  — p.  zfj. 
Fonflions  qu’on  s’eft  contenté  d’attribuer  à cet 
Os.  ib/d.  Explication  de  plufiéurs  phénomè- 
nes qui  en  dépendent,  tb/d.  Regardé  comme 
la  bafe  A le  fouiien  de  tous  les  mouvement, 
tant  Amples  que  compofés,  & de  tous  lesef-- 
forts  du  bras,  même  des  plus  grands  & des 
plus  violens,  pendant  que  lui-même  n’eft-  ni 
mu , ni  fixé  fur  aucun  appui  fofide  comme  les  . 
autres  Os.  ib/d.  Les  mouvemens  de  l’Omo- 
plate paroiffent  plus  fur  la  partie  de  l’Omo- 
plate qu’on  appelle  Açromium . & fur  l’extré- 
mité voifine  de  la  Clavicule  , que  fur  les  au- 
tres parties  de  ces  O s.  ib/d.  p.  177.’—  p.  1^4. 
'.De  quel- côté  eft  tournée  la  cavité  gléhoïde 
de  l’Omoplate,  ib/d. 
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^Omoplates.  Defcription  de  cet  Os.  M.  1 716  p. 
“180.  — - p.  15  y.  .Situation  du  côté  fupérieur 
. de  l’Omoplate,  ibid.  De  quel  côté  eft  tournée 
fa  bafe.  ibid.  Et  fa  côte  inférieure,  ibid. 
Quelle  eft  la  partie  de  l’Omoplate  qui  foutient 
les  efforts  des  fardeaux  & des  réfiftances,  quand 
on  haufle  l’Epaule,  ibid.  p.  181.  — ' p. 
Attitude  de  l’Omoplate  quand  on  ieve  le  bras 
en  haut  & en  devant,  ibid.  p.  181.  — ■ p.  z<ri. 
Et  quand  on  porte  le  bras  en  arrière  par  qn 
bas.  ibid.  Mufcles  auxquels  l’Omoplate  fert 
d’attache-  ibid.  p.  184.  — ■ p.  1^4.  Quel  ejft 
le  mufcle  le  plus  fort  de  tous  ceux  qui  atta- 
chent l’ Omoplate  au  tronc  du  Corps  humain. 
ibid.  p.  186.  — p.  %(-7.  L'abaiffement  de  l’E- 
paule a été  prefquéen  tout  tems  plus  attribué 
à fon  propre  poids  qu’à  l’aétion  des  mufcles. 
187. — p.  17t. 

Obfervatlon  fur  les  Mufcles  de  l’Omoplate. 
„ Par  Mr.  winjh ,v.  M.  17x9-  p.  48.  — p.  63. 
Sur  les  éminences  longues  & étroites  des  Omo- 
plates. M.  1-711.  p.  314.  — p.  447.  Senti- 
ment de  y if  de  fur  ces  éminences,  ibid.  S’, 
,,  Obfervations  Anatomiques  fur  quelques  mou- 
„ vemens  extraordinaires  des  Omoplates  & des 
„ Bras  ; & fur  une  nouvelle  efpèce  de  Muf- 
„ clés.  Par  Mr.  winflov.  M.  1723.  .p.  <fy.  — 

p.  58.  - Jr  _ J',- 

.0  MP  H A LO  IDES  Luptantca , Ltnt  ftl/e.  I.  R. 
htrb.  ou  Linum  fernbilicdtuni.  ParchTheat.  16X7, 

Sa  Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr. 
Marchant.  H.*ï73i.  p.  53.  — p.  78. 
Omphalo-Mesentbriqbes  (VaifTeaux).  „ De8 
„ VaifTeaux  Omphalo-Méfentériques.  Par  Mr. 
„ du  Vernj.  M.  1700. p.  170.  — p.  11 y.  (p. 
„ 238).  H.  1700.  p.  17.  — - p.  33.  (p.  3tfJ|;«- 
Defcription  éxaéte  de  ces  VaifTeaux.  M.  1700.0. 
170»  fni-v. .p,.  117,  £3 Jatv.  (p.  238,  O» 

• ::C 

Ondulation.  Mouvement  de  la  Mer.  Ce  que 

c’eft. 
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c’efh  H.  1710.  p.  19.  — p.  37. 

Ondulations  (Syftême  des)  en  Mufique.  Ce 
que  c’eft.  H.  1701.  p.  fuiv.  — p.  i6^, 

& fu*v  (p.  170,  e?  fuir/.).  Explique  les  Bi- 
zarreries de  la  Trompette  Marine,  ibid.  p.  137. 

— p.  171.  (p.  177). 

Oncle  Cylindrique,  formé  par  les  finus  des  hau- 
teurs du  Soleil  fur  Thorifon  pendant  un  jour 
quelconque  M.  171p.  p.  118. — p;  1^4. 
Ongles  monfïrueux  obfervés  par  Mr.  Rouh^uU. 

H.  1719  p.  38.  — p.  47. 

Onglets  (les)  font  quarra blés  dans  toutes  les  Serions 
Coniques.  H.  1707.  p 6->  fu/v.  — p.  83, 
furv.  Quadratures  d Onglets  Paraboliques, 
Elliptiques  & Hyperboliques.  M.  rro7.  p.  330. 

— p.  416.  Onglet  Cilindiique  de  Mr.  Pafc*Ly 
fa  Quadrature.  H.  1707.  p.  67. — p.  83.  On- 
glet Cilindrique  formé  par  les  Sinus-  du  quart 
de  Cercle,  pourquoi  quarrable,  la  fürface  du 
quart  de  Cercle  ne  Pétaat  pas.  /b/4,  p.  67,  68. 

— p 83,  0 ïr/mth.  ,y.[. 

Onguents  pour  les  Bîefïures.  M.  r7oz.  p.  107. 

— p.  X7<5\  fdl'Tj . (p.  89,  fu/'V.). 

Onix.  Efpèce  de  Coquillage  auquel  Pl/ne  donne 
ce  nom.  M.  171^.  p.-ntf.  — p.  150; 

Voyez  Couteliers. 

’Onopordon,  ou  Pet. d’Ane.  Defcriptiôn  de  ce 
Genre  de  Plante.  M.  17' 8.  p-  iç-z. — p.  193. 
Ses  différentes  efpècés:  ibtd.  p.  1 fi,  153.  — p. 
193  174. 

_ Onzembray  (Mr.  d*).  , Machine  pour  connoi- 
„ tre  fur  Mer  l’Angle  de  la  Ligne  du  Vent 
„ & de  la  Quille  du  Vaifleau,  comme  auffi 
„ l'Angle  dû  Méridien  de  la  Bou(To!e  avec  la 
' „ Quille,  & l'Angle  du  Méridien  de  la  Bouf- 
„ foie  avec  la  Ligne  du  Vent.  Par  Mr.  d'0«- 
V z,embr*y.  M-  1731.  p,  13*.  — p.  3 3 ç. 

,»  Defcriptiôn  & ufage  d’un  Métromètre  ou 
5 ,,  Machine  pour  battre  les  Mefures&  les  Tems 

...  „ de  toutes  fortes  d'Airs.  M.  17*31;  p.  i8z.— 
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Onzbmray  (Mr.  d’).  Anémomètre  qui  mar- 
» que  de  lui  même  far  le  Papier,  non  feuie- 
. »,  ment  les  Vents  qu'il  a fait  pendant  les  vingt. 
»,  quatre  heures  , & à quelle  heure  chacun  a 
»,  commencé  & fini,  mais  auffi  leurs  dffiéren- 
,»  tes  vkeflës  ou  forces  rélatives.  M.  17=34.  P* 
1 13,  — p.  1 69. 

Opération  Cesariennb  faite  avec  beaucoup  de 
fuccès  par  une  Sage- femme  à une  Femme 
groffe  de  fon  prémier  Enfant  » A âg écuèè  48 
ans.  H.  1731-  p*  »>-•  ?o.  — ■ p. 
tres  Opérations  femblables  faites  à quelques  au- 
tres Femmes- 

Ophtaimombtrb.  Machine  à laquelle  on  donne 
ce  nom.  M.  1718.  p.  p.  443.  Ufage 

i.qu'on  en  fait.  tbid.  - ' 

Opium. ..Defcription  de, l’Opium  le  ohis  eftimé 
cheztés  Turèry  A doetcertains  Dervichs  font 
habituellement  le  plus  d’excès.  $£  '173*.  n. 
3 11.  — p.  417-  D’où  fe  tire  la  plus  grande 
partie  de  celui  qui  fe  vend  à Conftantinople. 
ibid.  Les  Acides  Végétaux  font  un  Remède 
^ pour  l’Opium.  H.  1703.  p.  47-  —pt  69-  L'O- 
pium a fouvent  des  fuites  fâcheufes , A quel- 
les H.  1714.  p.  ta.  — - p.  4<>.  ; La  tête  ou  le 
fruit  du  Coquelicot  ( Paptver  errât tcum  ),  a les 
bons  effets  de  l’Opium . fans  avoir  les  raau- 
r vais.  iiid.  «Voyez  Laudanum.  «,  ; ' 5 > 
Optique.  „ Sur  quelques  faits  particuliers  d'Op- 
tique.  H.  170?.  p.  .90. — pM  14^ 

„ Sur  la  multiplication  de»  Images  par  tes  Ver- 
i,  tes  plans.  H.  1699.  p.  8tf.  — p;  ip*.  {p. 

■ ,î“fei'4  ~L;.  ■ -•  “'  <■  - 

„ Explication  de  quelques  effets  fmgulîers  quf  ar» 
„ rivent  aux  Verres  plans  comme  font  les 
„ Glaces  de  Miroir.  Par  Mr.  de  u H ire; INtf. 
..  1 «•<».  p.  74.  — p.  108.  (p.  07). 

»,  Méthode  pour  centrer  les  Verres  des  Lunettes  , 
Approche  en  les  travaillant.  Far  Mr.  de 

'*  U 
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/<*  ///>«.  M.  1699.  p.  139.  — p.  I8<f.  £p. 

..  Ü97  >.  ••  '*&f^*\* v’ 

Optique  Pourquoi  la  Prunelle  d’un  Chat  plon- 
gé dans  l’Eau , &c.'  s'ouvre  beaucoup.  H.  1709. 
p.  91,  (3  faiv.  — p.  nç,  &p  fuiv.  Le  fond 
des  Yeux  de  cet  Animal  s’apperçoit  diftinéte- 
ment.  M.  1709.  p.  9$,  & fuiv.  — p.  i 11,  ô» 
fuiv.  .V  ; - ’-fÿl'  :-3'‘ 

Explication  de  quelques  faits  d’Optique , & de 
...  -,  „ la  manière  dont  fe  fait  la  V ifion.  Par  Mr. 
,,  de  la  Hire.  ibid.  p.  9^.  — p.  119. 

;,-Sur  {les  Ombres  des  Corps.  H.  1713.  p.  90.  — 

,,  p.  II^. 

.'-Diverfes  Expériences  d’Optique.  Par  Mr.  Mx- 
„ raidi.- M.  1713.  p. m.  — • p.  1^7.,;  *!?^ 
Extrait  d’un  Mémoire  intitulé , Problèmes  fur  la 
i Lumière , & préfenté  à l’Académie  par  Mr. 
jçurdvdaowskj , Gentilhomme  Polonois , ét  Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  de  Saxe.  H.  xjyt-.p. 
9 f • — p.  r 3 4-  «Hk  # . : 

Optique  ( Nerf).  Sur  le •'  principal  Organe  de 

„ la  Vifîon,  & fur  la  ftruéture  du  Nerf  Opti- 
4,  que.  H.  1 7l^.  p.  30.  — p.  38- 
„ Obferw^gsiffur  le  Nerf  Optique.  Par  Me. 

psfri  »•  p.  H 3-  — !■  p.  331.  îpi’ 
ence  des  Ÿeur  du  Chat  plongé 
ai)..  H.  17  n.  p.  73.  — p.  94.  . - 

F Optique. 
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Opulu®  en  François  û£i«%  Etimologîe  de  ce 
nom.î*8i|j£tt.  p.  100.  .*—  p.  171. 

Voyeg, MKii,.  v ■ 4- 

P^«®t*5lpp»,.de  Plante).  Les  Fruits  en  font 


rouges  tfflsi 


lines  de  c 


nt  en  couleur  de  Sang  les  U- 
_ î-en  ont  mangé.  H.  1 704.  p. 
p.  13/fLe  Ventre  de  l’Infeéte.de  cet- 
lante.  eft  la  graine  de  la  Cochenille-  ibid. 
/Or  fe  fond  aifément  au  Verre  ardent , & 
f difparoit  à la  longue  en  trois  manières . qui 
différent  entre  elles  félon  le  dégré  de  chaleur 
; auquel  on  l’expofe.  M.  1701.  p.  141. — p.  199, 
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&>  fuiv.  (p.  188,  ($  fuiv.).  . if_  : * 

Or.  Quelles  font  ces  trois  manières.  M.  1701.  p.’ 

4 141.  p.  187,  ($  fuiv.  (p.  199,  £ÿ/«fte)* 

Trois  changement  que  l’Or  fin  fouffre  au  Ver* 
re  ardent,  favoir,  de  s’en  aller  en  fumée,  do 
fe  changer  en  Verre,  & de  fauter  en  l’air  par 
petits  grains,  ibid.  p.  144.  — p.  190.  (p.  ior).ÿ 
Il  fe  fond  difficilement  au  feu  ordinaire  quand 
il  a été  pendant  quelque  tems  fondu  au  So- 
leil,. ibid.  p.  145. — p.  191.  (p.  tôt).  Végé- 
tation naturelle  d’Or  très  pur  qui  a pouflë  ea 
manière  de  feuillages  au  travers  d'une  pierre 
fort  dure  & comme  criftallifée.  ibid.  p.  130.  , 
p.  $o6.  (p.  310).  L’Or  frotté  contre  le  ^ 
Verre  regardé  comme  le  plus  propre  de  tous 
les  Métaux  à donner  de  la  Lumière.  H.  1707. 
p 1.  — p.  i.  Pourquoi  l’Or  diminue  aux 
'ole^pncentrés  par  le  Vjge  ardent, 

p.  41.  — p.  fjl"  Ce  ^^^c'cft  que^^  Vèrre 
qui  refte  après  l’évaporation  de. l’Ofifft;  Verre 
ardent,  ibid.  p.  43.  — - p.  54.  Dansquels  en- 
droits du  Rhin  on  trouve  des  paillettes  d’Or 
parmis  le  fable  de  ce  Fleuve.  M.  1718.  p. 

— p.  8r,  8t.  Quelle  efl  la  quantité  qu’on  en 
retire,  ibid.  p.  69,  70.  — p.  St.  Combien  ga- 
gnent par  jour  les  Ouvriers  qui  s’occupent  à - 
ce  travail,  ibid*  Paillettes  d’Ôr  que  roule  le, 
Rhône  dans  le  Pais  de  Gex.  • ibid,  p.  70.  — 
p.  87.  Incertitude  où  1’omeft  fi  Je-Rhône 
entraîne  ces  Paillettes  de  fon  ptdpre  fond , ou 
fi  la  Rivière  d’Arve  ne  les  lui  'apporte  point 
avec  fes  eaux.  ibid.  Petite  quantité  qu’on*a& 
trouve  dans  la  Rivière  appellée  le  Dotu^^/d: 
Combien  il  y en  a dans  la  Rivière  de  Ceze. 
ibid.  p.  71.  — p.  87.  Et  dans  celle  du  Gar- 
don » ! qui  comme  celle  de  Ceze  vient  des  Mqr£- 
tagnesdes  Sevenes.  ibid.  — pi  88.  Dansquels  » 
endroits  dri»  trouve  de  ces  Paillettes  dans  l’A* 
riège.  ibid,,  .ï  ^ ..j  ivH** 

H h "i.  Or. 
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Ot.  Le  Salat,  petite  Rivière  dont  la  fource  eft 
dans  les  Pirennées  , roule  affez  de  Paillettes 
d'Or  pour  occuper  pendant  quelque  tems  de 
l'année  les  Païfans  d’autour  de  St.  Girons  à les 
ramaffer.  M.  1718.  p.  71,  71.  — p.  88.  Il  eft 
peu  de  Pais  de  l’étendue  de  la  France,  où  il 
y ait  autant  de  Rivières  aurifères,  ibid.  p.  71. 
— p.  89.  Paffage  deDiodore  de  Sicile  à ce 
fujet.  ibid.  D'où  viennent  les  Paillettes  d’Or 
que  l’on  trouve  dans  les  Rivières,  ibid.  p.  74. 

. ■ — p.  91.  Pourquoi  tous  les  endroits  du  cours 
d’une  Rivière  n’en  ont  pas  également,  ibid. 
A quelle  profondeur  on  fouille- pour  trouver 
ces  Paillettes,  ibid.  — p.  9%.  Quel  eft  le 
tems  propre  à cette  recherche,  ibid.  A quel- 
le forte  de  Sable  il  faut  s’attacher  pour  cher- 
cher ces  Paillettes,  tbid.  p.  ?<,.  — p.  93.  Ma- 
nière dont  on  fépare  ces  Paillettes  du  Sable,  ibid. 

1 Combien  on  retire  d’Or  à Copiago  au  Chili 
du  Caxon  des  Mines  les  plus  riches , ou  du 
poids  de  cinq  milliers,  ibid.  p.  7^,  76.  — p. 
s>î.  Manières  ufitées  en  France  de  laver  le 
fable  pour  en  tirer  l’Or.  ibid.  p.  7 6. — p.  94. 
En  combien  d’efpèces  on  peut  diftinguer  les 
grains  entraînés  par  l’eau , fi  on  les  confidère 
fimplement  par  rapport  à leur  groflèur  & à 
leur  pefanteur.  ibid.  p.  77.  — p.  9 s,  96.  Com- 
ment on  enlève  au  Vif-argent  l’Or  dont  il  eft 
chargé,  ibid.  p.  7 9.  — p.  ,98.  Figures  des 
Paillettes  d’Or  qu’on  trouve  dans  les  Rivières. 
tbid.  p.  81.  — p.  101.  Leurs  différentes  grof- 
feurs.  ibid.  — p.  iox.  Morceau  d’Or  d’une 
groflèur  extraordinaire  vu  par  le  Père  Feuiüie 
dans  le  Cabinet  à.’  Antonio  Porto-ctiréro.  tbid.  p. 
83,  ; — p.  IOi.  Autre  morceau  montré,  à l'A- 
cadémie, qui  pefoit  cinquante-fix  marcs,  ibid. 
L'Or  des  Rivières  eft  quelquefois  attaché  à 
des  fragmens  de  pierres,  ibid. — p.  105.  Les 
Rivières  qui  roulent  des  grains  d’Or  font  plus 
communes  que  celles  qui  en  roulent  de  tout 
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autre  métal,  fi  on  en  excepte  le  Fer.  M.  i7i8. 

; p.  86.  —«*  p.  t cf.  . . 

Or.  Pourquoi  il  eftplus  ordinaire  à l’Or  de  fe 
trouver  pur  dans  fa;  Minière  qu’à  la  plupart 
des  autres  Métaux,  ibid.  S’il  7 a des  Diflbl- 
Vans,  qui  digérés  avec  l’Or,  en  tirent  la  tein- 
ture , & laiffent  une  portion  de  l’Or  défani- 
mée,  pu  dépouillée  de  fon  foufre  ou  de  fa  tein- 
. ture.  M.  1711.  p,  68.  — p.  ÿi.  On  propofe  à 
Mr.  l’Abbé  Bignon  une  prétendue  deftru&ion 
■ de  l’Or,  ou  une  manière  de  réduire  ce  mé- 
tal en  une  (impie  terre,  qu’on  ne  pqut  plus 
refondre  en  Or.  tbid.  Comment  fe  fait  cette 
opération,  tbid.  fttiv.  Ce  qu’on  doit  pen- 
fer  de  ces  fameufes  hiftoires  de  la  Transmu- 
tation des  Métaux  en  Or  ou  en  Argent  par 
le  moyen  de  la  Poudre  de  Projeélion  ou-  des 
Elixirs  Philosophiques,  ibtd.  p.  6?.  — p.  pj. 
Caraftères  de  l’Or  qui  a quelque  impureté  ou 
imperfeélion.  H.  17 w.  p*  31.  — p.  43.  On 
rencontre  fouvent  de  l’Emeril  dans  les  Mines 
d’Or.  tbid.  L’Argent  mêlé  avec  l’Or  efl:  le 
feul  Métal  qui  ne  s’en  (epare  paspar  la  Coupel- 
le. tbid.  p.  31.  — p.  4^. • Si  il  efl:  vrai,  corn-' 
me  quelques  Auteurs  le  prétendent , qu’il  fe 
trouve  du  Plomb  façonne  qui  contient  quel- 
quefois de  l’Or.  M.  1733.  p.  314.  — p.  437. 
Mine  de  Plomb  en  Hongrie,  dans  laquelle  il 
fe  trouve  de  l’Or  & de  l’Argent,  ibid.  Ma- 
nière dont  on  retire  cet  On  ibid.  - Tout  Or, 
pourvu  qü’il  foit  pur  & fans  mélange,  efl  par- 
faitement femblable.  H.  1701.  p.  3.  — p.  4. 
(p,  4).  Peut  avoir  été  Argent.  M.  1707.  p, 
113:  — p.  141.  Son  Diffolvant  propre 'efl 
. l’Efprit  de  Sel  Marin.  H.  1706.  p.-  30.  — p. 

38.  L’Or  & l’Argent  font  des  Métaux  Vo* 

: lattis  au  feù  du  Soleil.  M;  170t.  p.  141, 

: fttiv.  ***  p.,  187,  0 fttiv.  (p,  1 9%,  ô»  fttiv.). 

. Expofé  au  Miroir  Ardent , ce  qui  en  ' réfulte. 

H.  17OÏ.0.  36,  É5  fttiv-  p.  47,  (S  fttiv. 

' Hhi  * (p. 
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(p.  47,  &P  fufv.  }. 

O*.  ,,  Sur  la  Vitrification  de  l’Or.  H.  1707.  p. 

30.  — p.  37. 

Syftême  de  Mr.  Hombeïg  fur  la  Vitrification  de 
l’Or.  ibid.  Obje&ions  faites  contre  le  Syftême 
de  Mr.  Homberg  fur  la  Vitrification  de  l’Or ,ibid. 
p.  30,  31.  — p.  37,  fivv. 

]y  Eclairciflèmens  touchant  la  Vitrification  de  l’Or 
t,  au  Verre  Ardent.  Par  Mr.  Homberg.  M.  1707. 
11  p.  40.  “ p»  <>o. 

Réponfe  de  Mr.  Homberg  à l’Objeétion  faite  fur 
cette  matière  par  un  Philofophe  Hollandois. 

ibid.  p.  40,  41,  & fuiv.  — p.  50,  51,  &P  fuiv. 
H.  1707.  p.  31.  — p.  38.  Ne  peferoit  pas  plus 
que  l’Air  fous  un  égal  Volume,  qui  feroit  à 
dix- neuf  lieues  environ  de  la  furface  de  la 
Terre  vers  le  Centre.  H.  1703.  p.  7,  & fuiv. 

— p.  8,  &P  fuiv.  Prodigieufe  duftilité  de  ce 
Métal.  M.  1713-  P*  10h  £5  fuiv.  — p.  170. 
Le  fil  d’Or  n’eft  qu’un  fil  d’Argent  doré;  de 
quelle  manière  on  le  travaille.  H.  1713.  p.  10. 

— p.  12.  Du&ilité  prodigieufe  de  ces  matiè- 
res. ibid.  Ç$  Juiv.  — p.  13.  Defcription  de 
l’Art  du  Tireur  d’Or  donnée  par  Mr.  de  Reati- 

r mur.  ibid.  p.  7{.  — p-  101. 

„ EfTais  de  l’Hiftoire  des  Rivières  & des  Ruif- 
„ féaux  du  Royaume  qui  roulent  des  Paillettes 
„ d’Or,  avec  des  Obfervations  fur  la  manière 
„ dont  on  ramafle  ces  Paillettes,  fur  leur  figu- 
„ re  > fur  le  fable  avec  lequel  elles  font  mê- 
„ lées,  & fur  leur  titre.  ParMr.  de  Reaumur . 
„ M.  1718.  p.  68.  — p.  84. 

L’Or  peut  être  diflous  par  l’Eau.  M.  1711.  p. 
56",  èp  futti.  — p.  73-  Donne  fa  couleur  à 
fon  Diffolvant  & à fon  Précipité.  M.  1711.  p. 

^ 1.  — p.  67. 

Mémoire  fur  les  Précipitations  Chimiques  * où 
„ l’on  examine  par  occafion  la  DifTolution  de 
„ l’Or  & de  l’Argent , la  nature  particulière 
„ des  Efprits  Acides , & la  manière  dont  l’Ef- 
* „ prit 
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„ prit  de  Nitre  agit  fur  celui  de  Sel  dans  la 
formation  de  l’Eau  Régale  ordinaire.  Par 
. „ Mr.  Lemery  le  Fils.M.  1711.  p. 

Or.  „ Obfervation  fur  une  féparation  de  l’Or 

• ,,  d’avec  l’Argent  par  la  fonte.  Par  Mr.  Hcm~ 
„~forg.  M.  171 3.  p.  67.  — p.  87. 

Sur  un  moyen  de  purifier  & de  rendre  doux  un 
Or  impur  , & dans  lequel  on  foupçonne  de 
l’Eméril,  communiqué  à l’Académie  par  Mr. 

du  Fay.  H.  1717  p.  ji,  fuiv.  — p.  4Î. 
Métal  jaune  de  Mr.  Renty , dont  l’Alliage  con- 

- cilié  affez  jufie  la  duélilité  avec  la  belle  cou- 
leur d Or , approuvé  par  l’Académie.  H.  1719. 

; p.  91.  — p.  118.  Infiniment  d'Or  inventé 
. par  Mr.  Louis  Striés , & approuvé  par  l’Aca- 
démie. H.  1713.  p.  ni.  p.  1 66, 

Or  Potable.  Secret  de  Mr.  de  Fronville  exa- 
miné par  l’Académie.  H.  1701.  p.  73,  ©»  f*sv. 

— p.  91.  ( p.  9S  ).  Ce  que  c’eff  ; n’eft'pas 
encore  trouvé.  H.  1713.  p.  17.  — P..37. 

Orange  de  Mer.  Efpèce  de  Fucus  ainfi  nommé 
.&  pourquoi.  H.  17x0.  p.  71.  — p.  9 f.  Cette 
Plante  n’a  ni  tige,  ni  rameaux,  ibid.  Com- 

- bien  elle  a de  diamètre,  ibid.  Filament  qui 
la  traversent,  «St  qui  foutiennent  fa  concavité. 

• ibid.  p.  73.  — p.  9f. 

Oranges  qui  étoient  en  même  tems  Citrons.  H. 
1711.  p.  57.  — p.  7 4-  Fruits  compofés  d’O- 

- range,  de  Citron  & de  Lime.  H.  1711.  p.  51.  . 

— p.  66.  Eau  de  Fleur  d’Orange  qui  fent  ' 
l’Empireume,  perd  cette  odeur  par  la  gélée, 
& en  prend  une  très  agréable.  H.  1713.  p.  7S\ 

— p.  5 3 • 

Orangers.  Rofée  très  fine  qui  tombe  dans  te 

Printems  des  feuilles  des  Orangers,  & qui  s’at- 
tache fur  ce  qu’elle  rencontre.  H.  1708.  p ,69. 

— p.  83.  Ce  que  c’efi  que  cette  Rofée.  ibid. 
Leurs  Infeftes  (les  Punaifes)  obfervés  par  Mr. 
de  la  Fine  , & à quelle  occafion.  H.  1704.  p. 

1 ©,  (S  f»iv.  — p.m , £5  futv. 
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Qr^gers.  ,%  Nouvelles  Remarques  fur  les  Infec- 
'f *,%'&$  des  Orangers.  Par  Mrv  de  U Hire.  M. 

w 1704*  P*  -4,  T • 1 p*  6o» 

Orbes  ou  Orbites  (les)  des  Planètes  ne  peuvent 
pas  être  circulaires , & pourquoi.  H.  1 700.  p, 
sms.  — p.  jzz.  (p.  134).  Voyez  Planètes, 
Ordre  des  Couleurs.  Expériences  de  Mt.  Hom- 
bog  fur  l’Ordre  des  Couleurs.  H.  ifp*.  p.  18. 

p.  x U (p.  *3  )’  -v : - > \ 

^ystïiLLE.  Jufqu’à  quel  point  TOreille  eft  fufeep- 
de  fenfation.  H.  1700.  p.  137.  — p.  174. 
(P-  190).  Exactitude  du  Sentiment  de  l’O- 
teille,  fbid.  p.  24.  p.~$  i.(p.  31).  La  Trom- 

pette qui  augmente  la  Voix  reffemble  à peu 

frès  à rOreiUe.  ibid.  p.  13.  — p.  30.  (p.  30). 
Ær.  du  Vtrney  fait  part  à PAcadémie  de  fes 
'javelles  Obfervations  fur  ^Oreille.  H.  170*. 

8.  p.  73.  Mr.  rieuffens  publie  Utl 
Traité  für  la  ftrufture  de  cet  Organe.  H.  17*5. 

P*  H*  “t*  p*  1 •'  ’ vf- . 

Oreilles.  Avances  d’Etain  ou  de  Plomb  aux-; 

quelles  les  Fadeurs  d’Orgues  donnent  ce  nom. 
JVI.  1700.  p.  £78.  p.  343.  (p.  381  ).  . - 
Orbxllbs  dbs  Indes  ou  Oreilles  de  Judas.  Ce 
que  c’eft.  M.  i7M-  p.  3x4.  — « p.  4**.  f 
Or*ilï.btes  du  Cœur.  La  droite  a plus  de  ca- 

gauche.  H.  1718.  p.  18,  &*  fuîv* 

O ?.  g ânes.  >,,  Obfervations  fur  l’inégalité  de  capa- 
* "*  „ cité  qui  fè  trouve  entre  les  Organes  4defti- 
}*-£às  à ia^ireulation  du  Sang  dans,  le^- Corps 
• "ii  vi  l'Homme , & fur  les  changemens  qui  ar- 
,,'rivent  au  Sang  en  paflànt  par  le  Poumon, 
j,  Par  Mr.  Htlvetius.  M.  1718.  p.  %%i.  — p. 
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Organes  de  la  vision.  Les  Couleurs  dépendent 
:»,ée  leur  ébranlement.  M.  1699*.  p.  x*.  — p. 
^ 46.  <p.  38).  » . f 

Organes  de  lA  respiration.  Sur  les  Organes  de 
»>  la  respiration,  JET  17x4.  p.x4.  — p.  34.  ; 
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Organisation.  Toute  configuration  d’un  corps, 
tant  extérieure  qu’intérieure  , affc&ée  & dé- 
terminée dans  une  efpèce,  prouve  une  Orga- 
nifation.  H.  1701.  p.  51.  — p.  67.  (p.  67,  68). 
Toute  Organifation  demande  une  Semence,  un 
Germe,  un  Oeuf,  qui  ait  contenu  le  corps  en 

petit , & n’ait  eu  befoin  que  de  fe  développer. 
ibid . 

Orgues.  Dans  les  jeux  à bifeau  de  l’Orgue,  c’eft 
une  Anche  qui  les  fait  parler  , & la  feule 
longueur  du  tuiau  leur  donne  le  ton.  H.  1700. 
p.  ii.  — p.  1 8.  ( p.  18).  Dans  les  grands 
jeux  d’Anche  de  l’Orgue,  la  Trompette,  la 
Cromorne,  le  Clairon,  le  ton  vient  également 
& de  la  dimenfion  du  tuiau,  & de  ceile  de 
l’Anche.  ibid.  p.  zi.  — p.  28.  (p.  19). 
Defcription  générale  des  Orgues.  M.  1702..  p. 

309,  fxiv.  — p.  411,  b»  fuiv.  (p.  41  J,  £? 
fuiv.  ). 

,,  Application  des  Sons  Harmoniques  à la  com- 
„ pofition  des  Jeux  d’Orgues.  Par  Mr.  s<0k- 
„ veur.  ibid.  p.  308.  - — p.  411.  ( p.  424). 

» Sur  l’application  des  Sons  Harmoniques  aux 
„ Jeux  d’Orgues.  H.  1701.  p.  90.  — p.  ng. 
«*  (p- 

Orgues  de  Barbarie.  On  en  pourroit  faire  dans 
toute  l’éxaéïitude  & (a  perfection  poflîble.  M. 
1709.  p.  ^9.  — p.  72.  Voyez  Claquebois. 
Orgue  de  Mer,  ou  Tubularia.  Ce  que  c*eft.A 

M.  1 7^7-  p.  276.  — p.  388. 

Orient  ( Eflfence  d’).  Ce  que  c’eft , fon  uÏ3ge. 

M.  1716.  p.  230.  — p.  193. 

ORIG  ANV M fphattim  mont  1 s ftpili  , foliis  glabrit 
ifebler  itin.  ic6.  Sa  Defcription  donnée  à l’A- 
cadémie. Par  Mr.  Marchant.  H.  1725.  p.  41. 

——  P*  S f • 

Origine  d’un  Lieu , terme  de  Géométrie.  Ce  qug 
c’eft.  H.  170^.  p.  102.  — p.  119. 

Orignac,  forte  d'Animal  de  l’Amérique  Septen- 
trionale. H.  1713  p*  13*  — p.*  IJ,  18.. 

H h 4 Or  i- 
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Orighac.  Chafle  que  le  Carcajou , autre  Animal, 

. lui  fait.  H.  1713.  p.  13;  — p.  i7'.i8*  Canton 

► qu’il  choifit*  en  Hiver  pour  avoir  dequoj  fe 
nourrir,  ibtd.'  Chemins  qu’il  fe  fait  lorfque  la 

> terre  eft  couverte  de 'neige,  ibid. 

Orlbans  (le  Duc)  fait  venir  d’Allemagne  un  des 

grands  Verres  de  Mr.  Tfckirnhaufen , & le  fait 
-placer  dans  le  Jardin  du  Palais  Royal: H.  1701. 
'-Êf'P*  35*  — p/  4<£.  (p,  47).  v.  Permiffion  qu’il 
donne  à l’Académie  de  s’en  fervir.  ibid.  Ses 
: f foins  & fes  attentions  pour  l’Académie.  H. 
;4jpr 716.  p^i,  1,  /Wt>.  Lui  pro- 

r fleure  un  nouveau  Réglement  en  1716.  ibid* 

Oribans  (la  Ville  d*).  Sa  Latitude  & fa  Longi- 
j.tude.  M.1718..  p.  17.  ;p.  zo.-  M.  17H.  p.  v 

■ CS  /Wv.  — p.  214,  CS  fuiv. 

Ormes.  Expériences  & Calcul  fur  la  Fécondité 
d’un  Orme.  H.  I700.  p;  <£?.  — p.  83.  ( p.  8$, 
fav).'  Mi  1700.  p.i4i. — p.  182*  (p.ri5>0* - 
Eécondité  des  Plantes  vivaces  confiderée  dans 
'ty  quelques  Arbres  & fur- tout  dans  l’Orme.  M. 
70c.  p.  1^0,’  ■&*  f(tiv.  — p.  198,  CS  (p. 

) ii  S y & fuiv.)-  Certains  Moucherons  piquent 
7 leurs  feuilles  dans, Je  Printems  , & donnent 
lieu  à la  formation  de  Veflies  grofles  quelque- 
%fois  comme  le  poing.  M.  1705*  P«  339.  — p. 

‘ 44^.  Baume  dont  ces  Veflies  fe  remplifTent, 
jsft&  dan  s lequel  on  voit  flotter  des  Pucerons^ 
|ÿ,  verdâtres , fortis  des  œufs  des  Moucherons.  ibid. 
^formes  qui  poufloient  des  feu|UeS  & des  fleurs, 
ff  quoiqu’on  leur  eût  .enlevé ‘Técor<ap§ufqu’au 
,U  vif  à une  petite  hauteur  de  terre  , fans. leur 
■ -Ken  laiflfcr  que  peu  vers  le  haut  du  tronc,  & 

W:, ïnême  point  du  tout  à * l’un  d’entre  eux.  ' H. 
%17’n.  p.  43.  — p.  ff.  Raifon  de  ce  Phé- 
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nomène.  ibid. "-p.  4 
eft  l’Arbre  favoris 
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p:,49.  •'  L’Orme 
la  Morille.  M.  1711. 


..  p.  25.  — p.  31.  Les  Ormes  ne  font  pas  fort 
anciens  en  France-  M-  ïÿw.  p.  189.—  p-  3 77  • 
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Ormes.  „ Obfervations  fur  les  Veffies  qui  vien- 
„ nent  aux  Ormes , & fur  une  forte  d’Excroif- 
,,  fance  à peu  près  pareille  qui  nous  eft  ap- 
„ portée  de  la  Chine.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Ca* 

„ ciet.  M.  172-4-  P-  32-0.  — p.  461. 

Conformité  qui  fe  trouve  entre  les  Veffies  qui 
naiffent  fur  les  feuilles  des  Ormes  & une  forte 
de  Drogue  propre  aux  teintures  qui  vient  de 
la  Chine.  M.  172.4.  p.  320.  — p.  453.  De- 
fcription  de  ces  Veffies.  ibid.  p.  320,  321.— 
p.  463,  4*4.  Vertu  balfamique  & vulnéraire 
que  les  Auteurs  donnent  à l’eau  de  ces  Vef- 
fies. sbid.  Pouffière  qu’on  trouve  avec  cette 
eau.  ibid.  p.  321.  — p.  4 6^.  Petits  Infeéte3 
qui  s’y  rencontrent  auffi,  & leur  defcription. 
tbtd.  Mis  au  nombre  des  Vivipares,  ibtd,  p. 
322. — p.  465.  Ce  qu’on  trouve  dans  les  Vef- 
fies d’Orme  après  la  fortie  des  Moucherons 
qui  s’y  étoient  logés,  ibid , — p.  4^,  4 66. 

• Pourquoi  les  Ormes,  qu’on  plante  depuis  cer- 
tain tems,  ne  durent  pas  fi  longtems,  du  moins 
aux  environs  d’Orléans,  que  ceux  que  l’on  plan- 
toit  anciennement.  M.  1731-  p-  358,  355*. — 

p-  5^* 

Orni.  Fruits  d’une  efpèce  de  Figuier  fauvage 
qu’on  cultive  dans  les  Ifles  de  l’Archipel.  M. 
170^.  p.  340.  — p.  448.  Tems  auquel  ces 
fruits  paroiflent.  ibid.  p.  341.  — p.  448.  Mou- 
cherons qui  piquent  ces  fruits  lorsqu'ils  font 
parvenus  à une  certaine  groffeur.  ibid.  Ufage 

. que  les  Païfans  font  de  ces  fruits,  ibid . p.  341, 
342'.  ■— * p.  44S>« 

Ornos.  Efpèce  de  Figuier  fauvage  qu’on  cultive 
dans  les  Ifles  de  l'Archipel.  M.  170^.  p.  340. 
— p-447,  448.  Uufage  que  l’on  fait  des  fruits 
qu’il  porte,  ibid.  Voyez  Orni. 

Orobanchoïdis.  Quel  genre  de  Plante  c’eft.  M* 
1705;  p.  83.  — p.  104.  Sa  defcription.  ibid. 
Ses  Efpèces.  ibid. 

ORJBUS  Sylvatius  Woftrasy  Rnii  Synjpf.-JPàï  Mr. 
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Chomel.  M.  1706.  p.  87. — p.  1 09.  ,,  Defcrïp- 
„ tion  de  cette  Plante.  M.  1706.  p.  87.—  p. 
„ 109.  Où  elle  Ce  trouve,  ibid.p.  90.—  p.i  13. 
Ortelius  a donné  mal  à propos  le  nom  de 
Gueguère  à l’Ifle  de  Méroè.  M.  1708.  p 3 67. 
- — p.  471.  Par  quels  lieux  il  fait  paffer  la 
Méridienne  de  Paris  Suite  1718.  p.  34.— p.4i. 
Orties  de  Mer,  Animaux  ainfi  nom-^  H.  1710. 

mes,  font  de  deux  fortes.  ip.n.— 

L’une  a un  mouvement  progreûif.  f p.  15,  ô» 
Bizaterie  de  l’autre.  J fuiv. 

Diftribuées  en  deux  Genres  par  Ariflote.  M.  1710. 
p.  466.  — p»  609,  Cf  fuiv.  Ont  toutes  un 
Mouvement  progreflif.  ibid.  Bcfcription  de 
plu  (leurs  de  ces  Orties,  ibtd.  p.  4C7,  fuiv.— 
p.  6 10,  &p  fuiv.  Mécanique  de  leurs  différens 
mouvemens./£/<£p.  470,0e  fuiv. — p.61 4,  &p  fuiv. 
Mangent  d’autres  Coquillages  , & comment,  ibtd. 
p.  476,  Cf fuiv.  — p.  6 xi , £5  fui'v-  Sont  V ivi- 
pares , & comment  mettent  leur  Petits  au  jour* 

ibid.  p.  477,  (f  fuiv.  — p.  6 13 , Qp  fuiv. 
Orties  Errantes  ou  Detache’es.  M.  1710.  p* 
478.  — p.  tfif.  Leur  Chair  paraît  une  vraie 
gelée  d’Eau  de  Mer.  N’ont  rien  de<#ommun 
avec  les  Orties  fixes  ou  immobiles,  ibtd.  De- 
fcription  de  cette  Efpèce  d’Orties.  ibid.  p.  480, 
& fuiv.  — p.  6x7,  Q fuiv.  Comment  fe  fou.- 
tiennent  fur  l’Eau,  ibtd.  p*  485.  — p.  633. 
j,  Du  mouvement  progreflif,  & de  quelques  au- 
, j très  mouvemens  de  diverfes  Efpèces  de  Co- 
. ,,  quillages , Orties  & Etoiles  de  Mer.  Par  Mr. 

,,  de  Reaumur.  ibid . p.  439.  — p.  f 73> 

Si.  elles  excitent  une  douleur  cuifante  dans  les 
parties  qui  les  ont  touchées,  ibid.  p.  478.  — 
p.  6x<,.  Pourquoi  on  pourrait  les  appeller  Ce- 
lées de  Mer.  ibtd. p.  479.  — p.  6x^.  Pourquoi 
P on  ne  les  a pas  regardées  comme  des  corps  fort 
organifés.  ibid,  — r p.  616.  Leurs  différentes 
couleurs,  ibid.  Pourquoi  toutes  celles  que  la 
Mer  apporte  au  bord  de  la  Côte  paroiflent  fans, 
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aucune  aftion.  M.  171-0. -p.  484. — p.  <?ji.  . 
Orties  de  Mer  immobiles.  Il  n’y  en  a aucune 
.efpèce  , même  parmi  ceUes  qui  fe  tiennent 
¥dans  les  trous  des  pierres , qui  ne  foit  câpa-  - 
We  de  quelque  mouvement  progreffif.  ibid.  pi 
f 466.  — p.  609.  Lenteur  avec  laquelle  fe- 
meuvent  celles  que  Ton  voit  attachées  fur  ies 
,1  pierres,  ibid.  A quoi  on  peut  comparer  ce  - 
■c  mouvement,  ibid.  Si  on  a eu  raifon  de  leur 
: donner  le  nom  d’orties  , & pourquoi  on  le  leur 
* donné,  ibid.  En  quels  endroits  on  les  ap- 
- pelle  Culs  de  Chevaux , <St -Culs  d'^nei.  ibrdi^pî- 
t 4 67.  — p;  610.  Regardées  par  Pline  comme 
( des  Animaux-  d’une  efpèce  de  rature  moierme 
-entre  celles  des  Plantes  & des  Animaux»  ibid..  . 
Grande  reflemblance  qu’Ariftote  trouvoit  entre- 
elles  & les  Plantes,  ibtd.  Pourquoi  on  doit  tes. 
regarder  comme  de:  véritables  Animaux,  ibid. 
Combien  il>  eft  difficile  de  les  décrire  fous’ âne 
figure  déterminée,  ibid.  p*  4 .67.  — p.  <?ri.  #e> 
fcription  des  figures  les  plus  remarquables  qu’el- 
les ont.  ibid.  p.  4.67,  4««.  — pi  «1  r. v VaftettP 
* qui  fe;  remarque  entré  la-  couleur  des  Orties  de.' 
différentes  efpèces , ou  entre  celles  de  la.  mê~  - 
me  efpèce.  ibid.  p.  469,  470.  — - p.  <f  13..  ES-' 

. pèce  oe  Bourfe , qui  eftcomrae  l’envelope  dans, 

•Ü  laquelle  toutes  les  parties  de  l’Ortie  font  ren- 
fermées. ibid.  p.  470.—  p.  tf  14.  Toute  cette: 
v Bourfe  petit  être  regardée  comme  une  partie  vé- 
ritablement, mufculeufe,  ou  plutôt  un  aflemblage; 
de-Mufcles  droits,  auxquels  on  donne  le  nom  de 
. Canaux,  ibidïi  Liqueur  aqueufe  dont  ces  Ca- 
KnauXfcfont  remplis,  ibid.  p.  471..  p.  61^ 
Gonjeftures  fur  ia  manière  dont  les  Orties  rent- 
pliflènt  & vuident  ces  Canaux,  ibid.  p.  471.  — 
.jt  tfi^  .^Trois  rangs  de  Cornés-  qui  font  atta- 
chée» au  haut  du  contour  de  la  Bôurfe-  ^iifc 
Manière  dont  les  Orties  s’attach^^i^.  éîjirps; 

J v-fiolides  qtif  les-  environnent.  M.’ 

€P  ‘f#iv.  — p.  I45,  0 fuiVi  .; 
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Orvale , ou  Toute-Bonne,  Horminum  Sclarea 
difhtm.  c.  s.  Pin.  138.  Plante.  Sa  Defcrip- 
tion  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Marchant. 
H.  1711.  P-  58-  -7  P-  74- 

Os.  Differtation  fur  la  nourriture  des  Os , publiée 
par  Mr.  Lcmery  le  Fils.  Idée  de  cet  Ouvrage. 

H.  1704  P-  3*>  & fH‘v-  — P-  44.‘0/f«v. 
Obfervations  fur  les  Os  du  Corps  Humain.  Par 
„ Mr.  U'ir.jlov.  M.  1710.  p.  347.  — p.  449. 
Os  trouves  entre  u Dure-mère  & la  Pie-mère 

par  Mr.  Littré  H.  1713*  P<  11  • P-  l8- 

• „ Propriétés  & Defcription  d’une  Machine  de 
,,  nouvelle  invention  fervant  à réduire  les  Os 
„ cafles  & démis,  enfemble  la  manière  de  s’en 
fervir.  Par  Mr.  Petit.  M.  1716.  P-  158-  — 
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Enfant  vu  par  Mr.  Defl/tndes,  dont  tout  le  Corps 
étoit  un  Os  continu  fans  aucune  articulation, 
H.  1716.  p-  m-  — P-  3°-.  Les  °s  enfouis  en 
terre  deviennent  Turquoifes.  H.  171  r*  P-  ** 
& fuiv.  p.  1 , Ô9  fniv-  Carnification  des  O». 

Ce  que  c'eft.  M-  P-  — P*  l11- 
jj  Sur  des  Os  devenus  chairs*  H.  172*2,.  p.  14,—— 

Sur  des  parties  mufculeufes  oftifiees,  ou  fur  un 
Os  trouvé  dans  le  Coeur.  H.  172,6'.  p.  2,4. 
p.  34.  Os  trouvés  dans  Tune  des  Valvules 
mitrales  du  Sac  pulmonaire , & dans  les  trois 
Valvules  figmoïdes  de  l’Aorte,  &c.  H.  1719. 

lèA?£'  * p J 4.  — p.  I 7,. 

f%.  Recherches  Anatomiques  fur  les  Os  du  Crâne 
„ de  l’Homme.  Par  Mr.  Hunauld.  M;  173°' 

'*  ~7 

Mr.  ^Pettt  publié  iot  Traité  fur  les  Maladies  des 

Os.  H.  i^3-  P-  34-  7-  P-  4S-  ...  . „ 

' Plufieurs  Obfervations  fur  une  Maladie  des  Os 
” „ nouvellement  connue.  Par  Mr.  Petit.  M. 

,,  1711-  p'  — P-  311* 

■ Sur  des  Os  d’Eléphans  trouves  fous  terre,  H. 

’ » 1717.  p.  i-  — P-  *•  _ 
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Os.  Les  Os  de  prétendus  Géans  pourroient  n’ê. 
tre  que  ceux  de  quelque,  grand  Animal,  &c. 

JVI.  1717-  p-  310,  (3  f*iv.  ; — p.  4^1,  C3  fui-v. 

Os  devenus  plus  mous. que  de  la  cire,  hor- 
mis les  Dents  qui,  avoient  confervé  leur  dure- 
té naturelle.  H.  1700.  p.  3 6.  — p.  46.  (p.  4g), 
Maladie  extraordinaire  qui  y avoit  donné  lieu. 
ibid.  Morceau  d'Os  qui  manquoit  au  Ster-  ■ ' 
num  d’un  homme , trouvé  dans  un  fac  ané- 
vrifmal  de  la, Souclavière  droite,  ibid.  p.  33. — - 
p.  je.  (p.  fi).  De  quelle  manière  leurs  ca- 
vités & leurs . cellules  font  remplies  par  la;. 
Moille.  M.  i7oo.p.  iptf. — p.  (p. 

Raifons  qui  ont  fait  croire  aux  Anciens  que 
la  Moille  fervoit  de  nourriture  aux  Os.  ibid. 
p-  1 97'  — p.  253.  (P*  i8j).  Objeélions  con-  . 
tre  ce  fentiment.  ibid.  — p.  2^3,  a^4. {p.  - 
a.S6).  Os  qui  font  tout-à-fait  folides  & dé- 
pourvus de  Moille.  ibid.  Pourquoi  les  Os 
font  creux.. tbid.  — p.  144.  (p.  286.).  Petits 
trous  qu’on  remarque  au  dedans  des  Os,  & 

. par  où  paflènt  quelques  vaiiTeaux  , qui  vien-,  '• 
nent  de  la  membrane  de  la  Moille.  ibid.  p. 

ip8 p.  2,5 ç.  (p.  287).  Suc  verfé  dans  la 

.-  fubftance  des  Os  par  les  artères.  H.  1704,  p. 

3 6. — p.44.  Leurs  Artères  & leurs  Veines,  ibid. 

Os  fort  dur  traverfé  en  long  dans  toute  fon 
épaiffeiu  par  un  gros  vaiffeau  fanguin.  ibid. 

. -Exgtricnce  qui  fait  voir  la  différence  de  la 
Moille  & du  Suc  nourricier  des  Os.  ibid.  U- 
,-fage  de  leur  Moi'le.  ibid.  p.  37.  — - p.  4$. 
Quels  font  les  feuls  Os  qui  ont  de  la  Moil- 
le. ibid.  Pourquoi  il  y a moins  de  Moille  * 
dans  les  jeunes  Os  que  dans  les  autres,  ibid.  . 
La  poudre  (i’Os  brulés  ne  donne  aucun  bouil- 
. lonncment  quand  elle  a un  degré  de  chaleur, 
qui,  eût  i'uffi  à faire  bouillir  le  Plâtre.  M.  1713. 

. p.  iv., -r—  p 14.  Os  du  Palais.  Combien  la 
deferiptiott  de  ces  Os  eft  défeélueufe  dans  les  ' 
meilleurs  Auteurs , même  . dans  les  Modernes. 
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Os.  Difficulté  avec  laquelle  on  les  tire  entiers 
de  leurs  places,  où  ils  font  enclavés,  fans  les 
caffer.  ibid.  Leur  fituation.  ibid.  — p.  454. 
Leur  figure,  ibid*  Comment  on  peut  divifer 
chacun  de  ces  Os  en  quatre  parties,  ibid.  p. 
351.  — p.  454. 

Os  dŒlephans.  ,,  Mémoire  fur  les  Dents  & 
,,  autres  Oflemens  de  rElephant,  trouvés  dans. 
„ la  terre.  Par  Mr.  le  Chevalier  Hans  Sloane. 
„ M.  17 2.7.  P-  505.  — p.  415». 

Os  mitral.  Nom  qu’on  donne  à un  petit  Os 
qui  fe  trouve  dans  la  Carpe , & à la  bafe  du- 
quel eft  attachée  la  Veffie  aerienne.  M.  1733.^ 
p.  lio.  — p.  2,94.  Defcription  de  cet  Os. 
ibid . p.  il 3.  — p.  19$, 

Voyez  encore  Ossemens. 

Ossa  turbinata.  Nom  donné  aux  os  des  Cor- 
nets du  Nés.  M.  172.4*  p-  — p.  ^85. 

Oscillation.  „ Sur  le  Centre  d’OfcilIation.  H>- 
„ 1714.  p.  p8.  — p.  1 16. 

Nouvelle  Théorie  du  Centre  d’Ofcillation  don- 
née par  Mr.  Jean  Bernoulli . ibid.  & fui'v. 

„ Nouvelle  Théorie  du  Centre  d’Ofcillation  , 
„ contenant  une  Règle  pour  le  déterminer 
,,  dans  les  Pendules  compofés  & balançons  non 
„ feulement  dans  le  Vuide,  mais  auffi  dans 
„ les  liqueurs;  laquelle  Règle  eft  appuiée  fur 
„ un  fondement  plus  fur  qu’aucun  qu’on  ait 
„ publié  jufques  ici  par  rapport  à cette  matiè- 
3,  re.  Par  Mt.  Bernoulli  Profefîèur  i Bâle. 
,,  M.  1714.  p.  lo8.  — p..  169..  , fi 

Voyez  Balancement. 

Osculateur.  (Cercle). 


Rayon  Ofculateur.  Ce  * * j.  y j w jn*  u. 

que  c’eft.  J 

9>  Différentes  manières  infiniment  générales  de 
„ trouver  les  Rayons  Ofculateurs  de  toute  for- 
„ te  de  Courbes,  foit  qu’on  regarde  ces  Cour- 
bes 


M.  1710.  p.  350.  — p.  4ï3. 
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„ bes  fous  la  forme  de  Poligone  ou  non.  Par 

• „ Mr.  V/irignm.  M.  1 706.  p.  4*0.  — p.  6}$. 

Voyez  Rayons. 

Osculateor  (Rayon)  efl  la  mefure  de  la  Courbu- 
re des  Courbes.  H.  1713-  p-  31.  — p.  «8.  Eft 
quelquefois  infini.,  A quelquefois  nul  dans  le 
Point  d’infléxion  des  Courbes,  ibid.  p.  52.  — 
p.  70.  Entre  néceflairement  & en  raifon  in*  • 
.verfe  dans  la  mefure  de  la  pefanteur  fur  di- 
vers Points  du  Sphéroïde  Tcrreftre.  M.  1710- 

p.  26 8.  & fuiv.  — p.  343,  (5  fiûv, 

Ossemens.  On  en  a trouvé  fous  terre  de  tout 
teins  , A prefque  dans  toutes  les  parties  du 

• inonde.  M.  1717»  p-  305.  — p.  419.  Ofie- 
mens  d’un  très  grand  Cerf,  trouvés  fous  ter- 
re en  Irlande,  A dont  l’efpèce  fubfifte  encore 
dans  quelques  parties  du  Continent  de  l’A- 
mérique. *b*d.  — -p.  430.  Squelette  d’un  pré- 
tendu Géant  trouvé  proche  de  Drapani  en 
Sicile,  ibtd.  p.  306.  — p.  431.  Squelette  d’E- 
lephant , qui  fut  tiré  d’une  Carrière  proche 

1 de  Touna  en  Thuringe.  ibid.  p.  307.  — p. 
431.  Dents  & autres  Oflfemens  d’Elephant , 
qui  fe  trouvent  en  plufieurs  endroits  de  la  Si- 
bérie. ibid.  p.  310.  ■ — p.  436.  Os  trouvés  en 
France  l’an  1456  fous  le  règne  de  Charles 
VII,  près  d’une  Rivière,  dans  la  Baronie  de 
Cruflol  érigée  depuis  en  Comté,  ibid.  p.  311.  • 
— p.  454,  (JJ  farv.  Os  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire trouvés  fous  terre  en  1687  aux 
environs  de  Vitorchiani,  dans  le  Diocèfe  de 
Viterbe.  ibid.  p.  317.  — p.  4 61.  Caverne  fou- 
terraine  proche  d’Elbingéroda  , où  l’on  trou- 
voit  des  Dents  A autres  Oflemens  d’Hommes 
A d’ Animaux  d’une  grandeur  extraordinaire: 
ibid.  p.  331.  — p.  468.  Os  de  quatre  pieds,  4 
A pefant  vingt- cinq  livres,  deterré  à Bruges 
en  Flandre,  dans  la  place  de  la  Prifon  pubti- 

. que,  l’an  1 «43 A dont  tout  le  Squelette  étoiç 
de  la  longueur  de  neuf  aunes. K thd>  p.  332.  — • / 

P; 
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p.  469. 

Ossemens  trouvés  dans  une  Roche.  &c.  H.  1719. 
p.  2*3,  ÇS  fuiv.  — p.  30.  Con]eélure  fur  ces 
OTemens.  ibtd.  p.  14.  — p.  30.  Les  fragmen9 
de  plufieurs  de  ces  Os,  mis  à un  feu  très  vif, 
font  devenus  d’un  beau  bleu  de  Turquoife 
ibid.  — p*  31. 

Obfervations  fur  quelques  Oflemens  d’une  tête 
,,  d’Hippopotarae.  Par  Mr.  de  Jaflie**.  M. 
vi  17^4.  p.  2,05?.  — p.  309. 

Ossifie  e.  Membrane  d’une  Rate  d’Homme  offi- 
fiée.  H.  1700.  p.  3 9-  — p.  51.  (p  *3).  Hom- 
me mort  d'une  chute  à 80  ans,  dont  la  Mem- 
brane de  la  Rate  était  prefque  toute  offifiée, 
quoique  la  R^ate  , qui  était  petite , fût  d’une 
bonne  conftitution.  H.  1706.  p.  if,  z6-  — P- 
31,  31.  Tuniques  de  l’Artère  Splénique,  & 
celles  des  autres  Artères  du  Ventre  & des  ex- 
trémités inférieures,  aufli  offifiées  en  beaucoup 
d’endroits,  ibid.  Cartilages  du  Larinx,  an- 
naux cartilagineux  de  la  Trachée,  & partie  de 
fes  Bronches,  tout-à-fait  oflifiés.  ibfd,  OiTifi- 
cation  des  VaiflTeaux  Coronaires  Cardiaques. 
ibid. 

Osteologiqües.  Diverfes  Obfervations  Oitéologi- 
ques.  M.  1711;  p.  32.4,  & ftt/v. — p.  447,  & 
fitiv. 

,,  Explication  de  l’enfoncement  apparent  d’un 
„ grand  Clou  dans  le  Cerveau  par  les  Narines. 
,,  Conformation  particulière  du  Crâne  d’un 
v Sauvage  de  l’Amérique  Septentrionale.  Ob- 

HpF?ervations  Oflëologiques.  Avertiflement  fur 
„ un  Mémoire  de  1710.  ParMr . uinflonv,  ibid. 
p.  32.0*  — — p.-  44r. 

o stxakes.  Opinion  de  ces  Peuples  Idolâtres  tou- 
chant les  Mammuts.  M.  1 7x7.  p.  311.  — p. 
438. 

Voyez  Mammut. 

0;tracites.  Ce  que  c’eft.  M.  1701.  p.  131.  — 
p.  30 9.  (p.  32.1  ). 

Otrah- 
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Otrante.  Largeur  du  Détroit  qui  fépare  cette 
Ville  de  la  Côte  de  Grece.  M.  1714.  p.  183. 
— p.  138.  Combien  l’Itinéraire  d’Antonin  • 
met  de  Stades  entre  Otrante  & rifle  de  Sali— 
na  fur  la  Côte  de  Grece.  ibid.  p.  184.  — p. 

--  138. 

Ovaires.  Combien  il  paroit  difÇcile  que  les 
Trompes  de  la  Tortue  puilïent  aller  chercher 
l’Oeuf  dans  l'Ovaire  pour  l’apporter  dans  la 
Matrice.  H.  1699.  p.  31.  — p.  31?.  (p.  40). 
Ovaires  des  Quadrupèdes,  ibid.  p.  31.  — p. 

3 6-  (p.  40).  Et  des  Volatiles,  ibid.  Pour- 
quoi il  eût  été  inutile  que  dans  les  Volatiles 
1 Ovaire  <&  fon  Tuiau  euflent  été  doubles,  ibid. 
— P-  37-  ( p.  41  ).  Fille  âgée  de  fept  ans, 

. laquelle , outre'  plufieurs  parties  qui  lui  man- 
quoient , avoit  l’Ovaire  du  côté  gauche  fans 
Veine  & fans  Artère  fpermatique  , & la 
Trompe  du  même  côté  fans  Pavillon.  H.  1700. 
p.  33. — p.  4 6.  (p.  48).  Ovaire  droit  trou- 
vé de  la  groflfeur  du  poing  dans  une  fille  mé- 
lancolique & qui  n’avoit  jamais  été  réglée. 
"ibid.  p.  38.  — p.  45.  ( p.  31).  Ovaire  gau- 
che de  cette  même  fille  du  volume  & de  la 
figure  d’un  gros  œuf  de  Pigeon,  ibid.  Pus 
qui  fortit  de  l’Ovaire  droit , outre  une  malle 
qui  étoit  comme  une  grofïe  pelotte  de  poil 
•-  empâté  avec  une  efpèce  de  fuif.  ibid.  De 
quelle  manière  le  plus  féreux  de  l’Ovaire  paf- 
feit  dans  l’Uterus  par  la  Trompe,  ibid.  Fem- 
me grofle  de  huit  mois  de  fon  premier  En- 
fant, morte  fubitement  d’une  chute.  & dont 
l’Ovaire  gauche,  qui  fe  trouva  flétri,  ne!con- 
tenoit  que  peu  *ae  Véûodes.  M.  1701.  p. 
2.91.  — p.  383.  (p.  397)-  Trou  rond  & 
large  de  deux  lignes  que  l’on  remarquoit  à 
la  fuperficie  de  l’Ovaire  droit , par  lequel  il 
fortoit  un  corps  rond  , gros  comme  un  petit 
pois,  percé  en  fon  milieu  d’un  trou  aulfi  rond 
d’une  ligne  de  diamètre  & dont  .-le  bord  é- 

toit 
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étoic  froncé.  M.  1701.  p.  191.  - — p.  584.  (p, 

3*7.  358).  ••  ; , -A/ 

Ovaire.  Pourquoi  il  y a lieu  de  croire  » que 
la  Véficule  qui  avoit  contenu  le  Foetus,  dont 
cette  Femme  étoit  greffe,  étoit  fortie  par  le 
trou  de  cet  Ovaire,  nid.  Ovaires  d’une  Fem- 
me dans  lesquels  on  remarqua  autant  de  Ci- 
catrices qu’elle  avoit  d’Enfans.  M.  1702.  p. 
— - p.  z8r.  (p.  154).  Si  un  Ovaire  ne 
s f pourrait  pas  être  regardé  comme  la  Matrice 
commune  de  tous  les  petits  Oeufs,  & la  Ma- 
ï?S8teè  comme  l’Ovaire  particulier  de  chaque 
Oeuf  qui  s’y  développerait  entièrement.  H. 
1703.  p.  43.  — p.  31,  53.1,  Ovaire  • d’une 
Femme  qui  n’ avoit  eu  qu’un  enfant,  de  au- 
quel la  Trompe  du  même  côté  étoit  attachée 
par  fon  PavilfaflM  qui  en  embralToit  une  par- 
tie, fur  l’extérieur  de  laquelle  on  remarquoit 
une  Cicatrice  fort  fenfible , à.  au  dedans  une 
Caroncule  ou  Corps  fpongieux,  fans  qu’il  pa- 
rût dans  cet  Ovaire  ni  dans  l’autre  aucu- 
ne autre  Cicatrice,  ni  aucune  autre  Caroncu- 
le. H.  1704.  p.  34.  —-  p.  41,.  41.  Ovaire 
droit  dans  leqoel  Mr.  Littré  trouva  un  trou 
rond , large  à recevoir  le  bout  d’une  foie  de 
bordé  d’une  fubftance  (emblable  à 
4$if|pP^  voit  dans  les  Cicatrices.  H.  1703. 

• 'Çellate  ronde  dans  laquelle 
ce  troiti  fe  terminoit.  ibid.  Raifon  qui  porte 
Jggjfgéffe  qu’un  Oeuf  étoit  forti. .par  ce  trou. 
Femme  morte 1 quatre  ml 

• accouchée  de  fon  fécond  ehfauj 
quelle  on' trouva  le  Pavillon; 

• droite  de  la  Matrice  ijattachf 
.conférence  à l’Ova^ra^: '-même  côté  & em- 
braflant  un  Oeuf i./dèiât  line  partie  étoit  hors 
arfOvaire.  H» pf.  16.  — p.  3 i.  Ef- 

Calice  dqnfJlequel  la  partie  de  l’Oeuf, 
n’étoit  pas  encore  fortie,  fe  trouvoit  ren.- 
jaéo.  HiM P^*  ■' 

1 Ovaï- 
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Ovaires.  Les  Véficules  trouvées  dans  les  Ovai- 
res des  Femmes,  ne  prouvent  rien  pour  les 
Oeufs,  & pourquoi.  H.  1705».  p.  17,  &•  fttiv. 

— p.  53,  Qp  fut-o.  . 

„ Obfervations  fur  les  Ovaires  & les  Trompes 
„ d’une  Femme , & fur  un  Foetus  trouvé  dans 
„ l’un  de  fes  Ovaires.  Par  Mr.  Littré.  M. 

„ 1701.  p.  109.  — p.  14?.  (p*  14?)- 

Dilatation  prodigieufe  des  Ovaires  , décrite  âc 
rapportée  à l’Académie  par  Mr.  Gandolphe 
Médecin  de  Marfeiile,  & Correfpondant  de 
Mt.  Tournefort.  H.  1707.  p.  z<S,  £$  f»iv.  — 
p.  32,  & fuiv.  Séroûté  rouge  qui  fortit  de 
ces  Ovaires.  Md.  p.  17.  — p.  33.  Défordres 
, caufés  par  cette  Dilatation  extraordinaire.  Md. 
.p.  17,  28.  — p.  34.  . Ovaire  droit  gonflé  dans 
une  autre  femme  , & qui  pefoit  près  de  qua- 
torze livres. . Md.  p.  19.  — p,  $6.  Soupçons  • 
Injuftes  de  groffefle , que  cette  maladie  peut 
donner.  Md.  p.  30.  — - p.  3 6.  Pierres  trou- 
vées fur  la  Membrane  de  l’Ovaire  gauche  d’u- 
ne Femme,  par  Mr.  Mery.  H.  1701.  p.  5 1 

— p.  6y.  Tumeur  trouvée  à l’Ovaire  gau- 
che d’une*  Femme  nouvellement  accouchée. 
H.  1703.  p.  41.  — p.  52.  Conjeéture  fur  la 
nature  de  cette  tumeur.  Md.  Corps  trouvé 
au  dedans  de  l’Ovaire  droit  d’une  femme . & 
dans  la  cavité  d’une  Cellule  charnue,  aiant  la 
couleur  & la  confiftançe  de  chair , & attaché 
par  un  petit,  pédicule  au  fond  de  la  cavité. 
Md.  p.  43.’^-  p.  52,  ^3.  Si  ce  corps  n’étoit 
pas  une  Mole  formée  dans  l’Ovaire.  Md.  Ca-  r 

, roncule  trouvée  dans  l’Ovaire  gauche  d’une 
Eëmroe.  «Scc.  H.  i P-  41- 

„ Obfervations  Anatomiques  faites  fur  les  Ovai- 
a res  des  iÿaches  & des  Brebis.  Par  Mr.  dt* 

„ Vermy  le  Jeune.  M.  1701..P.  182.  — p. 

„ 24O*  ( P*  2.48).  1 • • : ‘1  * ' 

Preuves  dei’éxiftençe  des  Oeuf»  dans  ces  Ovai-' 
res.  Md.  & fttév. . 

OVAI- 
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Ovaires.  Les  Quadrupèdes  en  ont  deux.  H, 
i<s>9.  p.  31.  — p.  }6.  (p.  40).  Les  Volati- 
* • les  n'en  ont  qu’un,  ibid. 

Ovaire  de  Femme  femé  d’Hydatides  d’une  grof- 
feur  affez  confidérable  montré  à l’Académie 
par  Mr.  Fawvel  Chirurgien.  H.  1711.  p.  16. — 

P-  33- 

Voyez  encore  Oeufs. 

Ovales'  Conjugue’es.  A quoi  on  donne  ce  nom. 

H.  1730.  p.  6$.  — p.  54. 

O uie.  La  Science  qui-  regarde  le  Sens  de  TOuie 
n’a  peut-être  pas  moins  d’étendue,  que  celle 
-qui  a la  Vue  pour  objet,  mais  elle  a été  juf- 
ques  ici  moins  approfondie.  H.  1700.  p.  131. 

• — p.  167.  (p.  1 81  ).  Machines  de  Mr.  dt* 

; <Guet  pour  l’augmentation  de  i'Ouie,  & fur- 
tout  un  Fauteuil,  &c.  approuvées  par  l’Aca- 
démie. H.  170$.  p.  141.  — p.  173-  Prépa- 
ration anatomique  de  l’Organe  de  l’Ouie  dé- 
composé en  feize  pièces  par  Mr.  Mai  , Dé- 
monftrateur  d’ Anatomie  dans  l-Univerfité  de 
Strasbourg.  H.  1734*  P-  4Î*  — P-  61  - 
O u PEYT2.E.  Nom  donné  à certaines  Veflies  qui 
viennent  de  la  Chine.  M.  1714.  p.  314.  — p. 
4*9* 

Ouragans.  La  matière  qui  Jes  produit  eft  la 
même  que  celle  des  Feux  fouterrains,  & du  ~ 
Tonnère.  M.  1700.  p.  ioi.  — p.  13 1.  (p. 
141).  A quoi  on  donne  proprement  le  nom 
d’Ouragan.  tbid.  p.  104.  — p.  135.  (p.  145). 

' Effets  qu’ils  produifent.  ibid . v; 

,,  Explication  Phyfique  & Chimique,  des  Feux 
„ Souterrains  , des  Tremblemens  de  Terre , 

> „ des  Ouragans,  des  Eclairs  & du  Tonnerre. 

„ Par  Mr.  Lemcrj.  M.  1700V  p.  10 1.  — p. 
u 131.  (p.  140)* 

Oüraqüe  dans  le  Fœtus.  Ce  que  c’eft  & fon  u- 
fage.  H.  1701.  p.  13.  — p.  &8.  (p.  ip).  M. 

■ 1701.  p.  8p.  — p.  1 17*  (p.  12-2*).  Eft  ouverte 
dan$  les  Enfans  & dans  les  jeunes  gens.  ibid. 
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t -.0 craque.  Mr.  Lttfre  croit  qu’elle  n’eft  d’ufage 
que  dans  les  Foetus.  H.  1701.  p.  13.  — p.  zi. 
(p. • 15).  Ses  Obfervations  fur  ce  Syftême. 

f . tbtd.  & fuiv.  — p.  z8,  & fuiv.  (p.  30 r:  (S 

fuiv.  ). 

» Ours  (les)  font  la  guerre  aux  Caftors.  M.  1704. 

‘ . p.f8. — p.  77-  Ours  enchaîné  fous  des  plan- 

\ ches  couvertes  de  neige  dès  le  mois  de  No- 

, vembre,  & qui  fut  retrouvé  vivant  au  mois 
d’Avrib,  quoiqu’on  ne  lui  eût  donné  aucune 
nourriture  H.  1714.  p.  17.  — - ?.  34. 

, Ourse,  Arctotheca.  Genre  de  Plante  ainfi 
nommé  qui  porte  des  Fleurs  radiées,  dont  les 
Fleurons  font  hermaphrodites  , & les  demi- 
fleurons  femelles.  M.  1710.  p.  3 30.  — p.  417. 
Ses  Efpèces.  ibid.  £$  fuiv.  Origine  de  fon 
nom.  ibid.  p.  331.  •—  p 419. 

Oursin  ou  Hérisson  de  Mer  a des  Jambes  au- 
tres que  fes  Epines , mais  qui  difparoiflent 

. lorfque  l’Animal  eft  hors  de  l’Eau.  H.  1709. 
p.  33.  — p.  4t.  Son  mouvement  progreffif. 
II.  1711.  p.  16.  — p.  2.0.  Prodigieufe  quan- 
tité de  fes  Epines  & de  fes  Cornes,  ibid. 
Voyez  Hérisson  de  Mer. 

Outhier  (Mr.),  Prêtre  du  Diocèfe  de  Befan- 
çon.  Globe  célefte  mouvant  de  fon  invention, 
approuvé  par  l’Académie.  H.  1 717.  p.  143.-— 

P*  < ' 

Outils  en  Fer  (les)  s’aimantent  dans  le  travail 

des  Ouvriers.  . H.  1713.  p.  2. — p.  il 

Ouvriers  ( les’)  n’inventent  rien  ,r  à moins  qu’ifs 

ne  foient  des  génies  rares,  & ne  font  que  des 

>■  efpèces  d1  Automates  montés  pour  une  certai- 

■ . ..  ne  fuite  de  mouvemens.  M.  17*1-  p.  45.  — 

V M r 

Ouyes  des  Polffons,  leur  fervent  de  Poumons.’ 

H.  1701.  p.  47.  — p.  60.  ( p.^  <Si).  M.  1701, 
p.  u4,  p faiv.  — p.  & fuiv.  (p.  30^ 
0?  fuiv,).  jyiéchanique  de  ces  Ouyes.  H. 
1701.  p.  4S>  ( 3 fut*.  — p.  Coy  & fuiv.  (p. 
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6z,  fttt'V.  ).  M.  1701.  p.  zi6.  — p.  i$7y  (Jjf 
fviv.  (p.  308,  /***'. ). 

O^yes.  Les  Veines  des  Ouyes  des  Poiflbns  de* 

' viennent  Artères  à leur  fortie.  H.  1701.  p.  4^. 
— p .61.  (p.  6^).  Les  Ouyes  des  Poiflbns 
font  pour  ainfi  dire  partagées  en  deux  lobes , 
dont  chacun  eft  compofé  de  quatre  feuillets 
pofés  prefque  de  chan  Pun  près  de  l'autre, 
fuivant  leur  contour , & foutenus  par  quatre 
arcs  oflèux.  M.  1699.  p-  141,  jf*n>.  — — p, 
30 x.  (p.  307,  &>  fuiv.  ).  Stru&ure  de  ces 
parties,  ibtd.  £$  fuiv.  7-  '*> 

» Mémoire  fur  la  Circulation  du  Sang  dès  Poif- 
„ fons  qui  ont  des  Ouyes,  & fur  leur  Refpi- 
„ ration.  Par  Mr.  duremey  Painé.  M.  1701. 

„ p*  z 14.  — p.  X5>4,  Qp  fuiv.  (p.  30s).  ^ 

Large  ouverture  des  Ouyes , fur  laquelle  eft  po- 
\ té  un  couvercle  de  plufieurs  pièces  d’aflembla- 

fe  qui  a le  même  ufage  que  le  panneau  d’un 
iouffiet.  ibid<  p.  zz6.  — p.  X97.  (p.  308). 
Artifice  avec  lequel  chaque  couvercle  eft  for- 
mé, ibid.  Mufcles  qui  fervent  à foulever  le 
.couvercle,  à l’abattre,  & à le  reflerrer.  ibid. 
L’Aorte,  qui  dans  les  autres  Animaux,  por- 
te le  fang  du  centre  à la  circonférence  de 
* tout  le  corps,  ne  parcourt  de  chemin  dans  les 
Carpes  que  depuis  le  Cœur  jufqu’à  l’extrémité 
* des  Ouyes , où  elle  finit,  ibid.  p.  XX7.  — p.  * 
-*4  %99-  (p.  30 9,  310).  Combien  les  Artères  des 
Ouyes  jettent  de  rameaux  , outre  leurs  huit 
branches  principales,  ibid . p.  X30.  — • p.  305e. 
(p*  314)-  •:  r . ' * • 

Oxford.  EcHpfe  de  Mars  par  la -Lune  obfervée 
à Oxford  le  31  Août  1 676.  M.  tyn.  p,  18, 
&*  f#iv.  — p.  XX..  , 

Oyimel.  De  quelle  manière  les  Anciens  le  fai- 
foient.  M.  170*-  P*  — p.  ~ 

Oye.  Quelle  eft  la  convéxité  de  la  partie  anté- 
rieure & poftérieute  du  CriftaUin  de  TOeil  de 
l’Oye.  M.  1730.  p.  xo,  1 1.  — p.  1 u 
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Son  diamètre,  & fa  pefanteur.  M.  1730.  p.  10,' 

’ ■ 11.  — p.  u.  ..  * 

’f  Ozanam  (Mr.).  remplît  à l’Académie  une  Pla- 
‘ ce  d’Académicien  Àffocié , vacante  par  la  mort 

de  Mr.  de  chamelles.  H.  1710.  p.  iji.  — p. 
■197-  Sa  Naiffance , fes  Parens.  H.  1717.  p. 

8<?.  — p.  m.  Eli  deftiné  de  bonne  heure 
v * « à l’Eglife  par  fon  Père.  ibid.  S’applique  aux 

j Mathématiques  avec  paflion , & quelques  an- 

*,  nées  après  les  va  enfeigner  à Lyon.  ibid.  p. 

, * » »86,  Qp  fuiv.  — p.  ni,  fuiv.  Il  avoit  la 

• paflion  du  Jeu  , & jouoit  bien  & heureufe- 
: * ment.  ibid.  p.  87.  — p.  113.  Fait  imprimer’  - 

à Lyon  des  Tables  de  Sinus  & de  Logarith- 
mes plus  éxaftes  que  celles  que  l’on  avoit. 
ibid.  Sa  générofité  envers  deux  Etrangers  de 
fes  Ecoliers,  eft.  caufe  qu’il  eft  appellé  à Pa- 
ris par  Mr.  d 'Âgueffeau.  ibid.  p.  88.  — p. 

113.  Prédiftions  que  lui  fait  un  Inconnu  fur  * 
la  Route,  ibid.  — p.  114.  Se  marie  â;  Paris , 

& heureufement.  ibid.  p.  8 9.  — p.  uj.  Son 
extrême  facilité  dans  fes  Etudes,  ibid.  fuiv. 

Ses  divers  Ouvrages  de  Mathématique,  ibid.  p. 

( " j>o.  — p.  1 1 6.  Entre  dans  l’Académie  en  ' ' 

: 1701.  ibid.  — p.  117.  Sa  mort  en  1717. . 

ibid.  p.  3>i.  ■—  p.  117.  • Son  Eloge  par  Mr. 
de  Fentenelle.  ibid.  p.  8<î.  — p.  ni. 

Ozeillb.  Scorbutiques  guéris  en  mangeant  beau-" 
coup  d’Qzeitle  cuite  avec  des  Oeufs.  H.  1708. 
p.  %%.  — p.  63.  Eftimation  de  la  multipli- 
cation par  les  Coupes  dans  l’OzeilIe , à.  quel- 
ques autres  HeTbes  Potagères.  -M.  17001’  p. 

' I4 7»  £3  fuiv.  — p.  189,  &P  fuiv.  ( p.  tof. 

& fuiv.)  _ Defcription  de  l’Ozeille  à"  grandes 
.Feuilles  à Oreillons  , envoyée  de  la  Martini- 
que à l’Académie  par  le . Père  Bréton  Jéluite. 

H.  1703.  p.  37. — p.  70. 
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fin  du  tome: n. 
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